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m  ommi  nairtu'nntss  rr  aux  pressions  motenncs. 

Par  M.  A.  LKDL'C. 


I.  —  limini»i-(:Tin\. 

yêtû  tlirrrMm  expr'mnriia  sur  les  gis.  pcnirsuivic*  ilrpuis  mrpl 
o  jvjwr  ori^ino  iiiic  olwiTvaïtoi»  rdnlivo  à  la  coinpfwi- 
>i(moH()h«îrii|iie  i*  i  f|ui  m'a  iimrnr  u  di'tlnrmini'r  a  nouveau 
tes  defiftil^  (le  roxy|j|;f>no  ri  «le  I'utoIp  et  1»  coRiiHwition  de  l'nir 
«l>Q<|»à<ifa|iiff.  On  Iroiirrra  ilan^  1o  Journal  fff  PS)f$i'/»*'  ^\  lo 
i  de  ees  expfrktii'i^  ot  1  imlication  des  principaux  perfet^tiim- 
nU  nppiirtFS  i  la  métliudu  de  UcgnauU  pour  lit  di* le rini nation 
ém  deiuit^. 

La  drnaiU  de  l'Iijdro^^ne  ri  la  i*ooip<>silion  de  rt*au  ool  tiit  l'objet 
i^mat  auU*  wétie  d>K|M^npnco9.  d'où  j'ai  drduil  lo  rapport  don  poid« 
tir  Itfvdmj^e  et  de  roxytfèna  |L  :  15,88,  nu  mieox 
Iff  r*l.  (>  résultat  ohtvnu  par  d*»ux  r,  •'  's  dtlT<^n'nt«« 
X  'Uiblcmeut  dttireluidt'  OumA»,i|uirtail  ■  >  aiidvbut  dtf 

mr«  rBcberrbea  1 1 :  16,  ou  I5,0fi  d'âpre  Staa). 

'  '<  -^  ici  «ur  i-rs  ex|M^ni!ncvs  qutt  j«  me  propuae  d« 

il  dan*  1i*«  Antinh»  dr  ''hiu*k  tt  rf#  phjfïïkfiêt^  ni 

fvr  b-a  df^lrrmmMlhinn  d«  densité»  i*i  dont  If  principal  intérêt  n^de 


|k  IN;  t.<:x\ll,  p  fit 


il  *t  I.     III     La.'ri     »t  i    ^^K\^    n    Iji 


1^^ 


»  LEDUC 

dans  la  préparation  des  gaz  h  l'élal  de  puretp  vi  ilnns  los  applications 

que  nous  en  ferons. 

Pretitit^re  remarque.  —  I-ea  dfînfiil^s  de  l'oxygène  ftl  de  l'azole 
almospht'-rique  soni  respectivement  1,10523  cl  0,97203.  D'autre  part, 
l'air  dt'pouillê  d»'  vapeur  d'ean.  d'aoide  carhonîfpin.  elc,  i;on!ienl  en 
moyenne  0,2321  di_*  son  poids  d'oxygène.  Ces  nombres  sont  en  cnn- 
trndiclion,  ainsi  que  je  le  montrerai  prorhnincment,  tiver  la  loi  du 
mt^Iange  des  gaz  telle  qu'on  l'énonce  Iiabiluellemcnl  :  «  La  pression 
d'un  mélange  di>  gaz  cM  égnic  <^  la  somme  des  pressions  qu'aurait 
chacun  des  gaz  aiêlaii;;c>s  s'il  occupait  seul  le  rêriplenl.  » 

Il  faut  dire  au  contraire  :  •>  Le  volume  occupr  par  uu  mcliinge  de 
gaz  sons  une  pression  donnée  est  égal  à  la  somme  des  volumes 
qu'occuperait  ehaemi  des  gaz  mélangés  sous  cette  m<>me  pression.  » 

Deujnème  remarque.  —  11  m'a  paru  convenable  de  stipprimiT,  dans 
mes  calculs  ulU-rieurs,  lu  cinquième  décimale,  tout  à  fait  incerlaine, 
de»  densitt'S  ci-dessus.  J'en  rapprocherai  ici  la  densité  de  l'azole  pur 
(ou  cliimiquo}  :  0.9671,  qui  m'a  conduit  à  adopter  pour  poids  ato- 
mique de  ce  corps  I  i.Olfo,  au  lieu  de  14,044  d'après  Stas  i'}. 


n.    —  VoLtI.MES  MOLHCCLAIHBS. 


à 


I. a  connaissance  exacte  des  densités  de  l'o-xygèneelderiiydrogène, 
d'uuo  part,  el  de  la  composition  en  poids  do  l'eau,  d'autre  part,  per- 
met d'examiner  de  plus  près  la  compri-^ilion  en  volumes  de  celle-ci. 

Si  S'  et  y  dési^-nenl  le.i  volumes  d'hydrogène  el  d'oxygène  qui 
s'unissent  pour  former  de  l'eau,  on  a  : 


r  y  0.(Mi'.H8         a  X   1,0076 


d'où 


y  X  l,10jj:i 


lu 


-  =  2,oo;ïn. 


D'après  cela  la  loi  de  Gay-Lussac  semblerait  n'être  qu'une  lot 
approchée. 

Ou  peut  exprimer  ce  résultat  en  disant  que  les  volumes  molé- 
culaires de  l'hydrogène  et  de  l'oxygène  sont  entre  eux  dans  le  rap- 
port J,(Xll8. 


{')  C.  R.  dtVAc.  du  Se,  I.  C3tXV.  p.  2W;  1BS7. 
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On  «At  feffueDé  à  «v  demander  si  Ic^i  dilT*  ronc4.*!t  qui  L>xi«tiMU  onlir 
•  TOlankR»  occupa  par  In  Tnoli'riilo-gTiininiP  des  div(^r«  f^r  à  Cf 
T6  ocMÎnMrv*  par  exemple  ont  ou  nori  quflqti»  clidsi'  de  sf«- 
ktiqvT'  Or,  d'après  Ipk  oombivfl  {dcnnitôs  et  masftos  moldcnUtrcsf 
iaftC  dsMÎquen  au  d^bul  de  mv^  rochcrchus.  cob  voluram 
■îrM  Tarî«raipnl  dans  Ir  rnpport  ijo  I  à  l,Oi:)  eDviron  (et 
I.OSS  poiir  llCh  twn»  que  l'un  pAt  soupçonner  aucun  lien 
'  criXe  rariation  al  le«  dunnôes  rrîtiqaeK  ni  aucune  autre  rona- 
phytiqm*  âe*  gax. 
Mûa  oD  r«Dian|ne  d'abord  qurlornrl  trouviV  luul  ù  l'heure  rnl  dan«i 
W  «en»  q«e  foni  prê\'njr  le»  résuluis  de  Kef^naull  sur  la  compresci- 
d«  lliydriff^ne  et  de  l'oxvf^'ne.  ces  deux  g»t  s'écartant  en 
tMnIraire  d»  U  toi  de  Mnriotte  dans  ces  condiliima.  A  mesure 
q«e  je  piMirsuivi»  lu  recherche  des  densUés,  je  vis  disparatire  uu 
p'aUèaiHkr  les  écarts  que  je  considérais  comme  anormaux  :  l«a 
I  molécalajrea  è  0*  et  70  ceiiUmMrea  dimiuuuient  à  peu  préa 
al  k  maaare  que  leur  point  critique  était  plus  ^tavi^. 
iTappayani  sur  la  notion  si  féi-onde  dV/aN  n^rrfvpoM^mclJ ,  j*énoi»« 
i,  de*  1883  (\.  comme  Irùs  pmbable.  In  loi  suirantc:  A  dtêtetnpértk' 
Et  •OHM  det  pnaxioHâ  corrvspanJantet^  h*  t>otuma  moléculaires 
t  dnertgax  rajtportés  it  Fuit  tte*u-  âupprué  parfait  êont  égaux. 
Le  principe  d*Avojtadro-Amf*ère  devient  ainsi  une  loi  limite. 
Mes  expi>ricm-r«  ullerieun>b  uuL  juslitié  roojt  prtWisioiut  en  gémirai. 
\{a\s  j'ai  rec«>ntiti  que  oerl«îiis  corps  font  exception  &  c«tta  lot,  «t 
^t|u  il  ;i  s  tien  de  former  pnrmi  les  gai  étudies  trois  ffroupen  nu 
•<n-.i.>nt  h'p|ii«  nimibrrux  a  n-cu  It*  nom  Ae gtintpt  nortual. 
Soient:  M  et  M  ,  le»  mn^HCA  moléculaires  de  deux  gai;  I)  «t  D. 
lear* deaaitM,  dan*  des  condttÎMni^  identiques,  pnr  rap[M>rl  k  un  troi- 
aièaie  ffat,  l'air  pjir  vxempif.  l'nr  nnnlo^fie  iivr  In  deu^itè  relntire. 

rf^  îj;  j'sppelle  iHttds  molfiulain-  relatif  le  rnp|)ort  wi  ~  ^■ 

J«  ennviea*  de  rappi^rter  la  densité  k  un  gat  Itctif  qui  sui\Tait  la 
ioî  4tf  Manotte  dnn-*  les  limit«-«  de  meK  expf^rîences  cl  de  m<>s  appH- 
•llioa*.  et  po^fti-dorait  eu  con&ei|uence  un  eoeHiciont  do  dilatation 
MMfiw  tA  euniianl  w'').  D'ailleurs,  pour  6xer  tes  idt'*es,  jo  lui  attribue 


f)  Il  «mMe  M  t" 

'falviT  H  ■  an. 

I«  XoHê¥  CO«nii  ■ 


:    |-ri(»dp|.  —  ijiTT*.  éxWx 
<'\\  lift  fle^naall  que  toul  yu.  prU  insf 
iriln  tpi  U  mive  U  Um  d«  Uarinltv,  po*«Me  4  pvn 


i.Eïinc 


J'appelle  cnJiu , par  abrévialioii,  PO?Mm«  mufécuhire  l*;  rapport  ?  ^=  n ' 

La  loi  fondamnntalo  <|ui  a  fait  l'objut  de  cette  longiio  étude  et  qiii  a 
déjà  reçu  de  nombreuses  applications  pL>ut  alors  s*énoncer  aÎDSÏ  : 
u  Dans' lies  conditions  eorresponffanles,  fes  gaz  d'un  même  groupe  ont 
le  ftit^me  twluine  motécxiiaire.  » 

Pour  établir  expériiitentaicment  celte  loi,  il  fallait  connaître:       ^Ê 

1"  Les  densités  d'un  grand  nombre  de  gaz  i\  U"  et  76  centimètres 
par  extmple  ; 

2*  Leur  température  critique  (-*  et  leur  pression  critique  11  ; 

3'  Loor  comprcssibilité  à  0"  (273  ,  ertre  76  centimètres  et  tlT,  la 
fraction  c  étiintla  nu^mepuurtous  les  gaz  ; 

4"  Leur  dilatation  s»ms  lu  pression  constante  tll,  entre  273  et  nQ, 
n  élant  aussi  une  méine  fraction  pour  tous  les  gaz. 

IleurrusemenL  j'hI  pu  simplitier  reprogramme  asst-z  imposant  en 
limitant  tout  daburd  mes  recherches  aux  gaz  dont  les  données 
critiques  étaient  connues  ou  supposées  telles.  Je  fus  cependant 
amohé  à  déterminer,  en  outre,  celle  de  l'hydrogène  pbowpharé  et  à 
redëlerminer  celles  des  acides  chlorhydrii[ueotsulfliydriijue. 

D'autre  part,  le  nombre  des  gaz  que  l'on  peut  préparer  à  l'état  de 

pureté  est  assez  restreint.  Il  est  utile  de  connaître  les  densités  U  y      ■ 

prâs  de  leur  valeur,  et  malgré  loua  mes  soiua  je  n'ai  pu  m'assurer 
de  cette  précision  qu'avec  dix  gaz  ;  je  ne  suis  pas  sur  de  l'avoir 
alleinle  puur  deux  autres  (H'S  cl  Cl  qui  (igurent  dans  mon  tableau. 

J'avais  compté  d'abord  utiliser  les  résultats  de  Kegnault  relatifs  à 
la  compressibilité  ;  mais  je  fus  vite  désabusé.  Non  seulement  les 
résultats  relatifs  à  un  même  gaz  piH^senlent  quelquefois  des  discor- 
daDi-'Cs  énormes,  mais  d'autres  me  semblèrent  a  pf'iori'tout  à  fait 
invraisemblables  (l'oxyde  de  carbone  par  exemple  serait  presque 
aussi  compressible  que  le  protnxyde  d'azote  î).  Je  me  suis  donc  vu 
obligé  de  reprendre  eette  élude  sur  les  gaz  dont  j'avais  déterminé 
la  densité;  je  l'ai  étendue  cn.suile, avec  le  concours  de  M.  Sacenlote, 
H  tous  les  gaz  dont  on  connuissaîl  les  données  critiques.  i 

Quant  aux  coefticienls  de  dilatation  dont  j'avais  besoin,  ils  faisaient     : 
à  peu  prés  complètement  défaut.  Leur  détermination  aurait  été  fort     I 
longue  et  aurait  d'ailleurs  présenté  les  plus   grandes   diiïicultés, 
eu  égard  aux  limites  de  température  et  aux  pressions.  Nous  verrons 
comment  j'ai  pu  m'en  dispenser,  et  calculer  au  contraire  les  coefâ- 
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i4|pdtUl«tii]n  dv%  ifftzdAitsdeH  condition»  variée»,  en  aiappu^viifit 
l«s  rémlUU  oblvnus  il'nulro  p«ii  et  sur  U  loi  précédemment 
'  OOnsMléréo  commo  un  prinripv. 

m.  —  CiiMrtiKSEiiviLiTk  (partie  lhi^ri<]ue}. 

yftt^tîam  —  S^Ml  une  nitsst'  dr  gni.  occupant  A  T*  le  volume  V, 
mm*  U  pfT«iKiQ  i\t  piiiA  to  voluniv  V  Kons  la  pression  P.  Ntius  n^pré- 
arona  l>cart  C  do  «a  compri-ssibilité  par  rapport  h  la  loi  de 
lariott»,  dan«  In  limitoR  dfi  nos  npplicntionît.  par  lu  (brmulf^  : 

C  =  ^  -  »  =  «  t  P  -  P.)  +  6 1 P  -  Pof . 

Il  est  souvent  commode  de  n*préM*nler  IpcnH  <<nlrA  deux  prnMÎooa 
P,  «t4  P,  par  la  fonaQle  plnn  [simple  : 

£  r==  Ajt  r,-Pi. 

A('  tf«t  If  ciN.*mcient  mnyi-o  «I  inarl  entrt-  rt'H  l'iniilcâ.  Jf  desig^nc- 

IparXr  I»  ci»enïrieiil  rraï  li'rtnrl  |H)ur  In  prt^tMÎtin  P.  r'cut-à-dîre 

U  Tidevr  ltmtt«de  Afj,  lorsque  P,  et  P,  tendent  vers  P.  —  On  n  : 


m 


..w  =  --. 


I       .VPVi 


M' 


tii -II-  •iiniir.v.iliiiit*'  smis  Ifl  prcHHton  P  et  leeoeflk'ient 
'  ''t.  rr (lit  ropi'ctivomenl pour  valeur  : 


J  ai  0ii  atMiné  A  calculer  (ont  d'aknnl  le  roeftU*ient  vmi  pour  la 
piraK»  «^.  «  vtant  l<»  nombre  qui  ciprime  U  pr<!»tiûn  criliqui*  <4i 
•twioaphtrta  (o*e«l-à-dire  que  i  —  I  7fV.) 

0«  Imora  aiaêmml  que.  si  le»  pr»f»sKma  août  comptées  ni  renti- 

llTM  àê  mercure,  oa  a  : 


[»> 


4^  =  *,-rJ6(P-«)    I     A{:;=Jt,-h»(^*^-s)- 


ins  d^H 
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l'Uats  correspondants.  —  Soient  d?ux  gaz  G,,  G,  qui,  dans 
états    oorrespondanLs,   onl,   ainsi   que   nous  le  disions   pliiï;   haut, 
le  mûme  volume  molficulaire.  Faisons  passer  G,  de  la  pression  ill,  à 
la  pression  e  11,,  ni  Gj  de  ill,  Ai  II,.  Les  volumes  moléeulflirosdoivenl 
demeurer  êgHux.  Or  ils  deviennent  : 


''<  =  vîr,-        "'=T+r; 


à 


i.,  cl  C,  étant  les  écarts  respectifs  de  '-es  gaz  entre  les  pressions 
conHidéi*éefi.  —  On  doit  donc  avoir  i',  ~  C\,  c'est-à-dire 


•I  f— 
(7)  A,  fi'  -  I)  II,  =^  A,  (•"  —  Il  llj. 


d 


K^  et  Aj  correspondant  respectivement  aux  limites  cil,  et  tTlj,  »n, 
et  eTIj.  On  a  donc  on  général  ;  Ait  =  (?*;  ou,  en  vertu  de  la 
troisième  relation  (5)  :  

et,  comme  >  est  arbitraire,  on  a  séparément  : 

(8)  sJU,  =  O*:  et      lit'  6.JT"  =  C»-. 

Ces  dernières pclalions  nepeuvenlccrlainemcnlpasôIreclaliUcsoii 
vérï(i*'C3  par  l'expérience:  car  il  est  impossible  de  déterminer  les 
coefficients  de  la  formule  (1)  avec  une  précision  suffisante,  à  des 
lempi'rnlures  les  unes  1res  élevi^es,  les  autres  tri» s  basses,  formant 
un  système  de  températures  currespoiidanLes  pour  les  divers  gaz. 

Il  semble  donc  que  ces  nouvelles  ressources  soient  uussi  peu  uti- 
lisables pour  notre  objet  que  ta  déterminalioi)  dir^cte  des  densités. 
Mais  voici  par  qiii'l  artifice  j*ai  pu  tourner  la  difficulté, 

Première  conséquence.  —  Délemiinons  le»  volumes  moléculaires 
des  divers  gaz  à  O'  ni  A  drs  pressions  correspundnnles.  Il  est  clair 
que  ^  duit  être  d'autant  plus  petit  r}ue  la  température  critique 
est  plus  élevée.  Ou  prévoit,  d'après  les  résultats  obtenus 
Ueguaultf  que  lo  courbe 

(10)  V-'l-T«)10*=r<©), 

tournera  sa  concavité  vers  l'axe  des  y. 
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Cl)  rcrludi»  rrlalionftiS;  îl  «iifKl,  pour  ruiinailrt;  li*  voluiiin  moli^ïu- 
lalr*  éê  chmiur  frnx  »nun  h\  [tTtsn'um  th*  -sf^,  dfi  rnnnaîlrc  apprnxima- 
liwnmrt  A*,  a  O  .  Me»  pn^miiTcs  uxp^ritmcfs  rar  Incomprpshihililé, 
virnilÂv  k  «tra  tempi<rntnrt»»  voisînpfi  de  0*.  dunnaionl  co  cocffînent 
anr  «nr  cxartitndr  mfftitqnti*  pinir  r**t  t>bjf>l.  Mi**ax  vaut  roprndant 
b  cAlcnl^r  au  niorcn  d**«  fortniil<'i»  que  nuus  obtivodruns  p)u5  loin 
(p*g^  15).  Quoi  i^u'il  rn  Koii,  on  u  (n'-s  ffenKiblomunl  : 


Or.enporUntsqr  un  papierqiiodrillémps  données  expérimentale*, 
jeiriaqu'tif)  riTel  la  plupart  dvn  points  m*  plsr-aifiil  assez  nelt^rneot  sur 
aor  cvHirbe  nnique,  mm'a  il  y  nvailoxi'nplion  pour  IICl  cl  Aill'  dont 
lea  pointa  fi^tinlifs  se  plav<ii**Dt  notublemenl  trop  baul.  Je  Irourai 
ploa  tard  que  relui  de  ll'S  «'lait  nu  contrairo  trop  bna. 

L'rYrrpUim  prvjwnt****  par  l'acidtr  clilorliydriipie  nVLait  qu'appa* 
renie.  iH  tenait  Ji  ce  quL*  «a  preMton  crilif|iip  était  mal  connut*  <  M;  les 
t  eoln**  sont  fonKrmt^ea  |uir  rétiid*^  de  In  conipres^ibilité.  Je 
•eadrai  ênt  colle  queition  dans  la  deuxicmc  partie  do  mon  iirticle. 

lieH^tt-me  W  iroui^mf  roHMt*//itetw^i.  —  On  sait  qup  la  romprt>ft)«ibi- 
liUdesg'rtxen  f^f^uôral,  représentée  ici  par  le  ooefHcient  A.  diminue  a 
oimire  qn<'  \a  tempériture  T  s'êb've.  Si  dont?  trn  rrlations  (H  et  9' 
•ont  exactes,  ceat-ii-dire  si  les  expressions  quVIIo^  renrcrmont  ne 

il  i|iie  du  rapport  y  .^=  t=  ou  ;r  ^  H.  ellefl  doirvnt  aaffnienler 

•ree  (t.  poar  mie  mtVtne  temporature  T.  Dans  celle  condi1k>D  les 
exprwaainn»  : 


•ont  des  (onctions  croissante*  de  i^. 

«'ftsi m  mt*  di*  la  vrritii*iition  de  la  formula  fli>  que  j'ai  entrepris 
I  de  la  o*nipren«ibiliti-  a  Ui  Icinprruluro  conHtjinte  do  10*.  Voîcî 
lont  ^1»  les  résultats  : 
pMirlaplopartdes  gr^s  i^'ludies,  j,,,  tel  qu'il  o«l  fourni  pur  les  expe- 


(«1  M  alHMi«pb*ffM  4'%ptH  W.  Dvvnr.  M  «linuaphinM  d^prH  MM.  Vlaml  H 
^MW  ««va*  U»««v  ull«ri««mtipnl.  M  Sscer^t*  *i  n>vt.  •]  atmo- 


^^m 
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ricnce8(M,  pst  bien  représenté  par  la  formule  ompirique  provisoire 
f  13)  5=  m  (e  —  i)8)»  —  n  10  —  08)»  -f-  p  /e  —  î»)<, 


4 


dans  laipiellet»  -^  135.1(h»,  n  =  33B.10  ■^  p  ^  H5.1U-*». 

Pour  le  gaz  ainmoiiinccl  le  chlorure  de  raûtiiylc,  le  produit  Tt^Vn  10^ 
pst  supérieur  d'environ  16  0/0  n  la  valeur  z  donnée  par  celte  for- 
mule. Au  contraire,  pour  PII*  et  IPS,  Je  nombre  expérimenlaJ  n'est 
que  les  0^84  environ  du  nombre  calculé. Quant  à  l'acide  chlorhydrique, 
il  rentre  dans  le  cas  gént-rol  &i  l'on  admet  pour  sa  presssion  critique 
83  atmosphères  et  non  86  ou  96. 

Formation  \/e  trois  groupes.  —  On  voit  par  là  que,  conformément  à 
l'opinion  de  plusieurs  savants,  le  Ihéori'me  des  étala  rorrcspondants 
n'usl  pas  absolument  g-énéral,  mais  qu'il  t>\ip_'  la  rèparlttion  de» 
corps  en  groupes  qui  s'y  conforment  respectivement. 

Notre  étude  de  la  compresstbilité  conduit  à  la  formation  do  trois 
groupes  au  moins,  dort  l'un»  de  beaucoup  le  plus  nombreux,  est  iiel- 
temenl  ciraotérisé  par  l'observance  des  formules  iU)  et  lii).  Mena 
lui  attribuerons  l'épilhêle  de  normal.  H 

Le  deuxième  groupe,  représenl»'  par  Azïl-'ct  CIPCl.  renferme  dos 
gn^  plus  comprcssittles  que  les  pruniers,  et  dont  les  volumes  molé- 
culaires sont,  par  auite,  plus  petits  dans  des  états  correspondants;  le 
moihutie  m'a  paru  faire  partie  de  ce  groupe,  et,  par  analog'ie,  j'y  ai 
ajovitél'éthane. 

I.e  troisième  groupe,  représenté  par  PH^et  U*S,  renferme  au  con- 
traire des  gaz  moins  compressibles  (|ue  les  normaux,  et,  i>ar  suite, 
de  volume  moli'culaire  plus  grand.  Par  ce  dernier  caractère  le  clilore 
rentr»*  dans  ce  groupe. 

Quant  à  réquation  (l'î).  la  détermination  du  coerfificnt  b  est  trop 
inccrtuiue,  surtout  entre  les  limites  do  pression  du  nos  expériences 
1  et  2  atmosphères,,  pour  que  I  on  puisse  en  tirer  un  argument  pour 
ou  contre  notre  loi.  Cela  serait  d'ailleurs  superilu.  Mais,  inversement, 
la  notion  qu'elle  <ipporto  permet  do  Gxer  d'une  manière  plus  pro- 
bable les  valeurs  de  b. 


■)  En  i'i>nti(é,  lc«  rxpiTicncr;;  ont  HA  rarles  li  A*-*  ti>uip<''riilurr>K  mn<t  voi«iac« 
i|iio  jinssiblu  (le  1»  tuoipiTnturc  nmbidnte,  et  par  snlU*  plus  ou  moins  dilTorcntes 
lie  ll>*.  Les  riirivctiun»  n(*Ctfssair<-s  [luur  les  rauiroiT  û  ta  Iciiipi^riliire  unifuMDC 
[ln  lu*  i»nl  d'alford  ^-l^  déterminées  par  iIrk  essais  sprriaux.  Je  duniicrni  plus  Kiia 
une  f>>nnule  qui  dispense  de  c«i  pssnis  et  conduit  plus  sfiretnenl  ou  m^ine  rè«ul- 
Ut. 
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En  ifiM,  J'unt  part,  à  ne  doit  déppiidro,  pour  les  fcaz  normaun. 

dn  rapport  /.  D'«ulr«  part,  Re^^nault  a  observa'  que  6  ont  <  o 

'  le*  pu  ^ladi^  fiu-doftMis  de  loiir  [>nint  critiqua,  et  >  o  dans 

caa  eoniraire.   t.'exprt'sAion   <le  n    doit  donc   ctinlenir   en   fac- 

Guiilé  pttr  CM  iudicatiun^,  j  ai  trouvé  que,  du  moins  pour  T  <  t:). 

d«ii  valeurs  qui  eVloigncnt  peu  d>*  ooUes  Iruuvi^M  par 
rrsp^encp,  tantôt  dans  un  m-uk,  laiiliH  dnns  l'autre  \*}.  Ce  «uni  cas 
;  calrultVsquo  j'ai  f*mployfi>s  tluiin  mes  cnk'tils  ultérieurs  aussi 
I  qv**  pour  la  rtMJuotion  drlimlivo  des  nombres  L*\p<>rimeiitaux. 
Pwirlffs  gax  d«  la  deuxième  série,  j'ai  majoré  »,  et  par  suite  b 
■>  le  rapport  l.in  ;  p<iur  ceux  di'  la  Irui^idme,  j'ai  opcn^  de  même 
I  rMoctîoo  dans  le  rapport  0,8i. 

CmmfÊmnMilé  à  dic&r»f^  Itmpératara  et  à  divcmes  pmtiont.  — 

mn  prineip^'  des   ntau  correspiMidnnls,  la  w'-rie  unique  de« 

es  faites  uu  vuii>itiii^e  d'une  mAme  ti^rapuralure  (10*   par 

iple;  permet  de  calculer  la  compressibilite  des  gai  h  une  autre 

kèrature  T  quelconque.  Ku  elTet  3  prend  À  T*  la  valeur  qui  con- 

Bl,  h   lA"    ic'(*«t-aHlire  28*>  absolus'',  à    un   autre  gaz  du  nu*-me 

>  dont  la  Iciupérature  (Titique  serait  : 

Il  nffil  donc  de  remplacer,  dans  la  furmulo  il3),  ^par  389/,  ce  qui 
■prfa  developpeneiit 

(I3j         ï  =  iw.ix*  —  il«»«/»  -f  WW.Sz.*  -  tao.it  +  <7,5. 


iM<Mlat!»ffnalt.Abalt&  ihuplklté^ctat  to«Ce|ifAffiaUnnArexarlltude.  donnr. 

eÛ  tmunitak,  ^^  vsletin  •_    ••  pitar^*^.  1-  Mj^  )n  valruririil«'ulèr«p«iur  In 

I  tr^  --;'->  4«  Intf  |Mvint  crtilttuf ,  fominr  l'wi>l<'.  »i>til  notuMrmfnt  pin* 

'!«•  4«)aa4««  par  Irspétimer.  Il  pkI  li«<n  •!•-  dirv  'pH'.  dan*  lotilc* 

I  «iipih^iiiM».  y  «rra  ^nuii  dr  ni^slig^r  b  pour  T  >  *-*, 

OU*  Iwnaiil»  4a«a»  i  j:  u  p>>ur  T  —  « .  O  r^MilLit.  lilrn  i|u'iicc«pUblp.  dp 

l  faa  <l»TOtr  ii»-  '     "     'ntn    EnOn  H  «t  rliur  quî       -r  '  r   i  ,,,1, 

l|Âiaatacl».  pr;  •'^a«  en  dHinr*  dc«liiuit«>«  •■il 

I  (MKbun  4^  r     Mail  l««  iippll<-«ti<>p«  «|u«  ti<>u>  itoDi  tn  vue  noua  tal«»enl 
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Mais,  crt  utilisant  pour  la  réduction  des  expériences  Us  valenrs 

do  f>  calculées  plus  haut  et  le  coefficient  de  t«mperatur«  (  c^n  i  donné 

par  la  furmule  (20)  et  inscrit  dans  la  tableau  ci-après,  j'ai  été  amené 
à  modifier  légèrement  les  coeflicienls  : 

(  15  6b)  X  —  101  ,*/.»  —  220/,»  4-  2'>ii/*  —  i  19/.  +  t«,9. 

On  jugera  de  la  qualité  de  celte  formule  en  comparant  les  nombres 
calculés  (s)  aux  nombres  expérimentaux  lTt.'V>n<fO^). 


Oaf      ic.V^.lUt 


'  -(t),.. 


Ou 


lî-_V„.10» 


'  -("),? 


Az 

t.i 

1,0 

o.iu 

(CH3)S0 

ir.;,6 

l.'H,9 

3.7 

CO 

i> 

l.ît 

o,n 

(CH»|Ailia 

lor) 

19:,l 

3.1» 

0 

ij 

:i,9 

0.13 

SO" 

lîlK.l 

iiw.r. 

3,5 

AïO 

T.'.l 

8,0 

0.16 

(^II^Cl 

2ti2 

254.4 

O.ft 

(?!!* 

Via 

H.U 

1,0 

CO» 

r>4.H 

5i,r. 

0.9 

AïHa 

184,5 

J80.8 

2,2 

Ai^O 

r.T.H 

r.7/.i 

1.0 

CIPCI 

Kta.G 

200,4 

3,8 

1?IP 

IVO.I 

r.8,i 

t.l 

m:\ 

flfl,- 

ttH,S 

1,0 

l'ii» 

fiO.S 

ri8,3 

1.1 

c-y 

143 

1 4(1,2 

:i,3 

H«S 

89,0 

96,2 

1.4 

On  p<^iurrait  se  déclarer  très  satisfait  de  la  concordance  pour  le 
quatorzf  premiers  gaz  {serin  normale),  mais  la  précision  des  expé^." 
rienees  permet  d'élre  plus  exigeant,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  chlo- 
rure d'êlliyle,  qui  n'était  pas  suffisamment  pur. 

En  admettant  comme  exacte  la  température  critique  de  l'acétylène 
cl  les  données  critiques  des  gaz  voisins  (CO*,  Az'O  cl  HCl),  on 
est  porté  ù  admettre  pour  la  pression  critique  de  ce  gaz  66  atmo- 
sphères, au  heu  de  68.  On  sait,  en  effet,  qu'en  général  la  présence 
d'impuretés  élève  la  pression  critique.  —  J'ai  admis  07  atmosphères. 

Pour  le  cyanogène,  au  contraire,  on  serait  porté  à  prendre  une 
pression  critique  plus  élevée,  si  l'observation  précédente  ne  s'y  oppo- 
sait. Peut-être  conviendrait-il  d'adopter  li'!",  au  lieu  de  124%  pour  la 
température  critique  (cenlig.  ord.),  avec  62  atmosphères,  au  lieu  de 
61,7,  pwur  la  pression  critique. 

La  pression  critique  de  l'oxyde  de  métbylo  n'a  pas  encore  été 
déterminée  directement.  Nous  l'avons  calculée  de  manière  à  satis- 
faire à  la  formule  (15  fc/»},  c'est-à-diro  en  admettant  que  ce  corps 
fuit  partie  de  la  série  normale.  On  trouve  59  atmosphères. 
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JiÊmmr4iM0  /.   —  Lm  fonnuJea  ^13^  et  (15  àû)  ne  sont  pas  applt- 

r^les  à  fhydrogvne.  I^  première  ne  convieat,  en  effett  que  pour 

'0>  W:  et  U  deuxième,  en  intihéqueore.  pour  Ips   tonipdratiim 

ffuHnêWt*  à  rcll<>  MÛ  1(!  gax  f-tniflitltm*  Huil  lii  loi  iIh  Muriiitle. 

Je  sid»  CTpcniUni  porté  à  rroire  que  ritydrogi*n'>  nppartiiMit  à  la 
%•.  I.A  ri»iirb«*ex|H'Timriital('  rftt  liieii,  cnnime  rinili<|ut^la 
<  .  Un(ftriit«  Il  l'uxiwli's  H  ;  timis  f^llt*  prritt'iiti'  uno  innoxïon 
è  roripine  pour  «lier  pasMr  par  le  point  fl^urntir  de  l'Iiydrogéoe. 
Il  eût  £aUu,  pour  l*inr  i-miipl»'  do  cv.  foi(,  oiiiplovrr  uiif  furmulr  polv- 
DMine  ilr  drgrv  siipirrieur,  commi-nçant  par  an  lormo  en  *i  —  98/'. 
J'ai  préféra  lai(^«er  <le  ci'Ai'  l'iiydrogi'ne. 

//.  —  D*apri>«  dm  rcchorcheK  inédile»,  M.  Ama^at  i'M  rtmduit  h 
p— aef  que  I  oxygène  rt  l'azote  no  font  putnt  pnrtic  du  ni^m*'  groupe. 
La  pelilesae  da  oovffitient  •(.  de  rcn  drux  gttt  m*  mu  pomicl  pas 
4'aroir  vtr  re  point  une  opinion  ferme;  mais  cela  n'a  aucune  impur- 
tm»e*  à  IV^nl  de*  appliration»  que  j'ai  en  vue. 

Cakmi  éê»  dirtrt  ço^ffif^ii'ntM.  —  Le»;  formule»  f5)  permetU^nt  de 
wIndT  auûntenaat  te«  divers  coefGi'ionl»  dont  on  peut  avoir  beaoIiL 

SaK»p«r  exemple,  le  coefficient  vrai  «t  sous  In  pression  P  centimètres 

p 
U  Unpéralvr*  T*.  On  a,  en    di^sinroinl   par  ir   le  rapport  -•* 


(M)      Ar.r  =  Jt»r  f  »i  (P  -  «)  =  ;:75;  +  ^^^  -  "^ 


10 -* 


)C>.|U* 

t  .1  2f,  _  1)1(1,'»^. 


On  en  <ie<luil  une  rxprcKKÏim  emploTm»  plu»  loin  : 
'17^  Pji  —  I  +  e.iu    •    :       X  >   -\    n\, 

Giwf»  *»M\hiiHi  lie»  éirtrt  ffax  à  (H.  —  Il  est  commode,  pour  ocr- 
liiiiM  appUcationB.  d'avoir  une  formule  qui  repréamtela  compreaai- 
bOtlé  dna  divers  gai,  Â  (>"  par  exemple,  en  fonction  de  Ifur  tcmpém- 
tnre  criltqnc  8.  Dans  c«Ua  formule»  du  typa  1 13).  le  numbr«  06  sera 


(*>  >at  •  étant  «uiiftalaaB  hmcltea  de  x-  **»  pf"*  *«»■  iuroBivnkni  mppri- 
■ar  Im  Iftdti-v*    —  Il  Ml  Mm  «alratta  mir  in  valftin  de  s  rt  ■,  ruamirs  par  In 


-rtf-, 


dni^eiil  Hrr  m- 


par  I 
i\r  I,i6i»ftiirlcs|tu  d«  U4i>uki«in* 
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remplacé  par  93,  qiiî  est  la  tcmpéralnrc  correspondante  : 

•is        _  ^ 
273 -r  m  ~  27:1" 
On  aura  donc 

(18}  îo  —  m'iB—  93)»  —»'(©-  »3)>  4-  p'  (8  —  M)*. 

On  obtient  des  résultats  très  satisfaisants  en  donnant  aux  coeffi- 
cients 1rs  valeui-s  : 

m'  =  lâ.io-*,         «*  =  l.io».         p  =  183.10 

mais  il  est  préférable  de  s'en  tenir  à  la  formule  «IS  Oîs], 

Simplification  de  l'étude  W  un  gaz.  —  Kn  possession  de  ces  fo 
mules,  qui  ont  Tavantag'C  bien  connu  de  corriger  dans  une  certaine 
mesure  les  erreurs  actridentoUes  des  expériences,  on  peut  se  bocner 
pour  le  calcul  des  divers  coefficients  relatifsà  la  compressibilité  d'un 
lyaz,    ^  cunsiiiérer  deux  déterminations  seulement  de  l'expression 

PV 

- — ; — -  pour  des  pressions  au&si  différentes  que  possible  et  des  teni- 

i  -\-  a( 

pératures  trèi  potrinôji,  siiton  iifentique.t  ('),  cbacune  d'elles  étant  for- 
mée de  plusieurs  séries  d'observations  bien  cimcurdanles.  H 
En  effet,  d'une  pari,  la  formule  14)  dispense  d'une  troisième  déter- 
mination  ayant  pour  but  de  faiit;  ninnaître  b,  et,  d'autre  part,  on  cal- 
cule la  variation  de  ;  pour  une  variation  de  température  8T  (de  part 
cld'aiilrc  dune  certaine  température  moyenne  T)  au  moyen  de  la 
formule  facile  k  trouver  : 


(<fl) 


8T 


8srr  —  Yi*<*!i'<*7-*  —  600it»-|-  532/.*—  119/j. 


On  en  déduit,  par  exemple,  !a  variation  par  degré  de  ^k  (en  mil- 
lionièmes) : 


(20) 


8A  = 


405.gy'  —  fiWy.^  —  532/*  —  tl9y 


Ti.T.llJ-» 


d 


(i)Cetle  coadition  mt  iropoAtfe  pnr  la  oonnnifiinnce  tn'-ç  impArfiUtcducneriiricnl 
d«  dilalation  a.  JedoniiLTai.UonBuoprocliAin  nrtiote,  uii  inblenu  fompMDatit  plii- 
5iear5  séricK  tic  ces  onefricifiits  ;  lunif  il  rauitrait  couualtn*  ici  a  [H>ur  cliaquf 
gaz  étudié,  pour  rhaquc  tempcratare  t  et  pour  chaque  pression  P.  I.r  calcul  csl 
facile,  mais  fastidieux. 

Il  Tnut  retnnniucr  d'ailleurs  t\\\r.  si  In  l(.*nipf  rtiture  /  £tnit  tout  à  fait  invariable, 
la  ronnaistance  du  a  deviendrait  inutilt-. 


OKXSdKS,    VOI.l  MES    MOI.Ér.rLAIRKS.    ETC.  «T 

Mdra  rariipt»,  hicrn  entendu,  ile^  obsermUonit  fflito»  tt  propos 
:  tfi  H.  fti  l'on  »'»p«rcoit  apK*»  coup  que  In  ffm  pta Jic  n'upportient 
pas  à  U  aerir  oormnli!,  pcmr  la4|uetie  nos  divcrst's  (orniiik-«  son!  Ma> 

biM». 

DoMJi^ttt  MHiw«''iyy«f .  —  Avant  dt^  pasMr  à  la  descrtptiun  délAÎllèe 
4a»  a&périeiices,  jevaU  donner  le  tablonu,  pour  les  ^z  dont  les  dtm- 
aé«a  cHli<{oi>s  sont  aujourd'hai  conoiies.  dos  divers  cocfficieDlti  que 
j'ai  rlr  aineoé  à  calculer. 

I  «si  la  Ismpératun*  critique  centigrade. 

Li»  Jtct  A  sont  iniilti|)IiA4  pur  lu*,  \v*  tt  pAt  10*. 
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PELI.AT 


SE  U  VARIATION  D'ËNERGIS  DANS  LES  TRANSFORMATIONS  ISOTHERMES. 
DE  L'ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE; 


Par  II.  PfcllXAT. 


d 


En  dehors  de  l'étude  de  la  Therniodyiiaiiii(|ue  proprement  dite, 
quand  on  évalue  la  variation  d'ônergie  d'un  système,  on  néglige 
liahiluellemcnt  de  préciser  tu  nature  exacte  de  la  transformatioD.  Le 
plus  souvent,  les  phénomènes  se  pnssent  aver  unr>  lenteur  suffisante 
pour  que  la  température  du  système  reste  sensîblemenl  é^alc  à  la 
lempêrainre  ambiante  et  on  peut  admettre,  sans  erreur  sensible,  que 
I  a  ItunsTornialinn  est  isotherme.  Mais,  tout  en  admettant  implicite- 
ment que  ]«  transformation  est  isotherme,  on  admet  aussi  implicite- 
ment qu'elle  estadiabatique,  car,  dans  l'évaluation  de  l'êueri^e,  on  ne 
lient  compte  que  du  travail  des  forces  extérieures  et  l'on  néglige  la 
quantité  de  chaleur  prise  ou  cédée  au  milieu  ambiant.  C'est  là  uue 
faute.  Elle  a  presque  toujours  été  commise,  en  particulier  dans  l'ap- 
plication du  principe  de  la  conservHtion  de  l'énergie  aux  phénomènes 
électriques,  si  Ton  excepto  le  cas  du  phénomène  Peltîer  et  du  pbé- 
nomèue  Thomson,  où  les  quantités  de  chaleur  mises  en  jeu  n'ont  pu 
être  négligées,  puisqu'elles  constituent  l'essence  même  du  phénomène. 

Je  me  propose  d'indiquer  ici,  d'une  façon  générale,  la  valeur  de  la 
variation  d'énergie  dans  les  ptiénoinènes  isollierroes,  d'où  il  résul- 
tera que  l'évaluation  habituelle  est  souvent  inexacte.  Je  montrerai 
ensuite  la  manière  de  niodilier  les  raisonnements  pour  arriver  aussi 
simplement  au  résultai  en  vue,  en  se  passant  de  l'évaluation,  de 
l'énergie,  qui  n'a  dans  beaucoup  de  cas  qu'un  intérêt  secondaire.   S 

1.  —  Supposons  un  système,  siège  d'une  transformation  réversible 
qui  no  reçoit  du  milieu  extérieur  ou  ne  lui  fournit  que  de  la  chaleur 
et  du  travail  (c'est  le  cas  de  tous  les  phénomènes  dafis  lesquels, 
habituellement,  on  n'envisage  que  le  travail  des  forces  cxlérieures). 
Désignons  par  T  la  tenip*'ratupe  thermodynamique  du  système,  et 
par  .(-  une  autre  variable  dont  dépend  son  état. 

Soit: 
(1)  dO  —  aifT -^  bdx. 


teme,  ei 


l'expression  do  la  quantité  de  chaleur  mise  en  jeu  dans  une  trans- 
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iMBMUire.  Soit,  d'nutro  part, 

HYi  TT  »ifr  +  kdr, 

féTvltuitinn  cln  Irarmll  mi»  en  jeu.  Il  «i  insulte,  pour  les  tltfTiTco- 
li<41««  d«  réfi«rgie  ol  d«  IVutropiQ.  les  expression» 

{!>  dC-UQ-  pdW  =  (i«  —  A)  rfT+  (JA  -  *l  lU: 

^  écriranl  <|ii«  dV  et  //S  Minl  d-'i   >liiïrrcntiellL>«  exactes  piuir 
■fipUi|aer  les  deux  principes  dv  la  Tlii'nK.ylvnamiqiie,  on  oMienl: 

I  .\i       I  M        &  ...  Ai       >6  A 

On  llr«  de  U  pnr  i^imiiuiliini  : 

,cf«l  ia  forarala  bien  eonnu«  de  Clapeyron.  snus  une  forme  ploa 
_Ésérafe. 

On  vuil  f|ae.  ù  lu  invoil  n'est  pa^  indépendant  dp  la  manii^ro  dont 
oa  paue  dp  I Vut  initial  »  l'état  final.  €l\\  n'étant  pas  une  diiïéren- 

tiellf!  rsad*'.  f  n  nnnéral.  'r=  —  ';-  e»l  diiï^^rent  de  léro,  vl  il  «n  e«t  de 

Wkèm9  de  A.  Or  Mjt  représentr.  d'après  M  .  In  qnnnlilf  d«  rlialcur 
■iae  ea  jru  dans  un>;  trantirorniulioa  i^témcntain*  isutliormc  :  elle 
■'•at  nulle  qB*exc«ptionnelli*nionl. 

La  variatiDn  d'éncrr^e  dVi  dans   une  pareille  transFomialitm  est 
ia^c  doa»M^  d'aprèa  \3)  vt  (7  ,  par  : 


tt» 


-^-[^(^Î-S)-]-- 


«i  mtm  par  —  AdLr,  comme  on  récrit  le  pli»  aunveni,  f*o  cnusidéranl  A 
comme  nni. 

II.  —  PMir  noBlrer  quelle  peat  Hto  to  grandeur  de  l'erreur 
coamiaa  atui,  je  dteral  l'exemple  de  l'énergie  d'un  ayatAma  Alae- 
triaé. 
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Prenons,  comme  système,  un  condensatRiir  formé  d'un  diéltclrique 
solide  dotil  les  faces  opposées  sont  mélHlIisées  pour  ooiislituer  les 
armature»  A  et  B;  c'est  le  cas  des  condensateurs  usuels.  Soit  C  la 
capacité  élei'trîr|ae  de  cvi  condensateur:  c'est  une  fonction  de  la  tem- 
pérature T.  tîinl  à  cause  do  la  dilulatiun  qu'à  cause  de  In  variation 
avec  la  lemp'îrature  du  pouvoir  indocleur  spficifiquft  du  diûleclriquo. 

Supposons  qu'à  l'aide  d'un  replenisher  inlinïment  petit  et  conve- 
nablement disposé,  on  fasse  passer  infiniment  lentement  une  charf^c 
positive  (/M  de  l'armature  uéjfalive  H  sur  l'armature  positive  A .  Soil  à 
ce  moment  M  In  valeur  absidiio  de  la  charge  de  cliaque  armature,  et 
V  leurdiffèrence  de  potentiel  ;  le  travail  des  forces  extérieures  —  d\\. 
nércssairos  pour  vaincre  les  forces  élccti'iqueB,  est,  comme  ou  le 
sait,  donné  pur: 


(V 


~dVi-=  VrfM  —  f  r/M. 


Il  so  peut  qu'il  faille,  en  mt'^me  temps  qu'on  ou{»mente  la  cï 
fduruir  au  système  ou  lui  enlever  une  certaine  quantité  de  chai 
pour  mnirlenir  sa  tenipr-ralnre  constanle:  je  représenterai  par  i'/rfM 
celle  quantité  de  chaleur.  Si  maintenant,  en  laissant  la  charge  M 
constante,  on  élève  de  d'Y  la  température,  il  faudra  fournir  au  sys- 
tème une  quantité  de  chaleur  a^fX  ;  quant  au  travail  des  forces  exlé- 
rieures  dans  cette  seconde  trunsfonnation,  il  est  nul,  puisqu'aucune 
force  extérieure  n'apit  sur  le  système  ('i.  Pour  l'ensemble  de  ces 
deux  transformations  réversibles,  il  faut  donc  mettre  en  Jeu  une 
ffUKulité  de  travail  rfW  donnée  par  19)  et  une  quantité  de  chaleur 
donnée  par: 

(10)  dQ  — ticn*  +  ft(/M(«). 

On  voit  que  lu  variable  représentée  ci-dessus  par  a?  est  ici  M,  < 
qu'en  comparanl    âi  et  (9)  on  a: 


(11' 


h  =  o, 


(■i  Ce  luut,  en  elTel,  des  Toire*  infirieurtu  an  $y^\ètac  qui  Font  éi|uilîbre  nux 
ftltrm-tiMiiii  élcclriqtic»  r|ui  ■l'excivcnt  cnlro  leti  nruiaturfm,  dans  le  ciui  suppôt*^ 
(l'un  <ti(*lei:|ri<|uc  !>i>liitu. 

{':i'.t\  nrlkk  il.iii  iltjn  îi  l'iniprrBsicm  ipiaiid  j'ai  retMimu  que  M-  Vascliy. 
(Ihiii  KOn  Troit^  (t'Klei-îrûité  et  ttf.  Miirini^tmmt  {l.  I",  p|i.  125-121),  nvnH  lenil 
rouiple  de  la  quantité  tlo  ctiiilour  absorbée  |inr  la  charge  isifllicriuu  d'im  condt-n- 
Mlcui-  (.•!  tionnL*  imo  funiiulv  iJcnUqite  à  celle  qu'on  peut  déduire  dr  lu  roniiulL' 
gènëralc  (1). 
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On  oblirnl  diinr,  d  upr^»  i8).  ponrln  viiriiilion  l'iémcntairo  d'éner- 
ir^e  k  temp^ralani  coii«UntP  riUr^Iu  Kv»USme  : 

Cm  qai  donn«,  pour  U  voriAtion  finio  d*éiiergi«  du  nyftt^fno  a  lem- 
péralare  oonjUnte  (juiiiul  lu  cliargn  pnKM*'  de  U  à  M),  i*ii  admctUinl 
par  approximalion  que  C  c»t  ind(^p«nd«nl  do  M  : 

Rn  rabceoru  de  dt'fioilion  sp^inle,  no  dp  peul  entendra  IVxprcs- 
dofi  •  èn9T\^9  électrique  »  quccommo  l'excès  d  «iicrgie  4|ue  pK-scnto 
le  «yfftémp  dans  IVtat  él(>clri<ié  sur  IVUt  mm  t-li>clria^,  touU't*  Ifh 
anirva  coDdttioo».  la  tem|»érature  en  particulier,  restant  les  rnémea. 
On  vull  qiir    IVnrrfç^ie  életiriquo  alnHÏ  dt'Gnit*  n'est    pa»  i^galft  à 

5  MV.  comme  on  l'admi-t  i^néralfnirnt,  maîn  A  5  MV  (  l  -^  p  ^1 

qui  m  dill^re  si  C  di^pt^nd  de  la  t^mpèrataro  ;  or  il  eni  rare  qu'il  en 
«oU  faHléftcDdanl. 

f 'oar  avoimno  idt^  df  l'ordre  do  grandeur  da   terme  n^^ligi^, 

'11     T  ./c: 

cuciuonii  -   -pz' 
l*  rt  r 

SI  l«  pouvoir  înductvur  spécifique  ne  variait  pas  ave«  la  lemp«^ra- 

lon*.  lei  rupacil^s  de  deux  syst^'tnea  géomiHriqu ornent  Hf-mhiablea 

éiMOi  prop4>rtionncllo«  aux  dimensions  homologues,  on  nuratt,  en 

appelant  1  le  coorfîcieul  d**  dilatation  linéaire  du  divlectrique  : 

C  4-  dC       I  -  iifT 


C 


I 


lllit.  «i  le  pouvoir  induotear  spécifique  K  varie  avec  la  lempéra- 
tiure,  on  a  : 

Ç±JÇ_l±JdX     KJ;^ 
C       -         I         '       K      ' 
4*00: 

f*oar  U  paraittiia,  X  =  0,000  2B  ;  dao»  Tignarance  de  la  ^-alevr 
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rfK 


de^.  nôgligÉ'Ons  ce  terme.  Prônons  T  —  273  -\-  17  =  290.  On  a  : 

g  ^  =  0,000  as  X  290  =  0,Û8i . 

Ainsi  l'erreur  relative  est  supérieure  à  0,08;  ce  n'est  pas  ncglt- 
geablc. 

Si  l'on  décharge  un  pareil  condcnsalciip,  la  quantité  totale  dûner- 
gie  i'alorifî([ue  créée,  équivalonle  à  réuerjjie  cleclriqur,  est 

.Celle  dernière  partie  (^  M^'  f-  TxJ'  dq>endanl  des  propriétés  du 
diélectrique,  doit  probablement  ^Ire  créée  dans  le  diêlcctrîipie 
même;  il  resterait  alors  -  MV  pour  l'énergie  catorilîiiue  créée  dans 
le  circuit  qui  joint  les  armatures,  comme  on  l'a  toujours  admis. 

Un  raisunncment  semblable  au  précédent  montrti  que.  si  une 
encoinle  cimdtictrico  renfernifi  dilTi-ronls  rondiirlpurs  pn-senlunt  dSs 
excès  de  poteuliel  sur  l'enceinte  et  des  charges  désignés  dune  fa^'On 
générale  par  V  et  M,  le  tout  formant  un  ensemble  rigide,  l'énergie 
électrique  du  système  est  représontée  par 

les  charges   dnnnt'cs  M   étant   indépendantes  de    la   température, 
mais  les  excès  Je  putenliel  V  en  dépendant  généralement. 

m.  —  Souvent,  dans  les  transformations  isothermes  que  nous 
venons  de  considérer,  on  n'invoque  lo  notion  d'énergie  que  pour  avoir 
une  grandeur  fonction  des  variables  qui  curactériseul  l'étal  du  sys- 
lémo.  Or  il  est  û  remarquer  que  le  travail  des  forces  extérieures 
(que  l'un  prend  à  tort  pour  la  variiiliun  d'énergie)  est  précisément 
dans  ce  cas,  si  toutefois  les  transFornialions  sont  réversibles.  I^n 
eftet,   on  sait  que,   dans  une   trunsfurmuliou  isotherme  réversible 
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p.  1«  trawil  dof  forroi  oxtrricnrMi  nj<t  nul.  Si  dtuir  la  Iraiisfor- 
iaallwniM  rrrcrsiblt'  n'vsl  pa«  fcrmro.  Ui  troviiil  t\es  furces 
<  ii«  dépend  que  do  l'état  îniiiiO  ot  tU'  IVUiL  nnal  ;  c'ait  une 
I  dtffl  TsriahlpH  qui  caracl^rivcnt  l'i-lnt  du  «yj4b'!iiM;.  Il  L-loil 
iiiT  dp  rappotpr  ici  l'etlr  proprif^tc  birn  ronnur. 
Il  vABiUte  do  la  qui*,  dans  hiim  den  ruim>nnt'mi'nl<i  oiilun  emploie 
r^oer^  ntol  évaloôe,  il  n'y  aora  qu'à  ftubsltlucr  on  mot  ••  variation 
rtaar^ie  •*,  t^Uù  do  •■  travail  des  forron  oxlôrioiir(>K  «,  ri  qut;  ln  ron- 
ttubsiatcra.  Il  n'en  t-sl  pas  toujours  niti!)i  pourtnnt,  comme 
•  tvtioBa  d«  le  voir  A  pnipo»  de  la  chnicur  crevée  pur  la  dôcliargv 
l'ao  ayilAmc  éledri^é. 

IV.  —  I>«n«  un  nirmoirr  sur  l'Kf^nirrtstaiiijue  non  fondée  $ur  fe» 
èoi*  étCoulomh.  pam  ùan^ltysAnti.d^Chim^eiii*  PAyii.  (*),et  M'-aum^ 
D*  ce  RecQeil  ').  j'avaia  jug^é  utile  de  rendra  explirite  suus  l«  nom 
t  PrtitripK lita  tnnrltfiratùmx  m/titimruttfnttft,  uiit?  pnipoHÎlionadmim 
JQwpi 'alors  itnpHrUvmeut  dan^  beaucoup  dt*  raÎAoaucments  CoUs  en 
■tique,  À  &nfoir  qu^.  ■  si  l'ou  vi^ni  k  déformer  infiniment 
memeol  an  lyst^nc  t-l(!olri»c''  i\c  lemp«'>ralure  unirormc  de  façon 
'  dkaqne  partie  biitnogène  d**s  condurteurs  conserve  In  m*^me 
trg«.  oa  a'Q  vient  à  s*f  (traduire  un  transport  iitUniinenl  lent 
i'4êm€iniHé  enire  eonducteur^bomo^.  nrs  H  dn  m<^me  nature,  aucune 
Btiltf  de  ekiali-ur  n'est  c.m'v  ni  tlrlruilr  UanH  li*  ^yfttrnii*  «.  On 
d'apr^a  ce  qui  prêc»<de,  qu'on  oc  saurait  continuer  à  ndmottro 
y  Beablftble  pnipii«ilion.  C.'p%l  i<n  l'noncnnt  \c%  Miufi-enli^ndus  qu'on 
1  a*aparD«Ttiir  d**»  inrxiiclitudr«  <1  un  raisunnement. 
A  |Mlrt  l'mrrvar  te  laquelle  conduit  coMo  proposition  dans  Ti^nilua- 
i  d*  r^nergie  dun  »y»t«?me  élcctriso.  sur  laquelb*  je  rît-ns  «l'inait* 
r.  «Il*  n'a  conduit  à  nnrunc  aulrt*  erreur  dans  U-  m<*moiri>  précité. 
Lca  quarjquea  autre»  Iht^on'me»  (tour  lc«<]ueU  cUo  a  été  invtHtuée 
iivenl  «'établir  ai«i*m'^nt  et  corroclrmt*nt  par  la  considérnlimi  du 
■*«il  dr»  rorc<!«  ••utifrirurrt  dan*  U'h  tran^rormation»  icotln-rmc» 
4kl*«.  ctmime  jo  virnu  de  l'oxpliqurr.  Tel  r^t,  en  particuItiT,  la 
^orritM*  sor  te*  dé/itrtiu$tiotL%'ttun  comieruftleur  /{  41).  qui  m'a  svnrl 
mghùri  la  (urmalea  donnant  la  valeor  de  la   force  riec- 


..  rf  '»•-  t  *t.  ..^.  V  >iTlr,  l_  IV.  mai  tttft. 
'..  J*  tint'.  1    V.  fiih  Si4  vl  3».  ISM. 
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Iriqiie  agissant  sur  un  diélectrique  non  ôlectrifiéplaci'dnns  un  ch«nip 

électrique,  formules  que  j  ai  véhGées  ensuite  pur  l'expérience  [* ), 


SUK  L'ÊSERaiE  ET  LES  PHËKOMËMES  ÉLECTRIQUES  DE  CONTACT  ; 
Par  MM.  PEI.LAT  cl  SACKIttJUTE. 


Imaginons  un  condensateur  plan,  rurmê  de  deux  plateaux  de 
métaux  diiïérentH  MM  réunis  par  un  fil  métallique  mw?',  le  tout  pincé 
dans  le  vide  ;  par  suite  de  la  ditTérence  de  potentiel  au  contact  v^  les 


(')  Voici,  k  tilrp  <rcx<'mpl(!,  rtîlte  iltfinonslraliou  très  .djm|)lf>:  Je  supposerai  Ici 
IrnosrormalionA  suivnnlfs  foiics  à  uiir  nx'-nic  tempi^raliiri'  et  infliiiiiit-i)l  Icnic- 
imnit,  les  fi»rcf»  1- 1 r [•  tri  1(11  *r»  élniït  f^quilitin-f»  à  un  intinimcat  petit  prt-s  par  des 
îau'f*  pxWrleuTPK  ;  ipianl  nui  ii,iiln>s  Torres  <|ui  pr^uvoiit  njk'ir  sur  le  système, 
tellet*  que  \ûii  furrcfs  i]e  prsantcur.  je  les  Mipposenii  parrniteiiieiit  6<|uiIii9rÉ03  p&r 
d'uutrts  fiirc«ft  dt.'  (»vtm  ù  n'nvnir  à  Ivnir  '.-oDiptc  qur  iIak  travaux  tie»  fiircea 
vxli^rlcurL-s  équililiranl  les  force*  électriques.  Daii»  ces  londilions  ce»  Irausfor- 
ni'itiiirts  aonl  réverftihlf'H. 

Con^idértititt  un  roiidoRKateur  ilanii  un  preinit-'ri^tnt  ii'  1  où  i)  n'eM  p&s  chflrgé 
cl  poRsédo  uiio  rcrtniiie  riipiicltt)  C,.  Chargconii  le  ronden^uleiir  ;  Its  Ktrcos 
extérieures  qui  éf|uUibrenl  les  Torces  électriques  accorupUssenI,  comme  on  le  sait. 


un  travail  égal  a  ^  tt^ 


eu   déiitgiiitnl  par  M  In  valeur  nltsnluft  ilr  la  cbarf^e   de 


cha<|UL'  oruiaturc.  Ut^fonauii:*   alors  ce  to»d(*n>alfiir,  pur  cseuïpic  i>n  d^-plaçaot 

utu-  nramturr  ou  un  di^^lr-ctrïqur,  niai:?  l'ii  laissant  sa  di'irfÇi-  M  l'oiintiinlf;  ituil  ^fr 

le  travail  dts  rortf»  extérieures  équilibrant  \vs  fortTS  èlecIriqueB.  p  rrprésenlunt 

le  tnivail  de    ce«    frtree».    Leuseniblr   des  deux  transformations  «urcessive»  fait 

pit^si^r  Itt  rondeusntcur  de  l>tal  u-  1  a  un  étot  rr  û  où  il  possède  unerharge  M 

1  M^ 
et  une  t'apacité  Cj,  le  travail  fnumi  étant  égal  i  -^ C:.  ncpreuon»  le  con- 

densali-Tir  dan»  IVlal  n"  I  rt  dêfonnons-le  d'abord,  de  façon  à  donner  à  se» 
iliver:>es  parties  la  tormv  t't  la  pusitinn  qu'elles  nul  dans  l't-tal  d-  2;  puisiiue 
le  conilcn^alfur  n'est  pa»  chargé,  nucune  force  élfctriqtu'  n'existe,  et  ce  change- 
ment de  forme  n'e^ij^o  aucun  travail.  Chnr^'euns  alors  le  condi^nsuleur  en  lui 
iNunuuiniquant  la  même  ct]arf;e  M  que  duo»  le  premier  cas;  le  travail  des  forces 

1  >P 
extOrii'ures  équilibrant  les  furcea  f-lpetriqucs  eatal<>rftr)r'i  <*t  ntiu»^  aurions  amenô 

II»  rnudensati'ur  dans  létal  n"  2.  Puisque  toute»  ces  Irons formatiunn  «ont  isfr- 
tbermefi  et  réversibles,  ûd  a: 


se,      se,      ^'' 


--  •  -f  (^è) 


Si  la  transformation  k  laquelle  correspond  le  travail  ^cst  infiniment  petite, 
on  a: 


V  étant  ta  différence  de  potentiel  de»  armatures. 


n.  Q.  F.  D. 


I 


Pllt:MiMf:M'>  UE  CONTACT 


IB 


«nwtort»  vRl  Uc«  cburirpii 


L 


*«  =  *»;;'• 


4és>fpiazU  par  SU  Ntirfsrc  <!<■%  pUl/^tiux,  vi  par  c  leur  disUm-i*. 

PaîftoM  cr(4lr«  ol  di'cruftn*  pi>rio(lit|iirmi'nt  In  disUnce  e  [dnnri  de« 
liinilr*  AitnUainmonl  faible^  pour  ijuVllo  rt'.Me  toujours  înnniinfnt 
pHil*  par  rapport  nnx  dimensions  des  onnatun*s}. 

A  cm  «arMfion*  prriwUquê*  fie  capacité  corrfupuiufront  dana  lu  fit 
en  «riaraïUi  nliernatift,  tToit  tiéfft^ffmtint  th  chaiéui'  par  Keffet  Jouig. 

Somâ  mcm*  propowiu  de  monirer  qtu  ctlte  ènri-yie  dégagée  équipant 
miéfrmlrM€Ht  an  trgroil  dépnui  pour  produite  cet  variatiortM  dt 
capArM.  le  contact  n'a  nullement  à  inter\-onir  pour  fournir  de  lener- 
fi«,  et.  par  sailp.  it  r«l  inutile  d'imufpner,  comme  on  l'a  souvent  fnïl 
dam  ce  but,  des  actions  chimiques,  se  produisant  au  cnntJicl  des 
àtmx  miptsm  im  de  ceux-ci  arac  le  iliélectrjque. 

Faiaom,  enelfel,  décrire  à  notri*  condeniiAleur  le  cycle  Terme  aui- 
TAAl  (Dooa  «apponerons  t|ae  les  aitrartion>4  ficciriqiies  nont  conslam- 
■MKl  oompenaées  par  des  fon-ej)  extérieures  uu  système,  et  c'est  de 
ceilea  ci  qaeiuKis  roosîdvreruns  le  travail)  : 

1*  On  roupe  tm  fiU  quftqu*  ftart  en  pu  ,  et  o»  éloigne  le*  ptateaiue  A 
$M  diâtmmc0  e  -^  le.  * 

L«  iniTaUC,,  A  fournir  |>our  cette  séparation,  est: 


F ,       i.t-T»S  A*  -  iz 


^  ir  .     S!î 


nz>^ 


^e. 


«t4et«nM 


ptr  9  In   densité  rlectrique  Bupf^rticivUe  ;  les  chargea 
ODOtUBle*  :ii'/.  et  la  différence  de  potentiel  des  armatures 


'  + Ae  — r 


r  +  Ar 


nu 


Un   rfiaMit  ta  eommunicaiton    .d  «j* .    —  )|    »»*    priMjuit    une 
■ff*  partipJle  qui  mmiSne  1»  dtffi-n*uce  de  potmtirl  de  v  4-  ^<' 
A  v;  d'où,  d'âpre*  IVffet  Joule,  tléurngement  de  chnirnr  \V,    (éva]ué 
I  éMTfHa)  doiui^  par 

I  désignant  par  r  la  résistance  du  01  qui  joint  les  plaleaox,  et  par  i 


^^ 
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Tintensité  du  courant  au  temps  /.  Or,  en  désignant  par  L  l'inductance 
du  fil,  et  par  V  la  différence  de  potentiel  au  temps  ^,  on  a  : 


SdV 


d'où,  en  multipliant  les  deux  membres  par  idt  =  —  -j— —  t  en 

intégrant  pour  toute  la  durée  de  la  décharge  et  en  remarquant  que 
/  hidt  =  0,  on  a  : 

SrfV 


Jn^di  =  -j 


V-f) 


d'où  : 


4n  [e  -\-  Ae) 
(^ 

*         '  Q~  !..      I        \..\  fi-  i..      1       A«\   V    (. 


w,  = 


A«y, 


il  reste  sur  le  plateau  les  char&res  - — ; — ; — -—  =  db  a  — ; — ;-  • 

'^  "^      47C  (e  -f-  Ae)  ^  e  +  Ae 

3*  On  rompt  les  communications  ^^^  et  on  rapproche  les  plateaux  à 
la  distance  e. 


Vk..  I. 


Le  Lravail  correspondant,  oblciiu  par  un  calcul  identique  à  celui 
de  la  première  phase  du  cycle,  est  : 


Sf-a 


^^"^-8T?7TT-^7^-^''= 


pendant  ce  rapprochement  des  armatures,  leur  différence  de  poten- 

e 


tiel  est  descendue  de  u  à  t' 


c  -f-  Ar 


I 


l»Hi:NOMftNES   DE  CONTACT  « 

V  O»  rétablit  té  commHHtcaSion  ftu  :  !»•  C(in(l«iBa(«>iir  ne  rocliar^ 
jai^*fe  ce  qa«  U  Jifft'renco  Hf  |Miiontii'l  i!r<c  plati'niix  loil  rrdcve- 
Wiv  »  ;  Hiil  \Vj  iViiprjfie  calDrjfiijue  dr^gnj^V  |>i*n<Jaht  ce  temps  dan** 
!•  circitil  par  suilrd*'  l'efTot  Jouir,  dlv  1*51  donnée  d'apri^s  le  raison* 
■«wol  dil  ci-dessus  par  : 


».- 


-p-ïl;-v-^g[.-.-T^J'. 


Sr«A#>  fî*  -4-  if) 


1«  syatèn»  «at  rvvenu  k  IVlal  inilinl. 
Tramil  iotai  fbumi  :  , 


»*»»  l>  -i-  Af  ;■ 


i  que  IViiergie  colorini^ur  t(>Ul<>,  dégagéo  on  vt^rlu  dv 
reflet  P^tt«T  par  li*^^  doux  coiimiiN  dr>ft«nx  contraire,  cKt  mtlli*  puiit- 
^'tl  a  |iM«è  de»  i|uuiiLJlibt  dVlrclrii'ilr  ^^nlei^  et  eh  sm-i  ooiitrAire; 
c  V*t  pOHftpKH  mnin  n'en  avun»  pan  Irnu  cnmpÏB. 

AjimliHu,  |MKirt«rntiiirr«  quo  :  «Glatit  donné  le  aystrm<*dc  dmi\  pla- 
fcMn  MM  mnnUchacun  d'uit  Jil  mi'*tallii)ii<*  mm  el  d'nUird  nun  rlrc- 
IrWff.  «M  matfK>n/  (>«  /'on  Hiif*lil  U  cwtacl  mm  ,  U  ^tUttuonvtnt  tff 
fÂmrg^Hm  randtauaJlnir  nt  mxtimpaff»*  fi'une  ttimîHftion  if«  Cttterçit 
dh>yirffiW'  I  U  cliairtir  dr^n^î^r  irn  vertu  de 


looi 


.ml  dans  11*  itmiit,  rufTi'l  Pcltirr 


itant  DT^i^jildo  dtn^ant  l'effet  Jnnlo. 

Ob  to«I  pftr  là  qu'un  MiUrinr  i>lr«*tnM-.  ipiuriii  le»  nictjius  i|ui  le 
CMililQeitl  ne  s^nt  pa»  de  mOmc  niitiire,  rivut  avoir  mu*  ruorgie 
—Mire,  Uiule»  It»  nulrestronditiona  frétant  I1-»  mi^nios,  qui*  lort>tpi'il 

_A'«9t  pas  tfacUta^  ;  l'exprcaBiOD  ^  IMV,  ponr  r«prr«enler  l'accmi»- 

;  li'tecrgia  que  pr«i>d  na  ^jutème  par  U  ehargc,  a'c«t  dockp 
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rigoureusement  exacte  que  dans  le  cas  où  les  métaux  sont  de  mémt 
nature  et  encore  sous  tes  réserves  que  Tun  de  nous  a  indiquée) 
récemment  (M. 


THÉORIE  GÊOMÉTBIQUE  DE  LA  DIFFRACTION  A  L'IUFIRI  DES  OHDES  FUUŒ8 
PAR  m  ÉCRAN  PERCÉ  DE  FENTES  PARALLÈLES; 

Par  M.  G.  SAGNAC. 


La  composition  géométrique  des  vibrations  diiTractées,  faite  d'aprèt 
la  règle  de  Fresnel,  fournit  ici  des  arcs  de  cercle (^).  Rappelons  o 
résultat  : 

Une  bande  élémentaire  de  largeur  cf«,  découpée  en  M  {/îg,  1)  sui 
Tonde  plane  OM,  envoie  dans  la  direction  Mil  une  vibration  don 
l'amplitude  peut  être  représentée  par  ds  et  qui  est  en  retard,  sur  h 
vibration  difTraclée  suivant  OX,  de  la  phase  : 

1  est  la  longuexir  d'onde  de  la  lumière  supposée  monochromatique 


x/ 


FiG.    1. 


Pour  composer  les  vibrations  envoyées  dans  une  même  direction  ( 
I)ar  les  bandes  élémentaires  successives  de  l'onde  jdane,  il  faut  portei 
bout  à  bout  des  éléments  de  lon^^ucur  é^aux  ds,  chacun  faisant 
avec  le  précédent  un  même  angle  ; 


'2r.  si  11  0 

(/a  :=  : as. 


(')  Voir  ci-dcssiis,  p.  48. 

('<')  BiirTv,Pr('niifr  siipplciNi'iit  an  Cours  ih'  l'inj.si/iii'  de  Jaiiiiii  et  B»uly.  p.  148. 
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A  Fo.-r  =  '3q  —  1)  û*  c'esl-â-dire  à  A  =  (2^  —  1)  3  ;  les  vibrations  p^ 

et  rj  issues  des  deux  bords  do  la  ferile  onl  alors  des  phases  opposées. 
L'amplitiide  OF  passe,  au  contraire,  par  un  minimum  et  s'annule 

quand  Feu;  ^  91T,  c'esl-à-dirc  quand  A  ^  9X  ;  les  vibrations  Vq  et  Oj 
ont  alors  m^me  phase.  fl 

2"  Oh  /rtwîf  invariable  la  largeur  a  tle  la  fente,  et  Ton  observe  daff 
les  dilTt>reiits  azimuths  9.  Il  faut  alors  enrouler  la  longueur  constante 
0F„  —  n  siip  des  circonféronces  C.  dont  les  rayons  varient  depuis 

rinfini  (droite  Ojp,  pour  0  ^^  0)  jusqu'à  ~  (petit  cercle,  pour  6  =.  ^j- 

Le  point  F  décrit  ainsi  «ne  courbe  F„FOF,OF^,  ....  formée  de  spires 
rentrunt  dtacune  dans  la  pri^cédenlo,  toutes  tangentes  eu  O  à  la 
droite  (Xr.  Si  la  demi-courbe  d^^réo  rorrospnnd  aux  a/.imutiis  6 
situés  à  gauche  de  la  normale  à  l'uiide,  les  azïniulhs  de  druile  corres* 
pondent  à  une  seconde  moitié  de  courbe  symétrique  de  la  précédente 
par  rapport  à  O-i*. 

Ici  encore  les  maximum  de  OF  sont  nuls  et  ont  lieu  pour  A  =  ql. 
Mais,  comme  H  va  en  diminuant,  les  valeurs  des  maximum  sont 
rapidement  décroissantes;  les  valeurs  correspondantes  de  A  sont 

inférieures  à  i2ç  —  ''  5  ®^  *  p"  rapprochent  rapidement.  ^H 

L'umplitudc  de  la  vibration  difTractée  par  la  fente  dans  la  direc- 
tion 0  a  pour  valeur,  d'après  la  /îg.  2  : 

p  =  ÔF  =  2ÔM  =  2Î3Ô  sin  OCA  =  2R  sin  ~ 
ou,  d'après  la  valeur  de  H  : 


sin 


T.a  hin  Q 


Le  retard  de  phase  de  OF.  par  rapport  à  Pj,  est  : 
ta  =  FO*  =  OCA  =  - — : • 


On  a,  entre  l'amplitude  &  et  lu  phase  w,  la  relation  :  p^  a  V^L^ 

eu 

qui  permet  de  discuter  le  problème  par  le  calcul.  C'est  l'équation  en 


J 
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cioordo(uié««  poUîns  de  la  courbL*  dool  U  fît/.  2  repri'sealc  uuo 
«MÉIU. 

Cm  «fa  p/MCtfratrs  fenle$,  —  I*uur  la  direcliuu  de  (lifTriitiiiu  h,  on 

MWtc  biMil  à  bout,  Mir  la  circonférence  de  ravon  OC  =  H  -r —- 

{/%.  3),  1m  arc*  OF,.  F,F',,  K,F'|,  ...,  ««gaux  aliemoUveroent  aux 
Urgnirt  «,.  •,,  ....  de»  fante»  successives  et  aux  largeurs  ï|,  h^. .... 
4«»  tHifrvatUM  ofUHjwr»  qui  1««  8<''[mrenl. 

\je9  «ibroLioiM  diffrardW-^K  par  le»  fenles  sont  les  eordes  des  arcaa. 
On  1m  «onpoM  ^Vtmètriqtiement  rn  ronulniisanl  le  polygone 
tV,^^,  ../;.  dool  la  r^sulUnle  O/",  Ml  la  vibration  diffnict)*e  par 
t'«OMMbl#4«fl  laote«  M  dnns  In  direction  0. 


AAMOttr.  —  L«s  fentes  uul  ici  une  m^me  largeur  a  et  sont  »i*parées 
■  dff*  iatemlU-s  opaques  de  mémei  largeur  6.  La  ligne  polygo- 
nale O/,^,^,.../",,  fornK-e  avec  Im  cordes  dea  arcs  a.  est  n'giiliên»  cl, 
-  faite,  iftMnptible  dans  une  circimfèrence  de  rayon  rO=.  r /f^.S). 
Iffloâniim  pHmcifMujr  ri  ma^'mum  atcottdaùv*.  —  Quand 


^  ^  atut 


>  1  II  iffM  rtM»  cMuftrwftioa  oa  nlcalr  laeltratcal  la  vlbrmlion  dUTncMe  daa* 
I  •  par  m  fyaléiiM'4*  4«in  fimlM.  |Mr  r-«i-tM|tl^.  Tuur  l»  ca«  «A  Im  vibr«- 
»^  !*■>•  4r«  4ru&  (bola*  «dot  rrUrtf^*  p«r  luir  Iaiuc  de  «iibsUiica 
«sir  .   E.   BMUtti.  Smr   tr  atlrmt  itn  /Vvayn  Ht  ftlttot  [ArvHitn  itn 
\  phfmpittrt  matmrrtbméf  finir*,  t.  XXVI,  p.  t). 


a^rik 


Zi  SA  GNA  C 

les  arcs  suecessirti  {a  -\-  b)  commencent  et  (ïiûssent  tous  en  O  ;  les 
\  cordes  dos  nrcsiT  sont  superposées  en  OV\,  et  Imir  résuUanle  NO/", 
s'ohtieni  en  les  perlant  hout  à  boiiL  stir  une  mt*me  droite  qiit  est  ^ 
développement  de  la  ligne  polygonale  Of^f^...f^.  ^ 

Celle  ligne  polyi?onale.  au  contraire,  se  ferme  en  0  (*),et  l'inlensilé 
de  la  lumière  dilTrarlée  s'antiule  quand  : 


N  (a  -}.  6)  :=  ihrAX  - 


siu  8a' 


h  désignant  un  nombre  entier.  Kntrrdciix  directions  'ip  etïi^  +  ,, 
principales,  il  y  a  ainsi  iX  —  i)  direclions  Oa  de  minimum  nuls,  qu'on 

obtient  en  donnant  à  A  les  valeurs  :  pN  -|-  ),;>N4-2 pN4-(N  —  I). 

Par  suite,  l'intensiit^  descend  d'autant  plus  rapidement  à  zéro,  au 
voisinage  de  0^,  et  il  cnrrespond  à  rluii|ue  direction  i)^  un  mu.vimttm 
ptiHcipai  {'*i  d'autant  mieux  défini  que  le  nombre  N  des  fentes  du 
résL'uu  esl  plus  fonsidêrable.  11  existe  bien  (N  —  2]  maximum  alter- 
nanl  avec  les  (N  —  I  )  minimums  nuls  :  mais,  pour  ces  maximum  secon- 
daires, l'amplittide  OA  (/îg,  3},  au  plus  «gale  à  âr,  est  coniparablu 
il  OF,,  c'est-à-dire  à  la  N""  partie  seulement  de  l'amplitude  d'un 
maximum  principal,  ce  (|ui  Tait  pour  l'intensît*'  la  millionième  partie 

seulement  quand  on  emploie,  par  exemple,  un  réseau  au  ^rr^r  de  mil- 

limf''tre  dont  la  largeur  perpendiculairement  aux  traits  est  do  i  cen- 
tiniêtre. 

L'ampUtmh  vibratoire  relaiive  au  p"*  mojfimum  pi'incipai  a  pour 
expression  : 


;:=-  NX 


NOF|  = 


,    ra  sm  •»       N  la  -f-  M    .  ti 

— : — —  sin r —  — ^ SIC  p  — r— ;  -. 


i 


{')  BocTV,  toc.  cit. 

C)  I,« /f*'iiia\iiiiuiii  principnl  corresponilrut  e^mclemeot  à  la  direction  0|i,  si  te 

rayon  II  de  la  clrconféreuce  C  ifig.  3(  demeurait  cuitstAiit-  Coiiime  It  =  r— t  - 

iliiiiiniic  (|iiand  0  Aiiguiealr,  le  iiiiivtmiiui  principal  corrcspund  h  un  nngle  im 
un  peu  inroripur  à  (t^.  Lf»  lï'mcUoui  S*  ilouueut  hu  cunlraire  rifioureuse- 
iilcnf  le»  iniiiiiiuims  tittlf^.  I.t'»t  njciiiiiilti:),  i-xnrl  hm,  cl  tipprni'liL-  tiy,  d  UD  mitxt- 
iiiuiii  priiicip'it  »ml  ii^ceaMiirpiiiLMit  conipri:t  U>u»  deux  t-iitrc  le»  aximuttis 
df  dfii\  iiiinjiiiiiiii  nul'^  t*i)ii»i<-ulifK-  Iji  difTrreiir.f  {ûj,  ■ — (tm\  e^^t  duui:  tri>s  fAlble 
qimiiil  le  itonilirp  N  dfs  tratlK  ilii  n''sp»ii  nui  iffniid.  I.a  pivci^Jort  ilo  lit  foriuuir 
croit  AÎiifficii  iiièiui'  tfiiipB  ipH'  Idboritii'  d^-flniliitixli'  l'iimttu  priiir'ipftie  ironJrvp, 
c'ptft-A-ilire  CD  niéiuir  temps  «pit;  le  p'jiivoîr  sépAitUoiu'  du  rcevau. 
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La  Ivmi^re  inrid«nle  qui  couvre  la  Urgvur  N  (a  4- &)  tlu  rrâeau  cur- 
myiinit  à  l'amplilade  N  (a  -{-6),  et  son  int^nniUi*  ppot  »  repn'*iionler 


pêr^ 


I  =  fP  (a  f  Al«. 


I>a  laaièra  qui  forme  rima)(4'  rentrale  corrufipund  à  lainplitmie 
Sm  ;  «on  inlanait^  I,  «atûfait  à  : 


L*ÏB|eM(ilt'  de  la  lamiôit*  difTniol^r*  don*  le  ;>**  nioximum  princi- 
pal eal  A  l'inti'nsité  I  de  In  lunût-ro  încidonlu  dnnx  lo  rnpport  : 


}<Hir^ 


I 


îf  -  _ 


=5r.""''' 


tf  +6 


R. 


l'ékfiuêttee  liu  rapport  t  aç  voit  lur  ces  forntulM.  Le  p*'  maximum 
■tttai  brillanl  qur  possible,  cl  l'on  n  :  Y  =  -r"7'  quand 


a         gg  — j 

a    1^  6  i/.     * 


f  pOBTtnl  Hrv  r^l  indifTrt'mtiifnt  û  1.  i,  ...  ou  (p  •  I]. 

Las  maximum  d'ordrt*  fp.  ip,  ...,  ituut  alors  rleinl».  On  retmuTp 
k  Whâmaa  résultat  en  exprimant  que  la  vibration  OF,  (/tg,  3)  dilTracl^ 
par  «M  Krale  du  rt-scan  prriid  sa  valeur  maximum  <U, 

Kn  parlictilitT.  le  premier  maximum  est  auttsi  brillant  que  possible 
qaaiid  a  =  A,  puisque  p  ~  I  t^ntrulno  y  I.  I.a  /ty.  3  le  muntre 
directement  paisc]u<*  1«  premior  maximum  est  délini  par  a  -\-b  z=  SvR 

qor  OF,  eat  le  pJua  ^rrind  possible  quand  F,  vient  en  J,  c'etft*^- 
tfrr  qoaod  ri  =  rR.  Ici  les  mnximum  d'itrdre  pair  dispiiraisMnt; 
laa  intenaitr*  des   maximum  d'ordn*  impair  "ij  —  I .  sont  rvti^^ 

par    "^r  *  =  I- . ,^    Le  troiaièmo  maximum   principal    est 

àamo  ft  Ibia  oioin»  înleoM  que  le  premier.  Celui-ci.  qui  cat  Tavoria^. 

rcnfarme  -=9  o*eat-è-ilirv  plu»  de  7;;^  de  riotcnaitë  iocidenle 

I         I  S 

wnamm  f  =^  v  p'f  daa  =  de  l'inteDait^  I,  de  Timage  oentrala  (* 


cl. 


■•flirpKia  po«ftlt)|ff  tlru«  r»iliBtiua«  xni9iDM.fl  7  a  avaatafa 
a><b«rr«fr  un  uiAimimii  prinripkl  trt^  dérit.  U«U  en  inAnw  |<ni|M  ipie  llnlen- 
J.  rftpVu.  >  MffW.  I.  VU.  iJau«ier  IIM.)  3 


dMS 


u 


\c. 


Construction  des  vibrations  diffravtêes  dans  les  divers  maximum 
principaujc.  —  Sur  une  circonférence  de  rayon 


OC,  =  N.H 


2ïr        ~~  2r. 


l'arc  Na  drfinlt  uni;  corde  <)^,  {/ig.  A)  i\ui  ropiTseiilo  la  vibration  du 
pri}mit.'r  maximum.  Il  sulFit  d  onroulcr  la  môme  long;uour  a  sur  les 
oirconfiTcnccs  de  rayotis  : 


OCi  = 


OC,^ 


OC, 


pour  avoir,  par  les  cordes  successives  du  niému  arc  a,  les  vibrations 

stlé  on  niTatblit  la  largeur  du  Tniscpau  tlilfniclé  ft,  par  suite,  le  pouvoir  sépl^* 

TAtiMir  ilii  n'rst-nii.  Oii  [xriit  eiiron;  iiii-litii;r  fr  itStMti;  un  viiit  aixéiiimt  que,  pour 

rincitliMn-f   i,    on    tJi>il    rtiiipliu-rr    la    ilitTt:ri;rict:    ili;    iiian;tic   (a  +  6)  sin   V   («ir 

(m  +  &i  (sin  W  —  sin  »j  pour  las  ^Jl**«tn'^  diAîés  ilii  côlé  thi  rtSeau.  0  étant  compté 

À  pnrtir  d<'  la  nonimle  nu  pluu  do  r«scati.  I.a  déviation   cl   la  ilii^pprsioii  »<oHt 

aupi]<?nt':'<!$  d-itis  ces  ipcctres  cotnmc  si  (a  +  b)  était  diuiiouû  dans  le  rapport 

de  siii  ((   ti  f.<iii  (/  —  sin  i). 

Bi  l'on  veiil  avoir  la  pUi^  f^rande  parIJe  rlii  ftpcctrp  visible  tuiit  rulièn>n  l'élnl  île 

pur>et(>,  on  ne  [tcut  allcniu-delà  du  dcuxît-iue  spectre.  Ou  reudrn  en  spectre  aussi 

a  ao  —  1  .  , 
_  -  »-  -  -t  ce  eiui  donne 

a      _  t 

«  +  6^4 


lirillunl  que  possible;  pour  cela  il  Taul  que  ; 

9  =  1; 


d'où  : 


et 


*-3- 


ou 


9=2; 


doù: 


et 


Le  fait  que  ces  deux  voleurs  d«  ^      .  out  une  somme  i^gaJc  â  l'unilé  rùsulte 
diroclcinent  du  IhèorÈuie  desécmnt  coniplôuicHtoircs. 


IMFFRACTKiN    A    l.'INFIM 


n 


Of^,  Of,,  Ofi diffrarlé4^«  dans  les  maxiniuni  d'ordn*  ï,  3,  4.  En 

p«itj«?«li«*r.  fj  est  défini  par  rinlorMclton  àv  \n  L'irconféroncc  àt 
r  nyoD  OC,  avec  le  diatuètru  ^^C^  de  lu  prc-miûri*  cirponfi-rcncc;  f,  rat 
«Mfini  p«r  la  circonrt-renco  de  rnyon  UC,,  et  le  diamMr'*  if^ilj  de  la 
cîrctHiféreuce  préct'»denle,  fie... 

Ctt  vibraliontt  O*^  oui,  sur  1»  fig.  4,  d«s  dirvctiuns  diffprenlrs; 

.  rl|p«  imt,  par  suite,  des  phn^rs  difTi-rcnti-'S  f  V.  Il  y  a  exc4^plioii  quand 

'  —  A;  Iva  ntasiiuum  impair»  Hutmi»U'nt  BetiU  daits  cecusctuiit  leurs 

vibrmtioiu  auivanl  OJ;  \en  omplîLudi'sOf,/.,  Bout  les  diainûlre»  OC 

cirounfért'tH'eji  d'urdro  impair,  vl  l'on  relrouve  ce  résultai  déjà 

'  Indiqué  que  le*  inti*osit4^a  luminouses  ûvs  maximum  d'ordro  (V — 1) 

I 


al  pcoportMmooUes  k 


—  Si  aucune  des  images  princi- 


;|ida*  ne   pu— Ade  snu  inli'UAÏlf  m^iximum,  k'cs  imagcK  s'annulmil 
'  da  {%^  —  î)  en  {^  —  I)  ^en  purticutier  de  3  en  3  dans  le  cas  du  la 

>%r.  i),  quand  n  ain  «,/_,  —  mX,  ce  qui  donn<'  — -r-^  —  ^.  _  .• 

AmiMiW  gém*raie  dé»  rtmeauj'.  —  La  vibration  ()/*«,  dilTrarlt»*  par 
W  réseao  suivant  la  dirt^cljon(|uot(*onque  0,  f»o  calcule  au  muy<m  de  la 
fâreuofènonct^  dt*  ra)-ou  r  circomicriti*  à  In  ligne  polygonal»  rugulîpre 

Snil  Y  l'angle  ttons  lequel  U  cordo  U/V  est  vue  du  centre  c  de  la 
circnoCâniiic»  r.  On  a  : 

pr=n^:z:2Ôn=«rflin|' 

hcttli-  À  ealnilrr  r  et  7. 

CuustruÎMin^  le  cf-nlrc  cnu  miiyen  des  pi-rpendieulairos  in,c,  m,c 
^lcvr«asur  U'scordciiO^et/'i/^en  leurs  milieux.  Nouh  avontila  s^rio 
d'nq^aa  égaux 

Iji  drconférroo*  R  fiturnit  la  ndation: 


t>F,  =  SH  sin  £^» 


t*I  La  |ilta*4>  Ans'  '  't  ■»<<'  «iNntion  i«<ii'-  •]  un  ImimI  <I'unr  rctili';  m  T^'U 

rHMlt  ||«mr  ori^lr  >  u  il'unr  fpiili<.  \c*  |tha«i.>t  lics  vibrntiua»  MÛTmrWrtm 

kHt  Ih  ilitvrM*  liirarliMa*  •erurol  ti*u)uur«  i(li»nlii|un 


M  SAG.XAC.    -    Ii1FI-1IAi:TI0N   a   L'INFINI 

et  la  circuuftTcnce  r  donne  de  nnémc  : 

-rrr      _     .    Oefi       ,     .    a  +  6 
Ofi  =  2r  sin  —J^  —  ir  sin  -^-  • 

■i  an 

IdenliOons  ces  deux  expressions  d'une  même  corde  ;  il  vient  : 

MaintonanI  un  a  :  p  =î  2ii  —  NOc/,  =  2x  —  N  — ï— j  àun  nombre 
eolier  près  de  circonrôpcnces. 
L'expression  de  0/"„  est  donc  : 

.    V.  "  4-  i 


p  =  Or«  =  2R  sin  ~= T-;       ou,  cumroc         R  = 


•2n     .     //-i-'>'       -"•-"'■""-         "-2i:sinO' 

sa  sin  0    .    jNs  fa  +  '')  sin  • 

s.n  —^—  s.»  — ^-^^ 

a a  — ~ — . 

■Krt  sin  ft        .    B  {il  +  t>)  s-in  0 

: Sin  ; 

C  esl  la  fopranle  classique  qui  s'établit  analyliquement  à  l'aide 
d'intégrations  t;len  rainant  la  somme  d'une  série  de  sinus  ou  de  cosi- 
nus d'arcs  en  progression  arithmétique.  Kn  méthode  géométrique  qui 
nous  en  a  fourni  une  démonstration  1res  simple  nous  n  d'ailleurs 
donné  diredemenl  la  solution  de  toutes  les  questions  fondamentales 
relatives  aux  réseaux  diffriu^^ents  ('), 


(>)  Les  rnUonnemenl»  tinlK  iiiippo»pn(  que  In  bnnilt*  H^mentAïrc  da  dp  l'nade 
plan«  (Atf.  1)  Omet  une  nmlr  cylimlrifuie  tHrinontAÏro  sur  Int^ucllo  t'uiiij>ti(iiil(!  est 
ranslanlc,  i)ui;l  f^ue  st^îl  l'oziniuth  <r.  En  réAliU,  il  y  n  un  affaibli H»4;menl  ili*  l'am- 
plitiiile  h  inefturo  qtir  â  nugmiMitc.  Par  suite,  Ick  rayons  R  des  cin'nnrércnces  OC 

(Aq.  2  et  Aff-  ^]  dérroîseent  pliif  xitr.  qttr  np  l'indiiiitc  In  Tormulc  R  = ^^i  vX 

rexprc'saiaafrtWu'rale  iIc  p*li)ilétrc  mullipliéepar  Lin  fadeur /(9)  qui  ilLVroll  quand  | 

t  nDgincntf.  hfs  varlnlions  dt  R  demeurent  (Mii.-urt>  Icntcf  nu  vnisinagi*  d'un  niui-  | 

ntuui  priQOijiol  d'un  rc'^nu  et  tn   position  de  chaque  maximum  drtticure  »cnsî-  ' 

Mrmrnl  In  méitii-.  Mais  Ic^  valeurs  dt<»'  amplitude»  fuaxlnium  doivent  fitrc  mat-  1 

liplitfr»  par  les  facteur»  ({%]  correspondants.  | 

Kiilin  In  fnnnute  i3tal)llo  snp]ti>8e  qu'il  n'y  n  p(ui  dti  râOexioQ,  ni  de  rérr-iction  ' 
sur  le>t  burd<i  des  fentrs  diffriD^ente^  c<l  que  l'écran  itifTringent  se  rapproche  suf- 
risainnienl  de  l'état  idéal  d'un  curps  parraiteint<nt  noir  pour  les  radiation»  dif- 
tractées. 


VILLAni.  —  AIR  ROXTiiEMSÉ  Î7 

C  VlLLAni.  —  Llnl4>n('>  «lli*  nrinni  deDf*  ilivrrM  rarlrh**  clcUricW  lulU  pro- 
prirtatcarinUicrdeililn  nrir'ftriftditi  ragn*  ^  Dr  l'ni'tinn  ilt<«tlivon««Hrtinr|ri>4 
a4ictri^>"  ""  '^  f.f  ....-r,.  I..  !..►,-, fjjft  ,if  (-ftir  rf^niavn\*é).  H*nd  tiella  f\. 
•^*rm/  ,ilr  »;  «vril  XHVl.  —   II.  U»llr  tlloni  -Icll 

•AfCm*.. .  '...^.  -.iiû  -  lii-  >.^ i<-tt«  n»ir  firiA  lUl  rnggi  X  (l>«r«  ncbun*  <l« 

rÉtoftiitJM  «nr  Ib  pru|>H^l4^  ilc  dr-cliarvv  de  Inir  nmtgenb^).  /IrmiiVun/i  dWfa 
B.  Arrmérmut  éei  UmW,  !■  lArie,  L  VI,  p  SU-Ist. 

Dr  l'ur  «oc  iijsnl  subi  l'ftclion  des  rayonn  X  est  amenf^  par  un  IiiIh' 
ée  plootb  iur  une  prlite  sph*^re  C  ou  un  fil  conilucU»ur  F.  chnrifi*  el 
vitnl  en»aîlc  ajfir  «lUr  un  éltH'lrosrapi'  K.  Si  Ih  cluirgo  <Jv  iVIcctros- 
oop^  ««t  da  mémo  siff ne  f|up  (*<^IIe  (]i«  lu  splièro  C  ou  du  fil  P,  Va'ir 
tm  IfiMive  dépouillé  [mit  sum  piissiii^e  niir  C  <>u  K  do  In  jimpriôtc  de 
^charger  iVleclroscop»'.  Miùr  l'air  consi-rvc  inU*^i*nl('nir<ut  cclh* 
ftfiipriéli^  »i  U  charge  de  l'élcctni^copc  c»i  do  «if^o  oppoft*^  &  celle 
a»  C  .m  K. 

Si  Ton  introduit  dans  le  tube  de  plomb  T,  qui  amène  l'nir  KmC- 
g*iii*p,  UD  «DOrflU  de  til  de  cuivre  isolé  et  cliar^,  lu  pjirui  ïnlertie 
an  tttbo  pr«Dd,  par  iniluence.  une  charge  opposée  n  c«lle  de  l'nnnonu. 
C«s  (Irtu  chargea  de  signes  eonlmires  dépouitlcnl  l'nir,  ipii  p4i5»e 
éànm  t*lub«  T.  de  toute  action  nur  riWoctront'ope  K.  quel  qu«'  soil  le 
«gne  de  la  chitrge  de  K.  Le  phénomône  est  timl  h  fait  de  ni^me 
Mftittrt  que  li  l'air  IraviTur  un  ozoniscur  qui  eftt  on  lutivité  oa  qui 
a'a  poft  anoora  prrdu  rompl^lement  les  cliargeit  n''Aidtii<lli^a  de  ses 

Qvand  le  lil  K  mi  i  l'extvripur  du  tube  T  (cas  des  premit'Tcs  oxpo- 
ffieoœaj.  an  lieu  d'tMn*  enroulé  en  iiiineau  h  l'extérieur  des  tubos, 
tiaOnÊnc*  électrique  eniro  K  et  T,  pbm  ou  moins  forte  suivant  la  dis- 
tance de  F  fc  T  et  la  cbnrge  de  F.  doit  encore  Aire  prïfte  en  cun«idv- 
ratioa  aï  l'oo  vetti  inl«rpr«^ter  1rs  résultai»  numériques  den  observa- 

tiOM. 

C*tml  l'iailaeDoo  éleclriqae  entre  le  61  P  et  l'éleotroscope  E  qui 
prodaH  t'affol  attirant:  l'air  nmlgiMiisé  qui  n  pa&sè  sur  un  fil  F  de 
charge  q:  déehargt*  réleclriellé  contraire  :à:  de  rétectniscope  E  un 
pea  plua  leatemenl  que  dan»  le  cas  où  le  fd  F  est  au  aol. 

Aiati  débarraaaik  de*  parUccUviléa  duca  aux  iolhieflcoft  élao» 


•ir  A  «•  «oJH  :  t.  \  ilumi,  Bméimmti  d.  II.  A*t~  éi  Mafiah,  fue,  IS, 
««■rrnm^  '^^  n.^MAo>«f«  rfWJa  A  Irr.  iM  Umvi.  S*  trit,  L  VI.  I**  trai., 
Amc  9  *  '^  ftoDl  analjTMM  diui>  te  J^mnmt  tte  rAyf*f«f#.  S*  tér^.  I.  VI, 
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*;aHBASSO.  —  EXPÊniENCES  DE  ZEEMAN 


IriqiK's  mnlticlles  tie  T,  F  etE,  les  phénomènes  observés  s'explitpjt'nl 
bien  uinsi  : 

L'air  KiDlgenisé  agit  comme  si  ses  diverses  molécules  avuieDt  des 
charges  upposcas. 

Quand  cet  air  pusse  sur  le  lîl  F  chargé  posUivemont,  ses  molécules 
éleclrisées  nt-galivement  sont  allirées  par  F  et  pprdenl  entièrement 
leurs  chargeH;  Tair»  ainsi  privé  de  ses  charges  négatives,  ne  peut 
plus  décharger  un  conducteur  positiT,  mais  il  décharge  encore  un 
conducteur  négatif  par  ses  molécules  positives,  de  la  même  manière 
que  s'il  n'avait  pas  passé  sur  le  fd  F. 

Si  l'air  passe  sur  deux  conducteurs  de  charges  opposées,  il  perd 
les  chHTges  de  ses  molécules  positives  cl  de  ses  molécules  négatives 
et,  revenu  à  l'état  normal,  ncxerce  plus  aucune  décharge  sur  l'élec- 
tricité  d'un  conducteur,  quoi  qu'en  soit  le  signe.  Tout  cela  est  con- 
forme  aux  faits. 

L'hypothèse  des  charges  opposées  des  différentes  molécules  des 
gaz  ronlgenisés  est  donc  permise  pour  faciliter  rintelligencc  des 
phénomènes.  Maïs  il  est  inutile  de  parler  d'ionisation  dans  le  sens 
de  dissociation.  D'ailleurs  M.  Villari  n'a  jamai.s  réussi  a  observer 
une  dilatation  des  gaz  exposés  aux  rayons  X  :  or,  si  réellement  les 
molécules  des  guz  se  dissociaient  sous  l'influenoe  des  rayons  X,  le 
volume  des  gaz  devrait  se  trouver  augmenté  ('). 

G.  Sagnac. 


A.  GAllBASSO.  —  Sul  modo  ili  inleqirelnre  certe  esperienze  Jtl  Signor  t.  Zee- 
man  di  Lcida  (Sur  la  luoDlcre  d'interpréter  cerloiàos  expériences  de  M.  Z»e- 
mim).  —  Nuow  Ciment0.  t.  \%  p.  8  ;  1897. 


L'auteur  cherche  à  expliquer  le  remarquable  phénomène  découvert 
par  M.  Zeeman  (*)  :  lorsqu'on  place  dan»  un  champ  magnétique 
inlcnsc  une  flamme  contenant  un  sel  de  sodium^  et  qu'on  étudit!  le 
spectre  de  la  lumière  émise,  chaque  raie  paraît  élargie;  ces  nouvelles 
radiations,    qui  apparaissent    sous  l'inlluence  du    champ  magné- 


(^)  Nous  reniAr>iut.'roDa  i)u'U  n'y  a,  nu  pi>itit  de  vue  électrolytique,  qu'iine  ir&t 
CaihU:  qimiilitt^  d'iUeclricité  mise  en  Jeu  dans  Ih  d^ctinrge  des  luuidiu-teurs  par  le» 
myniis  X  et  daiix  In  neiitraliaalion  di^s  paz  rf^ntgnnis^a  pAr  le  rontiict  des  conduc- 
teurs élcetrisés.  11  s'en  suit  alors  que,  s'il  y  avait  dissociation  réelle  des  f^tii,  le 
nombre  des  moléculen  dis^ckciûes  acriiil  uDe  frnction  teUeiucnl  f.iible  ihi  uonitirc 
tolul  des  wul^culeii  ()uc  le  cliangeuient  supposé  de  volume  poiSHerait  inapervu. 

t»)  Phil.  JUaff.,  3*  «t'rie,  l.  Xl.lll.  p.  SSO;  1897. 


lUin.OSOlMUr.AL   MAi;A/.tM<  M 

Mki^UriM^**,  reclili^(MUf*nl  ni  IViiiisKinn  h  Iîcmi  pi^rpontlicu* 
S  MX  lignes  do  furctf,  vt  cirt'uUircntonl  si  v\\v  a  liou  <lané 
W  diraetwa  d«  cm  ligDtm. 

M.  Cvba5«o  aUnbufl  ce  phénonii-m^  aux  coiirantH  do  KoucAult 
ipradail*  dAn»  li^  m<i|«VcuIi?it  vilirmituH  i|iii,  dun»  luur  muuvi'niHnl 
^MeQtaloirc,  trav«nt«rairtit  (iivrmifH  rffpr>ns  où  U  forrt'  iiiuginfliiiuo 
•  a  p«»  U  mène  itit«4iaiuv.  M  en  n'AulUrait  un  aniortissctiuinl,  iH  Von 
••il  rpi'nn  mniivfmi'rit  nmorli  nr<  rorri>9[.Mtntl  pns  a  um'  rtidiolion 
«iupic.  La  polariutioD  rectUiguu  s'explique  auAsi  duns  celU)  hypo- 
Uiiu. 

U  est  ft  rvmarqaor  que  te  phtiDom^nc  ainsi  ôxp)ii)U4^  dépendrait  non 
ilr  U  force  mafroéUquc  elle-mi^ni(%  inaiM  de  lies  dorlvées  et  ne  sepro- 
Juîrait  pA»  dan»  un  champ  uniforme.  11  est  corlaiiu-ment  n'^TetUble 
i|«e  M.  Garbnssa  u'ail  pos  c&Miye  de  vérifier  c^llo  conséf|UODcc  de 
taiUMorit. 

QmM  a  u  pobrtsalion  rirculnini  de  la  tuini<!>rv  ^miso  suivant  les 

,Jign*flda  ioroe,  M.  GurtiiiKHo  lu  trouve  inconcîlioblo  vroc  sa  ihéuria; 

ebsretMkl-il  à   prouver  que  t''i<*st  iinci  ilUiMii>n  produite  par  le 

9Îr  roUloir*  ms^iiftiquo  dt<  fuir  Iravornt^  par  la  luniiârt!.  Il  est 

ORpmdant  biem  éridrot  qiio  ce  pouvoir  rotatoire  ne  pourra  pruluire 

,  BStf*  cIkmo  qu'une  très  légère  mudilication  duos  rurioututiuu  du 

I  pbade  poUmoiioa  de  U  lumière. 

(Ib.  Fasrv. 


rmosopHiaL  haouinï; 

9*  •èhr,  t.  XLIV;  vctobtf}  tS«7. 

J.-J.  nOIOOX.  —  C«lho«l0  lUfi  iRsyrtiu  csIbiMllqui^*),  —  P.  t»J. 

1*  Ijm  ftfyoAf  cmlkodiquêa  Iramtyorltnt  tU  Céttetricilé  n^atiot.  — 
ThootaoD  a  rèp^  rexp4yrionce  de  M.  IVrrin  en  iinHlirmnt  léf^rrmont 
rappmtiîitde  maoiùrequeleH  rayons  m>  tombent  dans  ti-'uylindru  relié 
â  rékeiroflEiéire,  que  dévié»  par  un  nimant. 

^  L^Ê  rajfonM  eathodiqwa  sûni  dévié*  por  un  champ  é/ivlrostafiqiêt^ 

—  Le  tabe  Ml  mnii  diapowï  :  l^ee  rayons  partie  df  la  cathode  passent 

k  tiatM»  deax  bntoa  pratiquées  daiu  des  hourlionn  niflalliques.  puis 

entre  deux  plaipint  iraluniiiiiom  parallèles  reliétts  aux  deux  pAice 

.  4'aiM  batlerio  d'accumnlnlcurM  cl  viennent  enfin  innn|uer  leur  arrl* 

I  aa  ImmI  da  lobe  par  une  tacbe  pbusphuro»«cDle. 
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Pour  un  viilc  convenable  trt'-s  grand  on  observe  une  déviation  de^ 
rayons   quand  il  uxtsLo  un  champ  élcctroslatique    entre  les   deux 
plaques.  Celte  déviatioD,  nette  déjà  pour  une  diflerence  de  potentiel 
de  â  volts,  cat  proportionnelie  à  la  dilTèronce  de  potentiel  entre  les 
deux  plaques. 

Pour  un  vide  inférieur  le  passage  des  rayons  cathodiques  rend  le 
gaz  conducteur,  et  on  n'aperçoit  plus  aucune  déviation. 

3"  ConfluctUnlité  des  gaz  traversés  par  fies  voyons  cathodiques.  — 
Le  même  tube  sert  à  cette  étude  :  la  plH([uu  supérieure  cumniuni(|ue 
avec  un  pôle  d'une  batterie  d'accumulateurs,  l'inrérieure  est  reliée  à 
l'autre  pùle  et  à  la  terre  avec  interposition  d'un  condensalenr  de 
\  microfarad;  elle  communique  aussi  avec  une  des  paires  de  qua- 
drants d'un  éleclrumètre  dont  l'autre  paire  est  reliée  à  la  terre. 

Lorsque  les  rayons  cathodiques  passent  entre  les  dfux  plaques, 
l'aij^uille  de réleclromùlre  dévie,  indiquant  ainsi  Texistcuce  d'un  cou- 
rant (]ui  dépend  d'ailleurs  beaucoup  delà  pression  du  ^az  et  qui  varie, 
par  suite,  pendant  la  décharge.  Le  potentiel  de  la  plaque  inférieure 
croît  avec  la  différence  de  potentiel  initiale  des  deux  platjucs  en  attei- 
gnant rapidement  une  valeur  limite  toujours  faible  :  pour  une  diffé- 
rence iniliidc  de  400  volts  cette  limite  est  ti  volLs. 

4*  La  (déviation  tfes  l'ai/Ons  cathodiques  par  un  champ  mat/néiique 
dans  fes  différents  gaz  est  la  même.  —  La  cathode  est  placée  dans 
une  tubulure  latérale  soudée  à  une  cloche  do  verre  ;  un  bouchon 
métallique  percé  d'une  fente  qui  ferme  la  tubulure  vers  la  soudure 
sert  d'anode.  Les  rayons  passent  dans  la  cloche  devant  une  plaque 
de  verre  quadrillée.  <)n  photographiait  pour  avoir  le  chemin  suivi 
par  les  rayons,  lorsque  la  cloche  est  placée  eutrc  les  deux  p(Mes  d'un 
électro-aimant  donnant  un  champ  sensiblement  uniforme. 

La  dévinti<m  est  accompagnée  d'une  dispersion,  comme  l'avait  déjà 
romaiiiué  Birkelaod. 

Le  chemin  suivi  par  les  rayons  cathndlrpics  pour  une  différence 
de  potentiel  moyenne  donucc  est  le  même,  quel  que  soit  le  gaz  conleou 
dans  la  cloche. 

La  pression  n'est  pas  la  même  ;  le  gaz  est  dans  l'état  qui  permet  do 
voir  la  phosphorescence  du  verre. 

De  ces  ditTérenles  expériences,  J.- J.  Thomson  conclut  que  les  rayons 
cathodiques  sont  bien  la  trajectoire  de  petits  corpuscules  matériels 
chargéB  d'électricité  négative. 

Que  sont  ces  corpuscules?  On  peut  déterminer  leur  vitesse 


piinjts4ipiiic.ii.  mai;a7.ine 
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f«p|M»t  —  d«  l<nir  iniiiKft<*  à   Iriir  chnrgt'  ilVlfclririu^.    Si  ^  c*i  \c 
njoa  de*  courborv  de  leur  trajocloirv  dan»  un  <:1mni|t  uuigti<'lit|Dc 


I 

V 


H: 


^  =  H,. 


SU  di*  |iliu,  N  rs\  Itr  nomhro  ili*  corpti^L'uK^s  fiBssanl  n  InivrK  unr 
«ection  d'oo  bi»rraa  d<*  rayons  cathfKii<|urs  dans  un  Iciiijis  dunné, 
ils  Crdcnl  ttu  rvliniln»  tvWé  t\  l'éUvl romi'liv  qui  les  rcçotl  une  qunn- 
tilê  d*«l«ctncilé 

ifÊt'om  prut  niesurrr,  rt  A  un  couplf  tlierma-4*Iei-Lriquf  (lami*«  In^ 
ÛMC«  de  li*r  l'I  di^  ouivn<  rdiri'e  h  un  gulranoin«*Ln'  pur  de»  fila 
tn^*  Ha»  de  tf.r  «t  de  cuirtv)  placé  dafi«  co  cyliiidrv  vt  tiombai'do  par 
n»,  ii»c«dmt  nm-  quantiti^  de  L>lialt*ur 


V       tfift'c 


W  =  i  NwiJ 


^'oa  peot  éfpdenwnt  rorsuivr. 
D'uft: 


«Hp' 


.4i»fr«  mAAodb.  —  1^  déviation  0  = ^  subît*  pur  un  rayon  don* 


«n  rtuimp  ^«vlrMlatiqur,  vl  la  df'viation  «t  =  —  -  subie  dans  on 

in  / 


dMmp  inagn^M|u«  donnant 


F* 


m 

r 


B*«l 


Ir  chemio  parcuum  par  la  particule. 


m 


.  —  On  Iroavc  pour  —  des  valrurs  dt-  ronlrt  dir  10"^.  et 

11 

pmu-  e  dr*  ralfur«  dt>  Tordre  dr  10-*  bul^pcniteiilcs  de  la  naltiro  du 

^-       Caiâa  pa4il«   nlettr  de  — >  plui  petil«  que  celle  10-'  donorâ  par 
H  T^ètdUttfm  et  îdenUque  pour  tous  tes  g«t.  fui  pnMT  qiM  l«a  aUmiM 


iî  piiii.nMiiMiicAi.  h.vi;a/.inr 

(les  corp»  simples  sant  formés  d'un  grand  nombre  do  polils  C4)rpus< 
culcs  d'une  seule  et  uni(|iie  matière  inconnue. 

Les  rayons  calhodii|ues  nous  préscnleratent  la  matière  suus  06 
nouvel  étal  dtins  lequel  elle  est  bien  plus  dîvi!;ée  que  dans  les  gaz, 
et  dans  ler|uel  elle  est  la  même,  qu'elle  pruvtenue  d'hydrog-èiie  di^ 
d'Qxyg'ène  ou  d'un  autre  j^az. 

J.-J.  TliOiuson  refait  en  ce  moment  une  nouvelle  mesure  dî 
do  9  par  la  roélliodtj  indiquée  [Pfiil.  Mag..  oct.  1894)  (*}. 

Pbrrba' 


iireçte 


i.-ll.  A'INCENT.  —  On  the  Construction  of  MudeU  luul  Uiadrraiiis  to  illuslriila 
tho  Propitfmtion  of  Ltftlit  in  ItÎQxrils  (CoiiKtriiclion  iln  moiliilcaol  de  diagr/iinuiC^ 
pour  fcUiriT  la  |>ropafîation  de  la  lumière  dans  les  biaies).  —  P.  317-329. 

Résultats  numériques  permettant  aux  étudiants  de  ronstruiredea 
sections  dans  l'eUipsoïde  d'élasticité  et  dans  la  surface  d'onde. 

G.-F.-C.  SEAHLE.  —  On  tlie  Steady  Motion  al  an  Elcctriiipd  Kllipnoîd  (Mouvement 
c(>ntina  d'un  ellipsoïde  électrUé).  —  P.  3S9-341.  >. 

l).-B.  nitACE.  —  Oliserxitiona  on  Li^ht  prupngiilfrf  iti  n  Diclrrlrir  mirmiil  lu  (li« 
Lines  or  Fùrre  (Propngîilioii  di-  la  liiiiiit'ru  ilatiA  un  dttilectrique  dans  una 
direction  normale  aux  Hgnea  dti  force  d'un  champ  magnétique).  —  P.  343-349.- 

M.  Brace  a  cherché  si  un  diélectrique  placé  dans  un  champ  magné- 
tique présente  un  phénomène  analogtic  au  phénomène  de  Kerr:  Ua 
tube  de  verre,  rempli  d'une  solution  saturée  d'ioduru  de  potassium 
et  d'iodure  rouge  do  mercure  («„  =  \  ,69)  et  fermé  par  des  glaces  de 
verre,  est  placé  entre  les  deux  pûlesd'unélectro'aîroant  nnrmalement 
aux  lignes  de  force  du  champ  uniforme  (2.600  C.  O.S.).  Un  faisceau 
de  hiiniùre  solaire,  p4)larisé  par  un  u  Lippich  •>,  traverse  ce  tube  dana 
sa  longueur,  grAce  à  une  première  réflexion  extérieure,  un  nombra 
pair  de  fois,  de  manière  à  annuler  l'effet  Faraday,  et  est  regu  à  l«^i 
sortie  sur  un  analyseur.  1 

La  conclusion  des  expériences  est  négative.  \a  mesure  de  la 
sensibilité  de  la  méthode  permet  de  dire  que,  si  le  milieu  devienù 
biréfringent,  les  deux  indices  dans  la  direction  normale  aux  lignes 
de  force  dîlTèrent  de  moins  dû  ^,8  X  10'  pour  le  .  champ  de 
a.GtiOC.  O.S.  PBBnBAU. 


(')  Journal  de  Phys..  3"  aéric,  t.  TV,  p.  87  ;  IWS. 


WIEhKMANN  s    ANNAl.EN 


» 


KL\  l^-sFX    —  lio  diatiRp  of  Phiue  nn  Itofleiinn  ni  (hr  ^urf«c« 

^^^JHÉp Uclt'D  Klaatitic]!  produit  d(!i>  anueaux  i\v  Ncwlon  en  poïiiint 

HIvÉ^aWillr  tlij  verre  tur  unt«  couchr  h'wn  iiiiit<  ïiascx  rpuisso  ilu  nub- 

«teacs  eotor^  tfu'iiûoe,  toi>lhy]aiiilino  violet,  ncitln  vit!,  t'osine)  :  de 

Prmwn  en  lumi^rt'  de  difTi'nnleH  coiilours  de  la  Uclie  centrale,  qII« 
•  |Mi  ctaoeiiire  t|u«  le  rrUrd  d<'  phuic  pnxluit  por  lu  rcflexion  sur  une 
ni4i»ll<iO  Ml  d'aaUnl  plus  jp-und  que  l'ûhiiorption  de  la  radiation 
mt  ph*  grande. 
^L     En  rv^ardâal  différente»  pclliculv»  colcin^'es  »tiit  directtuntriit,  Miit 
^à  lr«v«n  U  glace  âtt  verra  sur  laquelle  clU*»  Mml  déponeet»,  Mi»B 
n=inan|Ué  des  porlicutarit^a  daim  tu  tutrit«*  et  des  drpla- 
I  d«*  bandrs  d'abs^irptitm  moxiniuni  dunl  vile  trouve  l'expli- 

teaûtm  «n  mojreu  de«  n*suHalK  d<*  ktk  oxpôrieaces  ut  do  celleo  de 
M.  PdImt  mt  u  ri^Hexiuo  vi^rro-ruchsino. 
Pbhread. 
L>c4  "  '■'  '^''  ^  '<tll.  —  On  thc  l*ri)i>af(sUon  ur  WaTcs  bIodii  runt»ected  :^y«tenit  ot 
it  "%  i;l*ro|Mi^Mioi)  (l'onttrs  le  loiijf  tlf  »y«-t'*air«  continus  <lr  eorpi 


WIESEHAHNS  Alffl ALIR  ; 
T.  LXII.  a- 10.  tR97. 


-    IVi» 


aeatMtfi«su 

4v  «MuMiiiMl.  -  P.  Mt-5U. 


i\.ni-i-niMiiiMt)tv«rachiplmnitfn   ihf-''    *■'■■■  •'■-■i'«<'  ini 
■  iiii«fh>*n  [Sur  li>k  <t  i-nti' 


L'4foctrolfae  ne  pent  modillorla  concoDtration  au  soin  d'an  litpiide 
hmBng^ng,  abslnirtion  faite  dos  (>l)an|iromi*nU  qui  peuvent  se  produire 
électrodes,  et  d<«  lii  «c  propaj^or  cruuitc  dans  tuute  la  inaBsi*.  Mais, 
un  lîr|uide  dcinl  la  ci>n«<lilution  varir  d'an  point  à  l'outri^,  le 
lirfpUccoMAt  daa  îoo»  eut  t^én^nlcment  acrompatnté  de  rbanfi;ementt 
[Incans  dr  U  ci>nc<*ntruliun. 

Umm  oe    nAmoire  M.   Kolilniuitclt  fait  unr  t*tude    tluforiquc  do 


u 
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quelques  cas  parliouliëromcnt  simples  et  établit  quelques  proposilioq 
relatives  à  ces  chanfjements  dr  concenlralion  produits  par  Iclcd 
trolysc.  II  considtTP  dans  tous  les  cas  uue  portion  de  liquide  suffi 
sa  mment  éloignée  des  électrodes  ou  encore  les  modifications  prndu  ite 
par  un  ruurant  intense  pendant  un  temps  très  court,  ce  qui  purm^ 
de  Taire  abstraction  des  perturbations  apportées  par  la  diffusion,     | 

1.  Kfjualiom  générales.  —  Soient  A,  B, ...,  les  cathiuus,  et  R,S,  ,.i| 
lesauionsqut  se  trouvent  dans  ta  dissolulion.  SoîenlK.p,  ...,elp,v,.^ 
les  «  no  m*  ont  rat  ion  s  »  respectives  de  ces  dilTcrcnts  ions  en  un  poin 
détermine  (^,.'/,  s]  de  la  dissolution  et  Ji  un  instant  détorniiné  /,  cha 
cunc  de  ces  concentrations  étant,  par  définition,  mesurée  par  la  quan 
lité  d'électricité  positive  ou  iiéjjative  qui  voyage  avec  la  masse  4 
l'ion  correspondant  contenue  par  ctn'  au  point  et  tt  l'instant  consi 
dérés. 

La  neutralité  électrolytique  de  la  dissolution  est  exprimée  par  II 
relation 

Pour  avoir  les  vitesses  respectives  des  ions  A,  B,  ...,  R,  S,  ... 
fmut  iiiullipliiT  l'inlensilé  du  cliamp  éicctriqiii'  au  point  .r,  y,  j, 
l'instant  l  par  des  coefficients  a,  6.  ...,  —  r,  —  s^  ....  qui  s'appolleii 
les  «  mobilités  électrulytiques  «  de  ces  ions  (*).  Ces  coefficients  sûdj 
des  constantes  quand  il  s'agit  de  dissolutions  étendues;  miiis,  dam 
le  cas  général,  chacun  d'eux  est  fonction  de  tontt^s  les  concentration] 
a,  p,  ...,  p,  ff,  ...,  des  ions  présents. 

On  peut  calculer  facilement  la  variation  de  la  concentration  a  oiq 
point  .1*,  i/.  s,  pendant  un  temps  infiniment  petit  cl,  par  le  fait  dtl 
transport  des  ions.  Kn  reiuunjuanl  que  la  conductibilité  xdo  lu  di» 
solution  est  donnée  par  l'expression  j 

(2)  n  =  tf«  4-  Ap  +  ...  -h  rp  4-  5B  -t-  .... 

et  en  appt^lant  i^,  i„,  i^  les  composantes  suivant  les  axes  de  la  densité 
du  courant  au  point  .r,  ^,  j,  on  obtient  les  équations  générales  : 


par  11 

■1 


(3J 


(>}  On  Irûuvera.  les  valeurs  numériques  de  ces  uiobilités  dons  iio  taéuioiK  d< 
KoHl.H«i<8Cii.  V/iert.  Ann..  t.  L.  p.  W\  rt  -^hIt.:  1893. 
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4& 


Par  ad<lili4>n  H  souitlracliua  de  rm  équations  U  vient,  en  tenant 


>J»(*], 


■  Dmm  la  anatnUilé  él«clrolyU<|iiP.  exprinii*e  par  (i).  m  eomrrvt; 

■  aalnflBcsi  dit,  i7  n«  pfut  apparaître  m  aucun  ceu  d'ions  libre*  à  Fin* 
êérim^  dt»  '.«Lf,  pus  mAni<*  pur  cxoniple,  h  la  fli-pnrolion 
C«aedtMu>k...  I.    ;  nJuo  et  d'uno  dissolution  concentrée. 

S.  CflB  tftmt  dintilution  d'un  ar.nt  t'trclrott/te.  —  Soûmt  :  A  et  R, 
^^in»d««x  Um»;  c  Kr,  ImminnlMlitCK;  s,  Irurcuncrntration  rummune 

a«  point  r,  y,  j  et  &  l'instant  I.  \jk  parentht>ft«-  f  —  j  dt*s  équations  (3) 

drvient  ki  — ; —  —  n. 

O  ncjRtlvi'  n,  rapport  du  dvplacomcnt  cIectrolyliqu«  d«  l'ion  A  h 
b  «eaUM  d4«  déplaccmpnls  di.*«  diux  ion^^  rsl  te  que  llittnrf  a 
afygW  I*  momhn  dt  transport  dp  l'ion  A  dnnM  In  disNolulion  do  (A,  R). 

En  prenant  l'axr  dc«  x  parallèle  â  la  direction  du  cournnt  et  «a 
Inutant  le  minibn*  de  transport  n  comme  unu  fooclion  do  In  cuncon- 
InMiao  s,  le  t}*«l^nui  {3}  m  réduit  à  : 

Ctftiv  dqBalioa  signifi*^  que  fétut  d«  concentration  de  la  dissolution 

dn 
m  d^mcf  dSrtnj  ta  dimrtion  du  courant  awe  Ut  vù«u€  +  »  T"  ^U  p»P 

«OOfteqniiil,  dans  !*•  *»»ns  tlu  courant  ou  en  sens  rontmin'.  suivant 
i|W  le  nvmbrr  d«  transport  du  calhlon  croît  uu  diWrott  quand  la  cod- 

w HMUitt  ugveot«  (ht  plus  souvent  j^  eslnégatifV 

CoMÎdérDiM,  par  rtemple.  \v  cas  du  CuSO*  (-—  <  uV  il  n^sullc 
ém  Moabrefl  coneordanla  oblmus  par  llittorf  cl  Kirmis  i|u'un  con- 
rnat  doal  la  deosild  «•!  de  ■       ^  ^     doit  di^placer  U*s  conr^Tïtratians 


ejw» 


oootraire  do  nmrant  avre  la  vitesu*  de   I.R.i 


*  M  «omporU*  d'uni'  favon  analoguo. 


rm 
heure 


Le 
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Pour  AgAzOV 
cm 


>  o  ;   la  vitesse  di^  déplacement  doit 


de  1,1.1 


heure 


i 


Pour  ('dl',  Li  vtti'sKt'.  lin  dt^placement,  calculée  d'après  les  déler 

niinalioDS  de  Ililtorf  et  Lenz,  serait  d'environ  H.i pour  vjb 

cm     ^ 

dissolution  normitlr  *'i  serait  U^aucuup  plus  (grande  encore  pourda 
dissniuliuns  plus  éU-nduos. 

Si  l^  nombre  de  transport  est  indépendant  de  la  concentration 
ceUe-ci  doit  re-itér  invariable  en  chatpte  point.  (Vl-hI  le  cas  de  beau 
coup  de  scis  îiicalins  à  atrides  monobasiques,  et,  en  particulier  det 
selsdeKtîl  AxlPC). 

4.  Cas  tfun  mélange  de  dissolutions  étendues.  —  On  rejçardera  îd 
tes  mohilitt^s  a,  A, ...,  r,  x, .,.,  comme  constantes  pour  un  roùmodissol 
vaut. 

ConsidtTuns  un  mélange  tel  i|no  toutes  les  concentrations  varien 
dans  le  même  rappuri  quand  on  passe  d'tni  point  à  un  autre.  Commt 
la  conduclittilitL-  x  varie  aussi  dans  le  même  rappuri,  d'après  (â],  lc( 
équations  [3)  deviennent  : 


èes  p&ni 


Donc,  dans  re  cas,  les  concentrations  ne  sont  pas  inoilinées  pa 
passage  d'un  couranl.  (^est  aussi  évidemment  le  cas  d'une  dissolu* 
tion  étendue  d'un  électrolyle  unique  distribua}  d'une  manière  irrégU' 
lièrc  quelconque.  ' 

D'ailleurs  celte  proposition  reste  encore  vraie  quand  les  niabilitêf 
sont  variables  avec  lt>s  concentrations,  à  condition  qu'elles  resteo^ 
proportionnelles  entre  elles,  c'esl-à-ilire  tpiand  les  nombres  di 
transport  do  Ililtorf  sont  indépendnnbi  de  la  concentration.  ) 

5.  En  ajoutant  membre  à  membre  les  équations  (3)  divisé^ 
respectivement  par  a,  fr, ...,  r,  ...,et  en  tenant  compte  de(l).  il  vient 


+  ...  =  0; 


2  +  ê  .. 


+  £  +  ...  =  o«. 


(ij  KonLitACSCi),  loc-  cil. 
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M.  koUniM>rh  apppflr  •>  ronrlionronsUnt'* «loproraiormembrede 
€êMê  niation  'ili>  a  l't't^untion  de  la  c(jn*>ervntioii  de  1a  nf^ulra- 
^JM(IX  pmii  -  :  luire  de  t  U<  nombiv  de»  iuits  a  envisager. 
^H  TttU  aMat  Ina  nvullaU  (^i^nrraux  lt>.<i  plu»  inU^rossanU  du  méimaln 
V«r  U.  Kohlniuftch.  (|ui  d(*vf*loppu  fiiNuîti'  ileK  cmIcuIk  ndalif»  à  (tc5 
^Kcaa  Iré*  partiruliur«  dr^  in>''lan^i'5  d't^liM'lrolytos  et  qui  traite  enliu 
^Plr  rmm  t»o  tt  ]r  »  dc<t  iwutft  bniMipies  di*s  fimn-utrations.  S'il  s'agît, 
fmr  «Mtopl»,  d'ane  dÎMiJutiun  d'an  S4>ul  diectrolytu  dont  In  con* 
paaaff  broaquemeot  en  un  point  de  a,  à  z,,  i-alte  diiicoD- 
'  DrogrcflMra  eUe-mèiDC,  eu  générui,  lors  de  l'électrolyse. 

Il 

6 
1 


Mt;   —  r 


l'oar  réoluor  commodément  reTp4>rienco  do  /ccman,  M.  K<^nig 
1ro«T«  avaniAgmi  d*ul>HiTvi>r  non  \mn  les  raies  d'i^iniHMÎDii  Jr  la 
Imbib*  pUc^  dana  lo  champ  magaéliqur,  mais  les  mios  d'iitisor^ition 
fà'mk  obaorro  à  la  mémo  place  lurscpie cette  flamme  rM  trnvorKiV  par 
laa  rayon*  d'an  are,  Zoomao  avait  dvjk  Tait  IVipôhence  suus  eetio 
êpf.  M.  Kônig  U  trouve  plus  coinm<»dc.  parce  qu'un  brûleur 
Hnlinairv  auffil.  Lundis  qu'il  ne  donnerait  tjue  îles  raiea  d'émission 
■wlâcLainN^  avec  la  grande  dispersion  emplo}ve. 

L*uulf5enr  empbn'é  est  un  anal^nenr  biréFriugenl  donnant  doux 
|kUgea  juxtaposées,  différant  par  l'état  de  |i«dariaation  (rectiligno  ira 
oroiiaife  auivanC  Les  cas),  et  qui  piiniiel  de  voir  d'nn  seul  coup 
t'rCat  d«  polansAtinn  de«  diversiic  partir»  do  lu  raie  modiliéc.  Pour 
laa  ob««nratiotts  faitta  parpendiculnirejncnl  aux  lignes  de  force, 
M.  HAaijf  ampkfii)  ua  prtKmo  biri-rringctil  qui  donne  deux  images  de 

fimUqae  Iod  ami*ac  au  contact.  Pour  Jes  observations  suivant  les 
d«  lartr,  il  place  en  avant  une  lame  quart  d'onde.  M.  Kûnig 
■  enployé  comme  analyseur  une  bilame  (deraiondo  ou  quart 
^oftde)  ««trie  d'un  nicol. 

On  voit  que  ees  di»p(Mtifs  «ont  ceujt  qne  M.  Cornu  a  trouvés,  de 
■Ml  o6lé,  d'un  emploi  eommodo  (']■  L'appareil  de  M.  Kùnïg  eat  un 
pM  pilla  ouinpliqué,  perce  qu'il  emploie  un  réseau  plan,  ce  qut 
u  ouUinalaar.  et  une  lunette  avec  un  oculaire  tréi»  puissant 


A  fèi*.,  a*  Urir.  1.  VI.  i(.  sm  \  IMT. 


^fart 


'i^^Si^ 
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(microseupi!).  En  revouclie,  l'tiualvseur  n'esl  pas  à  l'oculaire,  il  est 
en  avant  du  réseau;  ce  qui  évite  de  tenir  compte  des  modilîcatioaS' 
que  le  réseau  peut  apporter  à  lYtat  de  polarisation  de  la  lumière  ('). 
M.  Kônig  a  obtenu  avec  ce  dispositif  des  résultats  entièrement, 
conformes  à  ceux  qu'annonce  M.  Ziieman  dans  ses  dernières  publica- 
lions  sur  les  doublets  et  triplels  produits  par  la  présence  d'un  champ 
magnétique.  Dans  le  cas  des  doublets  obsen'és  parallèlement  anx 
lignes  de  force,  il  énonce  la  règle  puivnnle  :  l,a  composante  circulaire 
dont  la  période  est  diminuée,  qui  recule  par  suite  du  c<ilè  du  violet, 
est  celle  qui  a  le  sens  des  courants  d'Ampère.  C'est  la  règle  que  ^ 
donne  aussi  M.  Cornu.  ^H 

A.CoTTON.     ^^ 


I 


ninURD  AREGG.—  ïïebcr  tlie  ttcpoliuiiintiunsgQxchwindigkcit  von  Eleclroden 
iind  tibpr  Dlplei'IricitatsoonstiiteTi  bei  ticfcn  Tfiiip*Tfiluivo  (Sur  la  vilcsso  de 
ili'rpiilnrlsntiûii  itns  électrode»  et  sur  les  coiiHtantea  tliélcclriitucs  aux  b&sves 
IciiipénilureB).  —  P.  aW-M8. 

MM.  Dcwarel  Fleming  {')  on!  récemment  déterminé  les  constantes 
diélectriques  d<"  différents  électrolytes  solidifies  pour  de  très  I)asse8 
températures  allunt  jusqu'au  point  d'ébullitîon  de  l'air  liquide.  Leur  { 
méthode,  qui  consiste  à  mesurer  la  capacité  d'un  condensateur  ayant  | 
comme  lame  diélectrique  l'électrolyte  solidifié  d'apK^s  le  courant  de  4 
charge,  leur  a  paru  à  l'abrî  de  toute  objection,  étant  donné  que  le 
courant  de  ohar^je  et  le  courant  de  décharge  du  condensateur  étaient 
de  même  grandeur  et  ne  dépendaient  pas  des  résistances  intercalées 
dans  le  circuit  du  galvanomètre. 

Mais  M.  Abcgg  pensa  que  la  capacité  d'un  tel  «  condcnsatenr  h 
électrotyte  »  comporte  non  seulement  ime  capacité  diélectrique,  mais 
an.ssi  une  capacité  de  polarisnlion.  Celle  hypothèse  s'appuie  sur  ce 
fait  par  lui  établi  comme  il  suit,  que  la  vitesse  de  dûpolarisation 
devient  très  petite  à  basse  température  : 

Comme  électrotyte,  il  a  pris  un  mélange  d'acide  chlorhydrîque 
concentré  et  d'un  peu  d'alcool;  cet  électrnlyle  était  disposé  entre 
deux  électrodes  en  platine  non  platiné,  et  il  pouvait  être  refroidi 
ft  —  StV*  sans  se  solidifier. 


(>)  Je  fnis  ici  rillu«inn,  en  partirulior.  au  changement  de  sens  proiJuit  pari 
réflexion  dans  le  cas  des  vibrations  circulnirei.  *" 

('■JDkwah  et  Ti-Kiiutti,  /'rut.  Ri/y.  âoc,  LXI.  p.  21W. 
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Vo%T  une  broft  Ali^clromulricc  poluri^untc  <Ji>  U.O  voll,  lu  clàulc  do 

poUrUmîon  i^taîi,  û  -^  1S*«  do  0,3  voll  i<ji  -  de   ininuLu,  UdUu 

a'à  —  97*.  elle  èUitdc  mointtdeO.OUvnlt  muiiinln'  miniiti's;  du  Horlo 
I  idractlaDt  qu'il  y  ait  propurUunnalilô  rnlrr  In  cliutr  de  poln- 
iun  ift  le  temps,  la  vit<<«se  de  dt'pnlarisalioti  scrail  Wi  fois  plus 
pvllUi  É  —  87'  qa'à  Ift  lempératuro  ordinaire. 

llell*'  l«'nt-  t   nie  de  la  dé{Mtl:irtHalinn  à  l>as<^^  tompôrnluro 

Krrait  expli  ,  .  ^uliu>  des  courants  de  cliarm?  t-l  âii  dôclior^çe 
ibMffTée  par  Im  phyaicien»  angljiis,  mul^t^  la  polarisation  qui  peut 
Mm  orcastonnHt  par  le  courant  de  rliarge.  Il  y  auruit  donc  là  uni! 
aaae  if  erreur  très  iroporiunle  dans  le»  inesurcs  de  Dowar  et  Fle- 
miag. 

Ce«i»b»«rv«tions  sur  In  vitf  s»o  df  di.*polnri^ati(in  muniront,  on  nuire, 
rq««  les  «  rundi*n«iilL<'iir«i  ù  idoclrolytc^  ■  ciinHttlurnl,  n  bnKso  tompv' 
Ivre,  des  condensateurs  qui  ikiiil  presque  parfait:»  pour  de  faibles 
ei  qui  ont  l'avantage  de  posséder  une  capacité  énorme, 
Ktamédtûre  entre  la  eapaeîté  de  polarisatioD  et  la  t-apacitt'  diélcc- 

M.  Abeggsed/rfeodcnHuile  d'avoir,  ainHÎqueruutditMM.  Dewar 
,  FUmiag,  étendu  aux  solides  la  fonnale 

D  =  Cr  ■*"•, 

■"Q  a  ciablie  expressément  pour  les  ron-^lantett  diéleclrttpicM  JM 
lidaa.  Celte  furmule  reprém-nte,  f*n  particulier,  ave**  unu  approxi- 
ItoatMio  safiUante,  le»  rt^sultat^  du  lloorwagen  cl  do  Drude  < '}  pour 
'Veao  li«{aide,  «a  CiiMUt  C  n  37i. 

Katfa  il  a  meavré  la  coiutante  diélectrique  de  lu  glace  h  —  HT*, 
d'apri^  la  nM^Utode  de  Nemst  \^),  ei  a  trouvé  3,9,  au  lion  do  In  valeur 
tfifji  cakmlèe  d'aprêtt  les  observations  de  Dewar  at  Flrniin};, 

11,  Uai^adu 


V)t 


fevMo,  r«W.  Jbs.,  UXX.  p.  m  -,  IIU:— Dsm>B.  WiéU.  4ii«  .LIX.p  »: 


(*>  Vair  Jmr%êi  é*  PAf»..  >  ««tit.  L  V,  p.  411  ;  llw 

J.  éê  fV-»  ^  •tti€,  t  VIL  {Uatitt  lAM.) 
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R.-H.  KLEIN.  —  L'vbcr  die  Depolnristttion  vnn  Quecksiber  iititl  Platinelectrodcn 
(Sur  la  dépotArisation  des  électrodes  de  mercure  et  de  plaliiie).  —  P.  S59*S?8. 

M.  Klein  <^tiulift  la  dépolarisalion  dons  un  voUamùlre  ouvert  et 
abandonné  à  lui-indrne.  Voici  les  résultats  généraux  de  cette  étude, 
qui  est  faite  par  los  procédés  ordinaires  : 

1.  Lu  grandeur  de  réiectrode  polarisée  n'influd  pas  sur  la  dépola- 
rîsation,  laut  qu'elle  reste  petite  vis-à-vis  de  rnutrc. 

3.  La  vitesse  de  dëpolarisation  décroît  quaud  la  duré€  de  polari- 
sation augmente. 

3.  Pour  une  durée  déterminée  de  la  polarisation,  la  vitesse  de 
dëpolarisation  croît  avec  la  température. 

4.  Quand  on  dissout  dans  I  electrolyte  un  set  dont  l'acide  est 
celui  de  l'électrolyte  et  dont  le  métal  est  celui  des  éieilrodes,  la  vitesse 
de  dépolarisation  cathodique  est  augmentée. 

5.  La  vitesse  dti  depularîsalinn  dVik-clroiles  de  platine  est  plu» 
petite  que  celle  d'électrodes  de  mercure  dans  le  même  éleclrolyte. 

6.  Les  électrodes  de  mercure  dans  les  dissolutions  de  NaOIl, 
Na'CO",  NaBr  et  Nal,  et  les  électrodes  de  platine  dans  les  dissolu- 
tions de  NaOll  el  de  Na*CO'  ont  à  pou  près  m^me  vitesse  de  dépo- 
larisation cathodique. 

7.  Dans  tous  les  cas  étudiés  la  polarisation  anodique  disparaît 
plus  lentement  que  la  polarisation  cathodique. 

8.  Pour  les  élecirolytes  dans  lesquels  il  se  forme  ud  sel  dont  le 
métal  est  celui  des  éle<ttrodes  et  dont  l'acide  est  celui  de  l'électrolyte, 
la  polarisation  existant  à  chaque  instant  pendant  ta  dépolarisation 
peut  être  représentée  par  la  formule 

log[l-&)    ' 

V  désignant  la  rorcc  polarisante,  ô  et  a  deux  conslanlœ. 

II.  Bagako. 


U.  TAU&IANN.  —  Ucl>er  die  Grctucen  dea  fesleii  Zustandes 
(Sur  les  limites  du  r«Ut  solide).  —  P.  SI». 

Considérons  une  coarbe  représentant  les  transformations  d'une 
propriété  d'un  corps  en  fuuctiun  d'une  autre  variable,  par  exemple 
lu  rmirbe  des  points  de  fusion  ;  s'il  existe  une  disoontinuitit  quel- 
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correspondant  cftl  relatif  au  pan- 
••içe  iTuB  i^UI  il»  corps  A  un  autre,  de  iVlat  liquide  »  l'élnl  solide, 
*t  inTcracmaoC  On  conslato  de  telles  di»cnnlinuil('iii  li>r5i)uc  le  corps 
an  ^iMilioa  critfjilliic,  mata  on  n'observe  rien  de  aeinbltble  luraque 
y  eorpa  «rt  amorptie. 
AiMi,  p(>tir  l'euleur,  IVtat  criKt«nin  doit-il  Mn*  seul  ronsidf-ré 
ctmcl^rbftnt  l'éliit  «volide;  un  cur^M  amurjilm  est  un  li<|mde 
n(  uo  frotlenient  inleme  excosKÎvtMnent  ^^rnnd.  Oe  nnnilireax 
le»  KMit  doBDée  «&  lavcnr  de  oeiie  nouvcllv  définition  de  l'éUt 

De  U  Inme  de  U  courbe  des  poinU  de  hisiou,  l'auteur  déduit 
Pexietenee  de  deux  tempérsturo»  de  fusion  correspondant  à  une 
■éna  pr—einn.  L'oae  d'dios  est  celle  que  l'uii  obnerve  ordinairement  ; 
«II»  eorravpoad  •■  cna  où  le  liquide  eyanl  un  faible  frotliMiinnt,  inté- 
rieur, est  ea  équilibre  avec  des  cristaux  ;  l'inilre  correspond  su  caa 
•d  Ba  ertsUl  est  en  iMpiilibru  avec  uu  lii(uidc  h  l'i'tal  vitreux.  Cette 
lenpcraturc  do  fusiitu  n'.i  pu»  t'*té  obscrvûe  d'une  mantàre 

L.  Marcnis. 


WALTCR.  —  Otbcr  «Ub  Vorg&&({e  un  liuliutUo(Mappftr&l  (Sur  ee  qui  19  |>aue 
diuu  U  boblnp  tl'inductlim).  —  P.  MO. 

Le  coDdefuuileur  de  Fiteau  diminue  la  durée  de  IVtincelle  de  mp- 
lare,Miaipaeit^  doit  être  choisie  «onvenablenmnl.cnr,  si  la  capacité 
vs  «o  Cfoiaaant  à  partir  de  /.ém,  In  lonf^cur  de  IVtincelle  croit 
d'abord  rapidetMOl,  passe  par  un  maximum  et  d^roft. 

CoTauf  lU  /irm$turr  Hu  primaire.  —  |,a  >MpAcJt<$  du  condensa- 
taar  ■'îatenrtlisiil  pas  et  b;  courant  du  wccnJaire  ouvert  et  Hup[M)ft4!i 
•aifsntte  étant  nol,  le  coursai  do  fermeture  du  primaire  est  donn^ 
par  la  (ormule  claMiquc  de  l'extra-couraitt  de  fermeture  d'une  pile. 
Ob  «a déduit  que. ail  faut  une  pila  de  force  électromotrice  K  capable 
de  kxvnir  an  oonrant  de  I  ampères  à  triivers  le  primaire  pour  pro- 
doife  an  eecondaire  une  êlincolle  de  longueur  donnée  avec  une 
îaAerfVplîan  vniqoe  du  courant,  il  faudra  une  force  élsdromotnoe 
plan  oonaiddrable^  sil'ondésire  plusieurs  itincdlcB  de  mAraa  km^eur 
par  seconde:  la  force  éleclromotrice  minimum  qu'il  faut  employer 
piNir  nn  Domlwv  d*éUnceIte«  n  par  seconde  déterminé  efit  celle  pour 
InqnaOe  rcxlra-ceoraut  atteint  Iji  vabîur  dr?  I  ampères  dans  l« 
I 
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Ces  considérations  sont  Vf^rifiéûs  par  l'expérieneâ  ;  de  pliis,  1r 
coiii-be  du  cnuranl  de  fermelure  Iructie  par  la  méthode  de  Braun  f*) 
est  conforme  k  la  théorie. 

Courant  d'ouverture  du  primaire.  —  Le  tube  (\v  Rraun  permet 
de  constater  r|ue,  si  \i\  capacité  du  oondcnsatour  est  suflisammenl 
pfilile,  le  courant  d)'^oroît  d'une  façon  cnnliniir  sans  chanjj'er  de  signe 
en  ciiangoaiit  le  condensateur.  Si  la  l'upncitô  croît  à  partir  d  une 
certaine  limite,  le  courant  priniaire  devient,  oscillatoire  ;  sa  période, 
d'osoillation  est  sensiblement  i^clle  du  circuit  nni<]ue  furmo  par  le 
condensateur  et  le  primaire  ;  le  niiiiinnim  de  ton^^ueur  do  l'ctinceUe 
correspondant  ù  la  vitesse  de  variation  maximum  ilu  courant  pri- 
maire, les  courbes  de  l'extra-courant  primuire  d'ouverture  expliquent 
le  fait  signalé  au  ilébut. 

Le  |iroblème  est  traité  théoriquement  à  l'aide  d'bypoLbèfius  simpli- 
ficatrices qui  ne  sont  pas  suffisamment  fondées  :  il  conduit  à  ce  résul- 
tat que  le  potentiel  maximum  allclut  entre  les  bornes  du  secondairo 
d'une  bobino  donnée  est  proportionnel  au  courant  maximum  fourni; 
d'autre  part,  l'expérience  montre  que,  si  l'étincelle  secondaire  éclate 
entre  une  peinte  positive  el  un  plateau  négatif,  la  longfueur  maxi- 
mum d'étincelle  e^t  proportionnelle  au  même  courant  ;  il  en  résulte 
ce  résultat  inattendu  que  la  distance  explosive  d'un  excitateur 
pointc-ptaque  serait  pi*oportioDnellc  au  potentiel  explosif. 

H.    SwVNGKnADW. 

L.  (^KAhrrz,  —  EiD  electrorhrmifchcs  Vcrruhroo.  um  Wcrhse]slrOine  tn  titel- 
rhatrtiiiie  zu  verwiindcln  (Procfdi*  ÉlLxtriM-himiqiie  pmir  Iranstftirmcr  le» 
courants  nlti^ritulirx  en  coiir»iiU  cimtiiius).  —  P.  323-321. 

Oo  sait  depuis  lon^emps  ilcjîi^')  qu'un  courant  électrique  peut 
être  considérablement  alTaibli  par  son  pas<ia<?e  dans  un  voltamètre  où 
l'anode  est  en  aluminium.  Streintz  (')  a  vu  là  leflét  d'un  condensateur 
formé  par  l'aluminium,  une  couche  d'oxyde  mauvais  conducteur  et 
le  liquide  êlcctrolytique. 

Lu  formation  cl  la  diâparilion  de  celte  conchc  diélectrique  d'nxydo 
sur  l'électrode  d'aluminium,  suivant  que  celle-ci  est  anode  ou  ca- 

(I)  Joui-nal  >/c  Phjf9.,  3-  B«ri«,  t.  VI,  p.  334;  1891:  -  et  Wind.  Ann„  L  LX, 
p.  S5S;  1891. 

[))  DtvK,  Ki^b.  ^Nn.,in2,  p.  396;  1R51;—  t)vcnrtn,  Jnumal  rie  P/ij/s.,  1"  M^tle, 
t.  IV,  p.  84;  1815. 

(*)  Voir  Jou}-nal de Phj,s.,î* Birit,  t.  VII.  j).  596;  IBgS. 
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^UiA4a.  «ont  m  rapide*,  d'ipri-A  l'aiitr^ir.  qu'il  r»t  impossible  d'ohtc- 

I  utr  im  du  t<>l(^phoni'  quiiiid  un  oshiiïc  de  mi-ittinT  lo  l'cftis- 

'  tenoe   «il   •  •  •- <  iroljle  par  la  niôlhodp  dn  Kohlraus''li.   M  y  a  donc 

hi«m  mom  neuleneot  tino  rosisUinre,  maioi  aussi  une  capaciU^.  CvUe 

«■^•cil^  eipliqoo  lotîtes  los  npparrnros  obsorvées,  c'etfUà-dtrr  l« 

laro*  dectnimolrice  Inverse  *\c'tS  volu.  Ikiph  d*>  proportion  «ver  le« 

IMlsriMliof»  decIroUliquefl  ordinnirt'ft,  et  »>  disparition  brusque. 

Si  Ion  cofutitue  une  série  de  n  Tûlunit^lre»  en  prenant  l'une  dt'% 

Ml    Dlitmtiiitiiit.    r.iutrf>   en   cliiirlKin  iJo  cnrnui'.  ovrc  un 

le  U'I  ipi  inif  di>Milutiiin  d'alun  de  K  ou  de  Nn,  comme  le  fait 

M.  GnMt«,un('ournnl  provenant  d'une  Torcn  ('•leetromolrice  inférieure 

ê  2t  X  H  Tolts  ne  pourra  Mre  établi  À  travers  rc  8y<:t6me  ipic  dan» 

■B  wa*  tel  que  l'Alnmininm  soit  culbodCf  el  1a  polarJMiliun,  dujid  ce 

4emift  c«»,  «em  lri'6  faible  (fone  ileclromolrice  inverse.  <  t  volt 

p«r  votUniMreJ. 

Am«î,  on  coamnt  alternatif  dn  Irni^iiui  inTiVieuro  A  33  x  n  volts 
JiMiBafa  on  rourant  miitinu  dont  rinli'nsilr  sera  t^nvirun  la  nioitit'  de 
ri«t«niiC4^  da  Odurnnt  alternalif. 

Maison  peutauMÎ  transformer  In  lotatité  du  courant  alternatif  en 
OMTont  oocitinn.  On  emploiera  l'i  cet  effet  lune  des  diflposiliuuii 
rfpréMBtéea  pnrleB  deux  /T^.  ci-deft»oua  : 


l'I'l'f 


PM.X. 


(M.  «ll«HialMir  ;  A.  B,  batterie*  d4»  ndumf^tn»  dont  les  électrodea 
H  d'oluininiuin  wiot  n^préarnUtia  par  les  traits  loofi:*}. 
H      Av«^  tm    '  n  d«  U  /tff.  I.  on  aura  deux  courants  rontiiius 

H^ABB  d«iu  cvw«Ut.i^.ira  diflàîfvnt*  W  et  W|.  Avoo  U  Uis|io«iliua  de  la 
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fig»  %  les  deux  courants  continus  passeront  dans  un  m^mo  conduc- 
teur W,  Ruivant  lu  mt>mo  direction  (').  11.  BAGAnu. 
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H.  KATII.  —  Ziir  PhfiAcnnndcrung  ilott  Lichl4<s  l)«i  ili<r  Ri'llcxion  kii  Melallcn 
(Sur  II-  clnLOKemtnl  do  pbaao  lurn  de  la  réUcxJoa  de  la  lumicrc  sar  les  métaux). 
—  P.  3i8-353. 

M.  Kath  reprend  tïUude  de  cette  question,  qui  a  déjà  été  l'objet  ' 
de  nomhn^ux  travaux,  nn  utilisant  des  miroirs  métalliques  obtenus  ' 
par  puIvérisalioD  de  cathodes,  à  l'aide  d'un  proi^éUô  perfectionué  . 
(Brevets  allemands  «le  Boas).  ' 

La  méthode  employée  consiste  à  photographier  les  franges  d'inter- 
férence produites  dans  un  spei^tre  par  une  lame  minctr  à  faces  pnral- 
IMes,  dont  la  face  posLt-rieure  est  recouverte  du  dépi'it  métallique 
réjléchissanl.  Pour  repérer  les  positions  de  ees  frungt;s,  M.  Kath  ; 
pbolo^rapliie  sur  la  même  plai{ue  le  spe<-tro  du  fer,  on  utilisant  pour 
cela  une  lampe  à  an*  à  êleclrodes  de  fer  donl  il  recommande  l'emploi 
pour  avoir  ce  spectre.  Celte  lampe  est  forrai-e  de  doux  électrodes  en 
fer.  dont  l'une  est  une  plaque  verticale,  et  L'autre  un  crayon  mobile 
autour  d'un  axe  vortical. 

M.  Kath  arrive  Â  la  codcIusiod  que  le  changement  de  phase  produit 
par  la  réllexlnn  sitr  l'ar^^enl  est  une  avance  [ce  résultat  est  con- 
forme à  celui  obtenu  par  M.  Potier  (C.  K.,  1889)  avec  des  miroirs  de 
fuchsine]. 

11  donne  les  résultats  do  ses  mesures  de  cette  avance  de  phase 
pour  diverses  incidences,  résultats  qui  se  rapportent  à  la  lumière 
polarisée  dans  le  plan  d'incidence,  et  à  des  miroirs  d'argent,  d'or 
et  de  platine.  Pour  la  réflexion  sur  l'argent,  supposé  plongé  dans  ' 
l'air,  l'avance  serait  environ  0,55).  et  ne  clian^erait  pas  sensible- 
ment avec  l'incidence.  Au  contraire,  pour  l'or  et  le  platine,  cette 
avance  changerait  sensiblement  avec  l'inclinaison  des  rayons  sur  le 
miroir.  A.  Cottom.        i 

J.  STARK.  —  Untcrsuctiungen  Ahft  Hubs  (Recherches  sur  le  noir  de  Auaée). 

—  P.  35^367. 

L'auteur  étudie  surtout  les  propriétés  optiques  du  noir  de  fumée:  ' 
mais  il  u  fait  quelques  expériences  d'autre  nature  pour  se  faire  une  • 
idée  de  la  constitution  de  ce  corps. 


(1)  Iji  hbriqiie  d'acrtinmilateiirfl  PaIIbIe  h  FrBncfoK-«ir*le-Mein  a,  parait-il,  lin- 
teniion  d'appliquer  en  grand  c«  procédé  de  transforniulion . 
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Le  noir  d«  famée  com|Mirt  a  uni)  dcnHili*  tî^ule  it  t,i,  voiHÎiie  de 
ctàim  4n  gTAphitf.  Au  vonlmiri*,  le  nuir  <lo  fumiV  pomix  dèpimé  sur 
WM  lame,  e<  iivt»arrassi>  par  1h  chalfur  iJc  l'iiir  iju  il  «  uhtiorbi^,  n'tt 
i|«'ui8  dsuil^  dp  O.niR.  Vae  couche  de  nnïr  de  fam^e  doit  donc  ôlre 
goWtfiiUréii  comme  formel  de  parliiiilcs  n'pnrtios  dans  K*  fçnii!  nmlûimt 
qpû  oWcQprnl  qu'ont  Iré»  petilo  partie,  2  0/0»  du  vulumo  total. 
Lonqae  l'angle  d'incidence  est  sufflgAnl  >  partir  de  72"  envirun), 
flaaob*  de  noir  de  (uuiéo  réfléchit  rvt^ulièremeol  la  lumière  \en 
la  colorant.  Frc»nel,  pui<  d'autres  physiciens,  ont  propose-  do!«expli- 
celiott»  de  cellt^  partiiiiltirité.  M.  Slark  t  roit  i)u'oo  pi-ut  eu  déduire 
«M  Tslsar  do  diamètre  moyen  de»  particulet*  du  noir  de  fumiie,  et 
llVttta  i|uVJle  doit  ^trr  au  plu»  du  O^^.IXNliftâ, plu»  petite,  pur  ix>ns(*- 
I,  qo«  U  longueur  it'ondr  du  vinlct. 
Une  coadiv  do  noir  de  fumée  peut  Atre  |Kilic  avec  une  lame  dn 
avec  certaine»  prt^caulion«,  tdlc  rrlli-chil  «lors  la  luinii'-re  |>our 
W*  incidenceiç.  avcr  un  maximum  dr  polaribtilion  dans  le  vui- 
de  61*,  M.  Stark  a  mesure,  |Miur  diverses  incidences,  la  dilTé- 
nnc«  de  phane  de«  conipotianloa  principale».  La  oourbc  ropresontalive 
eal  ialeraédtaire  entre  le»  cuurbus  repréHcnlant  la  rodcxion  mi'tal- 
tïqaa  M  laa  cotirbea  représentant  lea  rt'suUata  de  Jamin  [Ktur  les  corpa 
ntrvttx  an  vuûuDage  de  l'ùicideuce  principale. 

Dm  nMBTM a|M>clniph)itomiHrii]ueH  delabAorplinu  <\c  la  lumii'TO 
par  naa  eoorbe  de  noir  do  fumée  ont  donné  à  fauteur  des  rétiullats 
qm  oa  t'accordent  pas  avec  lue  formules  données  par  Clausius  et 
lord  Rajiatgli  pour  l'absorption  dans  les  milieux  troubles. 

A.  Corrox, 


I 


<  n  nrt  t/ftlMt  Uedka 
i.Mo'.  -P.  36(^73. 


Le*  «ovdlaa  minces  de  uuir  de  fumée  déposées,  avec  quelques  pré* 
cantiana,  aar  une  Ume  de  verre  ou  mieux  de  métal  poli,  présvnLenl 
das  aiUMaox  de  Newtuu  viitiblei»  surtout  pour  dt»i  incidences  obliqu<.>s« 
•I  an  o«tre  d'autres  auDeanx  visibles  en  dehors  du  fainceau  rétléchi 
rég\àliéreœ«nL,  et  qui  pruvienneal  des  rayont  diffusés  par  les  parti- 
4|hl«e  du  ntiir  de  famiV  M.  Stark  a  fait  quelqui-s  ••bservationit  sur  ces 
Ammsus,  sur  le*  iu)liiratiunfi  parliculiéreti  fpriU  présentent,  et  fait  a 
ra  profNia  qnal<|aaa  renarqnes  sur  tea  lois  de  la  propagation  de  la 
himiàfe  dans  las  miticuv  troubles.  Il  se  demandi-  en  particulii'r  si  la 

4*  Uescartea  leur  i-«t  applicnble.  A.  (!orTo>. 
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R.  EMDËN.  —  Eine  Beobachtung  ueber  Luftwogen  (Observatioa 
sur  les  mouvements  de  l'air).  —  P.  314. 

F.  IIOFMEISTER.  —  Ueber  einen  ncuen  Quecksilber  unterbrecher 
(Sur  un  nouvel  interrupteur  à  niercurei.  —  P.  379. 


Voir  la  /îg.  indiquée  au  Mémoire. 


V.  FUIËDRICHS.  —  Quecksilberlurtpumpe    mit  nutoniatischen  Bctrieb  (Pom 
à  mercure  à  fonctionnement  automatique).  —  P.  383. 


Voir  la  /ît/.  indiquée  au  Mémoire. 


BULLETIN    IHBLIOGUAÏMIIQUE. 


Annales  de  Chimie  et  de  Physique; 

7'  série,  (.  XII  :  iti-ronibre  1897. 

(^u.  Fabhy  et  .\.  Pkhdt.  —  Sur  Ivs  frnuyes  des  lanu's  minces  aryentées 
leur  applk'ition  à  la  mcsvie  dr  jn-Nles  l'-paiswurs  d'air,  ji.  WJ. 


BENOIT.    —  DÉTFnHINATIONS    Mr^THOLOGIQURfi 
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AnUClTtOR  DES  ntWWÈHES  D  DIT£arÊAEI1CS  A  DBS  D^TERMIflATlORS 

HETROLOGIQUES . 

Nr  M.  RKNÊ  HE.NntT. 


Ob  ■  besntiif  en  tnAnilogie,  d'uiio  petite  lonfçucur  <1«?  vntcur 
emunw.  poar  faîrf  I*  larv,  c'ettt-î^-diro  |)otir  déterminer  la  vulpur 
d'voo  i^volalion  dt*  la  vis  ou  d'um*  divUitui  du  tambour,  dt*H  micro- 
I  «mplDYt^fl  aux  me^un-s.  On  «o  sert  le  plus  souvi'nl,  n  cet  («(Tel, 
■lr>n  nitlliiiir>tri(|ur,dimt  les  doux  traits  liniiUtïrHsont  coiit^rius 
koltan^mMit  dan*  It*  l'Immp  du  mioruAcnpc,  au  ntoîn*  avec  }os  gro^ 
Ûér^  jusqu'à  KM)  (ois  rrtvinini  ipii  ^(nil  ^^('•ni'^ridfinrnt 
irhui.  11  ost  important  qim  cet  l'talun  s<iil  exact;  car 
Terreur  dont  il  est  nfrect/'  sulinisto  ontiôrc,  «ans  compensation  pos- 
iîble,  d«BS  les  résultats  de  tiules  le»  mesnrM  auxquelles  il  doit 
Mwir  4e  point  de  départ,  et  peut,  dans  certains  e«s.  altérer  ces 
liwJtoU  d«  quAntil*^  notablement  supt^rieure»  aux  simples  erreurs 
ë'uba*  1 1 Btion.  D'autre  part,  ce  n'est  pas  sansi|urlqur  diffîcullr  quVm 
■■  procorr  un  «étalon  aidlimétriquo  exact,  c'ast-à-dire  dunt  la  lim- 
^mmt  ftoil  rig^mreiuement  la  millième  partie  de  celle  du  Mètre  pro- 
lot^pr  intirnationat  A  O,  laquelle  repnW<nte  actuellement  Tunitr 
do  du  Système  motrîquo:  ou  du  moins  un  étalon  dont  la 
âl  qvor  l'ettf  unitf  im  rapport  exactement  connu  On  sait 
qo»  Im  netUeuret  divisions  ont  des  irn^f^ularit^s  :  dirors  niilHmëtros. 
I  nar  aae  même  K'hetle.  ppuvent  différer  d«'  quantilés  iri'S  nppr<^ 
0l  4é|à  tnp<>rtantes  pour  l'objet  d>»nt  il  s  agit  :  toute  lonf*ueur 
trmeém  «or  hm  r^gle  mrlaUique  est  d'aïllears  fonction  de  sa  tempi^ 
rsUire,  et  c'eol  «usai  un  éUmenl  dont  il  y  a  lieu  de  tenir  compte. 

H       PoBTsv  prorurer  un  étalon  raillimétriqur.  il  faut  faire  Vétatonnngt 

^1   é'mtnè  divlvîon,  i**e«t-â-dîre  déterminer  It^  erreurs  de  division  d'un^ 

^^L^|É|||^^^«^lMDinalion«e  fait  par  de»  compnratrions  successive*. 

^^^0mi|^|^nndutte«  «uivaut  um*  marolie  systématique,  propre  li 

Wiiiif.  oiiUnt  qaept>s«ibl«*.  In  compeiisnlion  des  erreurs,  et  àfoumir 

ém  MOtrAlaiMdMrértSeatio&seuniMintA.  Kumt  donné,  parexemplr. 

«■  oitlr»  dtvité  m  mîllimMrM  dan*  loutr  sa  longueur,  on  compurt* . 

«olrr  «Kl.  an  suyea  d'ua  04MBp«r*t«ur  universel,  d'obord  tou»  lea 

iécim^tr^g.  df  KOen  l(X>  divi»ioiui,puiatoatlMdoabl«i  décimètres. 

i.  dt  rfcy* .  >  une.  I.  Ml    iF4vrier  IIM.J  ï> 
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les  triples  décimètres,  etc.,  de  l'échelle;  les  décimètres  sont  alors 
connus  par  rapport  à  l'i'cliellc  entière.  On  opi-re  ensuite  de  même 
aur  la  division  en  centimètres,  doubles  centimètres,  ...  de  l'un  de 
ces  dL-cimclres;  puis  sur  la  subdivision  en  millimétrés,  doubles 
millimètres,  ...  de  l'un  des  centimètres  précédents.  Ce  travail,  toatà 
fait  analogue  à  celui  qui  constitue  le  calibrage  d'un  thermomètre  de 
précision  ou  l'élude  des  corrections  d'un  cercle  divisé,  conduit  finale- 
ment  à  connaître  les  valeurs  exactes  d'un  certain  nombre  de  milli- 
mètres de  l'échelle,  rapportées  ii  la  longueur  entière  de  celle-ci.  Il 
faut  encore  comparer  celte  dernière  elle-même  à  un  étalon  connu  en 
fonction  du  Prototype  fondamental,  et  entîn  mesurer  sa  dilatation, 
pour  avoir  réuni  tous  les  éléments  nécessaires  du  problème. 

C'est  là  un  travail  extrêmement  long,  et  dont  les  résultats  ne 
peuvent  pas  toujours  être  considérés  comme  ayant  une  valeur  indé- 
finie. Lorsqu'une  règle  divisée  a  servi  à  de  nombreuses  expériences, 
a  été  plongée  à  diverses  reprises  dans  des  bains  à  diverses  tempé- 
ratures, et  a  dû  subir  un  certain  nombre  de  nettoyages  —  comme 
cela  arrive  inévitablement,  en  particulier  pour  des  divisions  tracées 
sur  argent  —  il  peut  se  faire  que.  uiulgré  tous  les  soins  et  toutes  les 
précautions,  les  traits  deviennent  légèrement  usés  et  arrondis  sur 
leurs  bords,  perdent  de  leur  netteté,  se  présentent  sous  les  micros- 
copes avec  un  aspect  un  peu  différent,  aient  leur  axe  sensiblement 
déplacé  ;  des  lors  une  purtie  de  rcxaclilude  de  l'élalonnage  primitif 
se  trouve  perdue.  Ayant  eu  récemment  l'occasion  d'avoir  des  doutes 
de  ce  genre  à  propos  d'une  Règle  normale  du  Bureau  înlernalinnat 
des  Poids  et  Mesures,  et  ayant  été  amené  à  contrôler  les  résultais 
d'un  étalonnage  très  soigné,  mais  déjà  ancien  d'une  quinzaine  d'an- 
nées, de  la  division  de  cette  règle,  je  me  suis  proposé  de  faire  celte 
vérification,  non  pas  au  moyen  d'un  nouvel  élaUmnage,  mais  uu 
moyen  des  longueurs  d'ondes  du  cadmium  déterminées  par 
M.  Michelson,  et  en  appliquant  les  mêmes  procédés  qui  lui  ont  servi 
à  établir,  il  y  a  quelques  années,  avec  la  collaboration  du  Burcait 
international,  le  rapport  de  l'unité  métrique  à  ces  longueurs  d'ondes. 
Lea  méthodes  si  ingénieuses,  imaginées  par  l'éminent  physicien  amé- 
ricain pour  comparer  le  mètre  à  la  longueur  d*ondc,  pouvaient  en 
eiïet.  évidemment,  a  fortiori,  permettre  de  comparer  à  la  longueur 
d'onde,  maintenant  connue,  de  petites  subdivisions  du  mètre,  c'est- 
à-dire  d'établir  des  étalons  exacts,  par  exemple,  du  millimètre  eldu 
centimètre,  directemenl  et  sans  passer  par  le  long  travail  d'un  éta- 
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loiUMp.  Jb  r^ndru  complo  Ira*  briâveoionl  des  opi-raltiinH  que  j'ni 
faites  dans  ce  but. 

i«  rappell«  d'abord  la  dispovilion  ^•ni*rRlo  d«  l'appareil  d'iol«r- 
létvnce  de  M.  MichnUon.quiaMrvi  À  cea déterminations.  I.c  principe 
«M  fi|rur«  daiiB  le  diagramme  oi-deftsous  {*)  \fg.  !>. 


0' 


i 

Kl»    I. 

Ua«  Mrtirce  luinineune  «(eDdu«  S  enruie  aea  rayoni  dana  la  direc- 
tio«  SA  «ur  ufie  glace  plane  parallèle,  incUntV  ii  tô%  dont  la  pre- 
mière aurface  m  reçu  une  in}uclie  irouspnrentc  d'argenture.  Lu  lumière 
•'vdïviwen  deux  faisceaux  :  l'un  i*»t  transmis  jusqu'au  miroir  pUu  D, 
Tsalnr  rHIt^rfai  ver»  le  miroir  plan  (*..  Vjta,  miniira  renvuient  la  hinn^re 
I  où  le  prrmtrr  fais^'cau  cHt  ri'tnt''(-1ii  et  lo  deuxit'nif*  Inmsinis,  do 
lf|u'iU  reviennent  «upcrpuséd  en  K,  k  \\v\\  de  lubsri-x'jilciir,  nu 
itti  atmÂ  d'unr  lunette.  Une  aecondo  lame  plaiiu  parallr-lo  R,  dile 
eQmtfOumSmar^  de  même  épaisseur  (pif  la  prnmi«>n*,  est  nôcr«<taîr0 
poar  ég«lif«r  le«  cliriiiina  parcouru»  pur  les  deux  faisceaux.  Doscoa- 
«dervtkMs  élémeotatre)  monlrvol  que  ce  dispunilif  eat  équimlenlà 
w  d'air,  qui  aerail  comprise  entre  la  glace  C,  par  exemple* 

IlsHigr  de  la  glare  f)  par  rapport  k  la  aurface  A  ;  cette  imago 
Mffvil  en  D\  et  M*  Micfaelaon  Ta  daignée  »ou8  le  nom  de  pUm  d* 
ré/rrtHgr.  Lca  miroira  D,  C  peuvrnl  se  dt'placer  pcrfiondiculniremenl 


_>I*    Vint.  fMM' pliH  d#  tUUUt.  JttwrM/  4f  l>Ay«.fM>,  Vi^ric,!.  111,  p.  5;  18»4;  — 
«laarlwvl  Tfmwmmrmt  M^mmivi  ifii  OwrtMM  imtemational  det Poidë  rt  JtfrnifTs.l.  XI. 
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h  leur  plan,  le  long  «le  coulisses  reclilij^nes  ;  chacun  d'eux  pst  muni, 
en  outre,  d'or^nes  de  rcctincalion^qui  permeUenl  de  les  faire  pivoter 
à  volonté,  soit  autour  d'un  axe  verlîcal,  soit  autour  d'un  axe  hori- 
awntal,  et  pai-  conséfpieni  de  les  rt^glcr  exactement  dans  toute  situa- 
lion  requise.  Suivant  les  positions  respectives  qu'on  donne  aux  mi- 
roirs C,  D,  on  peut,  ou  bien  faire  coïnoidor  exactement  les  deux 
surfaces  C,  D"  l'une  avec  l'autre  dans  toute  leur  étendue;  on  bien 
établir  entre  elles  une  distance  positive  ou  négative,  tout  en  les  main- 
tenant parallêloa;  ou  bien  encore,  eu  les  inclinant  léj^èroment  l'une  sur 
l'aulri'.  les  foire  coïncider  par  une  Iljfne  d'intersection  que  Ion  peut 
superposer  à  une  ligne  de  repère  fournie  par  un  quftdrilln^e  tracé 
snr  l'une  d'elles,  les  dislances  entre  les  deux  plans  allant  alors  br 
croissant  symétriquement,  suivant  un  petit  angle,  de  part  et  d'autre 
de  celle  ligne. 

Les  phcnoniones  d'interférence  obtenus  avec  ce  dispositif,  assi- 
milables à  ceux  des  lames  de  l'appareil  cla:ssique  de  Newton  ou  des 
appareils  bien  connus  de  Fizeau  et  de  Dcsains,  peuvent  se  présenter 
avec  des  apparences  et  des  formes  variées,  et  se  localiser  dans  des 
plans  difTércnts,  suivant  les  positions  et  les  directions  respi:;i-tives  de» 
surfaces  C,  D.  Doux  cas  seulement  sont  utilisés  pour  les  mesures  dont 
il  s'agit  ici.  L'un  est  celui,  dont  j'ai  parlé  en  dernier  lieu,  où  les  sur- 
faces C,D' se  coupent  en  faisant  un  très  petit  angle  l'une  avec  l'autre. 
Dans  ce  cas  ou  obtient,  avec  une  source  de  lumièi'e  blanche,  des 
franges  colorées  comme  les  anneaux  de  Newton.  Si  toutes  les  sur- 
faces sont  bien  planes,  ces  franges  aiïectent  la  forme  de  bandes  recti- 
lignes,  pai'ullèlos,  symélricpios  par  rapport  à  une  frange  centrale 
aclironiati<iue  qui  correspond  û  la  ligne  d'intersection.  On  les  es|>ace 
à  volonté  en  réglant  Tinclinaison  relative  des  surfaces.  Ces  franges 
sont  donc  caraclénstiques  du  contact  optique  entre  le  plan  de 
référence  D'  et  le  miroir  C,  et  peuvent  servir  de  guide  pour  établir 
rigoureusement  ce  contact  suivant  une  ligne  déterminée.  Klles  sont 
localisées  dans  le  plan  de  ces  surfaces. 

Le  deuxième  cas  est  celui  dans  lequel  les  deux  surfaces  C.  D  sont 
parallèles  et  séparées  l'une  de  l'autre  par  une  dislance  plus  ou 
moins  grande.  Les  franges  ne  peuvent  alors  être  obtenues  (ja'ovec 
une  source  monochromatique,  lilles  se  présentent  sous  la  forme 
d'anneaux  concenlriques,  de  plus  en  plus  petits  et  serrés  h  mesure 
qu'on  augmente  la  distance  des  surfaces.  Elles  sont  â  l'infîni,  el  par 
conséquent  observables  avec  une  lunette  réglée  hTinlini. 


DÊTKHMINA1I0NS    M^.THnl.OCIOl  KS  ftl 

pour  oLiliter  cm  plH'nomc'neft  ou  pmbli^m^  qiir  jo  m'i-Uus  proposa, 
j'«i  fAÎt  i*4in«lruir«  de  pftilrs  rt'^Ii'ttt's  en  nïrlse),  pi>rUint,  on  trnits 
Ut%  Urui  ^lio  t^  à  Â  )L  dit  Iart(t!tiri  Irnci'S  au  tliamnnt  fliir  iiiip  surfart* 
tpoli«  ■prcitUirrnH^tit,  1  rontimi^trc  subilivi»«cn  millini^lres;  (''(•UÎcnt 
W«  HaloBS  fpi'il  «•Afctssait  iln  il^l<-rmincr.  D'nulrc  part^  j'ai  foit  cunx* 
mûr*  «n«  pièce  qu*.-  j'flppollrnti  un  iftaion  Mitheho»,  parce  tproll? 
rv^iroduil,  eo  rdkt,  a  qui'lqu^«i  doUiU  dp  coiiAlnirtion  pr^s,  U 
«ii»po!Mlioo  de-^  étaion*  intermédiaire  dont»'était  servi  M.  Michelsoo 
pour  pUMr  de  U  longueur  d'onde  au  intHre  {Jtg.  %).  C'est  un  barreau 


d 
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■U  brootie  A,  de  13  ri'ntimf'trvH  rnvirûn  de  longueur,  de  S  cod- 
timétrea  en  carrv,  purUnl  vc*rs  son  extn'*nittr  {int<'Ticur«t  doux 
.^laoea  planeu,  M,  M'.  diftpo54''os  en  esfnlmr  l'unr  ou-desMis  ot  en 
^arrière  de l'itiitrr.fldnntWs  surfmfs  i>nl  viv  i-t'>rk*v8  très  exactomcnl 
pandlèk»  tl  k  nae  dislance  l'uni*  de  l'aulre  à  Irt's  peu  prrâ  égale 
I  BttlIimfHre  'Kti-ik  rxajfrnW  sur  U  li^fun?;.  I*»  muycD»  <pii  pcr- 
[■■ttflDt  d'armrr  dans  rc»  n'glagriii  à  une  piTrfcclion  prc&qur  ûidë' 
I  ont  Mé  drcriU  par  M.  Mu'Jielium  (*t  appliqués  ici.  Un  norond 
liMi  Micbvlftfin  a  cir  i*t)n»lruil,  rxiictcincnl  scmblaltle,  futufquu  la 
r«liirtant'fi  piiln*  Ii-«  ilf-ux  ^Iu.'i'k  t*tait,  nmir  ri'Iiiî-ri,  il.-  \  rfniiiiii'hfi. 


Lea  opêniliooft  â  tain*  pour  olablîr  un  «-talon  du  milliinrtro  ou  du 

Blinéir»  coaatfttcnt  :  1*  à  ni>*!^i)n'r  dirwU'nifnt  m  litngut<ur<td'undea 

radiations  du  cadmiani    la  distance  exnctr  des  deux  plan^  de 

rètaloD  Mîcbdaoo;  S"  à  comparer  celle  distance  4  la  distance  des 

detn  traîls  limitdtiN  de  l'intorvalle  ù  ôtudier.  Ces  upôrntionit  sont 

llm  mènMiri  qui  ont  v\é   faites  a  pnqMi»  du  nirlre.   Mais  niitiiitonanl 

•iniklification  considérublo  est  immédinlemeut  possible,  en  uti- 

Hisaal  les  r^allat«  du  premier  Ira^-ail.  Dans  rrtiti-ci  il  nvait  fallB 

rroABieaoer  par  compter  le  nombre  de  lonpieurs  d'imUes  comprises 
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entre  les  deux  glaces  d'un  petit  étttlon  qui  avait  servi  de  point  de 
départ,  c'est -H-dire  pniliqiietnenl  le  nombre  de  franges  qui  passaient 
dans  le  champ  de  la  lunette,  quand  on  dèpla(,-ail  progressivement  cet 
étalon  sur  sa  conlÎKse  d'une  quantité  égale  à  la  distance  de  ces  deux 
plans.  Aujourd'iiui,  les  rapports  des  longueurs  d'ondes  des  diverses 
variations  du  cadmium  ont  été  établis  par  ce  premier  tnivail  avec 
une  précision  qui  dispense  de  cette  opération  prélinÙDaire,  et 
permet  doi)lenir  immédiatement  la  distance  cherchée  par  la  simple 
mesure  de  \'e3j<:édent  fYaclionnaire.  même  pour  des  dislances  bien 
supérieures  à  \  rentimétre.  Celte  mesure  c<insistc  à  dclcrmiatT  In 
fraction  de  frange  (c'est-à-dire  de  demi-lungueur  d'onde)  d'une 
lumière  donnée  dont  la  dislance  des  deux  plans  exct-de  un  nombre 
en/i>r.  Si  <'ette  distance  a  élé  mesurée  approximalivetnenl,  si  pur  con- 
séquent le  nombre  entier  de  longueurs  d'ondes  auquel  elle  cor- 
respond est  connu  d'avance  à  quelqties  unités  près,  le  chiffre  de 
l'unité  exacte  sur  ce  nombre  peut  être  fixé,  sans  aucune  ambi)j;'uîté, 
par  cette  simple  mesure  de  la  partie  rractiunnaire  qui  l'accompagne, 
û  In  condition  de  faire  simultanément  cette  mesure  avec  les  diverses 
radiations  que  fournil  le  spectre  du  cadmium.  La  comparaison  des 
valeurs  des  fractions  obtenues  par  l'expérience,  dans  les  diverses 
couleurs,  avec  celles  qui  résulteraient  des  rapports  des  longueurs 
d*ondes  correspondantes,  conduit  immédiatement  à  la  fixation  de 
cette  unité,  avec  une  sûreté  absolue. 

Je  rappelle  encore  que  la  mesure  de  la  fraction  excédento  se  fait 
en  établissant  In  parallélisme  exact  du  plan  de  référence  avec  les 
surfaces  de  l'élalon  (parallèles  elles-mêmes  entre  ellesj  et  amenant 
ce  plan  de  référence  à  une  certaine  diBlance  de  ces  surfaces,  soit  en 
avant,  soit  eu  arrière,  soit  môme  entre  les  deux  (').  Dans  ces  condi- 
tions on  observe,  en  lumière  monochromatique,  deux  systèmes  de 
fran<^es  circulaires  f^riiilini,  l'un  au-dessus  de  l'autre,  etcorrespon- 
dnnt  respectivement  aux  miroirsM,  M .  Si  la  distance  des  deux  plans 
M,  M'  comprend  exactement  un  nombre  entier  quelconque  de  demi- 
longueurs  d'ondes  de  la  lumière  employée,  ces  deux  système»  de 
franges  se  présentent  avec  la  même  phase.;  r'cst-â-dirc  que,  dans 
chacun  d'eux,  par  exemple,  on  a  une  (ncht;  noire  uniforme  au  centiv 
du   phénomène.    Si  la  phase  est  ditîérente  dans  les  deux  systèmes, 

(1)  La  lurfaee  du  miroir  D  {fiy.  I)  est  benuronp  plus  f^ronde  que  coIIa  de  l'un 
des  iiiiroini  M  ou  M  {fig.  i},  de  «urte  que  If  plan  ilr  référence  m  projette  siinut' 
tonéinent  sur  ta  surruct;  de  ces  Jeux  dernierit. 
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c*ni  que  U  (IrâUDce  den  deux  pUmi  «xcàd«  un  nombre  entier  Je 
liawi  Inmamif»  d'ondea,  d'uno  fraction  qui  peiil  »r  mrMitrfT  exucte- 
la«Bioyen  d«  eomp^nêoteur  \i  {/îg.  Ij.  A  ccl  elTel,  colui-«>i  tist  iïxé 
M  Bumlure.  qui  est  purt^  d'un  c^U  (à  droite)  par  une  ff /osAe 
tig«  d«  carm  aoUdamaot  VMaéo  au  socle  de  l'appitriMl  :  du  cAU 
oppo«é«  M  etdK se  prolonf^par  un  petit  doigt,  «ur  loqaol  Ndttavhe 
«•  Cifllle  rawoH  à  boudin  ;  colui-ci  se  conlinuo  par  un  fil,  qui  vient 
•'«•rouler  iur  U  gorg«  d'uni*  poulie  solidaire  d'uu  corde  divist*  qui 
■uan  sa  rotAtkiD.  Ea  faiKnnt  tourner  la  )>oulif,  un  lenil  le  ressort 
q«iiaiprfaDeauc«dre.  et  par  suite  à  la  i^iare  B,  un  irt-s  polil  mouve- 
MSMt  ao^laire,  modifie  le  chemin  optique  parcouru  par  to  rayon 
CA«ildMBgela  phase  du  plu'nomi^ne  correKpoudaul.  On  peul  ainiii 
MMSHf  MiooeaacTaoKcnt,  pur  la  rotation  du  rcn'lo  divisi».  Ipk  doux 
«Thèmes  de  franges  à  pr^Henter  ta  mi^me  phase,  et  la  frarlion  de 
frtta^  eovrespoDilanle  est  mesura  par  la  rotation  du  i'cn*lc  divî^ié, 
ma»  bU  q«a  eelui-ci  a  été  tar^  dans  la  tnétne  lumière.  Il  fiiiTHl  de 
déplacer  sueee«nvment  de  petites  quantité»  le  plan  do  rèrércnee 
paraUdemesit  à  lui-même  pour  obtonir  plusieurs  nmuros  cunsécu- 
tivaa,  <|ui.  avec  des  lectures  absolues  dilTéreates  ^ur  le  cercle  divisé, 
4orrMH  se  eonlrMer  niatu-IIemont. 


llfùar  taire  U  deaxifme  opération,  c'est-à*dirv1aoamparaisoa entre 
Mhn  MielMdaoQ  et  rintervalle  dala  réglette  à  déterminer,  on  plaçait 
nrtW  réglette  en  R.  sur  la  surface  supL^rieure  de  rélnton.  comme  le 
■onira  h  /^.  S;  «m  dessus  était  disposé  un  microscopr  (>  h  mirro- 
liMr»,  *  Inrl  groastosement  (près  de  300  fois).  L'opôraliun  cousitile 
4  aflMBar  aoecasaÎTemetit  dans  un  même  plan,  qui  eiit  crlnï  du  plan 
é»  réftrtmet^  les  deux  surfaces  do  l'étalon  Michrlson.  par  un  d^pla- 
1  car  sa  couIîmc  perpendiculaire  à  ses  surfaces,  et  à  subsli- 
I  l'un  à  lautre.  sous  lomicroscope,  lea deux  traits  limitatifs 
de  l'iolerralle  À  étudier.  I^s  positions  limites,  dans  ce  déplacement, 
•oal  àséas  aa  mojwn  des  franges  obtenues  on  lumière  bliinche, 
«aleréos  s^nétriqnenent  par  rappoK  à  une  frange  achromatique 
COBtiaU,  qwi  l'on  ramène  toujours  sur  uu  m^me  trait  de  repère. 
Poar  régler  exactement  \cs  posiii'ins  des  surfaces,  dans  chaque  cas, 
la  ■îniir  D  porte  un  quadrillage  sur  toute  aa  surfaire,  en  traits  tracés 
aar  rarfreotnre  et  dtslanls  les  uns  des  autres  de  5  millimètres.  On 
a'arrs!  -unt  sur  les  organes  do  n^glage  du  clia- 

..  , .  u.-..,.  -..    M.,iniAn*  it  ramener  Ips  frangw*  dan*  une 
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silualion  telle  que  leurs  axes  couvrent  les  traits  successifs  du  quadril- 
lage; on  e!^t  ainsi  assuré  que  les  deux  surfaces  ont  été  Hgourea- 
sement  sub&tituéf.>s  Tune  û  l'autre  mal^^ri*  les  imperfections  possibles 
(et  inêvilnbles  jusqu'à  un  certain  degré)  de  la  coulisse  sur  laquelle 
glisse  l'élalon.  Dans  cliacune  des  deux  positions  on  pointe,  au 
moyen  du  micromètre,  le  Irait  qui  est  venu  se  présenter  sous  le 
microscope.  La  différence  des  deux  pointés  (prise  avec  le  signe 
convenable)  donne  la  drfT(''rence  entre  rinlervalk"  de  la  réglette  et  le 
déplacement  opéré,  qui  est  lui>méme  égal  k  la  distance  des  deux 
plans  qui  le  limitent,  distance  qui  est  connue  par  la  mesure  précé> 
dente. 

Dans  toutes  ces  opérations  tous  les  réglages  doivent  être  faits, 
pour  ne  pas  entraîner  des  erreurs  systématiques  sensibles,  avec  des 
soins  minutieux,  sur  lesquels  je  ne  puis  nfétendre  ici. 

La  lumière  du  cadmium  était  fournie  par  des  tubes  évacués  d*air, 
contenant  une  petite  quantité  de  cadmium,  qui  était  porté  ù  l'état  de 
vapeur  en  les  cbauffant  dans  une  enveloppe  en  cuivre.  Le  courant 
d'une  bobine  d'induction  illuminait  le  tube,  dont  la  lumière  était 
analysée  par  un  gros  prisme  h  sulfure  de  carbone.  Le  spectre  se 
projetait  dans  le  plan  d'une  fente,  sur  laquelle  on  amenait  successi- 
vement les  diverses  raies  par  une  rotation  convenable  de  In  source  et 
dn  prisme.  Do  là  la  lumière  était  renvoyée  par  un  réflecteur  dans 
l'appareil  interfért^ntiel. 

Les  longueurs  d'ondes  qui  ont  été  utilisées  dans  ces  détermina- 
tions sont  les  suivantes: 

Cadmium ,  raie  rouge Âb  =:  0(*,6438472 

—  vnrv<> 3tv.  —  0  ,5085824 

—  Mcue i*   —  0  ,4*999il 

—  violette Àv,  =  0  ,ifi7815ï 

Ce  sont  les  lon^eurs  d'ondes  dans  l'air,  à  15°  (température' 
thermomètre  à  mercure  en  verre  dur)  et  sous  la  pression  de  760  milli- 
mètres (*).  Les  conditions  de  température  et  de  pression  dajos  les- 

(  t  )  L#s  trois  pr4?inière!t  de  ces  longueurs  d'oodes  ont  été  donnent  pnr  M.  Micbel- 
con  dans  «ou  Miiiuoin-  sur  le  Mètre  en  lungtieurit  Wuntlrn  lumineuses,  comm* 
rt^sutlal  i\p.%  (ti'IerijlinntionH  fittlrit  su  Bureau  înternatiuiial  Je»  potdx  «t  iiicxureB. 
Lii  r«io  vtolplte  nvtut  ser^i  jusqu'à  des  différences  de  marche  Ap.  5  cenliini'trrs  ; 
mais  eUc  a  été  abandonnée  pour  les  mesures  finales,  faites  avec  dea  JUTéreoces 
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^mBm  moi  fftitM  Im  roesuns  éUnt  f^nénloniftit  diiïcrontos.  il  faiik 
•■  tmir  compte  H  fairt!  le«  corroftions  corre«tKin(JaDU*8  dans  Icn 

J*ii  4tadiA  aiiuî  un  rorUini  numbrc  de  potites  ôchotlpn.  Sur  cha- 
«TtUta,  tooa  In  millimi'lTT»  iXiiirnt  d'abord  dèlermin^a  jndivi- 
li  au  moyen  du  premier  etultm  MichoUon.  On  a  coDtrâlé 
les  rèsulutx,  on  mesurnnt  dir^tomenl  le  centimètN»,  c'est-fr- 
dirv  Icor  «ommc,  su  moyen  du  deuxième  étalon  Miohcl»oa.  Ces 
écbtUes  cuit  éié  onsuite  employées  pour  des  compamifions  avec  lea 
étalons  milliraélrit|ueft  du  Bureau  inlermiliutial,  obttrnu»« 
B' Je  l'ai  dît  plu«  haut,  par  étalonnage,  et  ont  fourni  quolijues 
r4nAc«tîons  importante»  pour  le  Bureau. 

U  Mrait  Moa  aucune  utilité  di*  reproduire  ni  les  volfurit  oumë- 
riqaas,  propres  à  dea  étalons  particuliers,  qui  ont  rL^aullé  de  cotraraïl. 
Mais  3  ptnt  y  avoir  quelque  iiitén'^l  li  indiquer  rnpidemenl  les  limil«-a 
à^  préeWoo  qne  comportent  les  diver^eii  opérittions  dunt  il  vient 
d'Mrv  qoMtion. 

J«  reproduirai  d'abord,  è  litre  dVxempli'.  une  détermination  de  U 
iMfWor  absolut*  d'un  flalon  Michf'lson  par  la  «împlt*  nirsure  doa 
•xetftfcBla  fractionnaire  :  «fin  d(r  montrer  la  sdrelè  du  pr4)céd6,  je 
drai  cet  ext>mple  don«  leit  ir>i*«iires  du  rontim^tre,  oit  les  diltlrul- 

i  MHrt  sensiUeinrnt  plu»  gmndes 

La  mesure  d'^  excédents  fractionnaires  avait  ronduit  pour  c«« 
«Wt^ta,  dans  lesquatre  roulnirs.aux  Taleufs suivantes imojefUMê 
4aafa^0twirM  aa  compensateur*  : 


*rrt 
.00 


.7» 


l*crar  fixer  tes  nombres  entiers  correspondants,  on  avait  bilttne 

iMtiDparaïf' "  *  '  liminaire  avec  1  centimètre  «'lalonnê,  comparaiaoD 

l'apri-sl.  a  lotijtueur  de  IVtab'n  devait  ^Ire  de  3**, 5  à  3)^  envi- 

1  ÎBlèrieure  a  la  valeur  exacte  du  centiniëtre.  Il  (ullail  donc  rber- 


I  4m  tS  f>rn4ifn44rM.  ftrrr  tft'M»  •  été  lmav#e  trop  cnsBpleie  H  aa 

kl  '  \r%  Rtitrr*.  Ia  lotifunir  4'oni)»  qui  lui  foe- 

, f '  '»•  t(*»»tmm^  n\ri-  un  p^-n  m"in»  «tp  |«T*ri- 

I  le*  Iri-ia  m  .     .  .  .      r  t         <       .mr 

■  v«  yél.  ifrc  «i«r  .  av 

■■r  1  ctnUuctrr. 
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la  longueur  d'onde 
ons  des  nombres 
rfl d'ondes  donnent, 
nombres  entiers  et 


cher  te  nombre  entier ^  en  lumière  rouge,  d'après 
correspondante   donnée  plus    haut,    aux   envir 
31054,  31055.  Or  les  rapports  dos  quatre  longueu 
dans  le  voisinage  des  nombre»  précédents,  les 
fractionnaires  qui  suivent: 

Ro>if[«  VtrI 

tt.82  7.97 

SO.K.>  9.23 

{.%t  IO.t>0 

2.82  1.76 

3.82C)  3.0J1') 

4.82  4.30 

r..82  5.56 

0.82  6.83 

7.82  8.09 

8.H>  1>.:16 
310r>V.Hâ                39320.6'J 

11  est  évident  qu'il  n'y  a  aucune  ambiguiLê  sur  les  valeurs  à  clioisir, 
les  seules  qui  correspondent  aux  observations  étant  celles  qui  ont 
été  marquées  d'un  astérisque.  On  pourrait,  en  supposant  l'erreur  sur 
la  mesure  préliminaire  beaucoup  plus  considérable  encore  qu'elle 
n'était  el  l'incertitude  du  nombre  à  cherctier  beaucoup  plus  grande, 
prolonger  ce  tableau  do  part  el  d'autre,  uau!»  rien  ctiangor  à  cette 
conclusion.  On  voit  que  les  difTércnces  entre  les  fractions  observées 
et  les  fractions  calculées  n'excèdenlpas  3  centièmes  de  frange,  c'est- 
à-dire  l'j  millièmes  de  longueur  d'onde.  Aucune  autre  comhinaisou, 
en  partant  des  rapports  connus  des  longueurs  d'ondes,  ne  donnerait, 
non  seulement  une  telle  vérification,  mais  même  une  approximation 
acceptable. 

Les  longueurs,  en  microns,  correspondant  aux  nombres  de  Imi- 
gueurs  d'ondes  ainsi  déterminés,  seraient  pour  les  quatre  radia- 
tions : 


BUa 

Vlalcl 

41618.06 

42732.04 

9.W 

341 

S0.74 

4.79 

2.08 

6.17 

3.42 

7.54 

4.77  n 

S.MO 

6.11 

40.30 

7.45 

1.67 

8.79 

3.05 

00.1:1 

4.42 

!.4- 

5.80 

41U0->.S1 

43747.18 

înHt6(*,958, 


!)iH.i6:»,'.(50, 


mvt^V-*}H, 


!iti%t*,y(io. 


L'exemple  préuédenl,  pris  au  hasard  parmi  115  déterminations 
semblables,  donnera  une  idée  de  la  précision  moyenne  ulteinlf 
dans  la  mesure  de  l'exccdent  fractionnaire.  La  valeur  moyenne  des 
460  écarts  obtenus,  dans  ces  expériences,  entre  les  nombres 
observés  et  les  nombres  calculés,  pris  en  valeur  absolue  el  sans  tenir 
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«glM»,  ■  été  trouvée  éff%\e  k  U,0£l  frnngo,  ce  qui 
osrvMpottd  &  nviroti  O*.006  dans  la  mcsun*  de  l»  di^lancr  do«  deux 
pteas.  LVrfeur  probable  duno  m»suro.  c«lcuU'*<!  do  In  miimVrp  ordi- 
■airr,  tomborail  un  peu  nu-dossous  do  ces  valours,  TuiiU'9  leb  fui;» 
^M  i  «0  no  tabe  à  cudmiuro  fonctionnant  bîon,  c'ettl-â-dira  Cour- 
liMial  an  ftpeclre  pur  «t  brillant,  on  «  obtenu  d«f  concordances  de 
evCordU». 

Lo««q>iM,  pour  nue  cause  quelconque,  la  «ourcc  lumineuse  i^tait 
maiam  »rtiaf«>arta,  «oit  quo  lu  rndinium  inlroduil  dans  le  tubo  nVûl 
pas  M  salHwunBi«nl  pqriliû,  «oit  que  In  pression  intérieure  y  fiU 
trop  éIflTAeoa  trop  baaao,  «oit  qu'il  y  etU  commencement  d'avarien, 
^ttc  dépAtu  m<Hallii|ncR  pn*vonint  des  «^leclrodcti  r>t  obacur- 
il  1m  imagra  uu  début»  de  fiMures  devant- bientôt  mettre  le  tube 
fcaw  Ja  a«rrir«.  Ip«  t^cart»  au(nuentai«nt  HeimiblemoDl,  et  ont  pu 
Irto  «xceplionDellement  un  dixième  de  frange,  aaua  pour* 
ilralatr  jamaia  aucune  ambiKUilé  aur  le  numéro  d'ordre  de  la 


[>nd  lieu,  lin  compurnrntn;  rllfta  pluMioursdiHprmînfilionft 
ir  du  miVmr  él;ilnii  M ichrUon, faites  ind(.'pt.'ndaniment,  à 
»joQra  et  aTvc  d«  nouveaux  ré^Uf^e»,  apréa  les  avoir  toutes 
rédsilM  à  dtê  coaditionn  anibinnli'S  idontiquci»«  un  rùil  les  diiwir- 
diaw  aopDantar  un  peu  ;  en  elTct,  ici,  en  outre  des  erreurs  sur  la 
preaMuo  qui  iDodifi«  la  longueur  d'iuido,  el  aur  la  température  qui 
■»difi«  A  la  foc<«  U  loo|pwar  d'tmde  et  lu  dislancr  dctt  plans,  inlcr- 
•ÎMUMnl  au«*t  las  petites  dîtférencoaayat^maliques  pouvant  provenir 
'fmm  r^^gs  plus  o«  moias  rigouravaernent  parfait  du  pBralb*li*tme 
dM  «uiaoaa,  dans  chacuue  de»  expériences.  I^  valeur  moyenne  des 
de  ehacnaa  dm  mcnurea  par  rapport  à  leur  mt>yDuue  a  été 
»  de  0^,009,  rêcart  extrême  ayant  atteint  oxceptionnellemeni 
.  I  Ibia  svr  &7  BanrM)0>',Oi3. 

Eafitt,  ai  oa  eooaidère  l'opération  tout  entière,  o'e&t-è-dire  la  dé- 

tvwaatiofli  don  iotemllf  dm  réglettes  en  valeur  absolue,  on  a  à  comp- 

^^Hkea  phu  dea  erretira  précédontt's,  avec  celles  qui  proviennent  de 

^PHKlpIoâ  d'vD  mtCTOBCope  et  des  pointes  m icrom étriqués  aor  les  traita 

f  %màttâïh  de  cet  ialervalle.  Kn  évaluant,  comme  précédmniiMOI,  ta  pré- 

ôaioa  ■Mycnne  atlriale  par  la  valeur  ninyeuDO  àr.h  écarts  de  rbacune 

itndmdueUea  d'an  intervalle  par  rapport  à  leur  moyenne. 
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leflexpériences  ont  fourni  pour  cette  valeur  0^^.088  (moyenne  Je  308  me- 
sures réparties  sur  77!  ntervulles).  L'erreur  probable  de  la  longueur  fina- 
lement admise  pour  un  intervullo  a  él*^,  en  moyenne,  voisine  de  ±0(*.04. 
Sans  insister  davantage,  et  sans  vouloir  attribuer  aux  diverses  données 
numériques  que  je  viens  d'indiquer  une  signification  trop  rigou- 
reuse ('),  on  voit  cependaul  qu'elles  suffisent  pour  mettre  très  nette- 
ment en  évidence  ce  fait,  que  la  plus  grosse  part,  de  beaucoup,  des 
incertitudes  de  résultat  final  d'une  telle  étude  est  due  aux  mesures  faites 
par  le  microstupo.  Malgrr  la  perfci-tioiidii  poli  des  surfaces,  uih1^t« 
la  finesse  el  la  netteté  des  tracés,  qui  ont  permis  d'employer  ici  avec 
avantage  un  grossissement  exceptionnel,  il  est  bien  difficile  de 
garantir,  dans  la  combinaison  de  deux  pointés  qui  constitue  l'évalua- 
tion d'un  intervalle,  une  exactitude  qui  dépasse  sensiblement  le 
dixième  de  ^. 

C't^st  une  nouvelle  vérification  de  la  merveilleuse  puissance  des 
moyens  que  les  métïiodes  interrérenlielles  mettent  à  notre  disposi- 
tion pour  déterminer  de  petites  quantités,  puissance  telle  que  noua 
ne  pouvons  même  pas,  dans  des  questions  comme  celle-ci,  TutiliBer 
ioul  entière,  &  cause  de  Timperfectinn  relative  îles  antres  procétiés 
de  nifsure  auxquels  nous  sommes  obligés  de  les  associer,  tl  est  cer- 
tain <[ue  leurs  applications  en  métrologie,  inaugurées  par  Kizeuu  dans 
son  dilalométre,  sont  destinées  à  se  multiplier  de  plus  en  plus«  et  îl 
u'eslpas  impossible  qu'elles  conduisent,  dans  l'aveuir,  à  une  trans- 
formation dans  la  nature  même  ou  la  disposition  des  étalons  pri- 
mordiaux destinés  ù  représenter  et  ùdélinir  les  unités  fondamentales 
de  dimensions.  Au  Bureau  international  des  Poids ctMcsures, diverses 
autres  applicalione des  franges  d'inlerférenceunt  été failea  récemment. 
En  particulier,  M.  f*.  Chappuis  a  pu,  en  combinant  les  procédé» 
MicheUon  avec  le  procédé  Fizeau,  arriver  à  déterminer,  directement 
parles  longueurs  d'ondes,  et  sans  faire  Intervenir  aucun  étiilon  mi^ 
triqueV  les  dimensions  de  pièces  cubiques  en  Verre,  de  5  centi-^ 
mètres  environ  d'arête,  destinées  à  servir  dans  un  travail,  actuelle- 
menl  encore  en  cours  d'exécution,  sur  la  masse  du  décimètre  cabe 
d'eau. 


l')  La  TérificotJoii  des  snrniues  ilc  lo  inilllnitîlrcs  de  cliAitnu  réglette.  fiLilu. 
romnieje  l'ai  ilîl  plus  haut.  |iar  une  invsurc  ind«.'[H*ndnDle  du  ceDlimèlre  entier, 
coiulinrail  \  une  Év/iliuition  de  t'exactitudc  â  peu  prés  du  uiâinc  unlre,  plulût  uu 
peu  plus  favorable. 
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AMOKPTIOII  HtTAIXIOOE  DE  U  LOIUËRE  : 
Ihw   M.  H    SALVADOn  BI^:n. 

r^aftcbt»  méulliques  miiicoft,  obt(»nut'<i  par  voie  chimîqao  ou 
él«elMljrtM|u«,  De  ppuvent  Mre  employ^t^s  a  la  mesure  du  pouvuir 
•baorbaol  <!«•  ro^Uox  que  ni  leur  épnîsitcur  di^pass^  une  cert«ine 
CbO»  dt  la  tviiicA"  de  }taâtagt\    iiu-<1t'»««iU8  At  Ia<|uc1Io  les 
Opliqno  n'ont  pu*  Ifur  valeur  dèlinitive. 
Pour  aD«  «ulre  raitoo,  on  ne  peut  npi^ri^r  avec  des  latnvUrs  trop 
>  :  c'rsl  qîi'il  faut  rviier  rinlerfrrencf  entre  le  myon  qui  n  tru- 
ie U  Unu*  inrt«Uiquc  et  celui  qui  a  Aubi  dt-ux   n'IIi'xiniis  inir- 

Dm  luDM  ulùfaÎMnl  à  celln  double  ctindiUon  «ont  voiftiiien  de 
t'opaeil^;  f>r,  ni  l'on  veut  t^vitt^r  la  meâtin*  du  pouvoir  n'IloctiMir  en 
ff«lff«ir  absolue,  il  t*n  Cuul  empluvcr  deux  qui  soicul  triinspurcutos,  d'une 
part,  d'onr  épaisseur  eupt^rîeure  à  celle  de  la  conrlie  dnpojisnfre, 
d'aotpr  pui;  U  mrsure  ne  donnerait  d'ailliMira  dira  rcsullnls  acoep* 
laUaa  qiM  ai  \<t%  i-fHiiftStfuni  de  cen  lames.  usln>iot«s,  pourtjtnl,  à  rvaler 
ooaiprÎMa •atre  de«  limii(*a  ai  rapprocbéea,  préMnUiiint  une  ilifTr- 


£■  prtwoa  dtfl  difUcultéa  de  la  mesure  din*cle,  on  peut  se 
éLmmnàmt  a'il  oe  aentti  |Mfi  possible  di>  déterminer  ces  pouvoirs 
abaoriMBts  par  une  voii>  indirecte. 

t^  Itiéorw'  i^k'ctruDia^iirliiiuo  do  la  lumière  fournil  une  ndation 
■«Ar^  le  pouvoir  absorbant  d'un  méLaK  sa  résistance  électrique  et  sa 
pcnDéaliilit^  magni-liquc  ;  main  b>H  nnmlires  ainsi  calcula»  sont  visi- 
hlMBMli  iiMOC«ptab)«<»»  cr  qac  Maxwell  i  '  explique  rn  faisant  remar* 
i|a«r  i|wi  las  coefficient»  etrctriqm-s  d'un  métal  duivant  avoir  une 
vsle«r  «iitjVremrot  diff^-renlf  pour  \t*9  eouranta  provoqués  par  des 
«■ciUalKW»  éladriquris  de  très  courte  durvi*,  et  pour  erux  utili»és 
4hw  li«r  menrv. 

Ea  debora  des  enrflleicntfl  éleclriqoes,    cenic    qui  définissent  les 
ptvpnélibi  4i  la  laraitre  rênéchic  sur  un  métal  sont  aussi   tuiscrp 
Iftiea  d*iiB»  nosan*  trè^  exacte.   Deux  données  expérimentales  dii^ 
tiaftea,  relalives  à  U  réflexion  sur  no  métal  permettraient  le  calcul 

(^  llas«tt&,  Trwi»*  iTtitrMrtU  tt  ilf  JlayatfNiin».  «•  paHèr,  f hip.  xx. 
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des  indices  dr  réfratrlion  ol  d'extinction  do  ce  métal,  si  les  relations 
fournies  pnr  les  théories  de  la  réflexion  et  reliant  ces  données  aux 
indices  étaient  bien  établies. 

C'est  ainsi  que  Béer  applique  la  théorie  de  Caucby  au  calcul  des 
indices  de  réfraclion  et  dVxlinction  d<*s  métaux,  r-n  utilisant  les 
paramétres  {fe  réflexion  (incidence  \)rinc'ipu\e  et  azimut  d»-  polarisa- 
lion  relfiblie  sous  cetlo  iiicidenrc)  fournis  par  les  expériencps  de 
Jamin. 

Mais  ces  résultats  ne  sont,  en  réalité,  que  la  cons^'-quence  d'une 
théorie  plus  ou  moins  discutable  cl  ne  peuvent  ôtre  admis  à  titre 
défînitif  sans  élre  conlnMés  par  dos  exp**'rionces  directes  ('). 

Or  j'ai  indiqué  les  motifs  qui,  sur  les  métaux,  rendent  ïa  mesure 
directe  si  difficile  et  si  incertaine  que  les  nires  rt'sultats  obtenus  sont 
loin  de  permettre  une  conclusion. 

C'est  ce  qui  m'a  conduit  à  utiliser  pourln  mesure  des  indices  d'ab- 
sorption et  poui'  la  comparaison  de  leur  valeur  avec  les  nombres  Uiéo- 
riques,  non  plus  des  métaux,  mais  des  solutions  optiquement  métal- 
tiques^  dont  le  pouvoir  extincteur  est  beflucoup  moindreque  celui  des 
métaux,  de  sorte  qu'eUes  sont  transparentes  sous  des  épaisseurs 
noUd)lemcnt  supérieure»  à  celle  de  lu  couche  de  passage. 

Lescorps  à  couleurs  superficielles,  les  couleurs  d'aniline  en  parti- 
culier, présentent,  on  le  sait,  pour  les  radiations  qu'ils  absorbent,  des 
propriétés  optiques  en  Ions  points  semblnhles  à  cfllns  des  métaux; 
ils  réfléchissent  fortement  ces  radiations:  el]«s  sont  polarisées  ellip- 
tiquement par  réflexion  sous  les  incidenci-s  nhliques;  \n\v  réflexion 
sous  l'incidence  morale»  elles  subissent  une  modittcation  delà  phase 
différente  de  celle  qu'on  observe  pour  les  corps  vitreux  ;  de  l'étude  de 
ce  dernier  phénomène.  M.  Potier  (')  a  conclu  que  le  pouvoir  extinc- 
teur de  la  fuchsine  solide,  pour  les  rayons  verts,  doit  être  du  m«^mc 
ordre  de  grandeur  que  celui  des  métaux. 

Je  me  suis  sei-vi  de  solutions  de  fuchsine  ;  mais,  comme  les  dissolu- 
tions liquides,  même  au  maximum  de  concentration,  sont  très  éloi- 
gnées encore  de  l't'tat  métallique  ('},  j'ai  utilisé  des  solutions  incom- 
parablement plus  concentrées,  constituées  par  des  pellicules  de 
cnllodion  coloré. 


(>)  Masgaut,  Optique,  t.  11.  p.  546. 

(*)  PnTiKn.  Complet  Hendu»,  !.  r.VIIl;  1889. 

(»)  Voir  a  ce  injel:  niiii.i.auix,  Com/Ue»  Heitttua,  l.  CXV. 
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An  prcmitr  «bord,  Trinplui  do  miruir» 
vCrtag*.  PiMT  trvrr  dr  f^uJIr  \vn  iluutrs  i^  ce  Btijet,  jecilrrni  fteiilf^ineiU 
tvxphimew  raitante:  si  l'on  évapore  du  roUodian  incolore  aar  une 
gUc*  argenté,  la  p«UiGii1<*  il«co)lodion  pri'Kcnlp  danscos  cnnditiona 
las  nmlenrs  des  lanipti  mmcrit;  nr  Ii<k  pUf^'H  île  tnAme  roforalion  ont 
•eavaat  des  étendue»  de  pliisicuni  r<<ntiiiiô(rvs  corréft;  i*t  pnurtiinl  la 
■ofiftdfv  rvf^iU^  d«*  In  stirfiife,  In  nii>iMdrc  ht'U'<rogén*'iU*  dans  la 
«tractitfe  a'aocuaerait  par  ani*  n1li<ration  d<*  In  couleur. 

Si  Toa  TitokK  mainlennnl  ù  tcintrr  cp  collodion  tivoc  do  la  fuchsine. 
rrvaponitioo  dooDera  une  pellicule  colon-e.  duitt  l'uspiM^t  iiifUllique 
ra|ifHne  l'or  rarl,  bien  nMlrchiasHnl»  mh»  auoun  traçait  Ht*,  potù- 
mfft :  la  mali^re  C(>lonintu  est  viTil-nbleinent  dissoute,  cnr  celle 
f— rlig  n'iilTre  pas  trace  de  orÎAtJiUiMition. 

Comme  la  pooroir  extincteur  de  c(>s  pellicules  peut  iHrc  grnduéà 
fvloalé  M  prendre  toutes  les  Tiileurs  conipriKi>s  entre  zcro  ni  relies 
qtt  MHrt  dn  oiéiiH»  ordre  de  ^mndeur  que  pour  les  n)«'-lBUX.  elles  me 
|>ar«tiu»rot  d'un  emploi  plu»  coniiuude  i|ue  les  mètiHJX  pour  l'étude 
4*a  phén«>mèiieii  optiques  qui  se  rnltuehenl  &  l'abaorption  niétnilique. 
Uo«ulr«*iiviintii^  c'est  que,  niétiilliqueM  pour  les  radintioDH  qu'elles 
alnorU'nt.  elles  ae  comportent  eonuite  don  corps  vitreux  pour  oellea 
i|ni  1rs  traversent  «Jinfi  alisorption. 

Ea  loos  cas.  quimd  on  utilise  ces  pellicules  pour  une  nicfure.  il 
iwpaiia  4t  tes  explurer  soi^neuitemenl,  de  Utvon  ù  bien  délimiter  U 
rigion  bomogiHie  et  d  epuiesTur  unifonne. 

J'ai  donné  aîUfliirs(*i  In  drsrnptinn  flflnillëe  des  nppnreilH  que  j'ai 
cnplû^es  :  j'inaisle  ici  >ur  un  cHriictere  qui  leur  est  l'ontiitun:  la 
peOirule  m  expérience  eat  toujours  jHirtëe  do  fnçon  à  pouvoir  ^Ire 
d^pLicëe  d'un  mouvement  lent  dnns  le  champ;  de  plu»,  le  dinpositif 
•a4  io>viaors  Ici  que  dans  hi  lunette  d'observation  In  pellicule  eut  sa 
fùkai  ett  niteie  temps  que  le  pbéuonièae  optique  spectre,  rnuiffe* 
d'int*ifc'-fence,  e«r.)  envisage  dans  U  mesure.  De  In  sorte,  la  moindre 
héttiugéaéité  •'«rmae,  aossitiM.  avec  une  extrême  netU^té. 

Jtflamrs  tha  épsàaÊura.  —  La  méthode  que  j'iû  utiliaée  u  été 
iaai|Oée  par  M.  OlU»  Wiener f. 

La  pelHrule  dont  il  s'affît  de  mesurer  IVpuissenr  ndhèr»  à  oa* 
glae»  ;  on  la  coupe  «tùvant  une  ligue  bien  nette,  de  iBAnièrv  à 


H  ÀnmMim  drCkimtif  et  l>Ayf..  svplambrv  M  uetobraivn. 
if  Orto  «Kl»,  Wkd.  ÀJut.,  I   XXXI,  p.  ta,  tMl. 
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dénuder  In  glace  à  moitié.  On  dépose  eiisuite  sur  elle  une  autre  glace 
{fig.  1).  Eu  recevant  dnns  IVeil  lu  jumièn»  monodiromatîque  d'un 
brûleur  Ht  sodium,  réllécliie  par  les  glaces,  on  voit  les  franges  d'inter- 


Fio.  L 


férenco,  ducs  û  la  mince  couche  d'air  comprise  calro  elles,  brusque- 
ment déplHCées  sur  ht  ligne  de  coupure  \/ig.  3).  Si  la  pellicule  est 
vitreuse,  c'est-à-dire  si  la  réflexion  à  sa  surface   moditic  la  phase 


Fto.  ?. 

comme  ïn  n'^flexion  sur  le  verre,  le  déplacemenl  des  franges  est 
dû  uniquement  a  la  dilTérence  d'épiiissrur  dns  deux  couches  d'air, 
différence  qui  est  égale  à  l'épaisseur  de  la  pellicule. 

Je  fixe  les  deux  glaces  lune  contre  l'antre  avec  du  mastic  ou,  ce 
qui  ost  plus  commode,  avi^c  des  pinci-s  à  ressort,  <le  façon  que  les 
frangt'S  soient  et  restent  sensiblement  perpendiculaires  â  la  ligne  de 
coupure;  puis  j'installe  les  glaces  devant  on  s|x'elroscope,  dont  la 
fente,  normale  à  la  ligne  dt!  coupure,  reçoit  la  lumière  ri?fléchie  par 
les  glaces  sous  une  incidence  que  j'appelle  «;  nous  avons  alors  dans 
le  specli*e  deux  systèmes  de  franges  superposés  et  déplacés  l'un  par 
rapport  h  l'autre.  J'appellerai,  pour  abréger,  franges  du  premier 
système  celles  dues  à  la  couche  d'nir  la  phis  épaisse,  c'est-à-din; 
limilce  par  le  verre  sur  ses  deux  faces,  et  franges  rf»  deuxième 
si/stùme  celles  produites  par  la  couche  d'air,  limitée  d'un  cAté  par  le 
verri',  de  l'autre  par  la  lumetle  ;i  mesurer. 


I 


SwppoOM  <|ur  la  luiuiriH-  aiialyitiM*  ail  été  r^lléchie  moiih  l'anj^u 
4ri»CMW:noi  a;  n  j'app«'lli*  I^  l'i'puittKi'ur  dr  la  oouclii*  d'air  coroprÎM" 
«■tn>  k  9^f*f  suprrii'Qrv  nt  U  laniollf,  i*  r<*ptn»S4*ur  do  In  Uniell*', 

*•!  *•  *  I*  *•  .j ï***  lonjfururs  d'ondi*  dfs  fnmjfi**  siicci'ssivc*  do 

pr««ii«>r  fj«tèn«>a.  >•  •  |.  >«  .  a*  ••••    !**>  lotigu<'un»  doiide    du 
4tuMiHÊH*  tjMèmf^  on  ■  le»  rtOalions 


f  (E  +  #f  ''«  ■  -  "i,  =  (n  -I-  «î  X,4 ,  =  fil  +  «)  1, ♦t  =  «, 
lBeo»«=:«l*=:f«+l)X«.i  =  (m -f-ï>>»  ♦>  =  ...; 


m  H  m,  par  aaiU'  n  -\-  l,m  -^  i, ...,  «ont  dM  nombros  «entiers  qii<« 
j'aflMUrmi  lr«  nuin^rai  tfordrt  di*a  rrang«*4  currt'spniidiiiili's. 

pMT  avuir  tf,  m)Uft  fiommt''S  donc  cttiiduiU  ù  d<^l4-rmini*r.  pr>iir  niic 
traogflï  de  dwqiM  Ryal^mr,  aun  numém    d'ordn*   »■!   lia   longuettr 

Mm^ÊÊêmot  tttm  cManffemenI  de  phûâa  par  riflexiùn  métaUitfut.  — 
J'ai  aapfKM^  U  lamclli',  dont  il  H'ng^it  di*  n)t<sart*r  l'épaiBitrur. 
"Vilffvaap.  c*«aft-à-<lir>'  qur*  la  n'Hcximi,  ù  su  mirrno'.  prnduil  lu  m^mc 
—nliiialiiiii  dp  pliu%«*  que  In  rx'flciiun  aur  li*  vrrrt'.  Aucum*  dns 
■M^hod***  optiqu<'«  nf  Mirait  iipplirubl*?  iniroédiiili'mont.  %\  la  lamolln 
si  BMaDi(|at-:  *'\\*'S  roiintiniiiMit,  pour  rrfpiiis<ii'ur,  di'«  hunibro* 
ifyacti  qui  pourraiimt  m^mi' t'Irt^  négatifs  l'i.  C'i^t  quVn  i^fTct  In 
rÉArxion,  à  In  aurfmv  d'un  int'lal  ou  d'un  eorpa  mpUUiqui*.  iulro 
■tw  altérolion  di*  In  pliaiM-diiïén^nU*  di*  CfW^  qu'on  ub«*>r^-i*  pour 
Ira  eorpa  lrampan*nU  «'l  qui.  du  r<*«ti'.  pour  un  mèmi.*  métal, 
élrr  variable  suivant  In  ooulrur. 

L»  prucrdé  Ir  plus  stniplr  pour  m*?tln-  m  i^vidtmcr  ri*lU<  altération 
é»  la  plw*-'  W\  Appliqua  par  M.  NW'rnickc  '  .  puU  pins  tard 

par  M.  Pot  <  Ml  n*r4>uvri*  a  moiliv  um-  miniM'  Inni*'  <li<  vith'  du 

rorpa  dom  on  meut  éludiiH*  la  réfl^'xion:  crtlr  laini*,  éclnîréo  normaU»* 
■^■1  par  t'aoiiv  larv.  rft  in<tAllft>  dt'vnnt  la  fnnlr  d'un  spf^'trosrnpr. 
éaaa  faqtl  on  ol»4*rvr  l<>s  fmngt>«  produites  pur  rinl«rfi*rt'nrL>  d^s 
rajott»  r^6Ad&ts  sur  li^a  dtMix  fari-s  di*  la  lame.  Si  IVnduit  dirpiH^  sur 
b  Umr  «-»l  tranaparcnl,  les  franfçrs  annt  dans  \v  prultm^mcnt  Tum* 
4r  l'autrr  o«  aattl  evartrnent  déplacées  d*-  la  mniltr  d<-  l'intrr>*aHe 
4*  d«-ux  fnui|cra,  anivanl  que  le  Terre  a  uu  indice  «upéricur  >m  ïnf^- 


OcnoA,  f«vy.  Âtm^  L  CXLIt,  IHI.p.  1112  ;  H  Pntttk.  C^m, 
l^ff   4mm.,  LCUX:  im. 
^'  M^..  I-  ■«ne,  i.  Vil   (r*TT4er  !«•.) 
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rieur  à  Celui  delà  couche  qui  li'  rôcouvro.  Mais,  avec  une  couche 
d'argniit,  les  doux  systnmi'S  dt>  Traiig^'s  sont  déplacés  l'un  par  rapport 
ù  l'aulru;  lu  déplace  m  eut  est  sensiblement  le  mémo  pour  toules  les 

couleurs  et  correspond  à  une  avance  do  -)  si  l'on  admet  qu'il  s'est 

effectué  vers  le  violet  ou  à  un  retard  de  -  X  vers  le  rouge.  Les  expé- 
riences  de  M.  Otto  AViener(')  paraissent  avoir  Iranché  la  question: 
elles  établissent  que  le  déplacement  correspond  à  un  retard  de  -  'X, 

La  lamo  de  verre  étant  à  moitié  recouverte  d*un  enduit  de 
fuchsine,  obtenu  par  l'évaporation  de  quelques  gouttes  d'une  solu- 
tion alcoolique  du.  Cette  substance,  nu  constate  i]ue  les  franges  sont 
en  coïncîdenco  dans  le  vinlol,  vers  In  raie  G;  mais,  en  marchant  vers 
le  ruuge,  on  a  un  écart  croissant  des  deux  systèmes  de  franges,  qui 
atteint  exactement  le  demi-intervalle  t\o  deux  franges  dans  le 
rouge. 

Voici  tes  résultats  de  M.  Potier: 


? 


La  fuchsine,  qui  absorbe  énergiquemcnt  les  radiations  vertes, 
pour  lesquelles  elle  a  un  cocfficieul  d'extinction  com[>arabIe  ù  celui 
des  métaux,  est  transparente  pour  les  radiations  rougesel  violettes; 
elle  se  cunipurte  aussi  h  Tégurd  de  ces  radiations  comme  un  corps 
vitreux.  Dans  l'expérience  qui  vient  d'être  décrite»  les  bandes  sont 
exactement  déplacées  d'une  demi-longueur  d'onde  dans  le  rougo.  co 
qui  indique  ({ue  l'indice  de  la  fuchsine  pour  le  rougo  est  supérieur  à  ' 
celui  du  v*'rre(crown;,  qui  constitue  la  lamelle,  mais  son  indice  pour 
le  violet  esl^  par  suite  de  lu  dispersion  anomale  de  lu  fuchsine,  plus 
petit  que  celui  de  la  lamelle;  les  franges,  comme  l'expérience  le 
démontre,  doivent  donc  coïncider  dans  le  violet. 

Si  la  lamelle  était  constituée  par  une  substance  dont  l'indico,  même 
pour  le  rouge,  serait  supérieur  à  celui  de  la  fuchsine,  les  franges 
devraient  coïncider  dans  le  rouge  et  dans  le  violet  ;  c'est  ce  que 
M.  Potier  a  vérilié  en  prenant  une  lamelle  d'un  Ilint  très  réfringent 


ABSORPTION    MÉTALLIQUE  T>E   LA    LmtÉHF  75 

1,96}  ;!«•  freiigvs  coïncident  dans  le  roii^c  el  Ir  vititet,  Mlos 
•aat  d»pUeé«s  Im  tinni  pur  rapport  eux  nulres  <lans  In  réfçioii  tntcr' 
mêéiaàn  :  l'écart  v«t  maximum  ('ntro  les  raies  D  et  K.  il  est  rcilovoim 
■■I  «q  viKnnagc  d«  C 

J'ai  ré|kél«  l'cxpi^rienco  do  M.  Potier  avec  dca  lamallea  de  mica, 
pour  m'aaauKT  que,  soas  des  incidences  iiirérieun*sà  IS*,  le»  franges 
ff«amt  CM  eol0ei4vwr  dans  le  viulet  et  realcnt  dêplaci^es  pxacipmcnt 

de  -  dana  le  roa^ce.  eoil  qu'on  polarise  la  lumière  dans  le  plan  d'in- 

eideageoo  perpendiculaire  mont,  ces  directions  de  polarisation  ^(anl 
4*nlleani  Irft  directions  priucipiilcs  do  la  lame  di*  mica. 

Les  rx|MTii'n*-c6  i|uc  j**  vn-ns  do  tU-cnri'  mtuilninl  ta  riéccssité, 
daaa  les  nesurea  d'dpaîssrur  dvs  prlliculp«  colonVs  dont  il  s'agit  ici, 
dao'carâager.  parmi  lea  franf^rs  du  dt-axicme  systi-mv,  que  (vllof 
a«1|«éec4«os  le  rouge  et  dat.it  le  violet;  dans  les  autres  couleurs  la 
mummre  neqnrrail  d'î'ln*  fansséi*  par  l'ollrriition  dr  pitast»  qui  accom- 
pejpM»  la  r^flt*xion;  et  l'erreur  n'e^t  pas  nr|flitrt'>ible  puiMfue.  piMir 
lir»  awKbrs  rolidrs  dr  fuchsine,  rlli*  peut  ulleindre,  dans  1«  vi>rt, 

z  àe  lett|pienr  d'onde,  aoit  environ  340  ji^t. 

CoomH*  on  peut  le  voir  par  le  dcVlail  de  mes  mesures,  je  me  sers 
lira  rnui^m  du  deuxième  ayslèmo  places  dnns  le  voisinage  du  la 
raie  da  lilhîam.  c'i*fi)-à-dire  dans  une  n^fpon  du  spectre  où  Taltéra- 
I  de  phase  ne  se  tait  cortaiuemeiit  plus  sentir. 

En  proc^anl  ainsi,  j'ai  le  grand  nvantage  de  faire  porter  la 
Tsttfr  sur  la  prllii'ule  elle-même,  «ans  âtrt!  obligé  de  lui  faire 
•■bir,  an  prtelablr',  une  allêralton  rliimique  pour  hx  transf(irm*ir  en 
■•  cvTfm  Tttreux.  et  sans  étn*  forcé  dr  rien  admettra  ••ur  lu  valeur  île 
aa  deoMtr. 

MtMHrr  dtM  prtunUn  atunrhanls.  ~  1/abMirftlinii  de  la  lumi^rp, 
par  09  mince*  couches  métAlliqaes.  a  fait  l'objet  dos  travaux  de 
MU,  Wemirke,  Wien,  Ralhenau. 

M.  Wi<rn  ;*)  a  mt*«ttr^,  au  bolométn\  l'^fTciibli-isement  des  radia- 
tînae  à  aiM  source  calorifique  produit  par  leur  passage  à  travers  des 
comehm  d'ar|[cal,  d'or,  dr  plutinc,  de  for  ;  ce  dentier  mrlal  e»t 
d>po«é  galraatqoemenl  sur  plntine,  les  autres  sont  dépoWs  chimique^ 
■f«iL  Os  rvsultala  de  M.  Wien,  d'ailleurs  obtenus  sans  dècomposi* 
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tîon  spectrale,  sont  t-xtrOmcmcnl  divor^ents,  ca  qui  parait  tenir  à 
la  mèlhodt*  tit'ffcluousi'  omploye'fî  pour  mpsiirer  les  t'-paissours  et 
surtout  n  la  dîversitfV  dos  pouvoirs  rt'llfctmirs  d(^  divers  (Tliantillons 
cxpt'rimciiU'S. 

M.  \\Vrnîckc(^),auqufîl  on  doit  le  premipr  essai  d<?  mtsurn  du  pou- 
voir absorbant  d'un  int'tal  (son  travail  est  anliTieur  d'une  dizaine 
d*annt^e8  ù  o*lui  do  M.  Wit'nj,  a  soumis  à  la  mesure  phot<im«*trique 
des  couches  transparentes  d'ar^fent.  dont  il  déterminait  ensuile 
l'épaisseur,  après  les  avoir  Iransfurmêi's  en  îodnre,  par  la  ni*'*thode 
indiquée  plus  haut. 

Comme  les  propriétés  optiques  dos  métaux  ne  deviennent  cons- 
tantes que  pour  une  épaisseur  évaluée  â  iiO;xu,  et  qui  probablement 
est  plus  grande,  il  faut  opérer  sur  dos  couches  métalliques  d'uno 
épaisseur  supérienre  à  cette  valeur;  une  autre  raison,  d'aillenra. 
impose  une  limite  minimum  pourl'épaissi-ur,  c'est  ]a  néei-ssilé  d'éviter 
les  phénomènes  d'iulerféi-cnce  entre  le  rayon  qui  u  traversé  une  fois 
la  lame  métallique  elle  rayon  qui  a  subi  deux  réilcxiims  inlérieures. 
Les  miroirs  d'urp-nt  employés  par  M.  Weniicke  ont,  en  millionièmes 
de  millimèlre,  les  épaisseurs  suivantes  : 

e, 105,-*  88,1  llti.V  8:.i  ior,,7 

c, 9ÎI,2  T;i  81,7  77,0  98.9 

e,  —  rj 6  15,1  IkT  10,1  6,8 

En  réalité,  tout  se  passe  comme  si  l'on  mesurait  ruITaiblissement 

de  la  lumière  par  la  traversée  d'une  couche  d'épuisseur  égale  à 

e,  —  f-,;  celte  iliiTérence  est  toujours  petite  dans  les  expériences  de 

M,  Weniicke,  puisqu'elle  varie  entre  fiau  et  iSua.  Or,  si  l'on  lient 

compte  de  l'eriTur  possible,  dans  la  mesure  des  épaisseurs,  qui  es! 

d'environ  2a[x  ('),  par  suite  double  sur  la  dilTérence  c^  —  e,,  on  voit 

que  cette  différenco  est  donnée  avee  «ne  erreur    relative  qui  peut 

2 
atleindrt'  -• 

M.  W.  Hathenau(').  dans  un  travail  très  complet  surcetle  difllcile 
question,  parait  avoir  cherché  à  éviter  celle  grave  objection. 
M.  Halhenau  emploie  des  dépôts  électrolylîques  sur  verre  platiné, 


(>1  1^1  niriHiro  porte  *iiir  une  ruuclip  d'îodiity*  <l'/Lrff«nt  dont  répaistpar  eft 
environ  quadruple  île  cvllc  r]e  lu  couche  tl'orgenl  iCui'i  elle  provient. 
(*)  Waltiiki»  Hatiikxau,  tuftuffural  Oùsvrtaîion,  Iterlln:  1889. 
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^Atbbs  par  lr«  procëdvfl  do  M.  Kiiodl;  pour  l'or  H  ]'nr)^mt,  il  ti't'st 
M'cri,  »■  <MiUi',  de  roticli(*ff  di'poniVa  pur  n^diicliDn  oliiniiqur.  Sî  lus 
iMrrrnriin  d'vpaiswrun  do  ses  niiruirs  soiil  t-ucurt*  wtiv<-nl  trop 
hihlw.  10  ■  I3^(A^  f*l)oft  atlrif^i'nl  pourlnnl,  dans  c*>rUmni  ini>ftiirt's. 
4*S0  A  Mjà|&.  MuK,  si  l'on  s**  mpp«'Ut>  que  chacun  di-s  deux  miroirs 
doil  wniir  n»o  épûsseor  «npérieure  ù  la  eoucbe  du  pasiuiiçe.  uu  voit 
^•r    b   ni4«ttr^  phfitométrtque  doit  étro,  dan»  ce   cas,  tr^  ineer- 


II' 


M«A-cr  ]•'  I  .  ".•  r«iHOTi.  e»t-re  par  Rtiitc  d'une  struelure  parties- 
bAf»  dr  c>  H  1,  j..  u  f]c«:trolvti(|ueN.  esl-ce  eiiUn  parce  qu'en  tenant 
dr  l't^miibM-ar  du  platine  nouit-jaeentji*  métal  dépoHé  n'uurait 
IIMl^êtn*  pa«  IVpjiiNvur  de  U  couche  de  piiH!%a};e,  M.  Uutlienau 
tfOMTF^  pour  l'indic«'  d'extinction  de  rargeut,  des  luimbren  1,70  et 
1JC3,  trrt*  diSén-iiUi  «uivant  que  ce  métal  est  di*posé  galvaniquement 
Ott  p*r  n^udîoncliiniîque. 

Rn  toiN  r«K,  ec   tuil   montre  i|ue  le»  résultatM  de  M.  Hatlienau  lus 
prHrnt  mal   n   une  conipara[»un   avec  les  voleur»   Ihèoriquesi  du 
•flciiial  d'ekiinction,  déduites  de»   exp^îenc^s  do  Jamia  et  du 
Q^.^^i  .  ..,p  (,  n^nexion  méljdliqne. 

{MHir  i*«tte  eoroparai^oa,  la  néceHsité  de  foire  it*  maurtt 
ptrmmMrrM  de  réfitxion  tur  U»  tniroin  mhntt  tjui  mi  *0rvi  à 
'il  (frjctinrtion. 

Où  <  I     par  l'expiiMe  que  j**  viend  de  faîn',  tout  Tavan- 

Ugr  qa*n  y  ■  i  ar  M^rvir  de  déptUs  optiquement  inélaUiqueH,  nini» 
4Nui  pooTotr  MbHorlwnt  moindre  que  relui  des  métanx,  de  fut^'un  û 
pHimofr  o^rrr  avee  deK  diiïérence)*  e,  — #>,  ^rande^,  tout  en  laissant 
4  c^cim  de*  miroir»  nnr  épaÎKteur  nolablemeol  Hupérieure  h  crllv 
df*  ptm*»^. 
'ton  fié  fMtmtùé  optique.  —  Si  l'on  veut  soumettre  ù  la 
rv  du  pouvoir  absorbant  les  couches  do  colludion  fuchsine  sur 
Ia»<|ttr]3«*  porti*  le  prriwat  travail,  il  est  nécessaire,  pour  éviter  la 
4étanBiMit*ua  du  pouvoir  rcfleitcur  sous  l'incidence  normale,  d'en 
«fwr  «Im»  d'«p«iaacitr«  iné){atc»«  mais  douées  do  pouvoirs  n'-flccteurs 
idiirtiqnw  o(  conservant,  dans  leur  profondeur,  une  structure  ideo- 

J«  me  cou  KWtré  de  cette  identité  en  mesurant  l'ollipticil^  des 
nvwia  verta  r«Béetiis  aous  lea  diverses  iucîdenccs  par  les  deux  peU 
ImmIm;  Iom  Im  travaux  relatifs  à  la  réflexion  métallique  établissoot 
^«a  desK  fwefBcieals,   l'incidence  principale  et  rotimut  de  pulari- 


^tflfa 


li- 
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SBtion  réublie  gous   cette  incidence,  dônnissenl  complètement  les 
propriétés  optiques  d'an  milieu  absorbant. 

Dos  vnlcurs  identirjues  pour  ces  dt^ux  coerfîcicnts  établiront  donc 
l'ideulité  optique  des  deuxmiroirs.  Il  est,  dureste,  nécessaire  de  les 
mesurer  pour  le  calcul  de  l'indice  théorique. 

Principe  de  la  méthode  pfiotométrique.  —  Un  faisceau  lumineux, 
rendu  parallèle  par  un  coUimaleur,  polarise  par  un  nicot,  tombe 
normalement  sur  tm  blqniirlz  [les  quarlz  font  tourner  d'environ 
45"  le  plan  do  polarisation  îles  rayons  verts)  ;  après  un  nicol  ana- 
lyseur mobile  sur  un  cercle  divisé,  une  lentille  projette  l'image  du 
biquartz  sur  la  fente  d'un  speclroscope  muni,  d'autre  part,  d'une 
fente  oculaire. 

On  a  ainsi,  dans  le  spectre,  deux  parties  superposées  qui  corres- 
pondent chacanc  à  l'un  des  quartz;  les  intensités  de  ce«i  deux 
parties  ne  seront  égales  que  pour  une  position  drlerminéc  de  l'ana- 
lyseur, celle  où  sa  section  principale  bissecte  langle  des  plans 
suivant  lesquels  sont  respectivement  polarisées  les  deux  moitiés 
du  faisceau. 

La  pellicule  est  coupée  suivant  une  ligne  bien  n*itlo  do  manière 
à  dénuder  la  glace  à  moitié.  Elle  est  placée  entre  les  deux  uicols 
tout  contre  le  biquarlz  ;  un  suppori  appropriô  permet  de  la  rendre 
normale  au  Faisceau  et  damcner  la  bj^ne  du  coupure  exactement  à  la 
liauleurdelu  li^tie  de  jonction  des  quarts.  Dota  sorte,  la  moitié  du 
faisceau  qui  traverse  la  couche  absorbante,  traverse  l'un  des  quartz 
seulement,  soit  par  exemple  le  quurlz  inférieur. 

Pour  rétablir  l'égale  intensité  des  deux  moitiés  du  faisceau,  il  faut 
tourner  l'analyseur  vers  la  position  d*exlinction  du  quartz  non  mas- 
qué par  la  pellicule  absorbante. 

Le  mode  d'emploi  de  ce  photomètre  est  tout  à  fait  analogne  à 
celui  d'un  saccharimètre  à  pénombre,  et  la  position  du  nicol  analy- 
seur, qui  rétablit  l'égale  intensité,  est  Hxée,  comme  nous  allons  le 
voir,  avec  une  précision  comparable  à  celle  do  ces  instruments. 

Mais  le  grand  avantage  de  ce  dispositif,  c'est  de  n'exiger  qu'une 
seule  source  de  lumière  ;  ib*  plus,  la  mexure  est  indépendante  des 
variations  possibles  de  cette  source,  condition  absolument  nécessaire, 
car.  avec  dos  pellicules  très  absorbantes,  je  ne  pouvais  employer  que 
la  lumière  solaire. 

Soit  a  l'angle  dont  chacun  des  quartz  fait  tourner  le  plan  de  pola- 
risation pour  la  radiation  envisagée  ;  dans  lu  position  de  l'analyseur 
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Û   réUUit  r^gnli;  intcnsilt*  dp<t  dt^ux  muilîM  du  faisceau,  H  se 
k  iro«  ili«tAAC<*  angriliiin*  l  tic  In  position  d'i'xlindîon  pour  la 
■MiétMwipAriearedu  Fuisiviiu. 
Ob  ft,  par  miite,  rét|ttation 


(|k  (I  —  ni**isin»,U  — «)  =  (l  —  f)tiD>$. 

iùralirtorbAfit  di*  In  pellicule  dont  iVpaisfieur  esl  de  i^  :  U  el  p 
rBi^M«rltvrment  l<'S  pouvnîrA  n'flocleura  de  la  pellirule  et  do 
mnu  albtD6  d'ailleurs  rliminor  res  deux  coeriicienta,  car 
•a  répMoiu  r«xpéri«nce  nvcc  une  sscundo  pellicale  d'èpaisaourc,. 
«foi  non»  donne  IVqnatîon 

{t>  (  I  —  RJ  ««a  tia*  [ia  -  **)  =  {i  —  f)  du*  B . 

DJTiaanl  ro«tnbrc  A  membre  les  6«{ualions  (I)  et  (t),  il  vîenl  : 


*«i    >    = 


ftin*i'  un*  (3«  —  B) 


La  oocReieol  k  OMaare  rintensiié  du  faîaoaaa  lumineux  qui  a  tra- 
ie 4paiaa««r  decoucbe  absorbante  égale  A  l'unité,  l'intensité 
I  fiUaoaao  tneideot  étant  prise  pour  unilê.  I/expretiiiiin  numérique 
4r  A  dépend  donc  de  l'unité  de  longuenr. 

La  aabslilDUnn  de«  eiptiuenlielIeH  imaginaires  aux  fonctions  Irif^ 
■iwùëlriqiiea  a  conduit  à  ininuluire  un  cnoflicient  7  relie  a  A  par  la 
B       rflalioo 

I         Cea 


*  =  ,-^- 


I 


Ceal  0»  onefBctenl  y,  diml  l'expreMion  numérique  rat   iodépcn- 
da  dinix  dm  anilé«,  qu'on  appelle  Vindict  cTextin/rtion,  en  rap- 
ssnsîUoMiii  qui  lie,  djiUH  le  dtWeloppemenl  delii 

',  «•eoalBri'^  'i<'n'*rrnrnnn. 

CwafwmûUA  dïn  rolnrr»  lA^nrif  vri  rf#  fùtdiw  ^«rfifir/»bn  aeec  /« 
rémftiil  A*  atainrai  liirtcitg.   —  Je  me  borne  ici  k  iikdiqner  briére- 
réanltala,  ramrojanl  au  mêmoireintfj/tfnto^  *  )  pourtour  dis- 

J'ai  upéré  aver  le*  radialiiMift  de  la  raie  R,  qui  se  trouve  •eiiflible> 
M  miliev  île  U  bande  d  abaorplion  de  la  foeltsine. 


M    BLOCn.  —  ABSORPTION  MÊTAI.IJyCE  DE  LA  LI:MU':RE 

Pour  un  coupl*'  ilc  pellicult-K  duni  les  t'paÏBSPurs  sont  respiH'live- 
meiit  lie  ^5(xfji  el  452f/ti,  l'indice  ttiêuriqiir,  calculé  pur  la  théorie  du 
Cinichy  avpc  une  incidence  priiicipalf>  I  =^  ÎS8'',r)(t',  un  azimut  de 
polarisation  B  ^  11%34,  est  0,476  ;  la  mesure  photomélriquu  a 
donné  0,500. 

Pouruncnupli'depeniciilesbrnuroup  plus  métuiliqaefl^qu'il  faut,  par 
Kuitis  employer  sous  de  faibles  épaiBsfur»,  lÛ9tA|j:et  ISifiu,  1^67^40*, 
B  =.  13". 43',  d'où  un  indice  théorique  0,957,  l'indice  mesuré  a  été 
trouvé  égal  à  1,07. 

Il  ne  fanrnit  èlni  qneslion,  dans  ccceB,  de  vérifier  Tideulité  des 
deux  nombres  théorique  et  direct  ;  mais  je  tenais  simpK-ment  à  cons- 
tater qu'ils  sont  bien  du  même  ordre  do  grnndt;ur,  fell  ({ue  les  ptisais 
tentés  sur  les  métaux  rendaient  iucerlain.  On  voit,  de  plus,  que  la 
fuchsine  a  pour  les  radiations  veiles  un  indice  d'exlinclion  vuisin 
de  4,  c'esl-à-dire  du  même  ordre  de  {grandeur  ([ue  celui  des  métaux. 

hn  mesure  dît-ccln  de  l'indice  d'extinction  atteindra  sa  plus  grande 
précision  dans  le  cas  de  couches  moins  absorbantes,  pouvant  être 
employées  sous  des  épaisseurs  relativement  grandes,  et  surtout  pré- 
sentant des  diiïérences  d'épaisseurs  notables  ;  lu  mesure  pliolomé- 
Iriquc,  elle  aussi,  est,  dans  ces  conditions,  pluspréci&e.  Un  couple  de 
pellicules  dont  tes  épaisseurs  sont  lORua  et  H4S}a^  ont  un  indice  me* 
sure  de  0,224  ;  l'indice  théorique  calculé,  avec  1=^  58^  et  B  =^  S'30', 
est  0,219. 

Mesure  des  indices  de  réfraction.  —  Quoique  mon  travail  e<\t 
surtout  pour  but  la  mesure  des  indices  d'extinction,  j'ai  fait  quelques 
mesures  d'indices  de  réfraction. 

Une  pellicule  absorhanle,  dont  l'épaisseur  est  préalablement  mcsu- 
i*ée,  est  placée  sur  l'un  des  faisceaux  du  réfraclomèlre  Jamin  ;  l'in- 
dice se  déduit  du  déplacement  des  franges. 

Quoique  la  mesure  porte  sur  des  solutions  incomparablement  plus 
concentrées  qtie  les  solutions  liquides,  il  est  possible,  k  cause  de 
l'extrême  minceur  de  lu  couche  absorbante,  de  déterminer  l'indice 
diins  la  région  absorbée  du  spectre. 

J'ai  pu  reconnaître  ainsi  que  l'indice  varie  d'une  manière  continue 
Â  travers  la  bande  d'absorption. 

Depuis,  M.  Sls<:beglayew  ('i  etM.  Pfluger(']  seul  arrivés  au  même 
résultat  par  l'emploi  de  prismes  d'angles  très  petits. 

(1]  Stbchsolatiw,  Joum.de  Ph^ë.,  3*  série,  t.  III;  1893. 
(S)  Pi'Liîomi,  Wied.  Ann.,  t.  LVI  ;  1H95. 
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U  t9l  Iftcile  de  M  InnnptT  hur  )<-  >•  us  li  tint*  vibration  circofadrt*. 
Cm  tffmn  ootparfoM  une  ^niiKlciii<|M.iiiitHC  :  ell«^  (Miiiivt*nl  modi- 
iar  le*  aukdaùoDt  d'une  Uiéorie.  C'e^t  uiusi  t|Uf!  la  thi'orie  rlirclro- 
d*  LoreoU.  qui  a  AiiggiTr  n  M.  /«rmiiii  lura  hotti» 
sur  les  OaaiQies  culurws  plaoresdaim  un  rhamp  niûfçtié- 
lif|or,  conduit  ce  aaranl  à  admcUrc  rextslcnce,  daiM  la  Houn*^,  de 
rflMgCJ  Di^gltlTei  PU  mnavf*Tnciil.  Or  une  erreur  »iir  lo  sens  de» 
nbnlMNM  circuUirt'i  »e  pro)>og(;»iitîiuiviiitt  Ion  lïgnoB  de  fori'c  TavalL 
tmttié,  au  débvt,  k  rutirliirt*  n  l'exittU'iicv  do  rtiarguft|:H»HttiveH. 

Dmm  ao  travail  rfcent  /  i  M.  Curnu  vient  d'ntlirtT  l'atteulion  sur 
caUia  ttilbeullé  rt  d'imliquer  un  procédi'  puur  rccunnnftni  n  ruiip  nùr 
b  MO»  il' nno  vibration  ciri-uUir<%  iW  procrdr,  fondé  sur  la  liuuMe 
réfivctiiM  circulaire  du  quarti.  iH'fCM(iI«  l'emploi  Boit  d'un  prinnin 
d*  q«ftrU  doot  la   plan  biaircteur  t*l  ntmnal  à  l'axv,  aoit  d'un  tri* 

Si  l'on  oc  poaaède  pas  cea  appareils,  on  pourra  utiliser  l'un  des 
•utranta.  Uea  expiTicnces  dont  il  s'agît  sont  «uns  doute 
s&uca;  OD  en  trouvera  ta  de&erîplion  dans  VOptitjue  ^thytiqtte 
é*  BfUal  ;  j»  croi*  e«p4<ndaDl  dcviûr  ruuucer  ici,  à  cause  de  leur 
Ifrsade  atnplicitè«  len  règles  pratiques  qu'on  peut  fn  dt^dnire. 

I.  —  Smptoi  iTun  pcralléiiptpètie  i/e  Frtfsnei.  —  Cet  ap(»arfil  pHt  un 
quart  d'onde,  convtiiani  k  p<*u  pri's  fMJur  toute  l'étendui'  «Iti  sp-ctre 
VMÎble,  et  qui  présente  on  autre  avanta);^  sur  une  Inmc  rri^tallim*. 
1^  lUrvction  de  U  ribralion  qui  a  y  prupef^e  le  pluH  vite  se  reeunnin't 
■  première  vue  :  c'est  la  vibralion  OA  omiprÎM;  dans  li*  plan  do  sj- 
Mètrîe  d«  rapporvil,  plan  où  s'effectuent  les  deux  rénexions,  qui  est 
«viviwrfe  d'un  qtiart  d'onde  par  rapport  aux  vibrations  perpendicu* 


Os  dédvii  inunédialeiDfint  de  cett«  remorqiM,  que  j'ai  vériAée 
tùmm  oo  le  verra  dans  un  moment,  la  rrj^le  priitique  suivante: 

PcMircoasIniire  un  polariseur  circulaire,  on  prendra  un  niad  qui 
fee  lauarra  |ia»scrqDe  les  vibrations  01*  comprises  daua  le  plan  de  aa 

(*)  QMnr.  Jornal  tlMmin§ê  éiêtMfm,  XW,  p.  SIl-tM  ;  («1. 
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analjrseitri  circutairt,  on  obterve,  qaello  qiie  «loîl  l'orientalion  do 
m><i»\,  t}r%  nnoeaiix  fiirmaiil  doux  fty<«l<^meB.  o«s  oiiiioaux  n'étant  pu 
è  U  mi^nin  plnco  «Uns  deux  quadrants  adjaconU.  J^a  fraii^ments 
iraiu«ftu\  la»  plu»  roiaifu  du  centre  m  rvdoisent  k  <Uu.c  taches  noireë 
TT  trfrsappirpntos.  Pour  peu  que  1o  spalh  ait  quolquo*  raillimùtnT» 
r.  on  Qpori;i>it  ces  lâches  et  les  premiers  annciiux  suns 
^Siicnni'lnntiile. 
gn»  OT  joignant  les  tai'bes  fait  lotijoura  avec  la  tteclion  prtn- 
OP  du  nirol  un  an^lc  de  IS"  ;  à  droite  ou  à  gnuclii\  Miiivunl 
du  p4iUrÙ4'ur  ou  analyseur)  circulaire.  I/e\anieii  de»  Intln'it 
>  doDcdeQxer  eeaend  (')• 
Supposons  que  l'on  ail  6  i^tndi«*r  un  anaft/xeur  rimilulrc  \»"x] 
•*a|fît  «Twi  poUri»eur.  on  n'auraqu'li  In  retourner  ImuI  pour  liout 
pourvn  faire  un  analyoeur  dt^  même  senn  (*)].  La  lumirre  traversera 
!•  aieol.  puL*  le  ft|Mith  t-t  l'analyaeur.  I.c  seos  de  l'analyseur  rtrcu- 
hin  CM  celui  auivant  teipi**!  l'oUftervateur,  recevant  les  raym»  i''mor- 
fvaU,  ferait  lourtïer  U  ^-«tion  principale  01*  (de  45"  pour  I  amener 
•v  U  ligne  dm»  Urhca  OT. 


o»- 


Piii.  I. 
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Ou  établit  îmmtnjiatement  cette  régie  en  se  souvenant  que  dans  le 
erwUl  Bégalif.    la  vilinaiou  qui    s«^   propu^«   Ir    plujt   vite 
▼îtmtiao  exlroiirdinaire  comprine  dans  lo  plan  passant   par 
r«xccl  le  ray et»  (section  principale  .  Conftideruns  (/tff.  I)  Tune  dM 
I  T,  sDe  oo«u  indique  la  direction   dea  rayons  inclinés    sur 


II,  D*  mtm»  qnll  pemirt.  ooniior  on  »aJI,  ttu  niin^ralosiates  dr  Iroavvr,  k 

raèéf  d'an  mkm  <|ttartd  on*)"  crmno,  le  >iftn«  d'uno  lauir  untai*  pcrpradlrulAlrr 

ClOv  bèMi  Ml  •apldtm  tin   f4îice«u   liiminryx  ntarrhanl  *a    *en*   euntralrr. 

Inv  rvcermnt  le«  nirt'Hi  «orlaul  du  alcol.  L#  »«n«  ilu   poUrliM^ur  cir^-q- 

laAre  e«i  •l«*r»  c«lui  <ti>nl  il  fudrut  falf*  lowMrdt  M*  b  llgoo  de*  tifbat   pour 

ir  MU  U  MFtiaa  priAupatc. 
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l'axe,  qui,  «n  traversant  le  cristal,  oui  été  polarisés  circula  ire  tuent, 
et  que  l'analyseur  a  supprimés. 

Or  des  deux  conipusaiites  j-  (extraordinaire)  et  y  (ordinaire)  de  la 
vibration  primitive,   i|ui  prennent  dans  le  apath  une  dîlTérence  de 

marotte  do  71  c'est  la  composante  w  nni  est  en  avancée.  Los  vibrations 

sortant  du  spath  sont  donc  circtdaires  gauches,  et  Tanulysenr  est 
droit,  conformément  à  lu  règle  pr('*cûdonlo.  S'il  élaitgaucho,  leatarhos 
lourneriiii'iitdi'  ÎH)"  el  viendraient  en  SS'. 

L'expérience  prêcédenle  appliquée  au  parallélipipêde  do  Fresnel 
donne  la  règle  citée  plus  haut. 

On  peut  conlrùler  oes  règles  de  diverses  mBnières.  En  parlicnlier, 
on  peu!  utiliser  le  i{uort  d'onde  obtenu  en  oumpriniant  progressive- 
nieulduns  une  petite  presseuuparallolipipôde  de  verre.  Le  verre  com- 
primé esl  un  uniaxe  pusitit^  011  les  vibrations put-alléles  aux  lignes  de 
pression  ont  la  plus  grande  vitesse.  L'expérience  est  très  facile  à  répé- 
ter avec  le  spath  ;  on  voit  les  anneaux  se  modifier  progressivement. 

D'HUlit'  part,  j'iii  répété  les  expépiences  doZeeman,  o(,  dans  le  cas 
de  l'ubservaliiin  suivant  Irs  liguus  de  fiirce,  j'ai  i*etruuvé  le  sens  indi- 
qué par  l'énoncé  de  M.  Cornu. 

IIL  —  Erratum  au  travail  intitulé:  »  Dichroi'sme  circulaire  ».  — 
Dans  ce  travail  (')  je  m'éLais  constamment  8er\i,  pour  produire  une 
vibration  circulaire  de  sens  connu,  du  parallélipipêde  deKresuel; 
mais  j'avais  admis  au  sujet  de  cet  appareil  une  règle  inexacte.  Il 
faut  donc  partout,  à  propos  des  tartrates  absurbant  inégalement  les 
deux  cii-culaires,  lire  vibraliori  droite  au  lieu  de*  vibration  ^aucAe. 
Cette  correction  ne  change  rien  aux  coticlusioas,  le  rayon  qui  a  la 
plus  grande  vili'sse  étant  tantôt  le  moins  ahsurhé,  tantAt  l'autre. 

Cette  cnri-ectioii  fuite,  les  liquides  étudiés  dans  ce  travail  pourront 
servir  &  reconnaître  celle  desplngoad'un  double  polariseur  circulaire 
qui  laisse  passer  de  lu  lumièis^  droite. 

Vuici  l'origine  de  l'erreur  que  j'avais  commise  :  Billet  esl  le  st^uL 
Il  ma  connaissance,  qui  ait  di'n'ril  des  exporienccs  sur  la  direction  de 
la  vihi'uliun  avancée  dans  un  parallêlipi|x'de.  Pour  fixer  cetl-e  direc- 
tion, il  comparait  cet  instrument  au  mica  quart  d'onde.  Mais  il 
uduplail,  sans  que  je  m'en  fusse  aperçu,  pour  le  mot  <<  section  prînci- 


(l'i  Journal  Ht  Pftyàijue,  3*  lurie,  t.  V,  p.  237;  IS07  ;—  Annaleê  de  Ch.  et  île 


PAyx.,  7r  série,  Vlil,  p.  347. 
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p«l»  •  da  mka.  un  fipn« diffrrrnl  rlo  rcini  onllnoiromftit  n<)mis  (ser- 
bon  oYtiLefiaiil  Ivm  asm),  Aushî  tmito-(-il  le  mira  rumine  nn  rrisUl 

ftmUr 

îjt*  miriu  u'ontd'tiilloun  pan  toiiK  Icm^îfnritîffnr.bîenfiirilA  «oient 
•*nltnairrni«nl  ni^galifu.  11  faut  donc  tracor  Hur  la  lam*'  In  ilirpclinn  di' 
ta  rièn^on  mtûrdé*^  et  it)<irrir)>  l'i  cAU'  r,'%  mots:  vibration  retarxiéê, 
pfcilAt  qap  k«  mtfU  do  :  Hecttun  prÛK'ipali%  uxo,  i'U'.«  ifui  peuvfni  ume* 
■•r  dn  confimioDa. 


U«   MOTELU  AP?UCAT10II    DC  LA    MÉTHODE  DES   ISOTHERHtl 
A  U  MESURE  DE  U  COïTODCTIBILITÊ  ; 

I»«  W.  VmIGT. 


D«  SéDMioont  a  îodiqar  un«  méthad«>  tr^s  ^implo  pour  rendre 
I  lea  iaiilbarmes  à  In  surfncp  d'iino  lumc  rlinufTêc  t*n  un  point. 
tl  recoQTra  U  sarfacp  d'une  i*oucbo  mince  d'un  mélange  du  rire  et 
dr IrfrhbirrthilH*.  qui  lond  grAdiirlImnrnt  wur  loti»  lim  pnint»  dont  la 
taaipdrmtttra  Mt  sapérieare  au  point  do  fusion.  On  voit  alors  que  lea 
pftrtÎM Uipùde»  aonl  attirées  aur  les  bords  de  In  couche  re<ttiW>!  Holide. 
EDcs  7  lonacot  un  petit  bourrelet  qui  reste  asseï  bien  marqué, 
mêm9  Bprte  la  refroidissement  de  lu  lame. 

Celte  élëpinle  mt^faodo  a  élé  utilisée,  comme  on  sait,  par  de  St^nar- 
rt  par  d'aulrt'».  |iour  deli'rmincr  les  rapport»  dos  axes  prinoi- 
i4e  coadnctibiUlt'  tliemiique  des  corps  cristjilliHéa.  Maigri'  tons 
M*  ««taUgeft,  elle  ne  w  prtHe  pas  «.■«'pendunt  h  des  mesuroe  très 
pr^ae»  poar  Ira  raisun;*  suîvautes  : 

I'  l-es  iaotbvrme*  obtenues  pur  b*  mvlan^e  dr  rirt^  i*t  de  téreben- 
,  Ibine  n  unt  psa  toala  la  netteté  ilésiraltic  : 

S^  L'iatorpr^étation  des  réi^ultats  de  U  metbode  do  de  Srnarmont 
préamia,  «a  point  de  vue  théorique,  ib't  tliffirull*'»  qui  vimotml  de 
<«  q«e  les  «o«ditioiui  dans  ]ea4|uelles  un  ublienl  les  isothermes  ne 
répnodvBt  qu'iroparfnilvraent  aux  suppositions  du  oalrul. 

On  peut  remtHlier  à  l'imonvenient  menliunni'  en  premier  lieu  m 

rwjumimt  U  plaque  d'aae  aubatanrc  nviint  un  point  dt*  funion  mirux 

élAxà  et  pas  trop  élevé.  Beaucoup  de  substant-cs  qui  remplissent  ces 

jtiiittft  doivifat  être  reji-t^rs,  parro  qu'elles  n'adliên*nl  |ias  suIB- 

^mmeot  aux  aurlaces,  ou  que  li*s  cristaux  auxquels  elles  donnent 


H 


voir.T 


naissance  sont  trop  volumineux.  I.a  substance  qui  donne  les  meil- 
lears  ri:>sultuts  est  l'acide  élaldjqiie,  auquel  on  ajoute  environ  1/4  de 
son  poids  du  mélange  de  de  Scnarmont. 

Les  cri&tsux  rornièfi  par  l'acide  élaîdique  sont  d'autant  plus  petits 
que  le  refroidissement  n  été  plus  rapide.  Une  lame,  convenablement 
recouverte  de  ce  mélange  et  posée  après  rècbaufTement  sur  un  bloc 
de  métal  froid,  donne  un  dépùl  uniforme  de  structure  cristalline  à 
peine  visible;  les  isothermes  obtenues  dans  ces  conditions  sont  d'une 
extrcmo  finesse. 

[i'emploi  de  ce  mélange  permet  d'opérer  à  des  températures  plus 
basses  (de  GO*  à  70*}  que  celui  de  de  Sénarmont,  circonstance  qui  a 
quelque  importance  pour  les  cristaux  qui  se  désagrègent  ou  qui 
perdent  fucilemenl  leur  eau  de  crislallisHtiou.  J'ajouterai  que,  pour 
obtenir  si'trement  de  bons  résultats,  il  faut  tenir  le  mélange  à  l'abri 
de  la  poussière  ou  l'on  débarrasser  par  filtrage  s'il  en  renferme.  En 
outre,  on  pourra  faciliter  l'adhésion  du  liquide  à  In  lame  en  i-ecou- 
vrant  d'abord  celle-ci  d'une  <ourlie  très  mime  de  gomme  laque,  qui 
se  dissout  dans  le  mélange  d'acide  élaîdique  sans  en  modifier  sensi- 
blement les  propriétés. 

Après  avoir  réussi  h  rendre  les  phénomènes  plus  distincts,  j'aî 
oherebé  si  la  méthode  des  isothermes  pouvait  Mre  appliquée  d'une 
manière  pins  rigoureuse  k  l'élndo  des  corps  cristallisés. 

Un  admet  généralement  pour  le  <'alcul  que  l'épaisseur  de  la  lame 
est  négligeable  relativement  aux  dimensions  des  ellipses  isother- 
miquos  et  que  ces  dernières  sont  également  négligeables  par  rapport 
aux  dimensions  latérales  de  la  lame,  ou  encore,  —  si  l'on  considère 
la  lame  comme  occupant  la  moitié  de  l'espace  —  que  la  condu^-libi- 
lité  extérieure  est  pratiquement  nulle;  or  ces  conditions  sont  loin 
d'être  celles  de  l'expérience. 

La  niètliodc  qne  je  vais  exposer  ne  présente  pas  ces  diflicultés  et 
permet  de  déterminer  les  axes  principaux  de  conductibilité  thermique 
d^s  cristaux  et  leurs  rapports  dans  tous  Us  cas  importants. 

Je  supposerai  d'abord  que  les  axes  de  symétrie  thermique  du 
cristal,  x,  y^  x  soient  connus  et  qu'il  s'agisse  seulement  de  délorroi- 
nor  les  rapports  entre  les  conductibilités  suivant  ces  axes.  Dans  ce 
but  je  Tais  tailler  une  lame  parallèlement  au  plan  j-/;  et  lui  Fais  donner 
la  forme  d'un  rectangle  dont  les  ciHés  longs  sont  parullèles  à  la 
bissectrice  de  l'angle  formé  par  les  axes  x  el  y  ;  puis  je  coupe  la  lame 
en  son  milieu  parallèlement  à  la  bissectrice  et  rapproche  les  deux 


SifiM  chauffe  moinlenant  l'etl^lnniiMloufaleiirniiliMrQnpsoiirf'ode 
rhalrar  plac^  tkTtnèlriquciiiL'nlpiir  ni|>|Kirl  à  1  a  sec  lion  a^,  on  appli- 
quant, par  exemple*  un  corps  de  Utmprratnrr  nniforme  sur  \o  rAtr  ■ 
o*  «or  le  calé  ^,  le*  isollierme*  prennent  la  fonni^  repréaenlée  (/f^.  S). 


Fio.  a. 


taool  marfpiécs  pnr  deux  lijfnes  —  plu»  ou  moins  driùtea,  sui- 
têMH  <|M  la  roadai'tilnlilê  du  crÎBtnl  eM  plus  ou  muiti«  g^rande  — -  qui 
•a  nKTtjrdtfnl  le  long  de  la  M>rtioo  x^  aouii  un  angle  ronxtjint  Jr. 

L»  roDdurtibtiiléa  pnttcipalea  à,  et  X,  aonl  liéeii  a  l'angle  f  par 
U  rvUtion 


i' 


l**aa|[9e  ^  peut  être  ffleauré  avec  fac-ilitê  et  exactitude.  Vne  tnrer- 
tîtoda  d«i   1/3  dc|fr»  daoa  U  ineaure  de  i  rorreapowl  à  un  peu 
I  da  I  0/0  d»  rapport  à  dt^lermioer. 


^■-^"--^- 
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La  /ig.  3  représente  les  isothermes  obtenues  sur  une  lame  double 
de  quarlz  l'haufTée  successivement  dans  les  deux  directions  opposées. 
L'angle  i»  est  d'environ  SIK"  ponr  le  quartz.  I-,n  plaque  avait  été  rerou- 
verte d'acide  élaîdiquc  avec  une  forte  proportion  de  cïre  et  de  téré- 
benthine. 


Fin-  J. 


Kn  opérant  sur  une  deuxième  lame  taillt-e  parallèlement  aux  axes 
Uiermiqucs  y,  *,  on  obtiendra  de  la  même  manière  le  rapport  X,  :  \^. 
Une  troisième  lame,  parallèle  aux  axes  z  et  x,  donnera  X,  :  \^  et 
fournira  ainsi  un  contnMe  des  observations,  puisque 

À,    >3        Xj 

Pour  les  cristaux  qui  permeltent  de  reconnaître  au  moins  un  plan 
de  symétrie  lliermique  xy.  on  pourra  d'abord  déterminer  la  position 
das  axes  et  le  rappurt  des  conductibilités  correspondantes  >,  et  Xj 
on  soumettant  à  l'expêrieDce  précédente  deux  lames  parallèles  an 
plan  xy^  que  l'on  raccorde  après  avoir  fait  tourner    l'une  d'elles 

de  4o*,  Cela  fait,  on   déterminera  r^  ou  7^  comme   précédemment. 

A  l'exception  du  système  tricliniqne  pour  lequel  la  méthndc  ne  permet 
pas  une  application  rigoureuse,  l'on  obtiendra  de  cette  façon  tes 
rapports  des  conductibilités  thermiques  X,  :  XjrX,  pour  des  cristaux 
quelconques,  sans  grande  dépense  de  matière  et  suivant  un  principe 
inattaquable  au  point  dt*  vuo  théorique. 

Lu  méthode  des  isothermes  est  encore  avantageusement  appli- 
cable à  la  détermination  des  conductibilités  relatives  des  corps  iso- 
Iropes.  lorsqu'il  s'ajjit  de  mauvais  conducteurs  ou    de  matériaux 


MEStnE    DK   LA   COMïLCTIRILITÈ 


Ad 


rmx^».  Oa  tirera  A  c«t  eflbl,  des  corps  à  étudier,  deux  lames  de  même 
4|MM**ttr  *yanl  In  formt>  d'uritriiUiglL*  mctanglo  dont  on  rapprooliera 
!••  bjpntrfiQMe»  dfl  façon  U  forriter  un  rci'lnng-li*  ('). 

Q«wid  oa  chauiïo  unr   plaque    ainsi  préparée  p^ir  l'on  do  ms 
odAét,  oa  ubliont  dM  isothermes  aembljili|(>9  à  c«Ues  d«  la  /fy.  4. 


Pio.  4. 

lent  nn  point  anj^uleux  à  la  séparation  des  deax  corps. 
cliaufTi'rafiit  a  lieu  du  cfHé  du  oirps  in-iïlleur  cuuilur- 
Iwr,  k*  iM)th«'rm(*a  sont  plus  drtiilas,  ifl  Tan^te  de  racoordcmenl 
ast  mi«n  défini  qoe  «Uns  le  cas  inverse. 

SI  Ton  design»  par  ^\  ^'  les  «n^oa    fûrméa  par  risoUit*rmo  et 
lliypol^iwe  ttur  ebarnne  d**s  lami*s  accoléoa,  et  par  X\  X'IesoondOf'- 
t  de  opll«*-ci.  un  aura 


Les  valeurs  de  ^'  et  f'  étaol  données  par  l'expérience,  on  en  dé- 
émn  X  :  l'. 


Pio.  &. 


Si  U  ciKidurlibililé  dt*  Tune  di's  subatiini!e!i  est  connue.  OD  pourra 

(*)  Il  i^  «««Mlafptn  é»  4oiuwr  appn>xia»tiv«menl  4ns  «hié*  dit  re  nrtMa^ 
hà  iMifMan  impatifawadiu  aax  nuin**  e*rr#i4  dM  roadaelUitUt^. 
i.  ^  M««_  »  fSria^  L  TU.  (Nvriv  ItM.)  t 
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dédnire  ainsi  la  conductibilité  de  l'autre  en  valeur  absolue.  Cette 
méthodo,  légèrement  modifiée,  peut  niissi  s'appliqttnr  aux  cristaux. 

La  fig.  5  représente  une  lanio  de  la  deuxi»>nu'  catégorie,  compo- 
sée de  doux  espèces  de  verres,  wur  laquelle  on  a  fait  une  expérience 
intéressante. 

L'enduit  qui  consistait  en  acide  olaïdique  additionné  d'une  petite 
quantité  de  cire  et  de  térébentliine  donnait  un  dépùt  sensiblement 
cristallin.  On  prépara  la  plaque  pour  l'expérience  en  la  refroidissant 
très  rapidement,  de  façon  h.  n'avoir  que  des  cristaux  de  très  petites 
dimensions.  Après  réchaufTcmcnl  partiel  par  l'un  de  ses  t:6lés,  la 
lame  fut  refroidie  lentement,  ce  qui  favorisa  le  développement  de 
gros  cristaux  dans  Inutos  les  parties  où  la  liquéfaction  avait  eu  lieu. 
On  a  obtenu  ainsi  l'isotherme  avec  une  netteté  remarquable. 


A.  HKini.  —  Siilln  ondf!  socondoric    ilei  diolcUrici  (Sur  les  ondes   secùiiil/iire!! 
de»  dicleclri(;ue«). —  Siemorie  defta  R.  Ace.  deW  tstituto  di  tiohgna,  ïorie  V, 

t.  VI,  p.  m. 

Dans  un  mémoire  antérieur  à  celui-ci  (<),  M.  Righi  a  montré  qu^in 
résonnateur  peut  être  impressionné  à  la  fois  par  les  ondes  élec- 
triques venues  d'un  excitateur  0  et  par  les  ondes  secondaires  qu'un 
résonnateur  R',  voisin  de  R,  émet  sous  l'inlluence  des  ondes  de 
l'excitateur.  Les  dcuxactionsinterfèrentsur  R.  Lesoudessecondaires 
émises  par  R'  sont  en  opposition  de  phase  avec  les  ondes  qui  excî- 
tèrent  II'.  La  diiTérence  de  marclie  entre  les  deux  systèmes  d'ondes 
qui  interfèrent  sur  R  est  : 

8  =  0Il-hnR+^  — OH. 

Les  oudes  secondaires  issues  de  R'  affaiblissent  ou  renforcent  les 
étincelles  du  résonnateur  R,  suivant  que  o  est  voisin  d'un  nombre 
impair  ou  d'un  nombre  pair  de  demi-longueurs  d'onde. 

On  peut  constater  l'action  des  ondes  secondaires  seules  en  sous- 
trayant le  résonnateur  R,  à  l'action  directe  de  l'oscilUileur.  11  suffit 
de  placer  R  dans  la  position  transversale,  c'ost-à-dire  perpendicu- 
laire À  la  fois  à  l'oscillateur  et  au  rayon  qui  en  émane,  ou  dans  la 
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«I 


liiule.c'mt-à-dire  suivant  \c  rayon.  Le  r^sonnatearR 
«il  «Ion  ahuar  ;  OMis  il  étincelle  dès  qu'un  on  approche  un  K-son- 
q«i    n*p«t  perpcmlicalairo    ni    à  l'oscillateur  ni   nu    rt^son- 


llan«  Ira  rm^oira  cooditionH  l*ftpprochp  don  di<^lprlrîqnc  D  fera 
npanllra  les  èliocoUes  du  r^flotinateur.  Lo  diéloctriquo  D 
ilea  owdlw  ê^comdaira  au  mt^mo  titre  que  le  rcsonnatfur  IV. 
Mais  U  période  et  l'amortiBsenieiit  des  ondes  secondaires  du  dîélec- 
liî^Mi  aoBl  toojoar»  le*  mi'^fnes  que  dans  Ica  ondes  incidentes  :  tan- 
dis <|Be  U  nslore,  U  forme  et  Icr  dimensions  du  ri'sonnaieur  K' 
iaflasnl  aor  U  période  et  l'ainortisBemeiil  de  ses  ondes  seconduires. 
B  s'5  a  pas  lieu  de  s'étonner  que  les  ondes  socondnires  du  résonna- 
tsar  R,  qni  peut  être  remplacé  par  un  simple  Ul  métallique,  pui»Hent 
cepesdanl  interférer  aver  len  ondea  îsDueA  dirertemenl  de  Toscilla" 
tovr;  eels  lient  simplement  iV  la  résonnance  multiple  :  par  suite  da 
rspid*  ftinortis«ement  des  vibrations  de  l'oftcillAteur,  r'est  U  période 
propre  da  nésonnaleur  H  qui  ré^^le  Aeulf  le  pliénoméue. 

M.  Righîa  etp^rimentésTecune  splière  massire  de  v<*rrede  H  cen> 
titfllnii  do  diamètre.  Le  résonnnteur  de  Inn^rur  d'onde  propre 
Agftle  à  dû  cenliraMrM  était  platv  prt*s  d'un  usrillAli'ur  formé  de 
epWres  de  3*" ,75  de  diamètre  et  muni  de  son  miroir  parabolique. 
Ls  ■pbTf  avait  son  rentre  à  âU  rt*ntimi*tn'4.  ou  dnvnntafft*,  du 
ds  rdsooiMteur.  Les  ««périenoes  montrent  que,  lorsc|ue  la 
cJnagr  de  pwilion,  la  force  électrique  oscillante  quVIle 
dérvloppv  «n  R  est  maximum  ou  minimum  vn  mi^me  temps  que  U 
fsreeébflnqvMqu'ellttproiluiraild'apn^  le  rttlcul.si  elle  était  placée 
dsas  «m  ehanip  constant.  Xaturrllemonl.  on  calcule  tonjourn  la 
cc«np4iiuDte  de  la  force  suivant  la  direction  de  R. 

M.  Hif^t  a  aussi  expérimenté  arec  das  cylindres  massifs,  de  verre 
fmt  «XMn|ile,  ayant  au  plus  5  ceDtimètres  de  diamètre.  Il  a  vérifié 
les  coBSéyieocts yéaéfsles  d'un  calcul analof^e  h  celui  delà  sphère. 
Ici  alslrodvit  rinfloenoe  de  rorîenlalion  de  l'axe  du  cylindre. 

Es  aaployant  de«x  spliéres  ou  deux  cylindre!),  on  obtient  dfâ 
d'înleji^rcncqp  entre  les  ondes  secondaires  émani^>6  des 
sphèrea  on  des  deux  cylindres.  Ces  phénomènes  sont  à  rap* 
prodMr  de*  ialerlérenct^  entre  les  ondes  secondaires  da  dans  rëscm* 
^âUmn  étudiés  dans  le  mémoini  déjà  aignalé. 

Vn  pnsme  allnogé  agit  d'une  manière  analogue  k  oeUa  d'un 
cyliadiv.  Mais  l'oriefliaiion  de  sa  section  droite  intervient. 


^m 
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D'une  manitTC  générale,  si  entre  tin  oscilluteur  O  et  an  résannft-rJ 
t«ur  H,  perpendiculaires,  on  interpose  un  diélectrique  dont  la  forme  < 
n'est  pas  de  ri*volulion  autour  do  OR,  l'étinccllo  du  r(*<4onnaLeur  peut 
réapparaitn^  de  nu^me  que  la  lumière  repurailjiariiiterpositiun  d'une  • 
lame  orislalline  entni  deux  nicoU  à  rexLinction.  Comme  dans  le  plié- 
notiifine  de  biréfringence,  il  existe  quatre  orientations  reclanjjulaires  -■ 
de  la  lame  diélectrique   D  pour  lesquelles  l'cfTet  produit  est  nul,  et 
quatre  orientations  iiitermédioires  pour  lesquelles  il  est  maximum. 
Cet  effet  subsiste  encore  si  l'on  diaplirafçme  le  diélectrique  D  avec 
un  rcran  mélalliquc  muni  â'yimi  ouverture  circulaire  plactu'  entre  D 
et  U.  Cette  analogie  avec  l'cfTi'l  produit  par  uni-  Inme  biréfringente 
montre  l'utilité  qu'il  y  a  de  bien  connaître  les  eflels  des  ondes  secon- 
daires des  diélei'lriques  pour  éviter  de   mal  interpréter  les  phéno- 
mènes dont  les  résonnateurs  employés  sont  le  siège. 

G.  Sacnac. 

J;  EEILEKS.  —  Die  Ahsorplton  dea  Licbt^n  în  rinifrnn  KryAt/illen  (L'absorption  dr 
In  lumière  ilaiis  c|uelquP8  rrUtaux).  —  Neues  Jahrbueh  fui'  Mineratogte,  Geotof^ir 
uttft  Paleonlolosie,  t.  XI,  1891. 

On  a  cru  longtemps  que  les  pliénomènes  d'absorption  de  la 
bimièro  dans  les  milieux  cristallisés  étaient  soumis  aux  mêmes  lois 
de  syinélrie  que  les  autres  pliénomènes  optiques.  Ayant  remarqué 
les  anomalies  signalées  par  plusieurs  physiciens,  M.  Khters  a  entre- 
pris d'étudier  rabsorption  par  difîérents  cristaux  uniaxes  et  clino- 
rhombiques  des  rayons  de  diverses  tonguotirs  d'onde. 

Si-s  niesunîs  luU  été  effectuées  à  l'aide  d'un  speclropholomèlre  de 
Krmig  dont  il  donne  la  description.  Klles  ont  porté  };ur  des  cristaux 
de  tourmaline,  de  quartz  enfumé,  de  sulfate  double  de  cuivre  et  de  . 
cobalt,  ih  potassium  et  de  cobalt,  d'ammonium  et  de  cobalt,  taillés 
comme  il  suit  : 

Tourmafine  .*  4,  —  Une  plaque  parallèle  à  l'axe,  une  perp<;ndicu- 
laire  h  l'axe,  une  à  47',  et  une  à  W^.o  sur  l'axe. 

Quartz  enfumé-  :  4.  — Une  plaque  parallèle  à  l'axe,  une  perpendi- 
culaire, une  à  30^,  et  une  à  (>0"  sur  l'axe. 

Sui/ate  double  de  cut'ore  et  de  cofiaU  :  4.  —  Deux  plaques  perpen- 
diculaires aux  bissectrices  des  axe^s.  une  parallèle  au  plan  des  axes, 
une  à  14"  sur  ta  première  bissectrice. 

Sulfate  double  de  potassium  et  de  cobalt.  —  Mêmes  plaques,  ta 
dernière  à  22* .5. 


I 
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â(W/)if«  liamhfe  tf ammonium  tt  dm  cobalt  :  3.  —  Une  pln(|iic  prr- 
pcodimlnre  â  la  prvmiére  bisfipctrif^.  deux  plaqiips  d  opnisseur  di(* 
fcl— t»  parpeiMliculairo§  ii  la  dcuxi^roo. 

M.  EUvr»  «  iléliTnitno  ^ur  ceti  laines,  pour  In»  rayons  ortJinaire 
ci  (•ilraordinairr.  lindioe  de  rérractiofi  correspondant  h  des  radiiK 
liottft  dMil  U  lonifueur  d'onde  varie  entre  <)t*,6B7  et  0(^,48G,  ainsi  qiio 
le  coHHeirnt  d'itlt»orplion  de  ce»  rndiations  et  les  vnrijitifms  aroo 
llorklroce.  De  noinhren«<es  liildrs  et  rcjtn'ftrntalion»  g^raphïques 
rv«amrnl  re«  ub»er\-atioa.<i. 

\.M  '    '  inn  de  rr  trnvjiîl  rst  qu'il  i<xi<4te,  danii  le  pinn  tir  ?»yniiv 

Inr  •  ^'Apliiqu»-  i]r  l'f»  rristaiix.  ilnix  dircclioiis  d'iit>sorpllon 

maximam  et  raîninium  (axes  d'iibsorpiion)  rrclan^utsires  entre  elles, 
ma»  «ans  relation  «impie  avec  !••«  rtxes  de  synu'trie. 

Gai-lotti. 


nmcBRiFT  FUR  phtsualiscee  cEcms; 
T.  xxiï.  II»  4  ;  —  n-  I.  s.  3, 4:  iwn. 

|YAMU,V.\S.  —   r«ber  (l«o   Thellungskoeflirlrnlrn  uml  ïbtuirwe  Diffuiiun 
fl»«r  Its  cuelOeirat»  tk-  |MUt«f«  «I  U  difftwUMi  KnOBialc),  —  P,  Mt-491. 

Lr  eoeffineol  de  psrttige  d'un  eorp«  entre  di^ux  dissolvants  non 
t>le«  doit  être  ê|fat  k  l'unité  nu  piûnt  critique  du  niélan);;«>.  L'au* 
Irar  ptudir  qualitalivi'inrtit,  n  des  tenifkTatures  variables,  le  partage 
d*  diflf rmti**  nuilièrv»  ruiomnies  entre  deux  phasesi,  telles  (pie  : 

Bfniinr<a(idf>  ai-^iique  aqurux, 
Êtber-alc(»ul  ^thjrlitjue  a<|ueui. 


VMiuk  de  U  diffusion  d'une  matière  eoloruntc  dans  doux  di«ftoI- 
nsto  Bisdblrt  snprrpocés  montre  que  la  l'oiilenr  se  déplace  dans 
CMl^as  Cft*,  {le  U  partie  où  U  pression  ««^nintique  es)  In  plus  pptite 
vvrt  e«in  où  cUe  est  la  pinn  (fraiidiv 

fvolttt  les  «xpériencce  suivantes  contribueront  peul-dtre  à  élucider 

la  cause  si  obarva  de  roamoao.  On  bail  que,  dans  un  système  fomu^ 

d'alcool  mélltyl&qae.  d«  veaaie  de  porc  et  d^tlier.  l'alcool  traverse  la 

I  pins  vil«  q«e  Pallier  ;  l'invorae  a  lieu,  et  avec  une  vîtttSM 
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beaucoup  plus  grande,  quand  on  emploie  une  membrane  de  caout- 
'CUouc.  M.  Tammann  montre  racUvilé  de  ces  membranes  : 

La  vessie  dissout  environ  dix  fois  plus  d'alcool  métliylique  que 
d'éther,  laadisquelecaoutchoucdiâsoutenvirooceiU  fuispluis  d'éther 
que  d'alcmd  mrlhyliqiie. 

T.  XXIIl,  n*'  !,  2,  3  et  6;  1897. 

Van  LEEl^VEN.  —  IV'ber  die  Spallung  von  Seigneltesalz  und  der  enUpret'ben- 
i)en  Ainmoiiiiiniverbinilungun  (Sur  la  si'-paratiuii  du  sel  de  Scignelte  et  des 
cuiiihiriatsuDH  aiiirnuniacaleB  curresiiundaiitcRj,  —  P.  3■1-3^. 

Parallèlement  au  dédoublement  des  rucémates  doubles  observé  par 
Pasteur, étudié  par  MM.Wyroubon",  Van  t'IIoff.  etc.,  l'auteur  observe 
qu'il  existe  cgnlementune  tempôratupodo  transformation  au-dessous 
de  laquelle  le  sel  de  Seij^Mctle  et  le  lartrate  droit  de  soude  et  d'am- 
moniaque se  dédoublent  en  un  mclungo  de  tartrates  droits.  La 
mesure  des  tensions  de  vapeur  permet,  en  outre,  de  déterminer  la 
cbalcur  de  transformation  Q,  d'après  la  formule  connue  : 


Q  = 


2T,Ta    , 


Ff  et  F,  étant  les  rapporta  entre  la  tension  de  vapeur  du  sel  et 
celle  de  l'eau  aux  températures  T,  et  T,.  Les  nombres  calculés  con- 
cordent avec  C4'ux  que  l'on  déduit  des  mesures  caloriiuétriques 
directes  de  M.  Berlhelot. 

BOGOJAWLESSKY  et  G.  TAMMANN.  —  feber  den  EinOtiss  des  flrucks  auf  dî» 
neoktiun&yciichwiiKligkcit  (loOuencc  de  ta  pK:«att>n  sur  lu  vitesse  de  réac- 
tion). —  P.  I9-S4. 

La  vitesse  de  catalyse  do  l'aciState  de  méthyle  sous  rinfluence  des 
acides  cblorliydrique  et  acétique  crotl  fortement,  lorsque  la  pression 
aufçmente  de  1  à  500  centimètres. 

Do  môme,  la  vitesse  de  saponification  par  l'ammoniaque. 


A.  NOTES  et  C.  ABBOT— BestiniiiumKdexoflmoUiRbpii  Druckes  mittels  Dampf- 
draekmeKningeB  (Détcnninatiofi  de  la  pres^ioa  osmolique  «u  uoyen  des 
mesun»  de  tension  de  vapeur).  —  P.  56-78. 

Les  mesures  indirectes  de  pression  osmotique,  basées  sur  des  rela- 
tions tliermodynatniquesdoimeDl,  comme  l'a  montré  M.  Nerust,  non  la 
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fliaMiiiB  otmotiquv  pUp-m4mo,  muÎH  lo  travail  oAmotique,  c*Mt-à-diro 
1»  prodail  d«  1«  pression  par  la  variation  que  subirait  un  Tolame 
JaHBiauiil  grand  d«  ta  ^lolulioii,  t>n  y  ojoutanl  une  quantiu-  detcrmi- 
mêa  lie  dÏMolTimt.  Cett«  variation  ilt!  volume  n  fiant  paa  dir«ctenietit 
neaiinible,  les  mesures  indirecte»  nt*  pcnnctlent  do  calculer  la  pres- 
mm  OMwtiqo*  qa>o  ïDlrtiduisant  qurliiuiï  hypothèse.  L'auteur  se 
fnpbtt  4e  ilMoer  ane  relation  plus  exacte  piTmi^ttanl,  &an»  hypo- 
tkém»  BOft  JnttiB^e,  de  dûduin*  les  pressions  osmotîques  des  niesuros 
•xpèrtmt'nLilrs  di*  tensions  dr  vnpi'ur. 

Soit  une  [mroi  hêmipcmièablf*  rvcouvôrle  d'une  coucho  infiniment 
Bitoor  dp  diK^dution  rt  piticér  i^  uni*)  hauteur  A,  dans  un  IuIh*  vi'rti- 
eal  plein  de  dissolvant  ;  la  condition  d'équilibre  donno  pour  la  pre«- 
■kkB  onmotiqae  P  : 

*•  étant  la  dennité  du  dissolvant  ù  la  hnuli*ar  A,  p^  et  ;>  les  tensions 
dn  Tapeur  du  disxdvanl  et  de  la  dissolution. 

«catoM  (onction  de  A  qu'on  calcule  en  intrt>duisant  lo  coofficient  de 
«oapraaailiOK^  A  ;  l'équiilion  pr<ic4dentc  devient  alors,  i>n  nL^gUgeont 
«•rtains  l«nnes  el  appliquant  la  loi  d'Avogadro  è  la  vapeur  saturée: 


it) 


p=(i+^»)g/*«<'p-iP,-P). 


1' 

On  néglige  encore  ^  h  devant  l'unité,  ainsi  que  le  lenn«*  p,  —  y, 
ifù  est  priit  â  basse  température  ;  il  reste  : 


tt) 


z=i    pdp. 


D'antre  part,  le  travail  osmotiquo  mis  en  jeu  quand  on  (oit  sortir 
t  amlémlê  du  dtiaolnint  e«t  donné  par  la  formuN* 


m 


«M  =J       Prfp  —  IPb'û  —  /"'.'« 


01,  AasI  la  volvaM  de  I  molécule  du  dissolvant  liquide,  «t  p  la 
rariatioo  de  volume  de  la  diasolulion,  quand  on  lui  ajoute  cette  qoan- 
tiU  4a  dwolTanl. 
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En  admoUant  r,  =  p,  U>5  relations  (3)  et  (1)  donnent  : 

«s 


(♦} 


Kll  =  P. 


En  négligeant  enfin  le  terme  en  -  h,  on  voit  que,  indépenJam- 

meiil  do  toulp  hypothèse,  —  Ir»  travail  et  la  pression  osmotique  sont 
simplement  proportionnels  l'un  à  l'autre. 

Partie  eorpérimenlale.  —  Les  aulciirs  mesurent  les  tensions  de 
vapourdc  solutions  dp  naplilalineet  d'à 70 benzol  à  différentes  concen- 
trations dans  l'éllier  ;  1  ebullition  est  obtenue  à  I2^9  sous  une  pres- 
sion réduite  eoiinue,  dans  un  uppiireil  aui']lo{j;iie  à  IVluilIiaseope  àc 
Beckniann  ;  le  thermomètre  était  constitué  par  une  résistance  élec- 
trique faisant  partie  d'un  ponlde  Wheatstone.  Le  rapport  -du  volume 

spécifique  k  la  tension  de  vapeur  de  l'éthei*  a  été  empnmté  aux  déter- 
minations de  Ramsay  el  Youn^. 

Di/py  on  peut  admettre  que   le  poids 

p 

spécifique  de  la  vapeur  est  lié  à  la  pression  par  une  relation  linéaire 

La  formule  (S)  devient  alors  ; 

k     S  (rt  +  Phbl 

Telle  est  la  fnrmule  qui  sert  aux  auloui-s  à  calculer  les  pressions 
osmuli(|Ue8  uu  moyen  des  lensinnsde  vapeur j>  des  difféi-entes  snlu- 
liona  (*). 

Des  mesures  de  densité  permellertt  de  rappnrter  les  concentra- 
tions C  soil  au  poids  du  dissolvant,  soil  au  volume  de  dissolution, 
soit  au  nombre  de  molécules  totales. 

P 

Le  rapport  ^  reste  sensiblement  constant  ;  lorsque  C  est  r<-ipporté 

p 

h  ce  volume  de   dissolution,  t;   devient  l'analogue  du  prf>duil  po 


{*)  On  arrive  directuuient  k  la  mdine  formule  en  inlrudutftAat  dans  la  déiuons- 
tratioa  classique  Inrelotion  i  =  a  -^  bp.  II. 
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i^^tar  Itfs  fpii  ri  prviiil,  coiifnmx'inciil  i'ila  lliéorii*  i)r  Viin  t'ItufT.  Kcimi- 
Mvwsl  U  Diémi!  valeur  lti,2,  «imf  ilos  ^cartA  (le  15  0/0  ilnns  Ira  itntu- 
tioiu  tc«  pluii  tliluéM. 


B.  BAAGX.  —  l'ober  d«n)  innenn    Widmdftnd  |falvuit>M>her  Z«IIon 
(Aor  U  rtililmctf  inlrrnfl  dcttcuuplet  fmlwttqum).  —  P.  07-lSS. 


Apr«>ii  anf  «'lut)*'  lii!iltint|Ufl  vl  critique  do»  différciiIeH  rarlhtMjrfi 

■pWjér»  pour  nu-»ur('r  I»  réaisUinct*  înlrrîi'urA  des  vliïihfiitâ  gni- 
VMÙqava,  rAul«*ar  «'appliqor  plus  pnriictili^n'mi'iil  ii  lu  iliscus- 
•io*  <le9  m^thuilrs  par  omninU  alhTiialirs  ;  l'iiiir  li'flli'.s,  pn)puï(^ 
par  Nrmat,  rftt  baaèn  nur  IVmploî  t|o  cimilt'niuiU'urs  cl  n'iippliqua 
facBnDent  «  l'étude  H'élémrntK  mnt  m  rimnl  ouvert,  snil  fcrni«^  nur 
WM  rèsiiloDce  arbilraîn?  sniis  leir-iiiilucliiMi.  Sur  <Iimiy  bninclMs  c<ti|. 
tÎKvAs  d'un  puni  dv  Wlicatstuno  »nnt  UiliToalra  doux  cond«^utMiliMint; 
oapcvl  rakulcrlr  rapport  de«  TV!(islnni-0'«  •lcsln>iNii*nii*  et  i]Mnlririnft 
far «KWcda  p*mt.  »i  l'uD  coiidaU  If  rapport df%  fil pjiciti'sdosc(>ii>lcn<ia- 
lear»  ;  ciiaii&r  stuirct^  dp  courant  ultonialïf.rnutt.'urfinpli»yail  un  înli^r* 
nip(i*ur  ù  acidt^  drjii  <li<cril  pnr  NerriAl  ;  comnu*  iitfltrutn<*iit  dr  rrrti  uu 
Idéphoow.  1^  mélhode  appliquôf  à  l'étude  d'occumulHtoura  Pnlliick 
«m  HagMi  no  coiifirmi!'  nuUonu'hl  les  aiinmnlu'a  (tbacrvùt^'^  p/ir 
Slnrinlf  «-l  par  Boccnli.  I,*^  t-xpérîvncca  coiiduiM'iit  aux  coucluMon» 
«■îvwiIm: 

I*  1^  réciKtiinro  iulêripur**  i](*s  ^lémeiilK  galvaniqapu  aTOC  éloclm- 
l5»n  Mimullan^r  nit  indépt'iidunlr  do  rintrUMtô  du  courant  ;  lea  tréa 
pvlîtea  oacillalHinx  d**  la  réMNtjinc*'  avt*c  le  débit  snnt  dues  aux 
ahM|rMB«m«  drcnncnUniiiMns; 

•  S*  Oaa»  kft  accumulnteuru  il  m*  pn>duit  un  aoeroiflaeincnt  de  réai»- 
lanoi*  d  abfird  Irnt,  piii>  tic  plus  en  plu»  rapide  pétulant  la  ilécliargt'» 
lanibii  qur.  pendant  la  c!liar(i>',  la  inarcli**  dca  t:liaii^t!mi*nts  di>  rt'si»* 
tjucv!  rftt  p&acl«'ni**nl  invrnw  ;  ci'h  vurialinitH  «M>nl  dut*»  h  la  décuo- 
c*Mr«lioa  de  l'Aridi'  sulfurique  ol  à  la  priHluilion  d'uiio  ri^HÎMlance 
4»  p«sa«^  «ox  élacInMli*»,  mirtouln  1  eleclnutc  pt-roxyd^. 

LorM|tterél4mMil  gulvaiiique  dont  on  vout  nuKuror  lu  roHislanct!  « 
«Ml  faiblif  capacitif  de  pukriution,  nn  am^liori'  It*  minimum  du  Iclé' 
^iMNkr  '  '•kifi«nt  uoociipacilé  de  pttlarisatinn  dans  la  brunrlitt 

àm  piMtt  iitiint  tt  r^tftance  de  cumparaiKon :  dnna  U*»*  l<-^ 

auUea  c«»  il  Canl  «urapuivr  rêlément  à  une  capiicité  de  poUnaalion 
KnraïAe d*UDr  Ume d'aluminium. 
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G,  BUCIIBOCIJ.  —  l'cber  die  Gosrhv-in(lif!keit  dcr  hydrolylisclienZersetzuriff  des 
Karbonylaulflds  (Sur  la  vitesse  de  décomposition  étectrotytique  du  suirure  de 
uorbuujlc).  -  P.  l23-ir.l,  t.  XXIII. 


La  décomposition  s'efTectue  suivant  la  formule 
COSH-H»0  =  CO«-î-H»S; 
elle  obéit  à  la  loi  des  masses  actives  qui  donne  en  solution  aqueuse  : 


<  1  A  . 


w  étant  la  concentration  au  temps  t. 


P.  DRUDE.  —  Zwei  Mctbodcnzur  Messuog  dor  DielektriciUtKkonttonle  unit  der 
elektrisohen  At>sor|ttion  lu-i  Srhuctlen  schwinxuDfEen  (Deux  irélhndes  potirli 
mesure  des  constantes  dicle*' triques  et  <lo  l'aksorptiim  électrique  pour  les 
oscillallons  rapides).  —  P.  301-326,  fasc.  2. 

(Voir  Joumalde  Physique,  l.  VI.  p.  158,  331  ;  1897.) 


PftIEDLANOER  et  TAMMANN.  —  Ceber  die  Erst/irnmpsgoschwindigkeit  [Sur  la 
Tjtesse  de  sulidiflcation).  —  P.  .125-3^8.  —  L'eber  die  KrystalIiïiiitionsgescbwiD- 
dlfjkcil  (Sur  la  vitesse  de  cristallisation).  —  P.  152-I5a,  r.  XXIV. 


La  vitesse  avec  laquelle  se  propage  la  couche  de  si^paration  entre 
l'éliit  liquide  v\  iVlat  Molido,  dans  un  liquide  f  u  surfusion,  est  dési- 
gnée par  vitesse  de  oristalUsation  ou  vitesse  de  Boliditicalion. 
M.  Gornez  a  montré  que  cctlequantité  croît  proportîounellement  à  la 
surfusion;  mrtis  lal«u  devient  toute  diffi'ronlo  quand  on  opère  avec  dt^s 
Burfusiontj  beaucoup  plus  grandes.  La  vitesse  dosolidincationulleint 
alors  une  valeur  qu'elle  conserve  pendant  un  long  j  n  tervalle,  pour,  pro^ 
bableinent,  décroître  ensuite  quand  la  surfusion  coulinue  à  croitre. 
La  courbe  construite  avec  le  nombre  de  degrés  de  surfusion  pour 
abscisse,  la  vitesse  de  solidincatlon  pour  ordonnée,  comprend  une 
partie  de  droite  parallèle  à  l'axe  des  abscisses  ;  l'urdonnée  de  cette 
di-oiLe  prend  pour  les  différents  corps  des  valeur»  e.xlraord  inaire  ment 
différentes  :  1  à  60.000;  elle  constitue  donc  une  constante  qui  carac- 
térise remai^quablemcnt  un  corps  donné. 
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X  OnSOX.  —  Dip  rhfimi*rhp  Wirkunx  Or*  l.ktitr*  (LVtlon  chimique 
d«  U  tamièra).  —  P.  3ift-3S5,  t.  XXIIt. 


Le*  réftcLioiu  photiKhimiquefi  tendent  {fi^nt-rnlomcnt  à  accrotire  la 
eandaeUbUîtë  ^lf<tn<|uc  du  sysU-me.  U'jiddition  dr  corps  i|ui  aug- 
i  U  oondui^Uhilitf  diminua  In  wnaibililr  pholocliimiqii*^. 


AOliLL  M  Tan  MIS.  —  Osbrr  Rvibuiii^  von  LAïuni^n  In  Glyurln 
(Sw  U  frottaiMlil  (!«•  di«ioIuUons  faite*  tluu  la  glyc^riiie;.  —  P.  3S9-340. 

Los  raltfurs  l'tudienl  l'inOuence  d'une  addition  dVau,  d'alcuol  on 
«TaeMoaw  aur  la  viscoviU^  do  la  glyo<Vin«;  ÎU  mi'sunMit  W  li^inp» 
d'^coolcfDanl  a  travcr»  nn  lubo  CKpiUaire  miiinletm  à  (4Mnp>''ralur« 
OBuatanle.  Lm  r(|uatioii8  dôduilos  de  U  tJiéorîe  du  Jai^gor  uo  vt^rU 


W.  rOUàkS.  W.  KAMSAY  et  J.  ROSP.-l\SE.S.  -  FJn  Ver.iirh  .lie  aainb^liM-li^n 
VnMU»i«M<  dM  Avlhjr|oxy<Uiu  ItflMiuiincn  (KiMt  ■!«  il«leiiiili)aUun>lfa  mlia- 
lie  rHkmi.  -  p.  »&-4M. 

Lh  aultav»  nMiinmt  cxpériiiicntidt'ini'nl  la  vîtesAP  V  de  trnnAmi«- 
■ion  du  non  dan»  l'^llirr.  a  l'iMal  d»  viipmir  i*t  à  l't'tat  liquidt'  eotro 
100  M  900^,  tooa  dea  preftKÙitts  voisim^s  do  Iti  tension  mnximn.  Ils 
Mnpiojant  U  méthode  du  tube  do  Kundl  ;  U  tige  vibrant)»  i'!il  cuns- 
iHoéa  par  un*  bapietto  de  vorr«  smidm*  inti'Ticnremt'ut  à  l'unr*  doK 
«xtréflrilAa  du  loba  :  rrluî-cE  e»l  moinlcnu  a  une  tompiTotun'  d'Ier- 
I  aa  tnovaii  d'un  bnin  de  vnpiMir  nbtf^nu  «>n  Faisant  bouillir  sous 
►  pet— ion  coovenablo  un  liquide  dont  lo  ptiint  dVbullition  nor* 
eat  p«a  tfloîgnë  d«  la  Irnipcrutura  choisir.  Loa  déterminations 
mùOntmm  dm  MM.  RnniMiy  fl  Yduu^  |K>nMi>l(uii*i>l  dr  nilmlcr  b* 
volvBorde  1  gmniioa  d't'lht^r  à  la  Icmpi'niturc  ot  à  la  pri^i^sioa  de 
rnpérîciict' 

Le*  aombra»  fournis  par  los  expériences  actuelles   ont  aervî  à 

-  daax  aortea  de  rourbea  : 
i*  Las  oo«rb«fl  de  V  en  fonction  de  e  à  température  ronstanle  : 
î*  (>■  mesora  aar  ces  courbott  Ira  valour»  do  V>  cornapondant  à 
mam  mkne  ral«or  de  a.  et  l'on  trace  U  courbo  qui  rvpréMUlo  las 
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V*  . 

valeurs  de — i  c'esl-à-direréiastirilé  adiabaliqneE  cnTmiclion  daU 

lerapératurc  (courbes  isochores)  ;  relie  courbe  est  seiisiblemcni  une 
droite,  aux  erreurs  expérimenlales  près,  aussi  bien  pour  la  vapeur  que 
pour  le  liquide.  Oo  peut  doru-  poser  : 

g  al  h  étanl  deux  fonctions  du  volnTiieseuI. 

D'autre  part»  les  mesures  de  MM.  Kurnsayel  Young  ont  permis  de 
représenter  la  relation  entre  p  et  T  à  volume  constant  par  : 

p  =  6T  —  a, 
a  et  b  étant  aussi  deux  fonetions  du  volume  seul,  on  en  lire  : 


^^i,^,^^        a 


9{n 


Les  expériences  donnent^  =  —  el  déterminent  la  Fonction  o  (»). 

En  remplaçant  E  par  son  expression  mécanique  —  o  -^  e\  intégrant, 
il  vieul  linulement  pour  la  vapeur  : 

■y-  ^  9  S88600    ,     9   238100    ,     Il  233  WWH) 

y»  e  «  r  3 

A  est  clioisie  de  façon  que  l'adiabatique  passe  par  un  point  donné. 
•     La  formule  relative  à  l'étal  liquide  n'a  pas  été  laKrulèf. 


V.  flORDON,  —  l'ebtr  die  Abliiingijîkt'il  dcr  LVld'rfohninfi^xahlrn  ilv»  KaHitimio 
ÎD  wa^^eri^'cn  Lnsungcn  von  dcr  Teraperatur  ;Sur  la  variation  «ten  nombres  de 
tninsport  du  catluiium  en  solution  ai)uru»e  avec  la  temiM^mlure).  —  I'.  469-483. 


On  sait  que  les  sel»  de  cadmium  offrent,  luiil  au  point  de  vue  de 
loup  eonduclibililé  qu'au  point  do  vue  de  la  force  électromotriL-c  des 
-coupK-s  voltaïques  (»ù  ilsenlreiil.  des  anomalies  que  l'on  explique  par 
une  agrégation  moléculaire  croissant  avec  la  température,  t-n  solu- 
tions concentrées.  Dans  celte  liypotliùse,  les  nombres  de  Iransfxirt 
dansées  solutions»  déduits  du  phénomène  de  Hiltorf,  doivent  dimi- 
nuer ou  rester  constants  quand  la  température  s'élève.  Les  mesures 
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IM  Wi'traRfl  (le  <*f>n<*i^lriition  aux  clo<'tro<t(m  pour  des  sohiUons 
4r  niKiIft  (If  lirotnnre  ri  iriodiirr  dv  t-admium.  ont  ôti<  faites  nu 
BMTea  d'uu  ap^ivil  Irt-s  HciriMaMo  ù  celui  tir  l.criz  ;  rlk*»  m-  ')tf>t\- 
firal  pB»  tr«  provisions  pn-crilonlc*. 


!  ^ÊÛK BUdTtN' NT ■  -  rtiirr»iirlHin«<*n  iirb^rdtr-  «-iMiiiiUfho  Wirkiinft  flcktriwlirr 
flMnriniPlAffvn   'lt»rtirTrbF*  «ur  l'nrltmi  chuiiiiinir  dn  ii«cillilti<jn*  r<lrrtnqur«' 

-  r  us-4«s. 


U'nslrara  i)t*jït  etuflit*  t'inlluonce  tia  iliffi^renles  rirronHluitccm  sur 
U  ilrâ>inpo9ition  et  t'illumiitation  des  ^t  Boumis  h  desosoillAlions 
élcctnqae«<*);le  rn<*m(>ireiii-tuf>]  a  puurol>jel  riiifluetice  dclultiriffunur 
4*OMfo.  tjt%  <>xpi'rieiici-ft  ne  sont  r|iif  t|iialilntivi's,  I»  roni]>li*xit('  di* 
rapfwreil  w  permetUiit  pa»  les  mesures  des  loti^ieurH  d'onde  vm* 
ployÉf.  PiHtr  IfN  nli'onl»  Hnliin^s,  l'nrplone.  Tnldrliydo  prT»pJonii(Uo, 
fai  prewon  limite  kous  laquelle  la  vapeur  comm>*[ico  ù  devenir  lumî- 
nem Tarie avot- la  lon^ieurd'unde  dansli;  rapport df  4^5.  Il  (teiuble 
«iMer  une  rrlntion  entre  cvUo  pression  limiloet  le  poids  molérulaire 
on  U  runslitutiun  du  corps. 


T*  MTAOLELUCfKj.  —  L'elier  ili«  Vrrtlicllfiii^  ilr«  StroiiMM  «urmpbrrrc  lonra  ia 
timtr  l>VMiay  llrpartilion  du  riturant  «iir  iilu«l«ur«  ioii«  Jaiu  hoc  tolulJtHi}.  ^ 

Di*ruftiiicMi  ftur  la  conduclibililii  et  le  phi^nom^ne  d»  Ilitturf  dans 
mm  nuétanf^e  de  deux  seU  di>.<>muit. 


MUtMt*.  —  Wftrmrtrtluntf  uml  tiiii<-nh^w«iraiMr  tf^odiiflibiHU*  thi<nui<|ii« 

ri  innitiit-lii''Ml  il^'f  i"Uik  —  P.  ïiA-Siî. 

Dana  une  noCe  préeédenle  t'auleur  a  établi  une  relation  simple 
oMiv  U  cMidaclibiUle  lberuuc|uc  el  la  vitesse  do  tran.sport  èlcctro- 
Ijliqur.  il  y  avait  dnni-  lien  de  recheri'lier  une  relation  HlDchiomc- 
lh<|n«i  entre  U^s  conduclibUilr»  tliermiqueA  des  dilTérentes  âulutiona 
•aliats. 

Des  D4Mnbre«  do(«.  JAgi^r,  M.  Breilîg  coui'Iut  que  la  conductibilité 
Ibrrmîqar  rt|atvalrn1r-'  eut  une  pntpHttli*  udditive,  comme  In  coniluo 
lïbilitf  ebvlhquc  l'quiraJento. 

(•]  Vair  J^mnmt  4*  f*yi^«r.  1r  «Mt.  t  VI.  p.  314. 
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A.  NOYES  el  WniTNRY.  —  Ueber  die  Aud^iimjïxffeschwindipkeit  vonrcfiten  Slof- 
feo  in  ihren  cigcncn  L«i«un^'cn  (SurU  viti^si'e  de  dissolutiua  de»  corps  solides 
dnns  leurs  propres  soIuUods).  —  P.  689-693. 

Des  cylindres  de  chlorure  de  plomb  el  d'acide  benzoïquc,  obtenus 
en  plongeant  une  bii^<Hte  de  verre  dans  lasubsluiicc  fnndue,  étalent 
immerpt'S  dans  mi  flacon  ni.iinlenif  agile  à  23".  On  déltTHiiiifiil  par 
des  dosages  volumëlriques  ïa  concontralion  de  la  solution  ;  après 
dix,  trente^  soixante  minutes,  la  vitesse  dv  dissolution  du  corps 
daiisf^a  propre  solution  est  proportionnolle  à  la  difTêreiiiti  entre  la 
concenlration  de  cette  solution  et  celle  de  la  snlulinn  saturée. 


H.  LtOfilX.  —  Ueher  die  PhoInclt-klrlBchen  Erscheinung^n  und  der  photogra- 
phÎM'Iit'n  Proiess  {Sur  les  phénomènes  photoélectriques  et  h"<  npt^rationK  pho- 
togrnplii'pip»}.  —  P.  577-636. 

Kn  plongeant  dans  un  clcctrulytc  dtnix  plaques  recouvertes  d'un 
sel  lialogénc  d'argent,  on  obtient  un  courant  entre  ces  deux  élec- 
trodes, lorsqu'on  vient  à  éclairer  l'une  d'elles. 

L'auteur  reprend  quantitativement  l'élude  du  phénomène  découvert 
par  Hccquerel.  Une  force  élecln»mi>lrii'e  auxiliaire  sert  à  maintenir 
constant  le  potentiel  des  électrodes;  la  dîfTcrence  entre  l'intensité  du 
courfliilàl'ubscurité  et  à  la  lumière  mesure  lecourantphotoéleclrique 
corre^ponflant  àla  foi-ceéhx'livimolrice  etàréclairement  employés.  Il 
exUl"*  un  potentiel  d'équilibre  pour  lequel  le  couratil  pliotoélcclrique 
s'annule;  ce  potentiel,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  les  actions  de  la, 
lumière,  mesure  l'énergie  mise  un  jfU  dans  la  décomposition  du  sell 
d'argent. 

Oi'l'e  les  courants  photoélectri(|ues  normaux  qui  commencent  et 
cesS'iil  avec  réclaircmenl  et  sont  provoqués  surtout  par  les  radia* 
tion.'<  l>leues,  l'auteur  signale  Texislence  de  courants  cfinsolat ion  qui 
portrnt  l'anion  h  l'électrode  sensible  ot  prennent  naissance  surtout 
dans  (*  jaune. 

Les  réactions  pbotochimiques  sont  intimement  liées  à  l'intensité 
de  ces  deux  sortes  de  courants  photoélectriques. 

J.    GlIUCHAXT. 
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mUMOPnCAl  HAOAXmi; 
9*  ■éria.  t.  JUS';  novembre  1807. 


X^KnM«4   DOR^E-V.  —  Tb«  Sarftrf-T^n^lon  nf  reHain  INIuIp  Aqueot»  ^lu- 
4H«miB«d  bj   tbc   MrIhnrI   uf   flipplrs   iLn   Irtuion  superflcirllr  de 
I  totolloot  tqotaiM  *tciwlu«»,  dét^rmin^s  par  U  m^thnd*  d«ft  rida»).— 


La  m^lhoilr,  compl^lrmrnt  înili'pt'ndanle  dp  l'urtion  mutiiollo 
enlrp  \f  liquidort  un  cnrpa  «olidc.  rrposc  sur  IVmploi  dune  formule 
df'Iord  Kelvin,  reliant  k  la  tentdun  superliciotle  d'un  liquide  la  ritcMA 
de  propaffQlion  à  ««  surface  d'un  train  de  rides  th*9  courtes  de 
période  donn^.  l^  dispositif  efnpluyL^  est  annlofpic  k  celui  qu'a 
îadN|Dé  lord  Karleii^h.  l.o  Itquidv>  efit  placo  dan»  une  cuvette  plote, 
H  lea  flode»  y  *oni  prciduile»  par  une  lonio  de  verre  fixée  ii  une 
Wmcha  d'an  diapaiMo. 

Un  autre  ijiajtasoo,  de  niAme  prrinde.  porte  un  système  d'i^'cranK 
rt's  dr  fentes,  qui,  deux  fuiit  ii  chaque  uiirillation,  laisftenl  paAscr 
un  faifecrau  turaini>ux.  Un  miroir  dirige  ce  faisTean  ver*  In  Kurfaco 
ém  liqvidc.  et  un  M^cond  miroir  renv'oieles  myons  rL'IléchiB  dans  una 
lwM4te  porté*  par  le  chariot  d'une  machine  à  diviser.  On  aperçoit 
daaa  le  champ  du  la  lunette  des  ligne»  brillantes,  stalionnaires,  cor- 
ra<pnndiPt  aux  crêtes  des  polîtes  rafçues.  La  distance  de  deux 
ligDM  briUantos  e«t  à  peu  près  une  demilcm^eur  d'onde,  cur  rin* 
torvaUe  de  tempa  qui  sépare  deux  cdairenients  consécutifs  esi  û  peu 
pré*  une  denii-pèriode  ;  si  on  prend  les  lipies  de  deux  en  deux,  leur 
dialamm  est  d'une  lonpieur  d'onde. 

1^  tuoffvetir  d'cinde  *^t  connue  par  le  déplaremeni  à  donner  k  la 
luactte  pour  viser  successivement  deux  lignes,  et  la  formule  de 
Thoouun  fait  connaître  la  tension  Mipt'Hieielte  en  fonction  de  celle 
lemguênr  d'onde  et  de  la  pôriode.  I.a  fixité  do  l'appareil,  assurée  par 
de*  pnf«autioos  spéciales,  ^tait  vérifiée  d'une  manit^re  précise.  Les 
diapasons.  oontrAl^  à  l'aide  d'une  hurlo)^  aslronwmifjue,  donnaient 
ISl.H  vîtiralkins  par  seconde.  Les  ondea  avaient  lf.48  de  loii^j^urur. 
La  miae  au  puinl  de  In  lunette  corretpûndail  A  nno  distance  de 
I  méire  am-àmaon»  de  la  surface  du  liquide:  on  en  cooduait  qu'au 
tiIiImh  dM  erélas  le  rayon  de  courbun*  <^taît  de  2  metra  environ  : 
raapfllBdn  éUU  doue  Iréa  petite. 
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Les  mesnres  éUiienl  fnites  sur  des  ondes  distantes  de  la  lamo  de 
verre  d'au  moins  4  ceiilimètrea;  on  évilait  ainsi  l'influence  des  per-"^ 
lurhalions   dues  au   voisinage  de    la   lame.    Les   n>sulbils   étaient 
ramenés  à  la  température  de  iS"  C.  au  moyen  de  la  formule  : 

Ti  =  Tofl  -0,0920/). 

Les  expériences  ont  porté  sur  l'eau  et  sur  des  solutions  de  carbo- 
nates et  de  chlonires  de  sodium  et  de  potassium,  et  de  sulfate  de 
zinc.  I>a  valeur  de  la  tension  siipcrficiello  de  la  solution  est  une  fonc- 
tion linùaii-ti  de  la  cuDcentration. 

M.  DuFoun. 


E.  niTlIKllFOIlD.  —  Ttie  Vclficily  liiil  Rali:  nf  Rerntulmintiun  of  Uic  Ions  ni 
Gusi-s  e\i><i.sfil  tu  niirilgvn  RftdintiiHis  (lUpidile  de  recoin biiiaÎ8un  «les  iuns 
dans  le&gnzfoumU  aux  rayon*  KAiit^^en.  el  vU«»seiJo  cesious).  —  P.  423. 

Les  gaz  que  Vaclion  des  rayons  Rnntgen  a  rendus  conducteurs 
conservent  cette  propriété  pendant  un  certain  temps  api'ès  ijuo  les 
rayons  ont  cessé  :  M.  Rutlierford  a  étudié  la  rapidité  avec  laquelle 
disparait  celle  conductivilé.  Une  première  méthode  consistait  à  faire 
circuler  dans  un  lube  de  l'air  avec  une  vitesse  connue,  et  à  délermî- 
ncr  sa  conductivité  ù  dilTérentes  dislances  du  point  d'ac^tion  des 
rayons.  Une  seconde  méthode  applicable  à  des  gaz,  dont  on  ne  dis- 
posait pas  en  g'randes  quantités,  consistait  à  enfermer  le  gaz  dans 
une  sorte  de  condensateur  en  forme  de  cloche,  à  porter  h  des  poten- 
tiels connus  les  armatures  de  ce  condensateur  ù  des  intervalles  de 
temps  connus  après  l.i  suppression  des  rayons,  et  à  mesurer  la 
quantité  d'électricité  i|ui  traversait  le  ^az. 

I<es  résultats  expérimentaux  s'accordent  avec  des  considérations 
théoriques  simples  :  si  g  est  le  nombre  do  particules  conductrices 
produites  par  centimètre  cube  et  par  seconde  sans  l'action  des 
rayons,  et  N  le  nombre  maximum  de  ces  particules  par  ccritimùtre 
cube,  on  a  : 

s  variant  avec  la  nature  du  gaz.  Quand  les  rayons  sont  supprimt'*s,  la 
vitesse  de  diminution  du  nombre  df  ces  particules  est  donnée  par 

-T-  ^  —  on',  d'où  on  tire j^  =  a^  et  le  tem]»s  T  au  bmil  duquel 
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'  MMobr»  des  partirutc«  conductrici^s  a  diminii*'  dn  muiliê  ml  donné 

Ifmr  r:  =  «T.  iToû  on   déduit  T  =  ^^  =  i  =  -•  I^  condiirlivilii 

twi'SVtH'  U  nnlurtT  du  fpaz,  l'i  1»  valeur  dn  T  uushÎ.  I^n  prfiwnl  la 

tiViii^  d«*  Viiir  pour  uniU'.  crilim  de  l'Iiydroffène  et  du  rhiorv, 

l^r  i'Xfnn»liM»lfli«tnl  ri«tpivtiwm*'nt  rppn'sentt'mï  pnr  0,5  cl  18.  Lps 

'^ralwir*  t\r  T  rUiont  pour  niydr(»|?i'ne  0'.65,  pour  l'air  0',3,  «-t  pciur 

Ir  rhJore  O.tfl.  Pour  un  mémo  ffaz,  T  di'pendait  de  l'inlontili'  de  la 

radialiun.  Pratiquement  les  valeurs  trouvées  pour  T  ne  suivent  pas 

rsadaneulla  loi  T  =r  --=?;  lu  diACordanw  peut  ^In*  altrilMire  à  la 

V7* 
piéaeweù  iluw  le  ^^  de  poussières  au  runlACt  desquelles  les   ions 
I  .1  n^f^lifs  vientirni  perdre  leur  chiir(fe,  ce  qui  aroélère  la 

'J-;.-  I'  df  n>ndurlivitt>. 

D  ^ultats    M.   Rutherfârd  déduit  la   vitesse  des  ions  an 

ï  <- ta  formule  |  c=  -'^    i  dans  laquelle  i  est  le  courant  à  travers 

[le  gmi  rntrc  deux  plaques  parallèles  distantes  de  l  ceutimèires,  et  pré- 
I  «eoljuit  une  difTéreoefl  de  potentiel  K  :  I  est  le  coarant  maximum  pour 
>~tromotrice  saturante  :  V  es(  la  somme  des  vitesses  des 
•-L  négiitiffl  pour  un  gradient  de  I  volt  jMir  centimètre.  Cette 

f  fonaulr  rot  applicable  au  cas  oA  :  est  «ose/  petit  ;  elle  fera  eon> 

Mltr*  U  ci  on  connaît  les  antres  quantités  qui  y  Givrent.  On  peut 

'  T  de  la  façon  suivante  :  on  a  T  ^  - 1  et  N  itst  proportion* 

•d  A  la  rondoetivilè  pour  une  très  fpronde  force  éleetromotrice  à 

rîBvUnl  o4  las  ra)^ns  cessent  d'agir,  q  est  proportionnel  k  la  qnao- 

i  d'éWtrit-itr  qui  passe  par  seconde  pour  une  force  électromoLriee 

nte.  On  s  trouvé  pour  U  le^  valeurs  10^,1  pour  l'hydnigéne  » 

*,t  poar  l'air  et  3  centimètres  pour  le  chlore,  les  valeurs  corres- 

IpandaBlas  de  T  étant:  U,4:  (I,i9;0,'2l.  M.  Kntherford  indique  encore 

^«^Anence  d*apr£ii  laquelle  pour  l'air  les  ions  positifs  et  néga- 

»MMViAbm  vitasM  (f.B)  et  termine  par  des  considérations  sur  la 

d'na  petit  corps  éleclris^  se  déplaçant  à  travers  un  gai  dans 

icbMipélMtriqoe. 

M.  Dorocii. 


^.éftim^Tïïmê^l.  vu.  f<vn«r  tnt.| 
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W.-J.  Hl'MrHWETS  —  On  the  ah<*orpIi(>n  ot  Rontgen  RBdialion  (Sur  l'Absorption 
des  Mjon»  ROnlficn].  —  P.  401. 

Travail  eiiirepris  pour  reconiiaHre  si  l'absorption  est  un  pliènu- 
mène  moloculoire  ou  alomiqiio,  c'csl-à-dirr  drppnd  dti  grïnipement 
(Ifis  atomt's  clans  la  molécule,  ou  seulement  de  la  nature  de  ces  atomes. 
Une  plaque  pholognipliiquc  est  installée  contre  une  épaisse  plaque 
dp  plomb  percée  de  deux  ouvertures  :  sûr  une  des  ouvertures  on  a 
placé  une  lame  d*iin  rorps  compusé  C  et  sur  l'autre  une  superposi- 
lion  de  Ismes  de  ses  composants,  IV-paisseur  élanl  calculée  pour 
chaque  composant  A  par  la  formule  atlf  sstf't',  où  d  cl  t  représentent 
la  densité  et  l'épaisseur  de  la  lame  C,  rf'  et.  f  1ns  quantités  analogues 
pour  la  lame  A,  ela  la  proportion  de  A  qui  entre  dans  C.  Avec  les 
épaisseurs  choisies  le  temps  de  pose  variait  en  général  d'une  demi- 
heure  à  une  heure.  Les  deux  images  apparaissaient  en  môme  temps 
vl  leurs  intensités  restaient  les  mêmes  pendant  toute  la  durée  du 
développement.  Le  phénomène  semble  donc  être  surtout  atomique. 
Les  essais  ont  porté  sur  des  sulfures  de  Zn.  Sb.  Cu.  Pb,  et  sur  des 
alliages  de  Cu,  avec  Sn.  Sb,  Al,  /.n.  La  mesure  quantitative  des 
ooeffîcienls  d'absorption  est  assez  délicate,  à  cause  de  la  nature  com- 
plexe des  rayons  Rtintgen  ;  pourtant  l'absorption  semble  être  une  fonc- 
liou  non  linéaire  du  poids  atomique. 

M.  DUFOI'R. 


Ewin  S.  FEHIIY. —  Tlie  sperific  InJuctivc  Capncily  nf  Diclt.'clrics  in  slowly  und 
rnpiftty  etmngtng  Klecïric  Fleliis  (La  capacité  induclive  BpL'dOiiue  des  diélec- 
triques dans  des  tboDipii  électriques  à  variutioii  lente  cl  à  variation  rapide). 
—  P.  404. 


Ewin  S.  Ferry  a  cherché  une  méthode  de  zéro,  permettant  l'em- 
ploi de  petites  quantités  de  substance,  de  forme  et  de  surface  arbi- 
traires, décelant  de  petites  variations  de  la  quantité  à  mesurer,  don- 
nant des  lésuUals  il'interprélation  facile,  et  dans  laquelle  on  puisse 
faire  uisémenl  la  détermination  expérimentale  de  la  période  des  oscil- 
lations employées.  Do  pari  cl  d'autre  tl'un  cnilrn  primaire  relié  a 
une  bobine  d'induction,  présentant  un  intervalle  explosifelmtmi  d'un 
condensateur  à  lame  d'air,  sont  installés  deux  cadres  égaux  entre 
eux,  de  même  selHnduction  et  dont  l'un  porte  un  condensateur  à 
air  de  capacité  variable  à  volonté  ;  l'outre  est  muni  d'un  comli-nsa- 
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%tmr  doDt  l«s  arnulurtm  sont  t'ncatttri'Cii  ù  uiio  UinUiice  conntant» 
dan*  itrus  faccM  mlérÎLHiro*  d'iino  surU;  tli*  boite  ilo  caotilrlioac 
4ttrci,  dsMlw{oeUe  uapiMil  n)(>Un>  dr'M  lïqniites  isoUiiits,  \.a  capaciU* 
■la  cooiltfnMiMir  A  nir  t'st  roglôo  dr  maQÎèrc  que  les  deux  mcod- 
tluiT9  Mitent  eu  rrsouaiico  nvcc  le  priinaïro.  el  les  diAtaiic«s  des 
c<mdAtrr«  nu  prinairc  «i^nt  rcndurs  irllp»  que  Ioa  phénomènes  dft 

tncr  aient  même  inlonsitt'  dans  k'ftdeux  cadras. 
La  fVtotiiinot'  est  oln»<'rvôfl  pnr  lo  mêlhoUc  ItolotntHrique  ;  quand 
«n«  est  obtenue,  un  e»t  silr  c|uo  le«  deux  l'ircuitasocundaires,  qui  ont 
WÊêtaa  Érlâmluctinn.  nnt  Au^si  mi^ine  rnpncilè,  el  ou  p^ut  <*n  d<'<duire 
fiwâlvmmt  U  conslanlr  du  liquide  étudié.  t>aiiH  \f  cm  d'un  sulidcr 
MO  Ukrl  danit  U'  cond(>n»aleur  un  mvlanf^  de  liquider  l«l  ipie  l'inlru- 
éueUoa  d'un  frapnritl  du  solidf  (»n(r«»  k^  annuture»  nnlti^rc  pas  la 
I^Mmare.  Vri't  des  armatures  du  cuudcnsalcur  du  circuit  primaire 
«ont  plaW'9  deux  petits  diAqiiea  de  cuivre  d'où  pnrteal  des  fils  do 
hfom  sur  lrs(|ueU  on  deterniiue  In  louf^eur  d'onde  an  niovon  iKun 
Irlrphone.  Otto  lungueur  d'unde  riait  dVnvirun  0*.lO,  ce  qui  cor- 
rc*fH»nd  à  ^t3.(N)0.<N)0  vibralii>ns  par  seroude. 

Tour  le*  o%ciUalii>uklt^utt>s  i:£ll  pnr  ftccondr  In  capacil*'  êlail  mOHn- 
rr^par  Li  nit^tbodedu  |M>nt  de  Wlieiitstone. 

La>«  <>xp4>rtnir«'»  unt  pi»rle  sur  lliuîle  do    Hcin«   l'huile  d'ulivcs, 
Otiile  dt^  tcraim'  de  colon,  le  pétrole,  l'ébonile  et  de*  ^cbnntillitns  do 
ir'  "   «    pamllo^lement  et  perpendiculaîrenienl    h   l'uxe.   I.c« 

•  urdcnt  avi>c  la  théorie  électromagnétique,  et,  ou  c*'  qui 
rrtM  rab»orptton  ■•lecirique,  avec  lua  vuon  du  Maxwell  sur  Iji 
riare  lamellaire  des  diélectriques. 

M.  Du  roi  a. 


QiwM'r.  Slir^H.  —  TIm  MeuurcmcDt  uT  «miill  ^amoui  I*n!«*ure« 
(IMmaànaiieci  4n  faible*  pmiton*  «ton  h*  |wj.  —  P  4IA. 

M.  Cfa.-K.  Bni»li  décrit  un  perfectiiumcmenl  de  la  jaug^*  de  Mac 
i,  Iji  jauge  e«l  ii-i  form^*  par  un  tubolargeâ  fond  pint.  Les  U'C' 
•iiot  hiutea  (aitea  nur  uiioiitque  deecendant.  L'appareil  eal 
exCrémcinenl  Muible.  L'erreur  probable  pour  la  détermination  de« 
laiblra  pnciaiofu  eal  inCérieure  A  un  niillième  de  ntillionième  de  la 
|i»Mtnn  ataoaplt^riqoe. 

M.  DcrovM. 
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WIEDEHAKN'S    ArmALEN; 
T.  LXII,  n-  li:  1897. 

WARBUIIG.  —  Ucber  die  VenOgerung  bei  dcr  Fimkcnenll&iliiag  (Sur  le  relard 
de  la  d^liarge  par  éUiiielle).  —  P.  395. 

Si  on  charge  un  excitaleur  à  uno  (liiït'renfe  do  potpntiel  (ïi»nm'e, 
Ictineclk'  peut  ne  pas  l'clater  aussitnt;  mais,  si  on  maintient  le 
potentiel  constant,  il  arrive  que  TexiMlaleur  se  docimrge  au  bout  de 
quelque  temps  qui  peut  atteindre  quelques  minutes;  ce  temps 
s'appelle  le  retord  de  dêcliarge. 

L  auteur  se^ert,  pour  l'tudier  ce  retard,  de  l'appareil  qui  lui  a  servi 
dans  un  m(''moire  précédent  ('];  il  examine  diverses  causes  qui  pour- 
raient îi^-ir  sur  le  phénonit'iie,  essentiellemenl  irréguHer  d'ailleurs, 
et  donni*  les  résultais  suivants. 

Par  la  décharge  par  étincelle  dans  l'air,  ce  dernier  passe  de 
l'état  d'isolant  parfait  à  celui  de  conducteur  par  un  processus  dans 
lequel  il  se  produirait,  sous  l'aolion  de  la  force  électrique,  un  cou- 
rant électrique  non  lumineux  d'intensité  croissante  qui,  finaicmeut, 
se  convertirait  en  la  décliarge  proprement  dite. 

On  ne  peut  déinontrer  directeineul  l'exactitude  du  cette  manière 
de  voir  par  une  déperditinu  d'électricité,  car  elle  est  insensible  ù 
l'éleciroscope  ;  on  le  démontre  indirectement  pour  la  décharge  dans 
l'air  rarélié  (à  la  pression  de  quelques  centièmes  de  millimétré  de 
mercure)  en  se  fondant  sur  les  faits  suivants:  1^  dans  un  champ 
magnétique,  le  potentiel  Ym  qu'il  faut  atteindre  pour  provoquer  la 
décharge  immédiate  est  supérieur  au  potentiel  V  qui  le  décharge 
sans  retard  dans  un  champ  non  magnétique;  3*^  pour  des  potentiels 
inférieurs  à  V?n  et  supérieurs  à  V,  on  observe  des  retards  atteignant 
trois  minutes,  d'autant  plus  grands  c^ue  le  potentiel  est  plus  voisin 
deV. 

(Des  raisons  de  cet  ordre  ne  sont  pout-étro  pus  suflisnntos  pour 
démontrer  l'opinion  précitée  de  l'auteur  sur  la  nature  du  phénomène 
qui  se  passe  dans  le  relard  de  décharge.) 

Ce  retard  <lépend  de  l'état  hygrométrique  de  l'air  cl  de  l'éclaire- 
menl  de  l'excitateur. 

R.    SWVNGEDACW. 


(>)  Sitz.  Ben  der  Akad.  dcr  Win.  su  Bertin,  p.  233. 
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JArUAXM.  —  Z«  «lea  BoBcriuinfeii  %'on  llm,  fl.  SwynK'><lniiw  ûl»cr  rifcirifcb* 
CalIttdMIv  'li*ur  Ict  mnuqtwi  de  M.  H.  tïvjrnf^aaw  «ir  ta  tl^-bar^e  élM- 
Mqw).  —  P.  SM. 

M.  Jaonunn  répond  aux  mémoires  que  j'ai  publiés  sur  bs  loi  de 
trgv,  et  dani  lesquels  je  ftouliena  que  le  potentiel  oxploiiir  d'an 
excîutenr  n'est  p«s  dimînui^  par  des  variations  rapide»  du  poten- 
tiel  *). 
|]  ne  conteste  pas  le9  réaultaU  que  j'ai  trouvés,  ni  leur  interpréta- 
.  ;  nuis  il  institue  de  nouvnlle»  expêrienceo  tendant  à  infirmer 
proposition,  et  qu'il  explique  par  sa  loi   do  dcchariTe  ;  —  j'ai 
BOBtr^.  daoB  te»  Compte»  Hetui\a  du  29  novembre  dernier,  quello 
tii  (a  Têritabir  interprétation  de  sa  principale  expérience  et  t*om- 

fUr  apportait  une  vérification  nouvelle  de  ma  proposition. 
Qiunt  â  mes  recherches  sur  la  lumière  ultra- violet  te,  il  rejette  la 
sUiflO  que  j'en  ai  tirée  f*),  el  explique  quelques-unes  de  me« 
en  admettant  avec    M.    Wiirbur^    que   le  retard   de 
nt  diminué  par  l'action  de   la  lumién*  nitra-violettp  et 
une  loi  compliquée  de  la  décharge  par  étincelle  qui  renTerme 
damièie   interprétation   el  m  lui   piTsonnclle.   Je   Ferai  une 
'  plu  complet*  Il  ces  c^mttttatiun»  «Un»  un  autre  endroit;  il 
m'est  impossible  de  la  ri*sumer  iel. 

R.   SWTKCKDACW. 


p.  fc«î- 


^IIDT    —  I  ^h«T  <fn>   tirhlrlrflntch*  Vorhallrn  itriFlusaApalll*  iifi'I  drs 
-ur  In  prupritlei  ptioU»*  Icctrique*  tlg  ipilb-Quur  cl  du  M^U'niumj.  — 


D'aprè*  la  llklorio  do  J.-J.  Thomson  les  corps  qui  se  chargent 
■AgalivwMOt  siAS  l'action  de  la  lumière  nllra-violette  devraient 
pardr*  kar  éWdrîciU  puMtivo  sous  la  ménii'  intluence.  Celte  consé- 
yianc»  n'wt  pas  vérifia  par  l'expérieuce  pour  le  spath-tluor  et  t« 
I  qui  sr  l'kwrgant  Dégalivemenl  en  certains  pointa  el  perdent 
al  laur  decirtcité  négative  sous  l'action  de  la  lumière. 

R.    SwY.NCaUACW. 


[>)  V.TMm.  Puu,  «ni  im  ;  ~  H  Uwm.  rfrl'Ay*.,  S- t^rlr,  I.V1.  p.  SMetMS. 
(•}  C  S^  11  aal  UM. 
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J.  BERNSTEr.N   —  Lelier  ilas  Verhaltcn  ricr  KalInKlffu  Stmhlftn  xii  eittnnder 
(Sur  tes  relations  rC-ciproqucs  dr^  rayms  ctillio<iiqui;Bj.  —  P.  4!5. 

On  sait,  depuis  les  recherches  de  K.  Wiedemann  et  EbcPl,  que  les 
rayons  cathodiques  n'a>fisscnl  ]*un  sur  l'autre,  d'une  façon  sensible» 
(\\io  dans  le  voisinage  du  la  catlioilc!  ;  l'auleur  montre  qu'une  cathode 
ugil  directement  sur  le  rayon  émis  par  une  deuxième  cathode  et 
avec  la  plus  grande  intensité  au  point  dV-mission. 

R.    SWYSGEDACW. 


R.  AUEGG,  —  Ucbor  die  .NaUir  tler  iluirh  Kathoilcnstralilung  vonindcrlcii  Salie 
(Sur  la  nature  des  sels  motliilés  par  Iv  rnyonmnin^nl  i-nlliodiniip).  —  P.  4i5. 

Les  rayons  cathodiques  n'agissent  pas  d'une  façon  identique  à  ta 
lumière  ;  les  rayons  cathodiques  mndinent  tes  chloi  iires  alcalins,  les 
rayons  lumineux  n'ont  aucune  action;  Tiriverse  se  passe  pour  le 
chlorure  de  cuivre. 

Ces  modifications  sont  do  nature  physique  encore*  inconnue. 

R .  S wvxcE»Ai;  \y. 


It.  IIEItZFELD.  —   Deber  dun  clcctrisclicii  KotilonliclitbD^n  (Sur  l'are 

électrique).  —  P.  435-4-V9. 

L'nuteur  décrit  dans  ce  mémoire  un  certain  nombre  d'expériences 
intéressantes  sur  l'arc  électrique  : 

I"  Il  a  repris  d'anciennes  expériences  de  Wild  et  d'Edlund  desti- 
nées à  mettre  en  évidence  une  force  électromotrice  thermo-élec- 
trique ou  uno  force  électromotrîce  de  polarisation  dans  l'arc.  Eu 
supprimant  le  courant  et  fermant  du  même  coup  un  circuit  compre- 
nant les  L'tiarbons  et  un  f^vanomètre  ou  mettant  instantanément  les 
deux  ctiarbons  en  relation  avec  les  deux  armatures  d'un  condensa- 
teur, il  observa  une  diiTérence  de  moins  de  â  volts  entre  les  char- 
bons. 

2*  Si  l'on  dispose  l'arc  entre  deux  plaques  métalliques  présentant 
une  différence  de  potentiel  de  1.800  volls,  on  constate  que  l'intensité 
du  coiinint  vX  ta  tension  ile  l'arc  ne  siuil  pas  moditiées  lors  de  l'exci- 
tation de  ce  champ  électrique.  Cependant  les  particules  do  charlwn 
lancées  par  le  charbon  -j-  sur  le  charbon  —  sont  déviées  et  se  prëci- 
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l^ffl^d«s  dcnx  plaques  qui  osl  i»oIôc,  ou  sur  les  deux  à  la 
I  là  i      '    ■  ■''  <tx  iM)nt  i^olm*s.  Unt'  projivlitin  ij>*  tnn:  montre  trèn 
fatUem*.-!  ^  luit^  Gm*  dr*  cimrbim  Hurlcsiirniatures. 

M.  Hcnfrld  conclut  de  1a  conisLaiicr  de  In  tension  ilnnu  ecs  eondi- 
*juc  la  préti'inluc  force  eontri— cleelrotuotritre  d**  Vtivc  ne  pi*»l 
pAlr*  due  à   uiuj  pularUatiLiu  par  les  purlioules  de   cliorhtm   dûta- 
dléw. 

3*  En  fomunt  l'arc  dans  un  Itibo  de  verre  ferni)>  â  l'une  de  se» 
•xtrtffùt^R,  ce  qui  enip<Vhe  le  rmouvollninent  de  l'flir,  le^  particules 
I  é0  duvUm  vuut  frtt  déposer  sur  la  pointe  nt'^ative  sans  bn'ller  l't 
■at  le  champi^on.  Suivant  l'fluteur,  le  inam|Qe  d'oxyfct'ne  est, 
loua  les  cas.  la  seule  cau!>e  du  développement  du  clminpi^on. 
!  C»  dlMDpi^oon  prend  la  forme  d'un  lin>  Umclion  Ht>us  l'infliieneedes 
feren  uiaf^tiques  déveluppi^cH  par  réleclnH-uimant  du  rt^gulateur. 
Lr  anu  de  nttation  de  ce  tire-bouchon  change  d'ailleurs  avec  le 
OMu  dr  rainmntatioo. 

V  M.  Henfetd  dirige  contre  l'une  des  pointes  ou  contre  l'iirc  un 

jet  d'aride  carbonique  sortant  d'un  appareil  où  ce  gnt  est  oumprinit^' 

A  38  almoaphtyres.  Di>  celtt!'  façon,  l'une  d<>s  pnintCN  se  trouve  con<ti* 

dérablemnil  refroidie  et  en  mt^mc  temps  la  n'^^isliince  de  l'nrc  »ug- 

■<fH*   par  la  suppression  dfs  ^çttt  chauds  bons  conducteurs.  On 

[cOMiato  alon  une  jiug^mentntion  de  lu  teiKion  el  une  diminution  de 

I l*lBlMksilé  do  courant.  Kn  uiesuriuil  lus  chute»  de  jHtlciitirl  ou  moyen 

[4'mw  MMidedr  grophîte  introduite  dans  l'nrc.on  peut  remarquer  que 

i  nfrofattsacneot  a  pour  effet  d'auf^entiT  lu  chute  de  potentiel  sur 

E1m4iiu  charbons  h  la  Cbis. 

V*  Si  l'fM  s'oppose  k  In  rentrée  de  l'air  froid  (*n  enfermant  presquo 

|^baipfM«aM»nl  l'arc  dans  un  tube  de  verre^  «n  mAmo  temps  que  le 

nptgnoo  «M*  forme,  on  voit  1»  cralt'ro  se  erensor  lW*s  profnndé- 

»! ,  «a  partie  centrale  noire  est  entiturtn?  d'un  anneau  gris  blanc, 

crmstttu/*  par  un  amas  de  petites  sphères»  brillonti-s  provenant  sans 

4o«l«  d<M  ifiipurvti''s  mélanj^èe^  au  chHrUMK    INiis  cet  anneau  est 

'Wi-«rf»a  anl^iorv  d'innombrAblrs  potil^  filaments  noirs  très  fîns. 

L'autour  conclut  de  ses  expériences  que  r^haufTement  considé- 

ikl*  da  cIiuImd  +  ne  peut  ^Ire  dit  k  un  efTel  Peltier,  ainsi  que  l'ont 

naé  OMtiiw  physiciens.  Selon  lui,  le  chnrhon  -f-  serait  si^pnr^  de 

t'air  par  twe  sobalance  très  réaislanle  ;  sotis  Tinlluence  d'un  ('dbauf- 

;  Jovk  cooflidérable  de  ct>tte  substance,  le  charbon  -)-  se  vapo- 

'tiiuinh  pour  aller  ae  oondensar  sur  le  cLarbou  —,  pur  exemple  sou» 
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la  forme  de  ces  pelits  filaments  très  fin;»  signalés  plus  haut  et  qui 
rappellent  le  givre  dépostî  par  la  vapeur  d'eau  de  l'atmosphère. 

H.  Bagard. 

Bt'DOLF  HERZFELD.  —  RçRliinniung  rl^r  spirîllwhï'n  nohSiion  fftr  Kiipfer, 
Eisen,  Mckel  und  Kobalt  (DéterinmalioQ  de  In  cohcsion  sp^ciilque  pour  le 
caivre,  le  fer,  le  oickel  et  le  cobalt].  —  P.  4M^53. 

QuÎDckc  dépose  sur  un  plan  horizontal  de  larges  gouttes  d'un 
métal  fondu  et  il  mesure  la  distance  vertiiule  qui  sépare  le  sommet 
de  la  goutte  de  son  tquateur  :  il  en  conclut  la  cohésion  spécifique  à 
la  tempcrattire  de  fusion.  La  cohésion  spécifique  du  mercure  est 
de  8"', 5.  La  cohésion  spécifique  des  autres  métaux  est  égale  soit  à 
celle  du  mercure,  soit  à  celle-ci  multipliée  par  les  nombres  1,  t, 
3,  ...,  7.  Au  premier  groupe  appartenaient  Ilg,  Pb,  Bi,  Sb  ;  au  second 
groupe.  Ag,  Au,  Pi,  Sn,  Cd;  au  troisième,  Zn,  Pd  :  le  sodium  Na 
forme  les  plus  grosses  gouttes.  D'après  Quincke,  le  cuivre  appar- 
tient au  second  groupe  ;  le  fer,  au  troisième. 

L'auteur  s'est  allaché  à  préparer  des  gouttes  de  fer,  enivre,  nickel 
et  cobalt  aussi  pures  que  possible,  c'est-à-dire  bien  exemptes  de 
substances  étrangères  et  d'oxydes  qui  ont  pour  effet  de  diminuer  la 
hauteur  de  la  goutte  et^  par  suite,  de  classer  un  métal  dans  un 
groupe  inférieure  celui  auquel  il  apperticnl  réellement.  C'est  ainsi 
que  M.  Herzfeld  a  pu  classer  le  cuivre,  le  fer,  le  nickel,  le  cobalt  à 
cAté  du  zinc  et  du  palladium  dans  le  troisième  groupe  de  Quincke. 

Ïj.  Makchib. 


J.<A.  ERSKIN'E.  —  Ucb^r  doii  cleclrische  Li^ il ungs verni Oftnn  dcr  Electrolytc  fQr 
Hhr  scbnelle  clecirisctit.-  SchwiDgutigen  (Sur  la  conductibilité  électrique  des 
élertrulytes  pour  les  ujict  lin  lion  x  Élcclrirgues  Ir6»  rapides).  —  P.  43i-iS9. 

J.'J.  Thomson  {*]  a  utilisé  les  oscillations  électriques  pour  com- 
parer les  résislarres  des  élrclrolytes.  Knlre  un  exrilaleur  et  un 
résonnaleur,  il  dispose  une  couche  d'un  électiolyte  dont  il  fait  varier 
l'épaisseur  jusqu'à  obtenir  l'extinction  des  étincelles  au  résonnateur, 
La  théorie  mathématique  de  raclion  protectrice  des  conducteurs, 
qu'il  a  lui-même  établie,  apprend  que  les  épaisseurs  de  deux  électro- 
lyles,  nécessaires  pour  éteindre  les  étincelles,  sont  entre  elles  comme 
leurs  résistances  spécitiqucs. 

(Oi.-J.THOMBOH.Proc.  Roy.  Soc,  XLV;I889. 
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Aa  IwQ  d'observer  Ira  i^tinr^Ilcii  <ln  rcsonnatcar,  M.  Enkine  met 
h  profil  naprocM^tr^  sensible,  indiqué  par  HuthorfordC),  otconsis- 
ISBti  iliWiiKii  Ud^ainrinnlntion  portipUc  de  prliN**;  (il^îlles  d'ncirr 
4ispoaéet  à  l'inliripur  d'tin  petit  solénoide  Taifianl  oorps  ovec  le 
iJinnalfiir  La  mélbcHle  consïsU"  à  mesurer  d'abord  In  déMÎmonU- 
tioii  produit*  par  unr  épaisseur  drti^rminéc  do  l'électrolylc  t>tudii*  A, 
pais  deux  désaimantait  un  s.  l'une  plus  fi^ande,  et  l'autre  plus  (wtite 
qoe  !■  préeédento.  produite  par  deux  épaisseurs  difTérentes  d'uQ 
âectrolyte  de  comparaison  B.  Par  intorpolatinn  on  obtient  les 
épAtsarnrséquÎTalenles  des  électrolyles  A  et  13.  !,a  désaimantation 
da  r«  aiguille  d'épreuve  <•  est  déterminée  très  facilement  par  la 
fli^tliode  magnétomélrîque. 

Les  râleurs  ainsi  obtenues  pour  les  rt^si^tun^es  spécinquett  %  uc* 
eordcfit  parfaîtenn'nt  avec  celles  qu'un  obtient  par  Irs  mélbode»  ordî- 


Va»  couclie  de  liquide  mauvais  conducteur,  comme  Veau,  ne  pro- 
duit pas  iri'fTc^t  pnttiH-tiMir  nppri'ciablv. 

M.  lUoAnti. 


<— g—  ilofrli  rlrrtn»lonitttnmde  fUM  vnil  rlif  dur-li  IclzUrr  «tisiirt^btpn 
ScUia ■  il fc uuf fia  >ur  r&bsnq>Hnii  itr*  ribrnlintis  élrrtriqtirs  par  lv«  tpa  elac- 
■IWfCmlB  et  Ir  riMp  i)Vi*r>n  ii\u»  fif*  i]rrnten  e\eTrent  i.  —  I*.  480. 


Le4  gat  aooa  faiUr  pression,  a'ila  sont  portés  h  la  luminescence  par 
on  eoarant,  joq«ot  !•  nMa  d'Iran  maf^étique en  absorbant  les  vibra- 
tions élertriqiMNi  qui  Ici  traveracnt;  ils  perdent  cotte  propriété  si 
leur  luminsscsnce  oesae;  l'espace  obscur  cathodique  absorbe  très 
tiet  vibrations;  il  se  conduit  coDune  an  isolant. 

Vm  ftammcs  charf^ées  t>a  non  de  vapeurs  mélaUiqoes  ne  jouent  pas 
le  fAls  d'écran. 

Un  tnbs  de  g«lél^ctrnbi  mi  ni's  cent  se  comporte  comme  un  écran 
ëledrasUlîqtte  probablement  par  suite  des  diarges  statiques  prises 
par  la  paroi  du  tube  qui  neutralise  l'action  da  oorpc  dtactrisé. 

R.  SwvxcaaAcw. 


(>}  TMr  Jmnml  ég  l»V-.  ^  ■'Ht.  t.  VI,  p.  MB;  im. 
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E.  WrEORMANN  ol  G.  SCUMU>T.  —  ElnduM  der  CimolHlrahlfn  auf  die  olec- 
triiïiolieD  Eigi.>n9cltaftcn  von  Entladau^arùhreii  (.tn^luenice  des  rayoai  canaux  sur 
les  propriétés  électriques  des  tubes  h  décharge).  —  P.  469. 

Lbb  giiz  traversés  par  ces  rayons  forment  écran  ma^éti4|iic, 
c'esl-à-dire  absorbent  les  vibrations  électriques. 

Le  potentiel  explosif  de  la  dêcbarge  dans  nn  liibr  à  vide  est  consi- 
dérablement Bbaissif;  si  la  cathode  est  éclairée  par  les  rayons  canaux 
d'uû  autre  tube. 

Les  décharges  transversales  traversent  plus  facilement  les  rayons^ 
canaux. 

R.  SWVNCRDAUW. 


A»Tri\  ART.  —  l.cltunjrswîderTiLnnd   und   «pcciilsirhe  WArnie  eini(fer  Elsenosji 
und  Eiseiisulddc  iCDndticllbltili'  iMecIririiic   cl  fhnk'iir  spét'Uiqiie  de  quelq 
oxydes  de  Ter  et  de  quelques  sulfures  de  Terj.  —  I*.  471. 

L'auttiur  a  mesure,  par  la  méthode  dn  ponl  de  Wheatslono.  les 

réfiislances  électriques   de    prismes  d'oxydes  et  de  eulfures  de  fer 

taillés  dans  des  (Tlslaiix    trouvés  dans  la  nature,  il  résulte  de  ces 

expériences  nombreuses  et  faites  avec  grand  soin  que  l'on  trouve 

des  résistances   spéritiques  très   diiïépcnlcs  pour   les  échantillons 

d'un  même  ininérul  ayant  la  même  origine.  Ainsi,  en  prenanl  divers 

prismes  d'une  magnélile  exlrailu  des  mines  de  MoraviLzu,  ou  trouve 

que  la  résistance  d'un  prisme  de  1   ceiitimùlre  de  longueur  ayant 

1  centimètre  ciirré  de  section    varie   de   la  valeur  '^,'t  a  la  valeur 

'i.tiOO  environ.  Or  les  prismes  employés  pour  mesurer  la  résistunce 

sont  luillés  dans  degrnscristaux,et,parsuile,  ils  sont  aussi  réguliers 

que  possible:  enlin  lenr  teneur  en  fer  est  très  voisine.  On  ne  pout 

donc  attribuer  ces  divergences  énormes  qu'à,  la  présence  dans  les 

échantillons  étudiés  de  quantités  variables  de  quartz  ;  on  sait  en 

effet  que,  dans  lu  dipcrlion  de  Taxe,  lu  résistance  à  20"C.  d'un  prisme 

de  quarU  de  1  eenlimêlre  de  longueur  cl  de  I  centimètre  corré  de 

section  atteint    f.!255  X   10*"  olitns.  La  même  remarque  doit  être 

fflûte  pour  les  autres  minéraux  étudiés. 

Les  chaleurs  spéciliqucs  ont  été  mesurées  par  la  méthode  des 

mélanges  ;  aucun  résultai  bien  remarquable  n'est  sorti  de  ces  dernières 

mesures. 

L.  Marcris. 
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ll«iint«  ïlAVToK.  —  l  h«T  du*  irrictiwm'liukrii  r«if{in'ndi>r  (■«••rnolfrule 

D'iprès  U  théorie  cini^iqup  des  guc.  la  prcsHiun  qu'un  gaz  exerce 
■■r  anv  pcrot  solidt'  r»'>4iillp  de%  choc«  (te  molécules  gatou^efl  coalrn 
Mâle  parui.  Mais  daus  le  caJcul  de  colle  pre«iii>n  on  suppose  cpie 
twwUa  Ita  mnléculeb  qui  ftonl  venues  cliot|uer  la  paroi  sunt  reHvu;yt'e« 
en  ariM  înverve.  Or  il  n'en  est  plus  ainsi  lorsque  la  paroi  AlMorli« 
llgU'H]  lorsqu'il  8*>  pnMiuil  une  ri'-.'iclîon  cliintïque  entre  clli*  et  ce 
4cnritr.  lii'is  lnn«  ou  di>il  iruuvrrdeH  valeurs  dilTérenU*»  de  la  pres- 
tiim  Mivofll  que  Iv  gat  est  nu  contact  d'une  telle  paroi  alisorhuntc  uu 
d'une  paroi  urKerçant  ^«ur  1)'  ifnz  nuriinc  uctiiut  clMini(*ue. 

L'autrur  dotinc,  d'apri*s  Bitluiiiiinn,  une  furutule  qui  exprime 
oHlP  différence  de  pression.  H  il  se  propove  di»  ta  vrrilier  exp*^- 
riHMBtalcaient  «a  metUnl  du  f^nx  chiure  au  contact)  d'une  paroi  de 

CWTffV. 

Ott  dêlemiîne  d'al»rd  rau^roentotion  de  poids  que  subit  avec  le 
Innp*  une  lame  do  cuivre  plon^'*e  dans  du  chlore.  Celle  exprrienco 
montra  qaa,  dans  les  cinq  prfMni«>nM  ininutes,  l'aui^nientation  de 
puida  ni  bien  plus  considiTalilc  qiu'  dauA  loi  pctsê^'S  ultéririirrs  ; 
cvUcs^ci  effei'Inèes  au  bout  de  lemps  sudisHninient  longs  l'environ 
■nohaure''  indiquejtl  des  augmentations  de  poids  sensibloment  cons- 

IMIM». 

Un  eonslitue  alors  de  la  maniùre  suivante  un  appareil  oscillant  ! 
mw  lamo  de  Terre  e^l  à  demi  recouverte  sur  ses  deux  foce«  et  aux 
éem\  extraites  dîamélraleineiU  opposées  d'uuM  puriion  do  la  Urne 
4t  cuivre  <^t  •  servi  dans  t>xivi<ricnco  précédente.  Celle  lame  de 
Wfrv  csl  fix<Wi  i  un  bipoluirr^  muni  d'un  miroir.  En  ob^^rvaiil  les 
pOMlÎNnk  d^âquilihre  de  ce  mimir,  htruquolc  système  ainsi  suNpendu 
Ht  plongé  dans  l'uir  ou  duns  le  chlurr,  on  peut  eu  dédain*  les  dilTé- 
naroade  pn*««ion  exrrcéi*^  par  li.*s  ileui  g«i  sur  In  |iaroi  inubito  de 
cnîvr<*.  Or,  |Hjur  l'air,  rr|l<*  parc*t  e^t  eu  quelipie  sorte  indi(Tëreote, 
tuidi»  qui'  pour  \r  rhlurt*  r*llt*  consliUie  une  pnmi  absorbante. 

Knin  U  tlidofie  einMiqne  des  gnx  n*lie  relie  différence  ijc  pression 
è  U  rili-^w  qu'ariptiAreiil  les  nKilèi-ulcs  j^axeu^es  réajri«^»ntiM  après 
avoir  clioquf  ci^le  paroi  qui  a  sur  elU^  une  action  chimique. 

L'aalnir  nr  aembk*  pas  avoir  remarqui*  que  son  appareil  OM-Îllnnt 
«Bnstilwp>  une  urrle  dv  radioDiètro  «I  que  son  expérience  S4>rait  ainsi 
tH»  diAieilo  à  interpréter.  L.  Msbcim». 
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Pmil  VOI.RMANN.  —  Bemcrktingen  zù  meioen  heidea  Arbcitcn  ftber  die  OberlHl- 
chcnspannung  de»  reincn  WaH-ters  uus  d*'n  Jfthrcn  I8'J4  und  18tt5  (Rciuarquci 
sur  les  deux  luénioLi'cs  que  J'ai  publié*  en  1894  et  1895  sur  la  tension  supei^cicite 
de  l'enii  pure).  —  P.  .107. 

L'auluur  répond  &  cyrlaines  criliqiios  de  Quincke  sur  ses  mémoires 

publiés  en  1894  et  1895  et  uyanl  pour  but  la  délerminalion  en  valeur 

absolue  de  la  tension  superficielle  de  l'eau  pure. 

L.  Maachis. 


Aktoh  WASSMl'TH.  —  l'cberciDlge  nichl  utnkcbrbnre  Procesie  (Sur  quelque! 
Iraaarormations  non  reversible^).  —  P.  52â. 

MiLMiiotrc  de  pure  anulyBc  sur  lu  LraiisformaliOQ  de  cerlaines  for- 
mules dues  à  Nalanson. 

L.  Mahciiis. 


Vi.  von  L'LJAMN.  —  Vcber  da5  L^ntbert'sirbe  Gcaetz  und  die  Polarisation  dor 
schier  emiltirtcn  Blrablcn  (Sur  la  loi  de  Lambert,  el  la  palarisallou  par  émis- 
lion  oblique).  —  P.  528-542. 


1.  —  D'après  Lambert,  l'intensité  des  radiations  envoyées  dans 
une  certaine  direction,  par  un  ck-ment  pris  dans  la  surface  d'un 
corps  incandescent,  varie  comme  le  cosinus  de  l'angle  formé  avec 
la  Qorniale.  Cette  loi  s'apj>li(|ue  lorsque  ta  surface  L'St  niale;  elle 
représente  moins  bien  les  résultats  <*xpérimentaux  obtenus  avec  une 
surface  parfaitement  polie  (mesures  photoniélriques  de  MoUer  sur  le 
platine). 

On  a  souvent,  depuis  Fourier,  chercbé  à  cxpliqm^r  cette  loi  de 
Lambert  en  considérant  les  radintîans  comme  cnvo^ée^t,  non  soule- 
inent  par  la  surface,  mais  encore  par  les  parties  sous-jacentes. 
L'auteur  précise  cette  explication,  en  s'inspirant  des  idées  de  Kirch- 
liolT.  11  remarque  que  l'intensité  des  radiations  envoyées  doit 
dépendre  de  la  proportion  rétiéchie  vers  l'intérieur  à  la  face  de  sor- 
tie :  avec  une  burface  mate  qui  produit  une  réflexion  diiïuse,  indé- 
pendante de  l'incidence,  la  loi  de  Lambert  doit  s'appliquer.  Si  la 
surface  est  polîc  et  réllécbil  régulièrement,  le  pouvoir  réflecteur 
varie  avec  Tincidence;  la  loi  de  variation  de  l'émission  est  dlUé- 
rente,  elle  peut  être  déduite  de  la  loi  de  vaiiatioii  du  pouvoir  réileo 
teur. 
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L'oQlmr  Compare  aux  résultats  ainiti  calculés  quolqupR  n^stiltala 
■KpériiiMMUaux  déjà  ronnus.  Il  trouve  uoi*  concordanca  qui  lui  parait 
aMi0  bonne,  roatti  il  romArquc  lui-niémo  que  les  réfluUatti  oxpéri- 
BMQlanx  sur  l't^niUsiua  mml  trop  peu  nuiuliroux  et  nu  propose*  de 
Im  comptoer. 

II.  '—  l<a  poIartiMitinn  partielle  i perpendiculaire  au  plan  d'încî' 
daacvj  de  la  Inmii-rv  émiao  oblîquumtMit  s'explique  de  itiâino,  In 
rMaxioa  •«  fahmnt  difTr'n'inniftnt  pour  la  luiutèro  polarÎAi^-  parnllé- 
lamat  el  p«fpeii<licuInirrniiM)l  nu  plun  dîncideiiro. 

L'ratear  mantn*  qtie  l'on  retrouve  ainsi  les  r^ultats  des  mesures 
phoUMnélriqucs  de  Celle!  polariHuliun  piirtielle.  faîtes  par  M.  ViuUe 
sar  t'arffpnl  liquide,  dont  la  «nrfnce  ent  natnrellpmcnt  bien  [Htlie. 
U  a  lait  Itti-m^nie  dvH  ntesure^  de  oelto  polarisation  dans  le  c^»  du 
plftline  et  du  verre  noir,  rn  étudiant  au  IwlouH^lrr  iJrs  rndiatinna 
caloriAque»  dont  len  lon|f^ieur«  d'onde  étaient  rcspct-liveincnt  3u  et 
4)».  Une  pile  do  mien  servait  de  polariscope.  ha  concordance  i^l 
auni  bonne  qu'on  peut  l'espérer.  Ich  coellicieDlfï  di:*  rvMlexiou  relatifs 
à  oca  lov^çneara  d'onde  élaiil  mal  connan. 

Lan  cooclnaiocia  de  ce  iravail  i-oacordent  exaelemeiil  avec  celles 
4*an  ménoir» r^enl  de  Millican  /) 

A.  COTTOX. 


J.  TKAraX.  —  r«Wr  Mn>oUw!li»n  brurk  <> 
1»  pfVMioa  oaanuUqQe  et  U  tlk*aociatiiMi 


h*  t}iii«tict.iit>>n    Sur 


M.  Traube  explique  les  phcnomiiK  -  o^in  iliques  par  la  contrac- 
txMi  prodoile  par  te  corps  dissous  lors  de  la  dissolution.  Il  énonce 
d'abord  on  premier  principe  fondé  sur  un  nombre  considérable 
4>xpérvMir«a  peraonnelle**  : 

tm  contraetiom  yw'im  fforpj  produit  tort  tie  «a  tiisMolnfion  dmnt 
f*ati[*\  mi  proportiatuteile  à  ia  ametntraiùm  de  In  rfùtotution  el 
««MâUcmm  ùtdèpfitdanlê  dé  ta  mmiurt  dn  corpa  dùtouM.  KUê  <t/, 
«n  iiMyOTJW,  dé  13.3  CC.  par  molècute-çrammê  diuoma  dun  corp$ 
«OM  roM^bÉffeifr.  ùu  par  iou-yramiue  dùtota  d'un  éUcitotyU. 

OrtI*  cao(radtcti«)n  ciinaidérable  conduit  à  admettre,  entre  le  dis- 


rOOMto  ivafMMva  aaiipUiiuc  nulturileaient  auMî  à  d'«ulnn  dbsolvaitU  tfiM 


"-    ^ 
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solvanl  el  le  <'orps  dissous,  de  piiisflantes  attractiniiB,  ainsi  que  les 
liaisons  inslnbles  ima^inccs  lotit  t^cemnicnt  par  M.  PoyiitingC). 

L'auU'ur  tire  de  ses  travaux  antérieurs  la  conséquence  suivante, 
rclntivciiicttt  a  ces  liaisons: 

JLe  nombre^  Ue  a  particules  d'eau  avec  Utquellex  une  tnoiécufe  en  di»- 
tohition  étendue  prend  par  la  contraction  une  liaison  instable,  est  le 
mhne  pour  tous  ies  corps  non  conducteurs  :  pour  les  électrott/tes^  ii 
croit  proportionnellement  au  deçrè  d'ionisation. 

M.  Traul»e  a  nmulré  ahl<_-ricurcmcnt  (-)  rju'on  peiil  élùiuirc  aux 
liquides  homogènes  la  loi  de  MariolLe,  Van  der  Waals,  Ciay-I,ussac. 
Partant  de  1â,  il  arrive,  en  s'appiiyanl  sur  les  considéra  lions  de 
M.  Poynting  ^*),  au  prim-ipe  fondaim-nlal  de  Van  rHoIT.  qui  dit  que 
la  pression  osmotîque  d'utte  dissolution  est  égale  à  la  pressïan  'jue.cer- 
cirait  le  corps  dissous  supposé  gateu.v  à  la  même  tempèratwe.  Il 
surfit  pour  cela  d'une  seule  liypotlièse  consisUinl  à  faire  a  =  1  pour 
les  corps  non  conducteurs. 

Ainsi  une  molécule  d'un  corps  non  conducteur  entrerait,  lors  de 
sa  dis.soluliun,  en  liaison  avec  une  mnlôcutc  iinmèdialeinonl  voisine 
du  dÎHSolvutit,  liiqtiellL'  pernnilci-ail  aussitiM  avec  une  autre,  et  ainsi 
de  suite.  C'est  aussi  grAce  ù  de  telles  liaisons  et  si^puralions  conti- 
nuelles que  s'insinuerait  te  dissolvant  dans  une  dissolution  à  travers 
une  membrane  l)émiperméid>le. 

L'auteur  fait  remarquer  que  les  hydrates  éphémères  ainsi  formés 
dans  une  dissolution  aqueuse  n'ont  rien  de  commun  avec  les 
hydrates  stables  et  cristallisés  qui  peuvent  se  séparer  de  la  dissolu* 
tion. 

Cette  nouvelle  conception  des  phénomènes  osmotiques  permet  une 
explication  simple  d'un  g'rand  nombre  de  faits  qui  jusqu'ici  étaient 
diffàcilemont  explicohles. 

Ainsi,  pur  oxeniple.  ou  sait  que,  dans  les  dissolutions  concentrées 
d'alcool  élhylique  dans  la  benzine,  la  pression  osmotique  tombe  à 
moins  de  1/fide  sa  valeur  nnrmale.  On  a  admis,  pour  expliquer  cette 
anomalie,  une  pulymêrisuliun  de  la  benzine  ;  mais  celle  hypothèse 
est  elle-même  en  contradiction  avec  les  r<}sultats  donnes  par  les 
autres  méthodes  de  détermination  du  poids  molé<-'ulaire.  Au  con* 


(']    Voir  Jnurniit  de  /'/«y«K/HP,  3-  scnc,  I.  VI.  p.  5*4  ;  1897. 

\'\  Voir  Journal  lit  Vh'jsiifue,  :l'  scrlc.  t.  M,  p.  565  et  auiv.;  1897. 
(•]  PoTr5Tixo.  /oc.  cit. 
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Inir»,  tl'spri^  len  idées  tJo  Puyntiii^;  el  TrftuUo.  lu  niuléculo  J'aleool 
«•nul  normale  dan»  la  beniîno.  mais  la  molêcalo  benzine  serait  iinio 
à  #  molécnlea  airool. 

On  uil  qtt«  Ira  colloïdes  ont  en  ttolulion  a(|(ieu5Q  unc^  preftftînn 
oMBoliqoa  extHuwaieot  faible  ;  le«  poids  inob'culairt^s  calrul^^s 
d'après  cvlte  prcsaiiHi  aoni  învrai»eiublabk'5.  On  a  fxpliqiu''  cf>lle 
mire  antMimlitt  en  disant  que  Ica  colloïdes  ne  forment  p»H  d(>  vcri- 
IaMcs  di«M>|ttlitia»,  maia  des  émulHiona.  M.  Traubfi  dit  :  DanÊ  iea 
émaotutiom*    '  i!  n'y  a  pOJt,  rùtnnt''  dans  cctlfs  lita  frhtat- 

faiidUr,  rftt  '•  ^--ir^  entre  h  dUnvIvanl  et  le  t:ûrps  dissous,  ou 

dm  moins  cta  tiainru^  Jti  W/m  exisfeni,  ttmt  Artrrmfm**nt  târhfs. 

On  #411  rncort'  qnc  In  vîle^&e  d'un**  réactiun  rbiiiii«|iic  d<-tfrmiiii'ii 
e*X  influt*iirt'-(>  rliiif*  iiiir  trr-N  <2t:i\u\(^  iio"iiiro  rt^r  \ù  tuiliir*-  ilii  ilinsnl- 
vant. 

Ci(4t(*  tuliii  u-  •  I  >t  tltflii-tb^MiunL  expliruble  en  ullnbuattt  un  it'ile 
aaaai  pa»iu(  qu  >>»  li<  Kti|ipti&)iît  jusqu'ici  nu  didsolvnni  dans  \h  disso- 
hltioA.  Mais,  m  adiii«'ltiint  l'exislent-e  des  liaitktns  instables  de  Poyn- 
tia^,  o«  oooçuit  une  relation  ln>s  ôtruile  do  la  vlteHse  de  n'octiun 
a(v«c  U  viteaM  da  transport  do  la  nudfoule  dissoute  d'une  mobViilo 
à  raatre  dn  disaolvant  et,  par  suite  aussi,  avec  la  cuntrnction  qui 
csi»4r  entre  le  dissolvant  et  le  corps  iltssous. 

D«na  oel  ordre  d'idëes.  il  eal  plus  rorreci  d'e&priinur  1rs  conct'U- 
IratâoMl  dM  disaolutionfl  rn  molécule'fframmn  par  litre  du  dUmt- 
flwnl,  avivant  la  nutation  de  naoull,  qu'en  molfctdt-grammeM  par  titre 
fir  la  éimt^wiîfin.  suivant  In  notation  do  Vnn  l'IlolT-Arrliénius. 

Qttaal  k  Ibjrpotliesi'  d*-  In  diisAiH'iation  étcotrolyliqm*.  M.  Traube, 
qoi  «>o  e<l  dériaiv  l'ndvrrsaire  à  plusieurs  repriftes,  l'abandonne 
complélemttnl  poor  revenir  aux  iincicntios  idées  de  Clausius  el  de 
Wilbamaon. 

Pourquoi  le«  Um»  comme  H,  Na,  Oll,  ne  p«uvent-ils  pas  traverser 
«se  membrane  hrmipcmiênble  comme  les  molécules  d'eau  f  Quelles 
«oot  l«a  ferœa  qui  délruisonl  1e«  nttrarlion%  i^nurtiu*^  s'ext^r^'ant  rntre 
tes  kws ?  Pourquoi  le  polasvium  -  non  •'Irclriqur  "  d6compose-l-il 
l'aao.  alors  que  l'iun  K  ne  le  peut  pas  ?  D'où  viennent  tes  charK'** 
èlactfoaUiltqoes  de»  inns^  Comment  un  ion  transmet-il  sa  ehnrffr  à 
■a  BStreT  etc.  Autant  de  questions  auxquelles  la  ibéorie  de  In  diKso- 
eialioo  élcclroljtique  ne  donne  pas  de  n^ponse  satisfaisante. 

f>'nprèa  la  manû'^re  de  voir  de  M.  Traube,  une  molécnlc  de  Nu(II, 
vu  solution  aqueustf  étendue,  produit  une  double  contraction  et  entre 
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t>n  union  avec  2  molécule»  d'eau,  par  suite  d'une  aUraction  de  plu- 
sieurs centaines  d'atmosphères.  Quand  une  molécule  de  \aCl  ainsi 
ionisée,  NaCl,  2H*0,  penoontrc  d'auln-s  molécules,  il  se  produit, 
d'après  Clausius  el  Williarnson,  des  dissociations  et  des  associa- 
tions des  particules  électriques  contraires.  Le  nombre  de  ces  ren- 
contres par  seconde  est  cxtri?momcnt  grand,  mais  toute  dissociation 
est  suivie  d'une  association,  et  l'bypoLhcse  des  ions  libres  devient 
superlttie. 

L'auteur  termine  son  mémoire  par  un  parallélisme  entre  la  loi  de 
la  contraction  moléculaire,  par  lui  êLublIe,  et  la  loi  de  l'étectrolyse 
de  Faraday.  Les  équivalents  des  différents  ions  produisent,  lors  de 
leur  dissolution  dans  l'eiiu,  une  même  contraction  (13,S  ce.},  et  ils 
transportent  la  même  quantité  d'électricité  (96.5+0  coulombs}. 
M.  Traube  voit  là  la  cause  ci  Veffet.  A  une  »  unde  de  contraction  » 
correspondrait,  en  quelque  sorte,  une  v  onde  électrique   ". 

H.  Bacard. 


W-  DUANE.  —  Ueber  eine  mn^netische  Méthode  metalIÎBchcs  Eùcn  naeluuwci- 
»en  {Snr  une  mî-thode  iimi-iiiStiquc  pour  déceler  le  fer  méinitiqiie).  —  P.JÎIS-SW; 
589;. 

MM.  Doane  et  Stewarl  ont  montré  i ')  que  ramortissemenl  produit 
par  un  cbamp  magnétique  sur  le  mouvement  de  rotation  d'un  isolant 
qui  coiilieiit  des  traces  dt*  fer  piM-met  de  déceler  la  présence  de  ce 
métal  avec  beaucoup  plus  de  netteté  qu'on  ne  pimn-ait  le  faire  par 
analyse  chimique. 

L'auteur  a  pu  augmenter  considérablement  encore  la  sensibilité  de 
la  méthode  en  suspendant  l'isolant  dans  un  champ  tournant,  au  lieu 
de  le  faire  tourner  dans  un  champ  fixe. 

11.  Hagard. 


(')  \oic  Journal  iie phfjxiijw,  3' s£ric,  t.  VI,  p.  634;  1897» 
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Philosophical   Magazine; 
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I  .  .nuurjMnfuiT  to  <rnipi*riilur«K  oux  /i#rlnKfe<  cl'iiii«  tamp*  d 

mrr*4  «  Mvf^nrr,  p.  509. 
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MOREAO.   -   TOnSlON   MAliNÊTtgUR 


tn 


DE  U  TOISlOa  KACKtTIOlTE  OD  lU  ET  DE  L'ACIEBt 
PvM.  CMOREAU. 

\m  pëéaflOiAae  de  la  torsion  magnt^tique  a  été  découvert  pnr  Wle- 
«Moa  «t  Mmlié  par  Smittif).  D'flprtTfl  l'ux,  an  (il  do  for  tonln. 
heé  Mivant  l'axe  d'un  aoléooldp,  m-  lord  davanUf^  80U«  l'action 
■  •hiaip.  1^  torfiinn  mn^irlirpie.  irH  fiitlilf,  t>kt  totijuiir*  df  ni^mn 
■t  «fÊK  la  torsion  iuttialf  et  ^'annule  art*c  elle.  Elle  croit  nvrc  celte 
toffvfam  rt  «Tec  r«ction  du  champ,  atloint  un  maximum  rt  di^croU 

OleflMDl. 

J*«r>BprUIViadedti  ph<'*nomt>nt'ol  j'ai  observé  des  lois  très  aimple» 
|qa*on  p«ut  app)i()ui!r  avoo  bucj'Ab  n  lu  mcsurr  doH  champs  magn6- 
[  tâqii«*f  à  l'éiade  de  la  torsion  r('>!<tidu<-Hr  des  métaux  macpétîqnes  et 
»loMile  Oiali>rab.  En  »•>  plnçanl  vn  vtfçt  dans  descondilionii  con- 
ii:yi»iMii»,  on  obtiiMit  dos  torstonH  considérables  sosceptibles  de  me- 
I  préOMS.  Je  me  bornerai  dans  rrt  arlicle  à  l'oxposilion  des  lois 
[fUliws  an  1er  doux  et  à  l'acier  tn^mpr. 

I.    —    ÉrCtR    TMBOaigL'K    DB    LA   TORSION    MACKKTIQItB. 

Sait  AB  {/iff,  I   uu  tîl  de  fer  doux  de  lun^eur  Let  de  rayon  R.  Ilxé 

*$m  A  M  larda  eo  B  de  T*.   11  Iravorso,  suivant  lo«  tignes  do  force, 

■fl  diamp  magnétique  uniforme   limité  par  deux  plans  parallèles 

li  «1 11^  Par  suite  de  la  polarifintion  duo  à   ce  champ,  un  élé- 

iii|«l,  sera  soumis,  sur  chacune  de  se»  base»,  à  de»  actions 

pcraltelea  •\-  ^.  —  ^  parunité  de  nurface.  Un  arc  élémentaire  d'hélice 

>  pfOfVDant  d'une  génératrice  tordue,  tournera  SiiUH  l'iiclitm  de  ces 

al  viendra  en  a,&,  :  les  bases  m,  et  m,  tourneront  donc  en 

cooCraire  vis-A-ris  de  la  aeotion   moyenne   de  l'élément   qui 

restera  fixe.  Ce*   rotations   modifieront   les    loraioni   inîtialosi   des 

ipoiala  tiUièa  de  part  et  d'autre  du  champ  :  les  sections  m,  uuf^men- 

Ptafoallaloraioa  dans  la  région  AM,, et  lei  sections  m|la diminueront 

dans  la  région  RM,. 

Uaaa  cluH|oa  aeeticm  m,  la  rotation  s'effectue  mus  l'action  d'une 

IngMMfe  #,  =  ^a  par  unité  de  surface,  a  étant  l'aogle 


(*t  H/Êm^lt^tâ  JTifBstfw.  I.  XXXII  :  18*1. 
/.dlrff%«„rsMa.l.  Vil.  {Man  lUS.) 
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d'inclinaison  de  l'hélice  ab  sur  Taxe  du  fil  ;  cet  angle  égale  -^  pour 

,A 


Fio.  1. 


les   torsions   initiales    petites.   Le  moment   résultant  de  toutes  les 
actions  #,  sera  pour  la  section  m,  : 


Moment  =  jru.ir.rHr  —  ^  ^  J^  R^ 


La  rotation  dh  de»!,  sous  l'action  de  ces  forces  sera,  d'après  la  loi 
de  Coulomb  : 

où  C  est  le  coefficient  de  torsion  de  l'élément  m^m^. 
Or 

ç.  coefficicntderigidilé  dulil  ; 


Donc 


0  =  7:      — . 

""■  (/j,  (/j-,,  longueur  de  r^hîmcnt. 

./9  =  f  .  .7.  f  Ox^. 


La  section  m,  subira  la  même  rotation  en  sens  contraire. 


TOnSIOX   MAGM^TIQ^E 
Efl  va  poiol  P  (cl  que  AP  =  x«  1b  toraion  doe  h  ffH  sera  : 


««7 


.£r, 


2     T        


ou 


La  lorvion  migiMittiqiio  en  P  due  à  l'action  totale  du  champ  sera  ' 
^{ii   ^  =  =~  *r  ''^lufi  (l  '^  r)  ï  d,longa«ur  du  champ 

nu  point  P*  sitoi^  daiix  la  légion  MaB,  on  aan: 


(11    V,  =  -^.Ï..I««(.+^. 


oA 


HP,  -  5 


Poar  on   polot  P'  du  fil  sltut^  dan^  le  chanp  tel  que  AP'  =  t 
•l  BP'  -  X  : 


-2.     I.L 


jlM^'-Li-^-3l0g 


il±ji] 


Si  nous  irraarqoon"  enfin  c|uc  .f  —  IF  -f  2rP,  où  î  c»l  rint**n- 
I  tlÊé  d'aimantation  du  fil  duo  au  champ  F,  nous  déduirons  des  for- 
wlri  I ,  S,  3,  les  lois  qui  snivont  : 

1*  En  un  point  d'un  fil  tordu,  situp  en  dehors  du  champ  magné- 
i^B»,  la  lorwon  mn^4*tii)iie  t><st   proportion  no  Ile  h  la  toriiion  du  fil 
'  ■■  point conajdér^,  au  carré  de  rintcnaite  du  chnmp.  si  oidui-ci  est 
liUt  ai  indépendant  du  diamètre  du  fil  ; 

S*  Pomr  des  point»  mituéa  dv  part  et  d'HUtre  du  chainp,  la  torsion 
'  Bi^pMHiqiwadaaTaleura  rgvipset  de  «ti^u  cootruire,  si  \vë  extrémi- 
léa  da  fil  aoot  ijro^triqnes  par  rapport  nu  ohomp: 

)*  L»  loag  du  fil,  la  lnr»iuti  ma^êtiqup  cruîl  pn)p4irlionnollomcnl 
a  la  dïstaBca  do  point  considéré  ù  l'oxln-mité  voisine.  Klle  liasse  par 
aax  borda  do  champ  ut  s'annule  pour  on  point  iott*- 


n.  —  Éirac  aiirkanniJtTALi  usa  lois  di  la  roasioN  MAcitjiTiQtn. 

Le*  obaerTati<tn«  ont  rlé  faite»  «V(>e  de»  fils  de  fer  doux  recuits  an 

iMvranl  Alociriqur  et  dps  fils  d'aricr  :  cordfs  de  piano),  di*  dinmètra 

■■priaaiilreU~*.3  etl**.8et  de  longueur  variant  de  40ccntimèlr«8 

fc  3  naèttaa.  La  fil  éliidi^  ^lail  soudé  en  A  et  lorda  en  R  par  une 

lipinee  i  alidada  mobile  autour  de  l'axe  d'un  cercle  diviaé.  Un  poids 


Él^ 
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de  l  kilogramme  tendailloni  nprésIepoinlB.  Une  bobine  de  30  centi- 
mètres de  long  et  domiant  70  unilôs  C.  Ci.  S.  par  ampère  fournissait 
le  champ  magnétique.  La  torsion  en  un  point  P  était  observée  grâce 
à  un  petit  miroir  concave  de  0'".50  de  foyer,  fixr  en  ce  point  et  une 
échelle  de  HoggendorïT  divisée  en  millimètres.  On  pouvait  déplacer 
le  miroir  et  la  bobine  le  long  du  fil. 

1*. — A. —  V'AIIIATI0^  DE  LA  TORSION  MAr:NF.TIQU8  AVEC  LA  TORSION  DU  FIL. 

Les  observations  sont  faites  avec  un  til  de  fer  reL-uil  de  0"",4 
de  diamètre,  156  eenlimêtres  de  longueur.  AI*  :z-:  3  centimètres, 
PM,  =  10  centimètres.  lD(ensit4Î  du  courant  de  la  bobine,  8""'', 5. 


(» 


—  tr. 


Torsions  initiales  T  : 

i:         _        3x 

2*2 
Torsions  magnétiques  t  : 

0      3*,5      1"      10"       I3%75 


4:: 


dr. 


8r. 


lOn       I2it       40k 


20»      33*      37»,5      38"      38»       38* 


Pour  des  torsions  T  égales,  mais  de  sens  <Minlraire,  on  trouve  les 
mômes  valeurs  pour  t,  mais  en  sens  contraire.  La  torsion  l  est  pro- 
portionnelle à  T,  tant  que  celle-ci  est  inférieure  à  Ax.  Pour  des  tor- 
sions plus  grandes,  t  tend  vers  une  limite  atteinteassez  rapidement. 
Ceci  s'explique  si  on  remarque  que  la  loi  de  Coulomb  n'est  plus 
exacte  pour  des  torsions  dépassant  3n. 

B.  ^    IsnÉPKNDANnil    DU    DIAMÈTRE. 

Les  observations  sont  faites  avec  des  lils  de  fer  doux  de  difTérents 
diamètres  et  de  môme  longueur,  78  centimètres  pour  <^hacun. 
AP  =  33  centimètres,  PM,  ^  tO  centimètres,  1  =:;8  ampères. 


nètr«  âll 

2 

;; 

tr. 

4n 

12:: 

■=  Torsions  T 

0"",3li 

5",3 

11" 

20" 

27" 

30",S     1 

©•"•".SS 

b»,5 

11* 

16» 

I7',5 

IT",''     j 

o»»,; 

ii»,n 

nu 

I2».5 

13" 

13» 

1          Torsions  t 

l—,l 

S'.S 

9* 

iO«,5 

H" 

II» 

l"»"»,» 

5«,23 

ti*^ 

6» 

6« 

6"        ] 

J 

Pour  une  torsion  inférieure  à^*  la  loi  est  vérifiée  :  on  a  la  même 
torsion  maguûtique.quel  que  soit  R.  Pour  des  torsions  plus  grandes. 


TORSION    UAT.NÉTIQUe  |t» 

nnfluMice  da  dUmMm  est  loule  puissunlc.  I>«  mnximum  de  la  tor- 
img|luMJ(|U«  diininuv  rRpidomt'nt  <]iiAnd  If  «lintiuHre  nagTnrnle. 
1  tinl  ^idrmmifiit  «  U  loi  do  l^uulomb,  vi  ers  âiïtvu'nces  peuvent 
rir  ik  noAtiler ctlif  loi  pour  les  toratons  éloTi^^ti. 
Hmir  r»i'MT  Inroip^pl  rt'cuit.  les  r**!iulUU  sont  nnnlofçars.à  pari  la 
graodinir  d«  U  torsion  ma^étiquo.  Ollo-ci  diminuf  «futind  la  dureté 
«ugincsto.  ce  qui  e«t  indiqué  par  les  Tormulett  éublies,  caria  rigidité 
^Mlfta  dénomiiialrur. 
Voici  qnelqneii  obsenratioDs  de  comparaison  : 


I  TonioD  nmfrnAiiqu)' 

limib)  pour 
I     i  ^  8  nmpfT*-!». 


OmMim 

fmà^n 

Aftr  r«««il 

A  «HT  irtmpi 

Oi— Ji 

30>,5 

26* 

J4' 

0— ,« 

!»• 

!*• 

W 

•~.1 

13* 

if 

II* 

(*-.l 

!!• 

•• 

»• 

C.  —  PaoronTioxxju.iTB  ac  carbb  ou  cbamp. 


l4Utfli  Bvec  tin  ni  de  fer  doux  de  0"*,3a  de  diam«lr« 
I  et  longueur  : 


AP  =  U  rratim^trrs, 
1^  0*^  O'.ILï 


PM,  =  10  ccnlimHrc*. 

0*,IO         ©'.IS         D».SO 

0».M         «-.10         3*.« 

0\W  0-.» 


0'.3  0», 

5*,50  7 


»•.» 


lO-.SS 


li- 


(«•.s 


I4»,B 


Pvmr  «a  eonninl  pin*  fort,  la  lontion  i  conlinue  k  croître  ju^u'fc 
«ne  Umilr  qu'elle*  atteint  pour  8  ampères. 

La  ecMrbe  derariation  do  (  nvf^c  i'  pn^flenlt-  deux  pnrties  :  la  ploa 
f approchée  da  l'origine  imlique  la  proportit>nii(ilitô  à  i^  jusqu'à  0^,15. 
c*ert-è-ilire  juftqa'à  un  champ  de  tO  unilêa  environ  ou  jusqu'à  la 
pf  gai!  compMe  luituration  du  fil;  au  delAj'intrnFiitr  d'aimantation 
I  ■  iiiaaaiil  pliu  Irniement,  on  a  une  courbi'  voisine  d'uni*  droite  qui 
a'inflédiil  aa  voiainage  de  In  limite.  \jk  formnle  (1)  est  donc  rérifiée 
a«  •oina  pour  des  forças  roagnëliaanleti  qui  ne  aont  paa  LropToisines 
4eSÛ0«Bitëft. 

Laa  réffdUta  poar  l'acier  aonl  analogues  h  ceux  du  fer  doux,  lc« 
torviooa  Mmnl  aamlencnt  moindrea.  La  limite  est  anaai  oblenae  pour 
ma  Donml  de  8  ampèrea.  Le*  Ltrsions  sont  les  ro^mca  quand  le  coo' 
nat  erolt  d*  0  k  8  ampèraa  et  quaml  il  dt^roU  de  8  ampères  à  0. 


iao 


MOHEAU.    —   TORSION    MAGNETIQUE 


2*  et  3»  Lois.  —  Variation  de  la  torsion  HAGNÊTtQCB 

LB    LONG    d'un    HL   TORDU. 


i*  Observations  (ailes  sur  un  Hl  de  l^.fîO  de  long  et  de  <y"*,fi  de 
diamètre.  II  a  été  successivement  tordu  de  deux  tours  à  droite  et  de 
deux  tours  Â  gauche,  et  on  a  pris  la  moyenne  des  observations.  La 
bobine  occupe  le  milieu  du  lîl,  et  le  courant  est  de  8  ampères. 


AP=*-    8'-        iï"        20'-     24'- 


32"    40-       *8"        56'-      $4™    Bord  M, 
+1-  +8-,5    -H»-,75    +i0'.5    +9* 


BPi=s.*-4-8~  12'-         20-      24'-    32-    40««       48**         SG'"      64™    BordM, 

(.=-IM5     -2*,7S     -4-,a5  -5',t  -T  -«♦..'i      -IC     -I0',25    -9- 

La  symétrie  des  résultats  est  parfaite,  et  la  proportionnalité  aux 
distancera;  et  s  existe  tnnt  que  les  points  considérés  ne  sont  pas 
très  voisins  des  bords  de  la  bobine.  Les  deux  maxima  sont  égale- 
ment distants  du  contre;  du  champ,  mais  un  peu  au-delà  des  bords  du 
solénoïde.  Ceci  tient  à  la  décroissance  du  champ  au  voisinage  de  ces 
bords,  décroissance  dont  on  n'a  pas  tenu  compte  dans  les  Tormules 
t,  2,3»  et  qui  a  évidemment  pour  effet  d'éloigner  les  maxima. 

i*  Observations  faites  avec  le  même  Hl.  La  bobine  est  déplacée  de 
24  centimètres  du  côté  de  lextrémité  fixe  A.  i  =  8  ampères. 
T  =  2tours. 


AP  ^r=    8'-         ÏO-       24'-      32- 
f,cî+|',78    +4',25    +5M      -f«- 


Bnrd  M 


BP,=ï-    12™       24'-       32*-      40-        48'-         64'-         80—       1î«    Bordl 
<•=— i-.15    -5-.a5      -T      -B".5    -10',25     -13-.5     -15",25    -14 

t)u  cAté  de  l'extrémiié  fixe,  les  torsions  ont  diminue  et  elles  ont 
augmenté  du  cAlé  de  l'extrémité  tordue.  Auvotsinage  des  bords,  lacoos- 
tante  relative  aux  observations  [i]  coïncide  avec  celle  des  observa- 
tions (2).  Les  maxima  différents  sont  encore  à  la  même  dislance  dn 
champ.  Leur  somme  est  la  même  dans  les  deux  séries  d'observa- 
tions. 

Tous  ces  résultats  se  déduisent  des  formules,  si  on  remarque  que 
les  logarithmes  ont  peu  varié  pour  le  déplacement  de  24  centimètres 
donné  au  champ. 

3*  Les  ubsen'atîons  ont  été  faites  avec  un  Hl  de  G"*, 05  de  diamètre 
(fer  doux),  de  longueur  croissante.  L'extrémité  non  tordue  A  se 
déplaçait  depuis  le  I>ord  M,  loarné  vers  l'extrémité  tordue  B,  jus- 
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^'cB  m  potot  ûtni  aa-delà  de  l'aulre  bord  M,  du  champ.  Od  n 
Mhaw><  pCNir  clu^^ae  looguour  la  tursion  magnétique  Pti  un  point  P, 
loi    qo«    *  =   BP,   =   l    roèlro  et  M,P,   =  IW-.S,   La    toraion 

T  =  ^  loor.  1^  ooQiiiDl  est  de  8  ampères. 

IS*,50      Le«  torafama  tm  ont 
1^,75  ét^  obUrnne»  en  ilou- 
I0*,50  blantlostorsionsftbwr- 
«•.SO     .  T 

8» 

La  eoarbe  de  rariation  de  t  en  fonction  de  L  est  une  droite  de 
IID  à  lASoeotiraétrea,  c'esl^A-dire  quand  le  p»int  A  eatdanalo  champ 
—Un iiii .  On  «  eiurattJ>  nn  maximum  qunnd  le  point  A  sort  dn 
^Mmp.  enfin  un  arc  d'hyperbole  inilitjuant  la  constance  du  pro- 
d«iix  L, 

Cm  ré«aluts  sont  donnés  par  les  brmuivs. 

Lofsqoe  le  point  A  esl  ea  dehors  de  la  hobîne,  c'est  la  formule  (%) 
q«i  inlerrieuL  Tout  y  est  constant,  saaf  L  ;  donc  /.L  ^  C**. 

Lorsqve  le  point  A  est  dans  la  hobine,  la  formule  qui  convient 


L  =  itr- 

l-=  4» 

1. 

=  15:— 

itt 

»• 

I8S 

IJD 

l»* 

«00 

1» 

u> 

307 

l«0 

IV 

S3S 

IM 

If 

«S? 

IW 

Ift-.SO 

S70 

I.k(.+Q. 


Où 


=  AM. 


Si  <r  est  polit  &  c<Ué  da  /,,  /p,  variera  sensibit'ment  comme  tC  et 
sur*  «on  matimnm  quand  oT  =  rf.  c'cst-À-dire  quand  A  sortira  du 
champ. 


>  coutn  Aconsnooes  pas  la  pHOTOGAAraiE  des  ixAinat 

M  KlOnfi; 


Par  M.  MAKAGK. 


IKTaODOCTIOV}      ..-rri.    n-r*  «fP      I 


Ovw  cstrsTail  je  me  Mui^  d'abord  proposât  de  chercher  ijuellA^UU 
W  coTTUristigoa  dos  voyalles  parlées  «ina  ancan  inslmment  :  pais 
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j*al  étudié  les  modifications  que  font  subir  au  son  les  cornets  acous- 
tiques, et  enfin  j'ai  cherché  l'appareil  qui,  tout  en  augmentant  l'inten- 
sité des  vibrations,  leur  laissait  leur  liaulcur  et  leur  tinibi-o. 

Dans  an  travail  antérieur ('),  en  m**  servant  comme  réactif  des 
flammes  nienumétriques,  j'obtins  des  résultats  qui  ne  concordaient 
nullement  avec  ceux  que  M.  Kœnig  avait  obtenus  dans  les  mêmes 
conditions. 

Comme,  tous  les  deux,  nous  nous  servions  de  miroirs  tournants, 
et  que  nous  dessinions  Vimaffe  vue,  il  n'y  avait  qu'un  seul  moyen 
de  trancher  le  diffc-rend:  cVtalt  de  photofçraphier  les  flammes. 

L'appareil  de  Kœnigse  composait  de  six  parties  : 

1"  Un  miroir  tournant  ;  2"  une  flamme  manométrique;  3»  une 
capsule  manométrique;  i"  un  tube;  5"  une  embouchure:  6*  uo 
parleur. 

Cette  note  comprendra  le  miîmc  nombre  de  subdivisions,  pré- 
cédées d'un  exposé  rapide  de  la  métluide  que  j'ai  employée  pour 
compter  le  temps. 

APPAREILS    BT    KLAMMR    CHRONOMF.TniQUB. 

Flammb  chronomktrioce.  —  Il  s'agissait,  avant  tout,  d'avoir  un 
appareil  compteur  donnant  exactement  le  temps.  Pour  cela  j'employai 
deux  capsules  manométriques  dont  lesf1amnie$;,  situées  l'ime  au-des- 
sous de  l'autre,  étaient  placées  dans  un  même  plan  vertical  parallèle 
au  papier  sensible  du  chronopho(ograpl»e. 

Lu  flamme  chrouoniétrique  élait  située  un  pou  à  guuche  de  l'autre 
et  toutes  les  deux  étaient  mises  au  point  en  même  temps. 

Un  diapason  électrique,  Hbranl  au  —  de  serx)nde,  communiquait 

ses  vibrations  à  la  flamme  par  l'intermédiaire  d'un  tambour  de 
Marey;  les  deux  capsules  étaient  contenues  dans  une  boUe  rectan- 
gulaire en  bois,  tapissée  intérieurement  de  velours  noir  et  présen- 
tant sur  une  de  ses  faces  latérales  une  ouverture  fermée  par  une 
tame  de  verre  ;  des  orifices  permettaient  l'entrée  et  la  sortie  des 
gaz,  et  l'on  se  trouvait  ainsi  complètement  à  l'abri  des  agitations 
produites  par  l'air  extérieur. 


(')  Vo/f  »w  un  nouvtau  cornet  acoustique  serrant  en  même  femp9  de  majtset/r 
flu  tympan  ;  appareil  présen lé  à  la  Sccifté  de  Bîotoqie  le  9  Janvier  1891.  Ma^soa, 
6àit. 


CORNRTS  acoiistiui;es  m 

Le  chrooophotoi^phe  éUit  mû  â  la  maîo  :  un  volanl  formé  d'une 
Um*  eirealftin  île  plomb  donnnit  lui  moiivpmont  niijiAi  uniforme 
^pÊé  pMsiUe.  A  chaque  cxp4>rieuce  on  avail  environ  l'^SO  de  papier 
iwptwaiiwmé  doal  la  TÎtMae  variait  entre  1",50  vl  3  mAtrea  à 
laaeooBde. 

IVTSa^aéTATioji  aai  rtAHMCs.  —  Si  l'on  examine  les  «-prouves  qui 
4aHienl  les  différentes  formes  que  prend  la  flamme  ohronométriquo 

ribrani  «u  ^  de  iwconde.  on  voit  qno.  Ionique  la  vitesse  est  nulle, 

la  flamme  donne  tiar  le  papîrr  une  image  tr^-sni<lte,  n<'!f^ativv.  Si  l'on 
eufpnentf*  frraJuWIrment  la  vitesse,  on  constate  (]u  h  chnque  vibration 
4b  éiapaton  In  flammr  l'st  bniji(|iirnient  projVlrti  nu  doliurs*  puia 
•Uf  rttdaaoend  pour  mllumiT  In  tlntnmi*  suivante. 

Si  la  vitesai*  s'acerolU  la  tianimc  s'incline  sur  la  pholofçrapUio  ; 
et  la  partie  descendante  forme  un  triangle  dont  In  tuise  rst  la  flamme 
mtiéraei  dont  lesomiiH'l  SI*  lrnnvr>  iiii  pnint  d'uri^ine  it**  In  flommo 
MÛrante. 

Si  la  TÎlesse  devient  pluA  eonsidi«nil)Ie,  la  Imse  de  la  lliimmo  n'eut 
plus  aasd  photogénique  dans  m  partie  montante  et  descondnnto 
poar  ÛDpresaionaer  le  papier,  et  les  image:»  dos  dilTrrentes  flammes 
Mat  aéparrfiea  les  unes  des  autres. 

Nova  relrtMiTerons  toujoar»  un  phénomène  analogue  dans  les 
iHonea  vibrant  soas  l'influence  de  la  parole. 

Il  faut  avoir  soin  de  donner  au  papiemonsiblo  une  vilesae  tfdlc  que 
laa  AiBMnes  soiacit  séparées  les  unes  des  autreSi  sans  cependant  être 
liop  étmgnéea. 

Je  vais  examiner  succesaivement  l'influence  des  différentes  parties 
cpciposant  l'appareil  de  Kccnig. 

t*  Urtetxca  au  hiroins  ToesNAvra,  —  La  masse  d'air  eniralnéa 
a^te  la  Oamne,  rc  qui  la  difforme  complètement. 

On  peot  rveoédier  k  cet  inconvéoiont  en  séparant  la  flamme  des 
■iroira  par  nae  lame  de  verre  vertïcule  ;  l'observateur  voit  ah»rs  trois 
Iniigw:  Isa  deax  premières  dunnéfUt  par  les  faces  ant^rieun*  vt  po»- 
léri—ra  de  la  Um«  de  verre  ;  la  troiaii^me  dnnut^e  pur  le  miroir  toui^ 
mmUl  ;  al,  coanat  otila  demièro  est  la  itrule  qui  se  multiplie,  1rs  deux 
anlna  ne  préaantoat  ancon  ineonvriiienl  ;  mais  dans  ce  cas  il  ne 
m'a  pas  eocorc  été  possible  de  pliutogriipliior  l'imsgv  vue  dana  las 
■irocra. 

1*  laruiBaca  aa  la  flahjib.  —  L«  gu  d'éclairage,  même  chargé 
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de  vai>eurs  d'éther,  de  pétrole  oa  de  benzine^  n'étant  pas  assez  pho- 
togénique, j  employai  l'acétylénG  qui  avait  un  double  avantage: 

1'  Impressionner  fortement  le  papier  ; 

^^  Vibrer  ii  l'uniMSon  avec  le  diapason,  chose  que  je  n'avais  jamais 
pu  obtenir  avec  le  gaz  d'éclairage.  * 

Lorsque  la  flamme  ne  vibrait  pas,  elle  montait  et  descendait  sous  ' 
rintlucncc  du  diapason  en  traçant  une  sorte  de  sinusoïde;  lorsqu'elle 
se  mettait  à  chanter,  elle  donnait  les  figures  décrites  plus  liaut. 

3^  Influence  dr  la  capstle  manométriqur.  —  On  peut  placer 
dans  la  capsule  soit  une  membrane  de  baudruche,  soit  une  mem- 
brane de  caoutcbouc;  mais,  en  faisant  les  expériences,  on  voit  qu'une 
membrane  en  baudruche  très  peu  tondue  obéit  beaucoup  plus  aux 
vibrations  de  la  parobi  qu'une  membrane  de  caoutchouc.  Cette 
dernière,  en  effet,  revient  sur  elte-môme  ^ràce  à  sou  élasticité  ut  elle 
éteint  toutes  les  têtes  de  flammes,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  abso- 
lument géomélriquf . 

A"  Inflcence  du  tube.  —  Un  tube  long  et  étroit  ou  enlève  de  la 
netteté  ou  semble  introduire  des  Gammes  nouvelles  qui  n'existent 
pas  lorsqu'on  emploie  un  lubc  large  et  court.  Ces  flammes  se  sura- 
joutent aux  flammes  caractéristiques  des  voyelles,  par  conséquent 
dans  toutes  les  expériences  on  a  toujours  employé  le  môme  tube 
gros  et  court. 

5"  Influence   de  l'bmdocchcre.  —  A]  Sans   embouchure.  —  On 
supprime  complètement  toute  embouchure  et  on  prononce  successi-' 
vcment  chacune  des  voyelles  en  donnant  autant  que  possible  au  son 
produit  la  même  hauteur. 

On  constate  alors  f[ue  l'on  peut  partager  les  voyelles  en  trois 
groupes  :  dans  le  premier  on  placera  I,  U,  OU»  caractérisées  par 
une  seule  llumme  ; 

Dans  le  second  :  É  et  O,  caractérisées  par  deux  flammes;  et  dans 
le  troisième  :  A,  caractérisée  par  trois  flammes. 

Ces  mômes  voyelles  oyantélé  prononcées  sur  la  même  note,  chaque 
vibration  était  représentée,  non  pas  par  le  nombre  de  flammes 
absolu,  mais  par  le  nombre  de  groupes  (planche  IV). 

Ainsi  I,  U,  OU,  présentent  cinq  flammes  par  rrr  de  seconde;  É  etO, 
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cinq  groupes  de  deux  flammes  par  |^  de  seconde;  et  A,  cinq  groupes 
de  trois  flammes  par  r;  do  seconde. 
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^4(^11  dottM.  pour  tonaliuS  abvolat'.  S40  ribratioDS  simples,  c'esl- 
i-4in  00»  Mrt*  ooBprtM  oatrv  u/,  (523)  ol  u/Si;5dS). 


I     U  OU 


r 


C*ct  n'i  rien  d'étonnant,  Allendii  que,  poar  prononcer  1,  U,  OU,  la 
eariié  bueoala  oo  ohangi'  pas  d<>  forme,  la  langito  reato  en  pince,  et 
et  aoBl  Im  lèTTM  aeuU's  i]ui  Tont  la  voyelle  ;  il  on  est  «le  m^me  pour 
É  vl  poor  O  ;  «n&n  U  voyclK)  A  est  obtenue  d'une  façon  tout  à  fait 
fÊaiieoihén. 

Ctito  eltMiOcatioa  de»  voyelles,  bien  qu'obtenue  par  une  méthode 
M*  4lfiir«nle,  correspond  absolument  ù  la  clnasi6cation  d'ilclmholti. 

I      V  00 


Al  Kl'  6 

9*9.  t. 

ED»  oomapoad  en  m^me  temps  à  la  rlassiticalion  adoptf^  gt^n^ra- 
liBitBt  par  le»  profeaaours  de  chant  et.  en  particulier,  par  M.  Lefort. 

M.  Ldbrt  adoMi,  eo  effet,  dans  la  voix  cbucbotée.  trois  voyelles 
iMduDéoUlee,  I,  U,  OU,  d'où  il  fait  dériver  les  autre». 
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Po«r  pffOM»e»r  svcoeaaivement  Im  voyelles  d'une  classe,  il  suffit. 
Il  IngM  NSUal  ••  pl»o«,  d'ouvrir  la  bouche  de  ploa  en  ploa  ;*). 

(*)  l'itectpare  las  Htaltola  alaii  obleuof.  tm  c^mx  qu*  ic^ane  U  méiliode 
»;  M-  Msny  mwaït  faH  mi>dUWr  U  [iIu|ud  vibranlr  du  |im|iltii|ihua«  4* 
I  4  taacnr*  im  rSbntitm»  sur  oa  eyUndr*  laonuml  r««iu-««rt  d«  noir  Ar 
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B)  Embouchure  de  Kemig.  —  Si  l'on  prcnJ  remboiichurc  dont 
M.  Ka-nig  s'est  servi  pour  faire  ses  expériences,  et  si  Von  répète  les 
voyelles  avec  la  m<>mo  tonalitt'  (juc  précédemment,  on  conslale  que 
cette  embouchure  mélallique  en  Forme  de  cane  a  introduit  des 
flammes  nouvelles  qui  modifienl  considérablement  la  forme  et  le 
nombre  des  Hommes  (planche  V). 

1  u'caI  plus  caracLérisé  par  une  seule  flamme,  mais  par  une  flamme 
principale  avec  deux  autres  plus  petites  parallèles. 

U  conserv'e  une  flamme  unique,  mais  OU  en  a  trois  parallèles  : 
deux  égales  se  louchant  ;  une  plus  petite,  isolée. 

É  a  quHlre  flammes  indépendantes  à  leur  base,  réunies  à  leur 
sommet;  0  en  a  trois  également  indépendantes  à  leur  base,  réunies 
à  leur  sommet.  Enfin  A.,  au  lieu  de  trois  flammes,  en  a  quatre,  la  plus 
petite  étant  ajoutée. 

Ce  sont  donc  U  et  A  qui  sont  les  moins  Jéformées. 

On  comprend  donc  que  M,  Kcenig,  s'étant  servi  de  cette  embou- 
chure dans  toutes  ses  expériences,  ait  toujours  trouvé  des  résultats 
différents  des  miens. 

C)  Influence  du  rêsotiateur.  —  On  remplace  maintenant lembou- 
chure  do  Kœnig,  qui  doit  être  rejetée,  par  les  résonateurs  corres- 
pondant aux  vocables  des  voyelles 

I  OU  É  0  A 

'^f.  /""I  *'>*  •*!  «^4 

OU,  d'après  Donders. 

0,A,  E,  d'après  Kœnig et  Ilelmholtz. 

I,  d'après  HelmhoUt  ('}. 

fouine  :  en  cxaininarit  ces  courbes  au  niicrûscopc,  on  peut  constater  que  I,  U.  OU, 
donneDt  chacune  uuo  courbe  ir  rupiirudinnl  il«  la  sinusnîiJt^.  ce  'luc  j'appelierai 
un  Iracâ  n  uoe  |>ériode,  forrespoiutatit  A  une  (iHiiiuie. 

Ë  et  0  tlonncnl  un  tric^  à  ileiix   périodes  ;  cepen'laiit  pour  È  il  semble  dansi! 
certains  cas  qu'il  y  cd  uit  trois  (nous  en  verrons  rexptji'jitjon  ptiis  loin);  enfin  la 
rourbc  de  A  est  très  nellenient  îoxmkt  de  trois  parties;  il  y  a  dt>nc  dans  ce  cai 
concon:]ani-n  entre  la  luOthode  graphif]iLe  et  la  uiéthode  de  Kcenig;  j'ai,  daîlleuri, 
le  proij^l  dfl  reprendre  l'élude  de  ces  tranés. 

(')  D'après  M.  Kœntg,  les  vociblcs  des  voyelles  seraient 

01]  0  A  É  I 

«tt^  «r.i  *ô|  «*(,  tê-j 

En  examinant  le  tableau  ci-Joint,  on  voit  que: 

OU  n'a  iiu'nne  flamine  avec  ii?,,  mais  elle  est  mAini  rtïguliére  qu'iiTec  fai.  0  et  A 
«ont  concordants  ovec  fi-i  et  *h^.        ' 

I  n'a  qu'une  flaïame  avec  «^^«,  mais  Mtte  llamme  est  moins  nelle  qu'avec  ri^^ 
cependant  rUc  est  unique. 

Quant  h  È,  celle  voyelle  n'a  qu'une  flamme  arec  «»(,  alors  que  normalemeat 
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Il  cit  Aridenl  qao,  li  cet  nolps  •ont  les  vocablon  des  voyelles  cor- 
fMpoodaaUni.  la  flamme  caracUTistiquo  de  chaque  voyolli.'  doil  «^Ire 
■■iHB<1n  wmc  une  plus  K'^niln  nclU'U^  ;  c'mt  oe  que  l'on  constnte 
d'ut» 0K0B très pr^ise  pour  OU.  /'a,:  pour  O  «i^,  A«iV 

^.  n'a  plus  qii'uDP  flamme  aveu  «t.  et  I  conterve  une  soulo  flnnime 

D)  A*rA«rrA#  c2«  Jla  voentiU.  —  Puisque  I.  U,  OU  appartiennent  au 
mèwM  groapv,  elles  doivent  avoir  In  m^mo  vocable,  /Vi,  ;  l\  el  0,  la 
aito«  vocable,  al  ;  A  une  vucabic  difTrrcntc,  <it. 

Oa  con»liilp.  rn  effol.  que  res  voyrlle}»  ppononri^e«  avrc  cm  Iroia 
réMMuUunt  d«nn*'nt  drs  nomme»  nhstjltimrnt  nfttcH,  rbiirra  ot 
prêcues  :  mois  est-ce  à  dire  qno  «il,  <it«  «n  soient  sûrement  les 
vcHvblM  de«  TOjeltes  correspondantes;  jr  ne  saurain  l'aflîrmer. 

Ey  imfUt9»em  eu  résonateur  »ur  le  nomhre  dcn  flamme»  qui  fc 
hvumnt  «Ctiu  rhaqut  f/roupe.  —  J'ai  alors  pris  siiccessivemaat 
OOBUM'* embouchure  les  résonateurs  que  j'avais  à  ma  disposition,  ot 
j*«i  réuni  les  r^sullats  ubtcnua  dans  le  tableau  suivant  : 

iHftiMmct  tUt  rtÉonattvr  nir  /r  nombre  iten  flnmmet  i;iii  mc  trouvent 
ibtMA  chaque  groupe. 
a  8  ••sa 


I  t     < 


•*■»     ■!«      r**        t*fl 


I  t 


^     i      i     II      t 


I        I 


I      3 


11 


«evi    t  S     â      3      «       3       3      m 


db  AevffaU  tm  avoir  4va«  :  fttali.  comm*  J»  l'aî  défi  dît.  U  y  «  iIps  qutnlit^s  ilc  £ 
MtrMtfM,  nC  par BSMJUMMti.  U  «'««t  piu  f  toaiunt  que  In  exp«rtm?nlatpun  n« 
— ieol  ft»  ^TumH  nr  ta  voesMe  d*  crila  to|iU». 
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Certains  résonateurs,  tels  que  fa^  et  «4«  donnent  une  seule 
flanimo  à  toutes  les  voyelles  ;  mais  ces  flammes,  au  lieu  d'être  régu- 
lières, parallèles,  étaient  absolument  contournées,  et  je  pouvais  en 
conclure  que  la  note  correepundant  au  résonateur  ne  se  trouvait 
sftremonl  pas  quand  on  prononçait  la  voyelle  correspondante. 

En  considérant  le  tableau,  on  voit  que  1  a  probablement  comma 
vocable /aj  et  rè^  donnée  par  Helmholtz;  U  et  OU,  /Vi,  donnée  par 
Donders;0,«ïS  donnée  par  Kcenigel  Helnihnltz;  A,  «ft  donnée  par  les 
mêmes  expérimentateurs. 

Quant  à  É,  je  suis  fort  embarrassé. 

En  effet  le  résonateur  qui  m'a  donné  les  flammes  les  plus  régu- 
lières est  *ii,  mais  il  n'est  pas  encore  parfait  ;  et  les  résonateurs 
io/,,  /rtj,  M/,  et  même  H^,  m'ont  encore  donné  deux  flammes;  je 
pense  que  l'on  peut  trouver  une  explication  qui  est  la  suivante  : 

Il  y  a  des  quantités  de  É  diflérents  :  É,  È.  AI,  etc. 

ïl  est  probable  que  chacun  d'eux  a  sa  vocable;  de  plus, -K  est  la 
seule  voyelle  que  l'on  puisse  prononcer  sans  se  servir  d'aucun  réso- 
nateur  buccal  et  nasal. 

En  effet  on  peut  faire  prononcer  E  parfaitement  en  tenant  la 
langue  avec  un  linge  et  en  appuyant  un  miroir  laryngien  surle  voile 
du  palais,  de  manière  à  voir  les  cordes  vocales  en  interrompant  le 
courant  d'air  passant  parle  nez. 

Dans  ce  cas  É  est  produit  par  la  vibration  des  cordes  vocales  pla- 
cées au  miliim  du  tube  formé  en  bas  par  la  trachée  et  en  liaut  par  la 
bouche;  dans  ce  cas  il  n'y  a  pas  de  résonateur,  et  cet  É  pourrait 
bien  ne  pas  avoir  de  vocable  caractérisli<|ue. 

Influence  liu  réèonateur  sur  la  forme  des  groupes.  —  En  consi- 
dérant le  tableau  précédent,  on  voit  que  tous  les  résonateurs  compris 
entre  ut^  et  fa^  tendent  k  former  des  groupes  d'une  flamme;  ceux 
compris  entre  sol^  et  ré^  donnent  des  groupes  de  deux  flammes. 

Enfin,  de  «t  à  .ti^,  presque  toujours  les  flammes  se  divisent  par 
groupe  (le  tntis. 

L'embouchure  aurait  donc  plus  d'influence  que  la  voyelle  sur  U 
forme  du  groupe. 

En  effet  j'ai  prononcé  successivement  A  caractérisée  par  trois 
flammes,  et  0  caractérisée  par  deux  flammes  avec  les  résonateurs 
/il,,  sa,  «1.  «il.  r^|,  pria  comme  embouchure,  et  l'on  voit  que: 
/Vi},  vocable  probable  des  voyelles  à  une  flamme,  range  les  flammes 
de  A  et  de  O  par  groupes  de  une  ;  sit,  vocable  probable  des  voyelles 
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à  4MUt  flammeM,  group*  pur  deux  les  flammes  de  A  H  do  O;  nt, 
vocable  priibablo  étm  royello»  à  trois  flammes,  donne  trois  flamme* 
■  O  <|aè  ft*«a  »  que  driix. 

S/t  et  r^,  seniMent  rao^r  les  flammes  par  group«a  de  trois, 
mus  je  n'ai    pu  ubtenir  une  viteMe  sufliiiante  pour  le»  dissocier. 

En  rémnné,  au-deMoa>  de  »ot^,  quelle  <pio  soit  la  voyelle  pro- 
ttmeém,  noas  avuos  des  groupes  dv  une  flamme  ;  entre  «l'i  et  sit, 
presque  exclusivement  dee  groupes  de  deux  :  et  de  ttl  a  i^,  des 
griMpeede  trois  {ré^  faisant  exception  pour  I). 

Ott  pûorrutdonc  di^finir.  en  te  plaçant  au  point  de  vue  des  exp4- 
rieaoM  actuelles,  la  vocable  d'unt*  vuyetle  de  la  façon  suivante  :  la 
veeaUa  d'une  voyelle  est  la  nuti*  correspondant  au  résonateur  qui, 
pris  ffOiwifw  •mbonchun*,  donne  uu  ),cniupe  de  flammes  caracléris- 
Hqvedf  dMqœ  voyellf*  son  maximum  de  neLlelt>. 

Celte  note  p««l  ne  pas  Mre  unique,  c'est-à-dire  qu'une  flamme 
pent  avoir  plu*îeurs  vocablt^s. 

6*  Urcraxcs  dk  L'sxpftRiMEKTATiitiH.  —  Il  s'agirait  de  voir  main- 
lenant  comment  varient  les  flammes  avcclu  note  sur  laquelle  on  pro- 
BOMW  Iss  voyoUes. 

QosDs  que  soit  la  note,  il  srmble  que  lu  forme  du  gri)Upo  ne 
vsrts  pas,  mais  le  nombre  de  groupr»  au^fniente  avec  In  bnuleur 
do  sock. 

Rn  effet  J^si  prononcé  successivenunt  (itvatit  In  capitula  mnnom^* 
trique,  sans  exnlmucliure,  luutc*  le«  voyelles  en  dunnnnt  d'ubord 
■M  pois  aussi  bssw,  ensuite  une  nnu^  aussi  aigiK^  que  possible  : 
drass  eurieuss,  pour  I,  V,  OU,  bien  que  les  expériences  aient  éiè 
bilss  k  des  OMMOsnts  diiïereutH,  j'ai  obtenu  sensiblement  lu  ni^me 
Dole  li««*e  H  la  m/*me  noie  aigu^t  c'vst-S-dirv,  comnie  noie  basse, 
41t  rîbrsUoiis  oorrespoadant  à  ta^  \435],  et,  |>our  no<e  aigu^,  HB8 
oorrsspondaut  à  ré^  (1174). 

Pour  É  e4  O.  J'ai  obtenu  également  la  mOmc  note  basse  et  la 
■Ams  Dole  aigu^,  mais  dilTèrcnle»  des  deux  premières,  G*est-«*diro 
6«l  f«<„  5tS),  et  liA  i«o/„  TW),. 

Ptmr  A.  540  {ut^.  ^tt\  et  'ïnOito/,.  780). 

Cetts  expérisAoe  semble  «lonc  vérifier  encors  UM  fois  Sa  classi- 
lealàoo  que  j*«i  admiss. 

QmUs  que  soJl  la  Dole.  les  voyelles  conservent  leur  j^ronpc  de 
ttuaaies  car»ciênstîque  :  mais  les  images  n'ont  [tas  partout  la  mémo 
Msttsié  :  I,  U.  OU  sont  pins  nets  dAUs  les  uoles  sigu«s. 
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Les  deux  flammes  de  É  se  sépareat  et  se  difTéreacieDl  dans  les 
notes  graves. 

0  et  A  varient  peu. 

Ce  qui  semblerait  indiquer  que  1,  U,  OU,  É  se  chantent  mieux 
dans  les  notes  ai^^s. 

0  et  .\  conviendraient  à  toutes  les  notes. 

Quand  on  change,  dans  une  môme  expérience  et  en  conser- 
vant la  même  voyelle,  une  noie  basse  et  une  note  aigu&,  on  constate 
que  la  Jlamnic  disparaît  presque  complètement  au  moment  du  chan- 
fçement  de  note,  le  nombre  des  groupes  augmente,  mais  la  voyelle 
conserve  toujours  sa  flamme  caractéristique. 

Si  l'on  con8or\'e  la  mâme  tonalité,  mais  si  l'on  change  la  voyelle, 
on  coustfite  qu'il  n'y  a  pas  de  changement  brusque;  par  exempte  si 
l'on  passe  de  OU  à  0,  on  voit  pou  à  peu  apparaître»  à  côtt^  de  la 
flamme  unique  caractérisli(|ue  de  OU,  la  seconde  flamme  caractéris- 
tique de  0. 

Il  resterait  maintenant  a  chercher  pourquoi  1,  U,  OU  sont  carac- 
térisa par  une  seule  flamme,  K  et  0  par  deux,  A  par  Iroîs. 

Il  faudrait  ensuite  pouvoir,  en  groupant  deux  voyelles  à  une 
flamme,  obtenir  une  voyelle  a  deux  flamm(!s,  imi  bien  obtenir  A  en 
groupant  soit  trois  voyelles  à  une  flamme,  soit  deux  voyelles,  Tuae  à 
deux  flammes,  l'autre  à  une  flamme. 

Mais  ce  sont  des  expériences  qui  mv  semblent  fort  difflciles  et  que 
je  n'ai  pas  encore  entreprises. 


PiQ.  3.  —  Masseur-Cornet,  penpeetive  et  coupe  1/2  grandeur. 

La  méthode  des  flammes  manométriques,  ainsi  modifiée,  me  semble 
donc  pouvoir  rendre  des  services  dans  les  recherches  acoustiques; 
elle  permet  d'obtenir  des  résullata  précis,  et  on  peut  faire  des  expé- 
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iteces  «n  tyant  une  voix  quelconque  et  une  oreille  nussi  peu  musi- 
cale quo  pouible. 

Si  on  répète  lo«  expériences  précédenlco  en  prenunt  comme  enibou* 
'  eharc  an  raanenr-ccvnei  {fig.  3)  muis  membrano,  un  voit  qui*  I,  U.  OU 
■ool  loajours  caractérisée  par  une  flnmme.  mais  1^.  0,  A  ont  chacun 
émx  potlUta  Éuboim  surajoutées  (pUnche  VI). 

Si  l'on  iaterpoae  une  membrnne  vibrantt\  en  caoutchouc  trfra 
«iaoa,  oa  eonslale  que  Ioa  flammAs  rarAolériAliquos  \\i'%  voyelles 
■p|MirBift«>nl  imm<'*dinlfiiumt,  KJinf  ^mur  OU  qui  sirnihli'  avoir  doux 
flammes,  et  pour  1%  qui  cim^urvn  uni*  tr(ii<tièm»  flainmi*  loulc  petite. 

Ceit«i  emlioucliure  eitl  thmc,  de  toulrs  colins  que  nous  avons  «m- 
ployé— t  odl<»qui  nf^difio  Ir  mnins  Iph  tluntiK^v  (h*  chnqiif*  vorclle. 

Cet  iikatniment.  tout  vt\  empi^chanl  le  oorilacl  Jiroct  pur  l'air  enlre 
k  parleur  et  l'auditeur,  conserve   donc  au  son  une  très  faraude 

pttTfU. 


flBALTa  DUn  COa&BS  PÊUODIOOZ  fK\  LE  PXXÊD&  DE  LDDlM&ll  EERIUini  ; 

P«f  M.  6,  WCISS. 

i*'Értpn|Kisédprotrouvifr  lassinussofdesconsEiUinnt  une 
f  |lMoAqM  dnuiée.  CetU<  opération  est  génénilrincnt  Tiirl 
lahorieuse  ;  le  procédé  do  llormniin  est  rapide,  très  simple  et  d'une 
péctsioM  lrè«  ssfllnnte. 

Une  euarba  |>èrMMlique  peut  toujours  ao  ropri^Aiiinter  par  une  série 
4a  Foorier  de  la  forme 


r  =  As  4-  Ai  CM  '  +  A,  «M  Sf  -f*  ...  +  Ri  ^n  '  -^-  Bx  f*)»  £>  +  ... 

L*a>aaciaU<*o  de  deux  termes  de  même  mw^a  en  cos  e(  aiiit  par 
«Wfliple  A.  cosndf  4*  B^siniur.  repré^iente  U  sinu&iàotdede  loofrueur 
4*aad«  «  fois  plus  petite  que  la  Innguour  d'nndc!  de  la  courhe  pério- 
diqoeiiiMUMe. 

L'ordoonée  mudma  de  la  sinusaolde  est  donnée  por  C,  =  y  AJ  H-  BS 

H  b  phâM  par  y  =  arc  Ig  g=- 

Daos  le  cas  particulier  de  la  phase  nulle,  la  ainuBSoTde  correspoo- 
daaU  «a  réduit  au  lerm^  en  sin. 


S.  4ê  Mta..  r  «Mil.  L  VII.  (Mart  IM.) 


Il 


14S 


WEISS 


Enfin  l'énergie  correspondanl  à  chaque  sinasâoTdc  dans  un  teitipa 
déterminé  est  donnée  par 

0,  =  9CÎ 
9a  =  nKl. 


Le  problème  sera  donc  complètement  résolu  par  la  délcrminalîon' 
des  aoeriicienls  A  el  6. 

Supposons  que  le  terme  tout  connu  Ag  soit  nul,  cela  revient  à 
déplacer  !'axe  des  .r;  dans  la  plupart  des  cas  cela  n'aura  aucun  inté- 
rêt. Si  cependant  on  désirait  connaître  Ap,  ayant  toutes  les  autres 
valeurs  A,,  el  Bhi  il  surOrait  de  mesurer  sur  la  courbe  une  valeur 
particulière  de  y,  par  exemple  celle  qui  correspond  &  j?  =  o,  et  de 
tirer  Ao  de  la  formule. 

Le  proct'dé  de  Hermann  donne  les  20  premières  valeurs  de  A  et  B 

Voici  le  manuel  opératoire. 

On  marque  sur  la  courbe  à  étudier    les   deux    extrémités  d'une* 
période,    el   l'un    mesure    dans    cet    intervalle   quarnnie   ordonnées 
équidislanles,  la  première  étant  l'ordonnée  à  l'origine  qui  se  retrou- 
verait comme  quarante  i<t  unième  ordonnée.  L'axe  des  x  cboisi  doit 
être  tel  que  toutes  les  urdonuées  soient  positives. 

On  inscrit  toutes  ces  ordonnées  dans  une  même  colonne  à  la  suite 
les  unes  des  autres  sur  un  papier  quadrillé. 

Dans  une  table  dressée  par  Hermann  on  cherche  les  produits  de 
chaque  ordonnée  par  cos9",  cos  18°,  etc.,  cosQO",  l'angle  variant 
de  9°  en  9'. 

On  inscrit  ces  produits  à  la  suite  les  uns  des  autres  dans  la  ligne 
de  l'ordonnée  correspondante,  ('hii(|ne  produit  occupsintiin  carré.  On 
a  ainsi  un  tableau  comprenant  quarante  lignes  el  onze  colonnes. 

Sur  ce  tableau  on  applique  successivement  une  série  de  papiers 
fenêtres,  el  l'on  Tail  la  somme  algébrique  des  nombres  qui  appa- 
raissent dans  les  fenêtres.  Ces  fenêtres  portent  te  signe  -|-  ou  le 
signe  — ,  suivant  que  le  terme  correspondant  est  additif  nu  sous- 
tractif. 

Pour  chaque  coefficient  A^  il  y  a  nn  papier  spécial;  en  le  retour- 
nant, on  a  le  B„  de  même  rang  de  la  série  de  l'ourier. 

Les  opérations  se  font  très  vite,  car  le  tableau  de  Hermann  don- 
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ttttil  Im  valeuf*  de  y  ùtttjr  an  comporto  piu  do  déoimalfis  ;  les  plus 
li>ri«  numbm  «onl  de  troifi  chifTrefl. 

PcHir  m»  rendre  compte  du  dt-^ré  d'approximation  que  l'on  obtient 
tinta,  Jui  f«il  U  ftynlh<W4'  d'uno  cutirbe  péritidîqur,  composunl  le* 
WAiu«oIdr«  de  pi^riode  I.  3,  3,  4.  8,  12,  I»,  30.  Pui*  j  ai  clterch6, 
•fi  appliquant  la  tiitHliode  du  llemiaiin.  à  extraire  df:  celle  courbo 
périodt(|U4^  le*  sinussoldes  iniruduilefl. 

Voiri  Irft  n^^tului?  obtenus  : 


)■   mnmmmmt^ 

OrJMB*«  wlw»é>ja 

OtJbmIi  iirUto 

100 

M.l 

s« 

r.«,7 

av.s 

34.*    r 

*7,N 

ai.»     f 

3»,5 

34,4 

IS 

11 

U.0 

l« 

SI 

il.4 

90 

It 

J«  D*«i  pQ  extraire  la  dernière  sinassoido,  n'ayant  pua  le  papier 
[  Cniétrr  correspoadaDtv 

L'oràoaaH  extraite  comportr  d>'s  <lt'i-iii)al<'s,  parro  qu'il  faut  divi- 
BT  par  ID  le  BAmbre  trouvé  apnS  addititm  ulffébrique  des  divers 
jiia.  J'ti  déjà  dit  que  ces  termes  ne  comportent  pan  do  décimales; 
■  flasuot.  |Mr  fioile.  rntaclirs  d'une  erreur  assez  considtVahIe,  et  il  y  a 
tlim  de  se  demander  comment  il  se  fait  que  le  résullat  ne  Moit  pas 
t^lna  iléfecinetix.  Mais  il  faut  remanpier  que  ce  terme  rximprend 
rin0  lenaea  additifs  et  vin^t  termes  souslraclirs.  tous  entachés 
l'voe  ertevr  de  même  sens  :  l'erreur  protuihle  totale  est  ilnnr  relatif 
Btpatiu. 
Voyoe*  maÎDlenant  comment  s'explique  la  roétlioile  de  llermann. 
Cflaatdérofi»  une  courbe  périodique  représentée  par  la  série  d« 
[Fo«r«cr 


f  ^  \^  i.w  j   f-  A,  n»  ir  -f  ...  -t-  B|  «in  r  -t-  B|ttin  ir  -(-  ... 

ta  nmi«  limitant  au  vingtième  trrme  en  cos  uu  on  sîn.  Si  dans  une 

pféhodv  MMa  larsaroDs  quarante  ordnnn<.%s  i^]uidialanles,  elles  cor^ 

360" 
mpnntliial  h  dea  anf^mentations  de  la  variable  é^bra  b  -r^  =  tt*  ; 

[fmr  eiirtqoaiBl  looa  les  ooefiîcients  A  et  El  simt  multipliés  par  un 
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terme 

a:  cobO«  ±  cosQ"  ±  cos27*  ±  ...  ^  co8  90» 
±  Rîn  0»  ±  sin  9»  ±  sin  27'  :£  ...  ±  sin  OO». 

Les  termes  de  la  deuxième  ligpne  se  retrouvent  tous  dans  la  pre- 
mière ;  par  conséquent  on,  ne  trouve,  comme  coeflîcienls  do  A  et  de  B, 
que  iO  valeurs  dîlTérentes. 

Si  l'on  mesurait  quarante  ordonnées  quelconques,  en  portant  les 
valeurs  de  x  et  de  y  correspondants  dans  la  série  de  Fourier,  on 
aorait  quarante  équations  du  premier  degré  à  quarante  inconnues  l'i 
résoudre;  ce  serait,  pour  chaque  détermination,  une  opération  des 
plus  laijorieuses.  Grâce  au  choix  particulier  désordonnées  mesurées 
les  choses  vont  se  simplifier  beaucoup. 

Multiplions  les  quarante  équation»  obtenues  à  l'aide  des  ordonnées 
mesurées  par  des  coefficients  indéterminés  a,  6,  c,  J,  ...,  et  ajou- 
tons-les. Posons  ensuite  comme  conditions  que  tous  les  coefficients 
de  A,Aj,  ...,  B,Bj,  ...,  s'annulent,  sauf  celui  que  nous  voiilonsdéter- 
miner. 

Nous  aurons  trente-neuf  é(fua(ions  k  satisfaire,  la  quarantième 
étant  : 

«»i  +  hi  +  •'•  =  A„M. 

M  n'étant  pas  nul,  celte  équation  donnera  la  valeur  de  A^- 

En  opérant  de  la  sorte,  on  trouve  que  a,  h,  c,  ....  sont  des  valeurs" 
cos  0^  cos  9",  cos  18%  ...  ;  les  valeurs  à  ajouter,  o.v,  by,  cj/,  ...,  so 
trouvent  donc  toutes  dans  le  tableau  de  11  colonnes  el  40  lignes 
dressées  à  Taide  des  ordonnées  mesurées  et  de  la  table  de  Hermann  ; 
et  nous  pouvons  pour  A„  faire  uu  papier  fenêtre  qui  les  mette  en 
évidence. 

La  valeur  trouvée  de  M  est  20. 

En  répélant  la  même  opération  pour  tous  les  coefficients  .\  et  Bt 
on  aura  ù  sa  disposition  les  papiers  fenêtres  s'appliquant  à  un  cas 
particulier  quelconque. 

Ce  calcul  est  exlrémcmcnt  laborieux  ;  Hermann  l'a  fait  une  fois 
pour  toutes  el  a  contlruit  les  papiers  fenêtres  pour  les  20  premières 
BÎnussoldes. 
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As  eours  d^un»  wSrif  dtf  recherches  sur  U  coDBtitutîi>n  des  ulliagrs 
«étaltiniwil,  d'apW-K  l'^liidf  niH-ruKrii|i1iique  de  les  NuhstAnccsl/), 
MM  avoBt  m  è  «xnminiT  s]>i-ct«li*mciil  le  casdesalliiigiis  tmléciiqn^ë 
om  alliayra  àpomi  de  fUêton  minimum. 

On  A  lon|;lrfnpH  admi»  <|ik*  le  mt'lim^i-  dt>  dnix  rorpn,  <lanM  doH 
proportMiu  UiU«  que  U*  point  do  fuNion  Koit  inférieur  u  ivlui  d(-  tous 
fes  «BiffM  méUniTM  d«s  m^mos  corpe,  oorrcspoiidnit  i  ud  coDkponé 
défini. 

C«itv  îdM»  pn^conçuc  «cmblc  niAnio  avoir  conduit  certains  expéri' 
■MmUtrani  h  Mlmrttri-  de»  ri>*iultAlM  int'Xiirtn  en  tr  qui  conctTuo  U 
compoflitMin  de  ôe»  nlUages.  C'est  ainsi  que  Kudberf?  indique  qu«  \e 
■MUangv  dVlain  ««t  di*  liii^niulli  \r  plus  HmiMc  i>h(  r<<lui  (pii  corre*- 
poT>d  A  U  formule  Sn'Bi*.  ci  ^t*  liqii^tio  à  143";  en  n^nlit^.  d'«pré>8 
GdUin«,  rallugv  le  plus  fusible  d'èlain  et  de  bismuth  fond  il  133*;  U 
coolietal  lA.l  0/0  de  Ifismuth,  au  lieu  do  45,74  qu'indiqueniil  In 
Ibmvle  bn'Bi'. 

Lr  bit  que  In  cumptisition  àvn  alliAf^>it  eutectique!*  ne  peut  «'expri- 
mer, en  f:«^nrr«l.  |iAr  de«  multiples  Hinqili-H  dcM  piiid»  atomiqurs, 
m  rt^  iwHU-incnt  mi*  rn  rvidrnci'  pur  le  D*  (luthric  diin?*  um*  f>**nr  Ji« 
lArmoirrs  publié»,  par  Ir  PhtloMophical  Maçtuinf,  do  1R79  k  IK84. 
M.  Gytbrie  a  i*nviiiag4  ttuccesaivemonl  U  «didilit-ation  dr»  mjluliuna 
«aihuis  dans  l'exu.  dnt  niolanfreA  dr  sols  fmiduH  i>t  doH  alliages  nu'tAl- 
Bqtira.  rt  fl  conrlul  q»o.  ilan»  ccn  Imi»  »  as,  lo  r<irps  qui  ho  fH.ilidifîe  6 
U  iMApèralnre  la  plus  b»«to  u  une  ^institution  ttpcciale  ptmr  laquelle 
îl  1  î'i  déiii>mtnatinud'(>nli*cliqur. 

>  rond  ici  quolqu^-^  paK»snffOK  do  «m  drrnier  momoiro  inti- 

ImM  :  CXi  SuUxia  (Philmophical  Magazine,  juin  !8A4i  : 

•  l,4*«  alliaKc^t  rutertiqiioK,  dont  Ix'nuroup  étaient  iinparfnilornenl 
ooQii>iM  el  le«  alliufECft  outvctiqur»  di'H  m*U,  qup  jodt*crjriu,  hunt  les 
lMBolofpH*a  paKniU  dea  rrjrohj'drate». 

«  t/UI^  que  le«  alliages  é  point  de  fusion  minimum  sont  obtenus  en 
■AanipMiil  le«  métaux  suivant  de*  multiples  simples  de  leurs  poids 
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atomiques  doit  vraisemblable  m  i*nt  être  mise  de  cM('.  De  mdme  que 
le  cryoliydrale  se  forme  de  lui-même  quand  on  refroidît  une  solution 
de  conccnlratioD  quelconque,  de  môme  L'alliage  eutectique  se  forme 
de  hii-m^me  quand  on  refroidit  un  alliage  de  composition  quel- 
conque. 

On  peut  admettre  que  certains  métaux  se  combinent  suivant  des 
multiples  simples  de  leurs  puids  atomiques.  Les  alliages  entectiques 
présentent,  par  rapport  ii  ces  corps,  la  même  relation  que  les  eryo- 
hydratcs  par  rapport  aux  hydrates  ordinaires,  et,  comme  pour  les 
cryohydrales,  leurs  constituants  ne  sont  pas  dans  la  proportion  des 
multiples  simples  diï  leurs  poids  atinuiqnes  ;  iiuiis  leur  e(Hn]HiKition 
n'en  est  pas  moins  bien  fixée,  ni  leurs  propriétés  moins  bien  définies. 

u  De  niéuie  qu'un  sel  peut  s'unir  avec  l'eau  4|u'il  fixe  à  l'élat  d'eau  de 
crislallisution  et  s*anir  aussi  pour  former  un  cryohydrate,  de  mâme 
deux  métaux  peuvent  se  combiner  suivant  une  certaine  proportion 
pendant  qu'ils  forment  un  alliage  eutectiipie  défini  suivant  une  antre 
proportion.  Les  corps  mêmes  résultant  de  la  combinaison  chimique 
de  deux  môLiux  pourront  probablement  former  le  point  de  départ  de 
nouvelles  séries  d'alliages  entectiques  formés  d'un  métal  simple, 
d*une  part,  et  de  l'alliage  dcllni,  d'autre  part.  > 

Lorsque  deux  métaux  peuvent  se  mélanger  en  toutes  proportions, 
on  est  donc  conduit  à  considérer  i^uelques-uns  de  ces  alliages  comme 
plus  particulièrement  définis;  les  uns,  véritables  combinaisons  chi- 
miques, formés  avec  dégagement  de  chaleur  par  l'union  de  multiples 
simples  des  poids  atomiques;  les  autres,  formant  la  partie  qui  se 
solidifie  la  dernière  quand  on  laisse  refroidir  un  alliage  quelconque, 
présentent  une  composition  parfaitement  constante,  mais  qui  n'est 
pas,  en  général,  exprimable  pur  une  formule  simple.  Ces  corps-là 
sont  comparables  aux  mélanges  qui  distillent  avec  une  composition 
constante  (mélanges  d'acide  chlorhydrique  et  d'eau,  mélanges  d'alcool 
el  d'eau,  etc.),  ce  qui,  comme  l'a  montré  M.  Berthelol,  n'implique 
nullement  le  caractère  de  composé  défîni. 

Quelle  est  donc  la  composition  de  ces  mélanges  eutecti<îues  ? 
Sont-ce  des  combinaisons  chimiques  d'une  nature  particulière  ou 
bien  des  mélanges  homogènes,  sortes  de  dissolutions  solides  compa- 
rables aux  verres,  ou  entin  do  simples  mélanges  hétérogènes  dans 
lesquels  les  deux  corps  sont  juxtaposés  dans  un  état  de  division 
extrême?  Diverses  recherches  ont  été  effectuées  pour  élucider  celte 
question.  M.  OiTer,  par  des  expériences  décrites  dans  les  Derichte 
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de  l'Académie  de  Vicniio,  en  1H80,  montra  qa«  hïS  cryoliyUrulM, 
c'««4*è-dare  1m  nébogea  eutnctiques  des  solutions  salines  ne  forment 
Jantia  d»  oriirtanx  bien  nels  ut  transparents,  mais  dot  massrs 
ifWipM  ;  que  Telcool  dissout  la  glar^  et  laisse  un  réseau  crislullin  de 
ed  aulidn;  que  la  chaleur  do  dij^s^ilution  d'un  rr^-ohydrnte  cMt  la 
■oouM  dee  chaleur»  do  dissolution  de  la  glncc  et  du  sol  ;  enfin  que 
topeide  eptfcifique  est  égal  k  \n  moyrnno  de  ceux  di^s  riinsiiiuanUi. 

En  IKiS,  M.  Puueot  a  étudié  au  inicruscope  la  formation  des  cryo* 
kjdmtee  cm  cryosels  (*). 

Ea  «nployaiit  des  sel&oalonïs  ou  utilisant  li?s  ph(!n(>nu>ne8  ù*^  pola- 
rieaUoa,  il  a  pu  cunsUter  que  les  cry obydmtea  élaieiit  formil^s  par  du  s 
Wiglwn  juxtaposé  di"  f^lncf'  pure  «t  do  sel  solide,  ce  sel  pouvant 
#dnaT«  étn  anhydre  ou  liydralé. 

Lesexpérîenoeede  M.  OfTer  et  do  M.  Ponsot  semblent  démontrer 
MOMBOnl  (|ur  les  nielnn^'S  eut^'ctiqucs  sont  dus  inrlan^es  h>*lé- 
I0g<— .  Cependant,  dans  un  mi'^moire  tout  rr.^nt.  M.  Flavitsky 
a'adople  pu  celle  conclusion  ('). 

•  On  a  souvent,  dit-il,  attribué  la  production  dos  cryohydrnU's  à  des 
faroea  purement  physiques  :  mais  l'étude  attentive  de  In  formation  de 
«•aeonpoaèfi  ooos  démontre  que  c'est  un  pbénom<>no  chimique.  Les 
prupriét^a  des  corps  réagissants  ont  été  modiOéea,  les  deux  ma- 
tSins  aoUdaa  paasent  à  l'élat  liquide  et  prennent  une  température 
MMdMamÎDée,  indépendaute  de  leur  température  initial*'.  Ceci  ne 
a'vxpliqve  que  par  la  formation  d'un  nouveau  corps  fusible  iî  une 
tanp^rature  d*Hertnin«^e.  •• 

Ceci  s'explique  fort  bien,  au  contraire,  si  l'on  considère  les 
■Tolijdratea  comme  résultant  de  la  solidificatiou  d'une  solution  qui 
«at  «a  éqoilibre  à  la  fois  avec  le  sel  solide  et  avec  la  glace  pure.  Les 
argvoMoU  de  M.  Flavitsky  ne  nous  semblent  donc  pas  contredire  les 
faila  observés  par  M.  Punsot. 

L'éUide  micnacopique  des  alliages  eutectiqu«s  des  métaux  nous  a 
éêmmi  des  fésullota  Identiques  ù  ceux  que  l'rtude  microscopique  des 
arjttlqrdralaa  avait  fournie  ù  M  Pimsot.  Considérons,  par  exemple, 
raHiaga  ealectiqne  d'étain  et  de  bismuth.  On  a  préparé  300  grammes 
BBiîiw  de  art  alliage  en  fondant  ensemble  de  lV<laiu  et  du  hismoth 


(*)  Mmktnàm  mr  la  tmi^^^iam  dm  «ol«r4mf  SfmsM*  Hrm^Mm.  Tb4>i«  ils  4oe> 

■iM.rtete,(S«itM#r-VWart.tSM.  —  Vntr  UmrH.d*/tkw^,ftén9,  t.  IV,  p.  tl;  tmê. 

[*}  iMM«/  dt  Im  Soeiêlé  phytiro-ehiiHÀifur  rmM»w.  IIM  :  i  Sur  U  lulurt  6m 
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dajis  la  proportion  indiquée  par  M.  Galhrie,  soit  -46,1  de  bismuth 
pour  53,9  d'étain.  On  nniène  cet  alliage  à  l'état  liquidée!  on  le  laisae 
refroidir  lentement.  Quand  la  majeure  partie  est  solidiriée,  on  décante 
!a  partie  restée  liquide  qui  possède  alors  exactement  la  composition 
de  l'alliage  eutectique.  Celle  partie  décantée  sert,  après  solidilica- 
lion,  iï  l'examen  de  la  structure. 

L'examen  d'une  plaquette  polie  el  décapée  à  l'acide  cMorliydrique 
très  étendu,  qui  ne  dissout  que  l'clain,  montre  que  les  deux  métaux 
ftont  simplement  juxtaposés;  les  cristaux  sont  excessivement  ténus 
et  ne  se  distinguent  nettement  qu'avec  d'aseex  forts  grossissements. 
La  fig.  I  reproduit  la  photographie  d'une  de  ces  plaquettes  au  gros- 
sissement de  500  diamètres  ;  les  parties  blanches  correspondent  au 
bismuth,  les  parties  noires  à  l'i-tain,  qui  a  été  creusé  par  l'acide. 


>  XtV^t^J; 


i-'iu.  l. 


Cette  structure,  très  rmeraent  feuilletée,  semble  caractéristique  de» 
alliages  eutectiques.  Nous  l'avons  retrouvée  dans  tous  ceux  que  nous 
avons  examinés;  elle  est  parfaitement  visible  dans  les  portions  d'al- 
liage eutectique  qui  se  solidîfîent  dans  un  alliage  quelconque,  englo- 
bant des  cristaux  d'un  métal  pur  ou  d'un  composé  défini.  La  /ig.  2 
reproduit  la  photographie,  au  grossissement  de  500  diamètres,  d'an 
alliage  contenant  66  0/0  d'argent  el  34  0/0  d'antimoine.  La  plaquette 
a  été  traitée  par  l'acido  sulfhydrique,  qui  noircit  l'argent  et  ne  modifie 
pas  l'antimoine.  On  voit  sur  cette  figure  un  certain  nombre  d'arêtes 
rectilignes  auxquelles  vit:-nnent  aboutir  des  ramifications  et  qui  des- 
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plus  grandes  dimensions.  }je^  fig,  3  et  4  reproduisent  l'aspect 
d'alliages  d'élain  et  do  bismulli  contenant  l'un  âO  O/'O  do  hi^imulh, 
l'autre  600/0  de  bismuth,  au  grossisse  me  ut  de  50  diuniètres.  Les 
plac]ueltcs  ont  été  lavées  à  t'ucido  ehlortiydrique  étendu  qui  ne  dis- 
sout pas  le  bismuth. 


Fio.  *. 

Dans  Ifî  premier  îl  s'est  produit  une  cristallisation  d'élain,  sous 
forme  d'aij^uilles  à  ramifications  der.driLi(iuLi8  qui  paraissent  en 
noir  sur  la  fig.  3.  Les  parties  Ijhinclies  ct^rrespondent  à  l'alliage 
eutectique  ;  au  grossissement  employé  on  n'aperçoit  pas  le  dédou- 
blement de  cet  alliage,  qui  a  cependant  la  structure  indiquée  par 
la  fig.  1. 

Dans  le  deuxième  alliage  le  mélange  eutectique,  plus  riche  en 
élain,  s'est  attaqué  le  premier  et  paraît  on  noir  sur  la  fig.  4,  laissant 
voir,  en  blanc,  de  larges  tables  de  bismuth  <(ui  ont  cristallisé  au  sein 
du  mélange  liquide.  Ici  encore,  l'emploi  de  forts  grossissements 
révèle,  dans  les  parties  noires  de  la  fig.  4,  l'existence  de  la  structure 
feuilletée  des  fig.  I  et  2. 

Les  alliages  eutectîquea,  dont  la  composition  est  parfaitement 
déterminée,  se  présentent  donc«  à  l'état  solide,  sous  forme  de 
simples  mélanges  de  leurs  constituants.  L'état  de  division  extrême 
de  ces  constituants  s\if(it  à  leur  donner  des  propriétés  particulières  ; 
on  conçoit,  on  particulier,  pourquoi,  dans  un  grand  nombre  de  cas, 
ils  présentent  une  cassure  conchoïdalfc  qui  conduit,  à  première  vue,  & 
les  considérer  comme  des  corps  homogènes. 
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AiUagt»  et  /«r  §t  etr  carbone.  —  La  micros tnicturr  des  jâllia^es  de 
fpr  r>t  (le  carboop,  particulièrcmont  d(?s  ariom,  a  fail  l'objoL  d'un 
oumbre  do  recherchtm  cnnnidi^rahle.  depui»  le  jour  nti  le  D'  Sttrby 
créa  h  méUUognphîe  microftcopiquo  en  l'appliquunl  à  l'étude  di*  ce» 
aiMaax.  Il  p«ul#tre  inl^resuint  n*Viinro(>in*t  de  mpprouhcr  ipiplqueii- 
Vfui  dM  faits  «cqnijt  du  ceux  ipi!  vii>nnt-uld'^tri*  nifcnnlrs- 

Si  l'on  rapprtH'lii*  h^s  travaux  I<'h  pins  récents  sur  In  question,  du» 
é  MM.  Osmond,  Arnold  et  Albert  Sauveur,  on  voit  qu<*  l'accord  est 
à  p«u  prè«  lait  sur  la  nature  d<*s  conftiiinants  v\v  rnci4>r  à  l'rtat  nor- 
■mI,  c>At*iiMlire  nïfroidi  nssrjt  Iftiicmeut,  à  partir  d'une  tiMiiperalure 
dhièc  pour  que  b*«  diverses  trunsfonnations  du  fer  et  du  curbono 
pwirnl  w  prodninTontpli^d'inenl.  I.e«  cnnstitiinnU  sont  an  nombre 
4b  Uifia«  ai  on  lai«se  do  cûtf  le  ^rapbiti*,  qui  n'xip^uirtiU  que  dans  defl 
ciroMi»tanc*^«  porlirulii.*rt*i<  et  les  formes  de  transition  qui  ne  sont 
p«f .  è  proprmieiil  parler,  des  constituanls.  Ce  sont  : 

!•  I.a  ferrilr.  funncr  de  fer  à  pou  prè»  pur  ; 

^  La  cinrfttile,  carbure  de  fer  répondant  à  la  formule  Po^C; 

9  La  p«rlile,  onnf^lituant  rt'pondant  à  la  formule  Pc''C.  soit 
0l8B  0^  de  carbone,  moifi  que  l'examen  niicrof^co pique  monlre 
iÊÊVtAm  de  «oacfaea  alternéea  de  ferrite  et  d<>  cëmculitc. 

La*  aciers  contenant  moins  de  U.89  0/0  de  carbone  sont  formfft 
4e  ferrite  al  de  perlile  ;  lea  arien*  contenant  plus  de  0,8y  O/O  do 
CMfcone  aont  Coraéa  de  p<'rlit«  el  de  ct^mcniite. 

Si  l'oo  muarquc  que  lu  perlîle  a  une  oon>tilulion  îdenliquf  h  celle 
4as  alliaiiaa  eslectiqueSt  fonn^,  eux  aussi,  do  eouebi^s  alternée»  de 
4eax  eoaaUtnaat»  différtints,  on  vwit  qu'il  y  a  une  analogie  frappante 
Mire  la  e<Mutitution  des  ncioni  ft  crlb*  dea  allïagtMi  d'etoin  i^t  de 
hitiawth.  par  exemple  ;  le«  aciers  sont  formés  avec  le  Ter  1*1  le  car- 
bar*  de  fer.  comme  ces  aUiagoa  avec  l'étain  ot  le  bismulb,  la  perlito 
UMivapoudant  à  l'alliage  eqlediqae.  La  «eale  conclusion  que  unua 
voalÎMia  Unir  de  là  est  qa'il  n'y  a  aucune  raison  pour  considérer 
PalBaipe  à  039  0/0  de  carbont*  comme  un  composé  dcfini,  ainsi 
fw  ta  propoetf  rfeemmont  M.  Arnold.  7'oaiea  lea  prophète^  învo- 
^■te  diM  œ  but  ee  retrouvent  dans  tes  alliages  formés  par  do 
iteplea  méUagea,  quand  on  passe  par  l'ail  tuge  outectiqae  qoi  eona- 
litae  «a  point  critique  pour  toutes  les  propriét4!«,  mais  qui  n'eat 
aaDMMnt,  pour  cela,  un  composa  dèCui,  ainai  que  cela  rêaulle  des 
dUMmta  tniTanx  ^mimérèa  plus  haut. 
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BEUTIOH  EHTSE  LES  LOIS  CARACTÉRISTt(ÏÏÏSS  DES  GA£  PARFAITS  ; 
Par  M.  GEHRET  BAKKER. 

1. — Les  ^az  obéissent  âppfûxLm&livement  aux  Iroifilûis  suivantes  : 
loi  de  MarioUe»  loi  de  Gay-Lussac,  lot  de  Joule. 
Je  dis  que  chacune  d'elles  esl  une  conséquence  des  deux  autres. 
En  effet,  ¥|  étant  Tenlropie  et  c  l'énergie  intérieure,  posons: 

:  —  Tt]  -r  pr-  =  ï,  t  -^  pv  =  y. 

On  en  tire,  en  remarquant  que  dt  =  Tdri  —  prfu, 
dï  —  —  mn  ,-f  vdpt 


et 


vvA 


De  la  relalion   î  ^7:  /  —  Tti  on  tire,  en  prenant  p  ©t  T  comme 
variables  iodépeudantes, 

Pour  que  d^  soit  différentielle  totale,  il  faut  la  condition 

La  relation  (1)  devient  alors  : 

La  différenciation  par  rapport  à  T  de  la  relation  »  =  Ty  (p),  qui 
représente  la  loi  de  Gay-Lussac,  donne  : 

(^)=,(p);  d'où:  t(|)=T»(p)  =  „. 

D'après  la  relation(l)  modifiée,  la  loi  de  Gay-Lussac peut  s'écrire: 

(|)t="'       ""■       x  =  '  +  p»  =  ;»(T). 


I 


OAZ   PARFAITS 


i&a 


-<0Ka4ne: 


Loi  il^  Moricitln 

ioule ...    . 


<  -u  pi.  =  fi  IT) 


«*«l  h  dire  qn*  chacune  d«  ces  loin  rst  ont*  (ona^uence  des  <Joaz 

2.  —  Onp*tU  «rrivor  «liin*^  façon  différente  au  mt^mo  rt^sulUt 
Soit  f  ip,  r,  T/  ^  0  la  rcUlion  caractéristique  d'un  ^z  ;  un  a  : 

(^X-(f),x  (!).=-'• 

i(^\  .i/^n  .c/è^ -_i 

p\nh  T\.\'A   Awt" 

La  toi  d«  Mariotte  pv  =  /l  i  T)  donne  : 

La  loi  de  Gay-LusMc  p  =  Tf  (p)  donne  de  même  :  -  ih^i  ==  ^* 

La  loi  de  Joule  doitnf*  :  t  =  /t(T)  ou  (^]  ;^  o. 

Or  on  a,  en  verln  d^  la  formule  de  Clnpeyron,  I—  AT  (vp)  * 

(è),-(^).- 

La  kn  de  Joole  t'écrit  donc  :  -  (5^)  ^  +  ^*  *^'°^  ^'^°  ^°'^  ^*^ 

dMOaBff  de  ces  truts  lois  eel  une  consi'qui'ncr  àvn  deux  autres. 
3.  —  Soil  mainlonAnl  un  froï  qui  n'nlirit  A  ancunr  di*  cv*  Ioi«. 


-?^x--- 


«  +  T. 


=  i+«- 


s.  ^,  Y  ^D^  c«  SU«  j  appelle  lo«  f'iM/-^  du  gai  par  rapport  aux  loU 
im  J<mk.  de  MortoUe  et  de  Gay-Lusaac,  00  a  entre  eux  la  relation  : 

m: 


«64  UELANÎ 

Si  la  loi  de  Joule  est  rigoureuse,  a  =  o,  d'où  ^  :^  y  ;  \es  écarts  par 
pappOPl  aux  lois  de  Mariotteel  de  Gay-Lussac  sonl  ê^Hux. 

Si  la  loi  do  MariotUs  est  ri{^i>ui*cusc,  p  =  o,  d'où  a  =  y  ;  les  écarts 
sont  les  mêmes  pour  la  loi  de  Jotilo  et  celle  de  Gay-Lus&ac. 

L'écart  Y  de  la  loi  de  Gay-Lussac  est  du  mâme  ordre  que  les  deux 
autres  ;  on  particulier,  si  ces  doux  autres  sont  de  signes  contrairea, 
l'écart  -j  est  de  l'ordre  de  leur  différence. 


P.-O.  MBLANI.  —  8ranrh(>  flr^lb-icbp  tuti  f^f<  ruretnlM.  InfliiHnza  drl  tiia)rni<Usmo 
(D*cli(U'gos  élwtriqufs  iluiis  Ifii*  ^^l^  raréfiés.  Intlutiicc  du  aiagiieli^mc).  — 
Suovo  Cimenlv,  i*  sûr  le,  t.  V,  mai  ISilT. 

1/auleur  obtient  des  résultats  quantitatifs,  tandis  que  PIûcker('], 
HiltorfC),  de  La  Rivp  {•■•),  Spottiswoode(^},  Crookes(»),  GoMs- 
teinC),  etc.,  n'ont  obtenu  que  des  résultats  qualitatifs  au  sujet  de 
l'action  du  champ  maj^étiquo  sur  la  lumière  positive  ou  négative 
des  lubesà  vide. 

Le  vide  oui  fait  Jusqu'au  moment  où  le  tube,  place  dans  le  circuit 
d-'une  batterie  de  50  petits  aOL-umulaleurs  (^  ) ,  commence  à  s'illuminer. 
On  di'Iermine  alors  : 

i"  La  pression  en  millimètres  de  mercure,  au  moyen  du  manomètre 
à  mercure  et  de  ta  jauge  Mac-I.eod  de  la  pompe  Sprengel  ; 

t"  La  différence  de  potentiel  aux  électrodes  du  tube,  en  volts,  au 
moyen  d'un  électromètre  à  quadrants  Guglielnio  (^)  employé  idiosla- 
liquement  ; 

3*  L'intensité»  en  niillianipères,  du  courant  qui  traverse  le  lubo  ; 
pour  cela  on  avait  placé,  dans  le  même  circuit  que  le  tube,  un  gal- 
vanomètre à  miroir  soigneusenient  gradué  et  une  résistance  de_ 
135. OÛO  ohms  destinée  à  affaiblir  l'inlensité  du  courant. 

On  interrompt  promptement  le  passage  de  l'effluve  dans  le  tube  et] 
Ion  excite  autour  du  tube  le  champ  magnétique  d'un  grand  électro- 1 


0)  Poggendorfs  Annulen,  t.  Cni,  p.  68  (1888). 
(>J  Loi:,  ci/.,  t.  CXXXVI.  p,  213  {1869). 
(•)  .tnnnles  de  Chimie  cl  de  l*fiffsitjue,  p.  4'il  (1814). 
(*)  l'hUofvphicnl  TrfinMCttona.ii.  i«3  IIS'S). 
C)  Uc.  cit..  p.  657  11579). 

(B)  Wiedfmanna  Annalen,  I.  XI.  p,  850  (1888). 
(')Voir  iiotir  la  <1i-M'rtplinii  fie  (!es  arciiniulateiin  . 
4*  série,  i.  V.  p.  89  {i 897). 
(■}  VoirAit'ûla  sdentifico-industnaU,  la  (1887^. 


PA:«ii<>Ln,  lYuoro  Cùntnto, 


DÉCHARCB   DANS   LES   T.AZ   RARBPII^S  i%% 

■iakanl  de  Faraday.  On  p<*ut  mcsarrr  PinlrnsiU*  du  chiimp  ;ia  moyen 
d*Ui  mfgoétoaatm  «péotal. 

L*  dnmp  txeUé,  on  fuit  communiquer  d<'  notivoait  avrc  If»  piM«s 
d*  U  hAlterie  Ich  (•U^ctrodr's  du  liibo  i|ui  moÎDlenaul  realo  ^n^rale- 
mvfrt  ob*ciir.  On  continue  A  faire  Ir  vidcjusqu'^k  ce  qiif*  U*  tiilMï  b'UIu' 
WÛU9  de  nouveau  ;  k  rt*  momrnt  on  fnit  nni^  nouvt<llr>  ^t^rw  dn  mcftures, 
Ob  Aoatintif  k  taire  \r  vïdi*  et  û  noter  Ia  pr^-tiMon,  l'întrnflilé  du  cod- 
ranl,  U  diff^ronce  de  putentipi  «ux  «'^Icclrodus  qui  corn^-spondcnt  aux 
MbU  n'marqu«blc<[  d*>  rillnniination  du  lubr  :  maximum  d'illumina- 
lin.  »traliG cations  nuÏBsantes  ou  évaauuiftsanlPB,  filet  lumineux  de 
fima  m  phia  étranglé,  puia  extinction  du  tube.  Le  tube  éteint,  on 
■opprime  le  rhamp  maf^ôlique;  le»  lueurs  reparaissent;  on  fuit  imoore 
le  ride,  ctlea  diaparaissenl  et  l'on  fait  alom  de  nouvelle»  mesure». 

Lks  «xp^rienres  rnmprennf^nt  quatre  sérii^s  suivnnt  In  direction  do 
clkAMp  par  rapport  au  courant  Dans  olmque  srrte  on  nludïe  l'action 
«S«rr^  aar  quatre  tubes  cylindriipies  dn  lonfpieurs  difrérent«*ff  par 
des  cbampa  nuignrtiquei»  dtiiit  li^  valeur**  en  UDili's  C.  G.  S.  sont  ; 


4t7.M: 


'Uft,^: 


10i9.2tt  ; 


IÎ73.M. 


Cometmtmi**.  —  1'  Tontea  les  courbes  obtenues  ont  la  mi^mo 
aUnrv  :  Ira  abseincs  sont  lea  pressions  ;  et  les  ordonnées  les  diffé- 
Wftccade  poUtotiel  aux  élretrudes  du  tube. 

^  /n/htrne»  ete  f  augmentation  du  champ  :  la  diminution  rou- 
(àaàné  de  U  différence  de  potentiel  aux  électrodes  (qui  a  lieu  quand  le 
lobe  ^Illumine  et  la  pltm  faible  valeur  do  cette  diiïérence  dans 
«hftqoe  expérience  diminuent  quand  les  li^es  de  force  du  champ 
■ngvéUque  sont  perpfndiculaires  à  la  direction  du  courant  qui  tra- 
vme  le  tabe.ou  ioclinéea  à  4S',  ou  parallèles,  mais  de  s^ns  opposé  ; 
m  mntrvire,  cra  différences  de  potentiel  au^ientent  quand  les 
ttipecde  force  do  cbamp  sont  parallèles  au  courant,  mais  dans  le 


La  pTMAioD  il  UqoeUe  te  tube  s'illumino  iiu^mente  quand  le»  ligne* 
dv  Ibree  aont  parmléUea  à  lu  direction  du  courant  et  dan»  le  nii^me 
•MM;  elle  dimintie  dami  les  ln>ta  autres  cas.  Dans  les  mémea  rondi- 
Hnm,  la  preacioa  A  laquelle  le  tube  s'éteint  varie  asaex  peu  et  en 
•Mtt  tflvenie  de  U  prcniit're  pression. 

V  Quand  le«  ttfrn'*t*  de  force  du  rUamp  mo^^étique  sont  paral- 
lèle* à  k  dirocijoo  do  courant  et  dans  le  mi>me  sens,  le  tube  s'illu- 
■lifk*  A  BiM  raréfactiiia  plus  grande  cts'i-li'inl  k  untt  roréXaotion  plu» 
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faible  que  lorsqu'il  s'illumine  en  dehors  du  champ  magnétique.  C'est 
rinversc  dans  les  trois  autres  cas. 

4"  En  comparant  l'aclum  du  champ  suivant  sa  direction  par  rap-^ 
port  au  courant,  on  peut  conclure  que  la  cJècIiurg'e  est  facilitée  quand 
les  lignes  de  force  sont  parallèles  à  la  direction  du  courant  et  dans  le 
même  sens,  tandis  que  dans  les  trois  autres  cas  elle  est  plus  ou 
moins  retardée.  Cette  action  retardatrice  est  plus  grande  quand  les 
lignes  de  force  du  champ  sont  perpendiculaires  à  la  direction  du 
courant. 

G.  Sagnac. 


LlJSSAXA  et  M.  CINELI.I.  —  L'Atlrito  inlerne  et  l'AUrilo  eleltrolilico  nelle 
«olitzioni:  rint*rrhi^  sperinimloli-  (Le  Truttcment  iuterne  et  le  rrùtteuieol  élec- 
Irolytiquo  dao«  le*  «olutioos}.  —  Accwl.  ttei  FUiocnliri,  ^^  »érie,  t.  R  ;  IB9T. 


MM.  Lussana  et  CinelH  ont  recherché  si  les  forces  .supplémentaires 
auxquelles  sont  soumis  les  ions,  du  fait  du  pa!<sa(^e  d'un  courant 
dans  un  êlecirolyte,  modifient  le  frottement  interne  de  la  solution. 

A  cet  efîot.  ils  laissent  s'écouler  une  solution  de  sulfate  de  cuivre 
à  travers  un  espace  capillaire  et  la  font  traverser  dans  le  sens  de 
l'écoulement  ou  en  sens  inversa  par  un  courant  électrique. 

Ils  mesurent  le  temps  que  met  h  s'écouler  une  m<?me  quantité  de 
solution  traversée  ou  non  parle  courant. 

Toutes  corrections  cxpcnmenlalcs  faites,  ils  arrivenlà  ce  résultat: 
que  le  piissH(^e  du  courant  dans  un  sens  quelconque  accroît  la 
vitesse  d'écoulement  et  que  l'accroissement  est  le  plus  grand,  quand 
le  courant  est  de  même  sens  que  récoulemonl. 

Les  faits  du  présent  mémoire  se  rattachent  aux  phénomènes 
d'endosmose  électrique  étudiés  par  Kdlund,  Uelmholtz,  Quincke, 
Dorn;  mais,  tandis  que  ces  derniers  ont  lieu  par  une  action  réci- 
pro([uc  entre  la  paroi  solide  et  le  li(|uide,  le  phènomtne  qui  résulte 
des  recherches  de  MM.  Lussana  et  Cinelli  semble  avoir  lieu  exclusi- 
vement entre  les  particules  du  liquide,  et  la  paroi  solide  ne  joue 
aucun  réle  dans  sa  production. 

E.  Bassac. 


kAMMtUNT.H.O.NNKS.    —    IU.I  UINATM»?!    DES    ÊCi1EU.RS      IS: 


1^  a.  KAUEKLISfïll-ONSES.  —  A  dsirk'e  illtiminalinf  tc«i«*  rMd  by  KHction 
;h«c^rf*  imilkininiilinn  ile«  ^rlirlln  lur«  |i«r  rADcsioa).  —  CommHmicalwM 


t'n  miroir  cylindrique  de  faiblo  huutotir.  à  scoUon  droite  ellip- 
tii|»«4  Ml  éclairé  par  une  source  de  lurai^rv  plac^*e  au  foyer  le  plus 
proclMt;  il  renvoie  leit  rityons  t'onverger  au  second  foyer  siLu<^  a  plu- 
■■ear«>  roMn*5  de  distance  du  premier  et  oii  se  trouve  le  mincir  d'un 
galvADomihtre,  pnr  i*xi*rnple.  Apre»  ri'ïncxion  Kur  lt>  miroir  ellipiiipirt, 
!«•  rtyoR*  provenant  de  In  source  traversant  •tuntt  une  fnihie  inri- 
(lenre  une  échelle  de  vernï  dont  le»  divisions  n^lW^hies  par  le  miroir 
du  ^Ivantimétr*'  Konl  vues  au  moyen  d'uuf  lunette  disposée  au<deB> 
•u«i«  du  miroir  illiplifpic.  I.VfS  divisons  m;  délai'licnt  eu  uuir  inlensB 
nr  nn  fond  nniforméroonlot  brillamment  éi'Iair^. 

l'ratiipjtrroi'nt^  un  emploie  df>^  haude^  de  verre  orienté,  d'environ 
1^,3  de  largeur,  nuxt]uello»  on  a  donné  une  courbure  circulaire  d'en- 
▼iroo  OA  centimètres  de  rayon,  l'ouverture  angulaire  de  ce^ 
pièce*  allant  jus4]u  a  •iH",  ce  qui  correspond  A  un«  corde  do  45  ccoti- 
Okèliv».  Avec  deux  ua  trois  morceaux  de  cette  espère,  on  con«litu<j 
IrAi  apfkroxiDalivemcnt  un  arc  elliptifpie  devant  !e<|U(>l  m*  pince  une 
éebcOede  verrr  divisée  do  8U  centimètres  à  1  m^'lre  do  longueur. 
UMaourcr  de  lumii^re  un  peu  large  est  placée  en  avant  «le  l'échelle 
{4m  oAU'dn  miroir  motMle)  et  légi'-i'ement  au  dessus,  alin  de  iif*  pafi 
h  masquer  et  d'éviter  les  efTcts  dea  courante  d'air  chaud. 

Crll«  iB^lbode.  dunt  l'excellence  a  été  démnntrr^  par  leniplni 
qv'en  ont  fail  dans  leur»  recherche»  la  plupart  den  physiciens  hul- 
Undais  actiiela«  «al  indé[U'Ddai)te  de  la  lumit^re  du  jour;  avec  une 
lukeltegnuaiasant  soixantt^  fui^im  plus,  ellept-rmet  le»  lectures  dans 
MU! pièce  forlement^-lairéeel  remploi  d'échelles  diviitéesen  quart  de 
■ullim^lre  ea  appr^taut  1»  dixième  pjirlie  d'une  division.  INmr  les 
fatllercbea  de  haute  précision,  dans  lesquelles  la  chaJeur  dégagéi^ 
par  la  aoarce  de  lumière  eist  une  4-aiiHe  de  perturbation,  l'nnteur  pn^ 
eooiae  l'emploi  d  une  llumme  d'hude  de  colxa  de  3"", 5  de  large, 
baatede  i'^^Z  à  î  t-euLiméln!«,  donnée  pur  une  tnêcito  plongtmnl  dans 
ana  aagc. 

£.  M^TMua. 


A  éi  Mpa^  »  ^ris«  L  Vil  (lUr*  t«M. 


If 


ia«      ki;enen.  —  phénomènes  ciutioles  des  mélanges 


J.-P.  KL'ENEN-  —  Sur  la  condensation  et  les  phénomènes  cTlli(]ues  des  mélanjtc* 
dcthone  et  de  protuxyde  d'azole.  —  Arch.  Séerl.,  t.  XXXI,  p.  22;  189". 

Les  expériences  de  l'auteur  sur  les  mélanges  repasimt  sur  la  théo- 
rie de  M.  Van  der  \Vaa!s  (^j.  Ce  savant  repn^sente  les  propri^lés  d'un 
mélaiig'e  de  deux  substances  au  moyen  d'une  surfanc  isothermîqne 
dont  les  coordonn<^s  sont:  le  litre  (o  <  a;  <  !),  lo  volume  v  el  l'éner- 
gie libre  V  =:  t — TTii(c  =  énergie  ialérieurc,  tj  —  entropie,  T  ~  tem- 
pérature ab^lue).  Sur  celle  surface  existent  des  plis  qui  déterminent 
la  coexistence  de  deux  ou  plusieurs  phases;  celles-ci  sont  données 
par  les  points  de  contact  des  pions  tangents  communs  h  deux  ou  plu- 
sieurs rêvions  de  la  surface.  Sur  une  même  surface  isotherme,  les 
lieux  de  ces  points  de  contacl  sont  deux  courbes  connodales  ;  il  peut 
arriver  qu'elles  se  rejoignent  et  que  le  pli  se  termine  sur  la  surface 
dans  la  région  o  <  x  <  l;  le  point  commun  aux  deux  ligRes  conno- 
dales. qui  correspond  à  deux  phases  coexistantes  identiques,  s'appelle 
point  de  plissement. 

Considérons  le  cas  simple  où  la  surface  ne  présf>nte  qu'un  pli,  le 
pli  vapeur-li(|uide,  déterminant  ta  coexistence  d'une  phase  vapeur  et 
d'une  phase  liquide.  Ce  pli  a  à  peu  près  la  direction  de  l'axe  des  x\ 
son  point  de  plissement  P  n'apparaîtra  que  si  on  élèvi;  suflisamment 
la  température;  il  peut  ne  pas  coïncider  avec  le  point  R  de  la  courbe 
connodale  où  la  tangente  est  parallèle  au  plan  des  ^\>  [point  de  con- 
tact critique).  Si  P  est  plus  prés  du  plan  des  ^x  que  H,  la  conden- 
sation d'un  mélange  a  le  caraclère  suivant.  Au-dessous  d'une  tempé- 
rature déterminée  (température  de  plissement  Tp)  différente  pour 
oliaqne  mélange,  la  phase  la  plus  dense  augmente  régulièrement 
pendant  ta  compression;  la  pression  augmente  en  même  temps  que 
la  composition  et  le  volume  des  deux  phases  varientcontinuellement. 
Au-dessus  d'une  autre  température  (température  du  point  de  contact 
critique  ou  température  critique  Ta)  la  condensation  est  impossible. 
Entre  '!V  et  Tr  le  liquide  augmente  d'aboixl  par  In  compression, 
atteint  un  maximum  et  disparaît  ensuite.  C'est  la  condensation  rétro- 
grade de  première  espèce  observée  par  l'auteur  sur  des  ntvianges 
d'acide  carbonique  et  de  chlorure  de  mélhyle,  puis  sur  des  mélanges 
d'acide  carbonique  el  d'air.  Dans  ce  <^as,  les  mélanges  ont  un  espace 
critique  au  lieu  d'un  point;  cet  espace  est  compris  entre  deux  tem- 
pératures critiques  Tp  el  Tu. 

(1)  Voir  Joum.  ittphtft.,  3*  série,  l.  Vl,  p.  601  ;  1891. 
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Si  P  e«l  pXacr  de  l'autre  ct^ti^  dn  H,  la  throrio  tniliffur  qu'il  y  a 
^•neor^dtnK  li-iiip4*riituri'8  c'riti(|ui>s  T,.  «I  T^  pour  chaque  mi'laiige, 
BU  qur  Tallurc  de  la  condensation  cntro  les  deux  n'est  plus  la 
t.Par  U  compression.  In  plioso  gazeuse  doit  auf^monlor  d'abord, 
par  an  maximum.  diminu<^r  et  disparaître  ensuite*.  C'est  la 
ilioo  rétrograde  de  deuxième  espèce,  qui  a*a  pas  encore  é\^ 
»  jusqu'ici;  c'est  dans  1  Vspoir  de  la  rencontrer  que  l'auteur  ii 
I  l«B  mélaufpes  dVthnne  et  de  prntuxydc  d'azote. 
Cm  deux  corps  ont  étiï  pn^parés  k  l'état  de  purot^î.  avec  des  prtf* 
slians  spéciales  ;  leur»  leinpi^ratures  critiques  Nunt  de  3i",S  pour 
TMmim  al  de  90*.l  pour  le  prolnxyde  d'axole.  I. 'auteur  a  i^tuJii'  cinq 
(i|ttiOQl  pn-^enti- dcH  purticularit«-ft  înlrressonteK.  Lorsu|u'nD 
t^tQlm  dr  peitles  quantitôs  d'tahiinu  au  protoxyde  d'azote,  la  terop^- 
re  critique  s'abniftse  eonsidi-piiMemenl  ;  pour  un  nirlanffe  contc- 
Ilt0;i>  dVIhaiir  on  volume,  lu  1*  inpi^rtitun'  critique  di^sceud  de 
k  33*  ;  tott*  les  mélangos  contenant  plus  de  10  0/0  d'élliane  en 
I  oal  uae  Isnp^raturp  critirpn*  infiTicurr  n  In  teui{H*r»liire  cri- 
tdm  corps  le  plus  volatil.  Kn  particulier,  In  température  rritiqae 
U  pins  buse,  fS*.B,  rorrvspiindrait  ii  un  m^lan^  contenant  environ 
400  O  d'éilMiie  on  volume  ;  pareil  cas  n'avait  jiimaia  été  observé. 
Daua  tes  expériences  de  M.  Kuenen.  les  mélanf^s  se  Kont  corn- 
I,  ■■  votsinage  de  leur  température  crili<|Ue.  presque  comme 
SttbsUnces  sîm(4eft.  \\*  n  ont  rien  mitutré  des  pliénum^ni^  spè* 
prédits  par  la  lliéiirie  de  M.  Van  der  Waals,  ut  ici  encort*  la 
llioD  ré1r%)grade  de  deuxième  espèce  n  échappe-  A  l'obMirva- 
lla]|^  c»Ia.  l'auteur  ne  croit  avoir  aucune  raison  p^rempioire 
rdoaterde  IVxïjittmce  n^Ue  de  ces  plutHoniènes  et  explique  pnr- 
»  jttsqu'a  plus  ample  inlormé,  on  ne  doit  pu»  voir  bi  une  contra- 
\  «Dira  la  théorie  et  l'exp^^rience. 

B.  Mathus. 


A.  VA«  EU>IL.  —  MeaMnawaU  ollhe  capUl4ry  ascMnon  ùf  tb«  liqtiJ>lA  pi«M 

W  IW    ■utl>i<'         '  '■   (•quUîltritim    irilh     tlir    tTA^cnl^    |ib«ac 

•  IIm«i«    4*  h  Ir  r.\<   it'tiri    m>'liii)rr  hiiiatrT<  <liint   \ta 

|tew«  lM|ni4r  «1  gntrut*  midi  m  p<|ui)iImv;.  —  tÀrmmmntemtàmmM  fr*m  tht  f*A^ 
awai  11!  \ati  ry  tf  Utéam,  a*  M  ;  lifT. 


L*Aiile«tr  s'esl  ptopitsé  de  dêlerininer  les  ascensions  de  dissolutions 
télliylêAe  dans  le  chlorure  de  m^thylc,  dans  nn  tabe  idéal  d'un  rayon 
è  l/IO  mîllimi'lre.  En  principe,  son  appareil  est  le  ro^mu  que 
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celui  de  ses  ditvaiicicrs,  MM.  Je  Vries  et  VerschafTell  ('),  avec  des 
complicalions  qu'il  nV^t  pas  possible  de  décrire  en  peu  de  mots  et 
qui  tiennent  à  lu  nature  du  sujet  Iruitô.  11  ne  faut  pas  la  plus  petite  M 
iuipiiretc  dans  les  mt'Ianges  et,  d'autre  part,  il  faut  être  sur  que,  de  ' 
chaque  vMè  du  méuisque,  il  y  a  une  phase  unique,  de  même  compo- 
sition en  tous  SCS  points  cl  en  équilibre  avec  l'autre.  L'auteur  paraît  M 
avoir  ou  raison  de  toutes  ces  difncnltés. 

Le  irhliirure  do  mrlhyle,  d'origine  industrielle,  convenablement 
purilié,  reçoit  par  pression  des  quantités  plus  ou  moins  grandes  de  fl 
gaz  l'thyléne  pur.  Les  mélanges,  contenus  dans  un  tube  de  verre  ver- 
ticid,  au  centre  dua  bain  d'eau  à  tempêrulure  constunte,  reposent 
sur  un  piston  de  mercure.  L'équilibre  therniod^roamiquc  des  deux 
phases  de  cliuciuc  mélange  est  h&té  par  un  ag'itatcur  clcrtromagné- 
liquc  de  Kuencn,  qui  donne  une  agrilation  à  volume  constant.  L'équi- 
libre est  constaté  par  la  constance  des  indications  d'un  manomètre 
à  air;  une  pompe  commandant  le  piston  de  niercurf  envoie  alors  le 
mélange  dans  la  partie  de  l'appareil  contenant  le  tube  capillaire  qui 
doit  servir  anx  mesures;  des  précautions  très  ingénieuses  sont  prise? 
pour  que,  dans  ce  mouvement,  lo  volume  total  du  mélange  demeure  fl 
constant  ainsi  que  sa  température,  nfin  de  ne  pas  troubler  l'équilibre 
existant.  L'aecensiun  cupillaîre  est  nblenutr  par  les  procédés  urdi- 
naires,  elle  mélange  est  ramené  dans  sa  position  primitive.  Suivant 
les  cas,  on  reromnieiice  l'agitation  du  mélange  dans  le  but  de  renou- 
veler la  précédente  mesure,  on  bien  Ton  change  la  composition  du 
mélange. 

Il  n'est  pas  besoin  d'analyser  les  mélanges  expérimentés.  En  elTel, 
Ifcmqu'il  y  a  équilibre  thermodynamique  des  phases  liquide  et  gazeuse 
d'un  mélange,  les  litres  des  deux  phases  sont  différents,  la  tempéra- 
ture étant  constante,  et  à  cet  équilibre  des  deux  phases  trorrespond 
une  valeur  hien  définie  de  la  pression  qui  ne  dépend  ni  de  la  forme 
ni  de  la  grandeur  du  volume  total,  si  le  titre  de  la  phase  liquide  reste 
lo  même  dans  tous  les  cas.  A  température  constante,  la  pression 
d'écpiilibre  détermine  drmc  toutes  les  conditions  de  l'expérience  et 
tout  jieut  être  exprimé  en  fonction  de  la  pression. 

L'élude  capillaire  du  chlorure  de  mélhyle  pur  élant  supposée  faite, 
traçons  la  courbe  qui  a  pour  abscisses  lespi-essionsde  vapeur  Haturt^î 
de  ce  corps  et  pour  ordonnée»  les  ascensions  de  ce  liquide,  au  contact 


(1)  VoitJoitfN.  de  Phya,,  3*  série,  t.  VI,  (ip.  *4<-H6  ;  1897- 
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éê  M  vap«ar,  ^Iads  un  tuU*  c«pillairfl  dp  l/IO  miUimt'trc  de  rayon. 
Chaq«0  point  d«  crtle  rourhc  d^fînit  iinf  t'^mpt'rntur*}.  D'autre  part, 
•«ppoWNis  (|u'*  t«mp*>nitiiro  onn.Htaiito  nou»  ('ludion^  les  limili'urfl 
d'aiciMawon,  dans  an  pareil  tube,  do  nuMan^'c»  d>'  chlorure  de  roé- 
tkrle  «1  <î  '  "  di>  plus  on  pIuH  riches  en  élhylcno.  auquel  oa»  U 
pwa<iea  ,i  >  r*-  rroji  avc*c  In  rirheHHe  mi  t'tliylène.  Trji(;<>nit  U 
cio«rti«  iftolhermc  qui  a  pour  abscisaca  le-»  preMion»  d'é4(uitibre  et 
pamf  ordoMi^K*  \f  hautear*  d'aKrfn.sidn  dra  diiïi^reiit?  iiit'lanpii. 
LVspérÎMMW  pruiiTo  que  oeU«  nouvrllo  courbe  e»it  lan)fenl<'  à  la  ptv- 
■  et  <|iw  tOB  ordonna  décroît  coniitanimrnt  h  mesure  qm*  In  prc*»- 
I  CfvlL  Pour  one  cvrlaîne  valeur  de  In  prrssiun,  l'aSTenston  «at 
M«U«,  Us  4«iix  {Kbaacs  ti<|uido  et  gazeuse  Avjittl  m*^nio  compoMlion  ; 
oa  «  ^ara  U  point  de  plisu'nipnt  ù  la  loinpfraturn  df*  re?ipéri**m'c  ; 
«tt  Toéaiaagvde  ce  point  le»  meaar«a  sont  extraf^rdinaircment  prnibles. 
L'ftslvar  D*a  fait  que  deux  NéricN  «Texpcrienre»,  l'une  ii  Ifr.i,  l'autre 
é  tt"  ;  le»  deux  i»olberrae<i  «xp-rimcnlales  «c  ctupcril,  U  prc««ion 
d'^luilibrCf  aux  pi>inL<«  de  pltaftenient,  craiaaaDl  en  m^rao  lemp»  qoe 
la  lenpéralore  de  IVxpi^rienc*?. 

Il  est  à  «oahaiter  qqeres  ex|H*ri«nrea,  %\  ronscienoieuiiemenL  failcêf 
■Dieot  continoéea  et  t>lcndue»  è  d'autre»  mélanges. 

F.  Matiiiab. 


PBTSICAL    RETISW. 
HLBfc^Sft   t  il*i|>.    -  i:-rlrim    l'ri>[Nirti*>«    .if   ll^il    WRr««  of  frnut 


MM.  Nicbol*  ol  Rulien»  conlinneut  danï  ces  nrliclo»  l'i^lade  dei 
partions  auxqwUc»  il»  ont  déjà  fait  Faire  de  si  grands  prDjrrt-»-  L« 
priarip*  de  U  néthûde  einplu.vtv  reste  le  ménrte  :  réaliser  In  at'lectîon 
de*  vibralioat  de  grande  longueur  d*ondf*  par  plusieurs  rêllexiont 
«■OMaalre»  anr  une  aobntAnce  Imnaparente.  Dan»  leur»  nnnvetlei 
csp<>rieflMe«,  il»  onl  emplo^r^  comme  «ourre  lumineu»e  un  bhtleur 
an  sircuaium  de  l.innt*mann,  porté  le  nombre  de»  réflexion»  8ucc«i- 
■im  de  3  à  5.  en  vue  d  ubteitir  une  épuration  plu»  grande,  et  »ub»* 
^mésm  Uib>m«trr  un  nidkoroMrv  de  torsion.  I.es  corp»  étudiés  sont 
W  i|sarU,  le  mi<«.  I«  fluorite.  le  »d  gemme,  la  sjrlvine,  le  crown- 
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gluss,  le  fliiit-glass,  le  soufre,  l'alun  de  poltissium.  la  gommo-laque 
et  le  spath  d'Islande. 

Dans  les  trois  premiers,  des  régions  de  réflexion  métallique  ont 
été  trouvées,  et  la  distribution  d'énorgit^  déterminée  dans  les  maxtma 
de  la  réflexion. 

Pour  le  quartz,  les  régions  de  réflexion  métallique  ont  leursmilieux 
pour  X  —  Kl*,50  —  9i*,02  —  201^,75. 

Pour  le  mica,  la  composition  des  rayons  obtenus  après  quatre 
réflexions  sur  sa  surface  est  presquf^  identii[ue  à  celle  donnée  par  le 
quartz.  D'où  cette  conclusion  que  la  réflexion  métallique  sur  le  mica 
est  due,  sauT  peut-être  pour  le  maximum  à  iRt^,40,  à  la  silice 
contenue. 

La  dillicullé  d'obtenir  des  radiations  qui  ne  traversent  pas  le  sel 
gemme  futextrêmementgrande,et  pour  les  autres  corps  étudiés  on  ne 
trouva  point  de  réflexions  métalliquesjusqu'âla  longueur  d'onde  35*^. 

Les  auteurs  recherchent  ensuite  comment  les  rayons  épurés  par 
quatre  réflexions  sur  la  fluorite  sont  absorbés,  réjléchis  et  transmis 
par  les  autres  substances. 

1'"  Absorption.  —  A  l'exception  du  chlorure  d'argent,  de  la  sylvine 
et  du  sel  gemme,  aucune  des  substances  étudiées  ne  donna  une  traoa- 
mission  mcsurnblc*  à  travers  des  pliKpies  de  I  millinirtre  d'épaisseur. 
En  lames  très  lines,  le  quartz,  le  mica  et  le  verre  donnent  une  très 
légère  transmission.  Les  lames  de  fluorine,  paraftine,  ébonile,  soufre, 
aussi  bien  que  les  feuilles  extrêmement  minces  d'or  et  d'aluminium, 
sont  entièrement  opaques. 

2"  Béftexion.  —  La  mesure  du  pouvoir  réflecteur  se  fait  par  com- 
paraison avec  celui  d'une  Inme  d'argent  polû  Un  fait  très  intéressant 
est  que,  pour  les  radiations  de  longueur  d'oude  À  =r  23t^,7,  le  pou- 
voir réflecteur  est  le  même  pour  tous  les  métaux,  alors  qu'on  sait 
qu*il  est  différent  d'un  métal  à  l'antre  pour  les  plus  petites  longueurs 
d'ondes,  par  exemple  pour  \  =.  0**,5  (lumière  verte).  Voici  les  réaul- 
toU: 


Arfut        Or       PUlinc     Cirivrr       Fer        MnUI      Uilun 


R  pour  X  =r  23,7|i  )  100,0    99,8     lUO.O     100,7    UO,»     100,3     IÛO,0     100,1 
RpourX=  0,6|*  t     8M    56.1       —        0*.8    57,7      Bt.O       —         — 


On  détermine  de  même  le  pouvoir  réflecteur  d'autres  substances 
pour  la  même  radiation  X=.  23t*,7,  et  on  en  déduit  l'indice  parla  for- 
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9*  infraction.  —  I/intlice  de  réfraction  dcA  RuhftUnce9  éludiéM 

Ail  dM#nnino  li  l'sido  de  prifimes  de  tréa  Taible  ouv^rltiro,  \\  cjiiiso 

r»b»orpliou  f^prouvoe  par  lus  radiaUcnn.  Pui»  on  cunsUita  Inc- 

I  coH  iIm  mlmirt  d«  n  olileiiiie*  «voc  colle»  que  dootiu  la  fomiule  do 

RaCteUr-llelmhoIU: 

I^  coMlaole  A  repn^ente  l'indice  de  réfraction  pourlea  radiationa 
d«  Imigvmr  d'onde  infinie.  6'  doit  être  égal  aa  pouvoir  inducteur 

\'uici  Im  vateara  de  &'  ulitcntirs  par  les  autcnra  aToo  celles  do  K 
[  Jannéat  par  divers  rxpériinimtal4*tirs  : 

ntUflw  rUemt*  Onartc  S«l  r«mM«  SflTlM 

P  =        6,77  6.0tt  4,M  5.18  »,S8 

K  =     «,1— »,t     «,8—6.7-6,0     ».3B— 4,6-i,7a     P,gS— 5,8|-6,W     »,0l 

I^  B^moire  de  MM.  fttibcns  et  NiclioU  se  termine  par  lea  esaaia 

liiHs  C0T1W  de  rlierrlicr  une  nnalogie  entre  les  ondes  caloriRques  et 

'éketromaKD^tiques.  Ko  1893.  Garba<iao  étudiant  la  rt^flt'xiou  d'onde, 

dr  43  è  70  centîmètrefi  de  lon^.  sur  dea  lames  de  buis  reoooveriea  de 

yJMWûbre*!»  r^aonnaleun^  dispoeée  uniromuni^nt.  montm  qup  te  n\*m 

iBTMÎt  on  pouroir  réflecteur  élevé,  quand  la  périiMli'  de  l'excita* 

jlevr  était  éfpile  à  celle  des  r^sonnateurs.  MM.  Ruhen»  et  NiohoU 

kprenBlïiil  donc  des  lames  de  verre  argent^;  la  cnuclie  d'argent  est 

[  drfeo«pêe  par  des  sillons  perpondiculAÏrea  en  petits  carnés  ayant  de 

,  6^ J  à  SV,I  de  eAlé,  doot  chacun  peut  t^lre  considéré  comme  un 

re»onfuiteur.  l^es  résonnateurs  sont  identiques  sur  une  mi^me  lame, 

I  «Itfléfeiil*  d'une  lame  à  l'autre.  Or  on  constate  que  ces  lames  n'ont 

pas  toalrs  le  même  pouvoir  réflecteur  pour  les  radiations  comprise! 

k  entra  2=  tSet  !fl|A.  et.  d'outre  part,  que  touten  montrent  un  pouvoir 

tvar  plu'  CimMdérable.  quant]  Ir  vecteur  du  champ  électrique 

}  avec  la  diagonale  des  n*sonnateuni,  que  quand  il  lui  ent  per^ 

I  pcodtralairr.  De  la  discussion  de  ces  résultats  parait  se  dégager  une 

favorable  à  raoalogie  des  ondulations  calorifiques  et 

•r>Aiqoei. 


m 
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A.-L.  l'OLEY.  —  Arc  Spectni  {Speclres  de  l'arc).  —  XXVII,  p.  129-151. 

Étude  comparative  des  trois  parties  de  l'arc  :  partie  centrale,  vio- 
lette; région  intermédiuiro^  bleue:  rt^ffion  péripht^riquo,  jauoe.  On 
photographie  les  spectres  obtenus  dans  diiïércntcs  condiltons.  [jCS 
résiillats  tfénêraux  montrent  que  les  raies  diminuent  rapidement, 
comme  nombre  et  comme  intensité,  a  mesure  qu'on  se  déplace  du 
centre  de  l'arc  vers  ses  bords.  Les  raies  du  carbone,  très  abon- 
dantes dans  les  régions  violette  et  bleue,  sont  In^  raros  dans  la 
région  extérieure,  où  n'existent  (fuére  que  des  raies  du  fer  et  du  cal- 
cinm. 

On  a  étudié  ég-alement  les  spectres  de  douze  éléments  :  Cr,  Cd,  Al, 
Rb,  Ti,  Ba,  Na,  Zn,  Co,  Sr,  K,  Li,  en  enlevant  l'un  des  charbons,  ou 
tons  les  doux,  et  y  substituant  le  sol  du  métal  considéré.  La  conclu- 
sion générale  est  que  l'arc  est  ûlcclroïyliquc.  Les  éléments  électro- 
positifs  se  dirigent  vers  le  pAle  négatif,  les  éléments  électronégatifs 
vers  le  pôle  positif.  De  là  le  renforcemetit  des  lignes  métalliques  au 
pâle  positif;  ces  cfTuts  peuvent  d'ailleurs  être  masqués  par  les  cou- 
ranti«  de  cunvectîoo  et  par  la  dîlTérencc  do  température  entre  les 
deux  pùles  de  l'arc. 

L'arc  observé  en  vase  clos  ne  renferme  presque  plus  de  raies 
métalliques  ;  en  effet,  une  rapide  désintégration  dos  charbons  est 
nécessaire  pour  introduire  dans  l'arc  les  vapeurs  du  métal  inclus, 
désintégration  qui  ne  .se  produit  plus,  quand  l'arrivée  de  l'air  est 
empêchée. 

On  attribue  en  général  au  cyanogène  les  bandes  voisines  de 
1  =  3.883,  4.^210,  3.590;  l'auteur  incUne  à  penser  que  ces  bandes  sont 
dues  au  carbone  en  présence  de  l'azote,  mais  non  combiné  avec  Inî: 
en  faisant  jaillir  l'arc  entre  deux  baguettes  de  cuivre  dans  une  atmos- 
phère de  cyanogène,  on  observe  non  seulement  les  bojides  précé- 
dentes, mais  encore  celtes  de  longueurs  d'onde  4.737  et  4,38îqui  pro* 
viennent  du  carbuue  seul.  Du  reste,  l'influence  d'un  corps  sur  le 
spectre  d'un  autre  corps  mélangé  avec  lui  est  un  fait  qui  paraît 
aujourd'hui  bien  constaté. 

R.-L.    LITCII.  —  A  new  Melhod  or  tleteriuinînff  thc  Spécifie  llcutt  ot  Liquîd» 
(UcKurc  de  la  chaleur  spéCiOque  des  liquides).  —  XXVII,  p.  182-185. 

Deux  raiorimètres  sont  superposés  :  l'un,  au  dessus,  contient  le 
liquide  refroidi  à   T^  ;  le  second,  au  dessous,  est  rempli  du  même 
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htfaid»  h  U  Imnpératuro  T  du  lAboraloiro,  et  conlîonl  unu  spirale 
■rftatttqair  parcourne  par  un  connint;  on  (nil  tomber  ilu  liquide  froid 
&m  TBM  sup<*rii'ur.  dtf  façon  ii  roinpi'ntKT  rôchaufTcmvnt  du  liquido 
iaftriiyr  par  lo  courant  eleclriquo.  Oo  a  «lors  II  ^  pc  (X  —  T^, 
jB  «Uol  le  poi(l«  do  liquide  écoulé,  r  ta  chaleur  spécifique,  et  II  U 
«kalMir  ilégsgéii  par  TrïTot  Joule  ;  on  calcule  celte  dernière  d'après 
HiHMiité  «i  le  voltAifo. 

C«M*  mdihode  appliquée  è  l'eau  moolreque  sa  chaleur  spécifique 
décfoA  légèrement  entre  4^  et  30*,  comme  Howland  l'avait  déjà 
mêmfmt. 

C&ftl««rt|iéeiaqae...  I        0.0H07S       0.9HO(Vi       0.980:15       O.ttNOJS 

INJMSCT. —  Tbvffitrfitr;''  t(tiiKi«n  <>f  wiii<>r  mi'l  i^f  ctrtJits  <ttlul'*  «quroui  «ola- 
!•■.  rfalsraiimd  b}-  Ihr  inrIhtKl  ur  rippir^  (Tension  •iiiw-rnci<-]|r  <ir  IVnu  rt  iIm 
■qurnsp*  ilitii^r^.  inMur^n  par  i«  mAlbodv  da«  omlalatitini;'.  —  XVII, 
l-^-IM  ;  «1  XXVIII.  p.  213-330. 

Voir  page  103  de  ce  Totame. 

F-  BALL.  —  <>n  thr  l"**  uf  Ihc  Iat(Tfer..mfltr  in  Ihe  Sttidy  ut  F.lrrtnc  Wave* 
(Vm^  6e  l'tnterltramètn  pour  l'flutJf  des  ondet  électriques  .  —  XXVIII, 
^  UI-SM. 

L'aatrur  s'est  proposa  de  construire  et  d'omplovor  nn  interféro- 
«M4r*poar  ondes  4)eelriques,  anAlujçno  h  celui  que  MîchHfton  n  uti- 
IM  ptntr  l'tHudc  des  ondes  lumineuses.  A  cet  t>iTrt,  li^s  radiations 
p«r  rexcîUtenr  V  plnci'  au  foyer  d'un  ir.iroir  paraholiquc  rn 
Ataiefit  reçues  sur  un  écran  dr  carton  S,  incliné  à  4<V  sur  Ich 
njoaa  ci  porianl  àm  Umos  de  papier  d'élu  in  do  I  >'entinièlre  de 
lafg*  •àpMtét*  par  des  iolervalles  de  3  centimètre}..  Dans  cesco«di> 
I»  la  moitié  de  t'oode  était  réfléchie.  Vautre  traversait  réoron  ;  1m 
parties  de  l'onde  tomlmlmt  Mir  dmix  niirnirs  plans  M  et  M'  en 
orfeolé,  t'y  réflcchist^aieut  normalement  et  venaient  enfin 
fclUNtf  la  réooplaar  Rt  Tuneoprès  réflexion  sur  Kécran  S,  l'autre 
après  avoir  traversé  cet  écron.  On  déterminait  une  différence  de 
■ftrehe  estre  les  doux  mynns  en  déplaçant  le«  miroir'4  M  et  M\ 

L'eioiUtMir  éUit  fait  du  deax  cphères  placées  dans  l'UuUe  de  vase- 
Hée  ai  roliéaa  par  dos  lits  tins  au  circuit  soooodairv  de  la  Uihine 
;  le  dispositif  de  Rîghi  fut  égalomaal  employé.  Le  récep- 
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teur  était  du  type  «  colieror  b  de  Lodge  et  de  Braaly,  fait  avec  des 
bouts  de  fil  [do  cuivre  ?)  de  1  ccnltmèlre  de  long,  placé  dans  un  tube 
de  verre  de  15  à  20  centimètres,  qu*on  achevait  de  remplir  aver  de 
l'huile,  et  qu'on  plaçait  suivant  la  ligne  focale  d'un  rétk'i'teur  circu- 
laire en  zinc;  une  feuille  d'étain  pouvait  permettre  d'éliminer  une 
pnrti(>  <]f>s  riidtiitions.  Des  fils  ri'C<inverls  île  plomK  relient  le  rtri'p- 
leuruvi-e  une  pile  et  le  |j;dlvaiioniètre  d'Arsonval  (ce  dernier  slmnlé 
8ur  1/4  ou  1/3  olim),  enfermés  l'un  et  Tautre  dans  une  boite  recou- 
verte de  papier  dVtatn. 

I/apparoit  permet  de  déterminer  la  lunj^cu  r  d'onde  à  moins  del  0/0: 
trois  expériences  faites  avec,  pour  excitateur,  les  sphères  de  l*™.93 

de  diamètre  ont  donné  pour  -;  A'.tS  —  V.53  —  V,55. 

L'analyse  d'une  vibration  électrique  est  plus  difficile  que  celle 
d'une  vibration  lumineuse,  parce  qu'aux  éléments  variables  prove- 
nant de  l'excitateur  viennent  s'ajouter  ceux  du  n^cepteur.  Cependant, 
quand  on  trouve  que  toutes  les  courbes  d'interférences  obtenues  {en 
déplaçant  M  ou  M*  et  déterminant  la  déviation  correspond.! nto  du 
galvuiiométre)  pour  un  exciiateiir  donné,  manifestent  la  pi-ésence 
constante  d'une  rertainc  vibration  élémtîritaire,  ou  est  autorisé  a  dire 
que  celte  ondulation  est  due  à  uue  vibration  de  période  déRnie  de 
rexcitatcur. 

Les  conclusions  de  l'auteur  sunt:  1**  Les  courbes  d'interférence 
dépendent  à  la  fois  de  l'excitateur  et  du  récepteur  ;  2*  le  décrément 
logaritliniique  du  récepteur  est  du  même  ordre  de  grandeur  que 
celui  de  l'excitateur;  3' le»  composantes  principales  de  la  radiation 
et  la  période  propre  de  l'excitateur  peuvent  être  déterminées  par  un 
nombre  suffisant  de  courbes  d'interférence  ;  A"  le  réci'j)leur  décrit 
plus  haut  peut  être  utilisé  à  analyser  dos  radiations  oft  IViscilIation 
n'est  que  légèrement  amortie  ;  5"  la  méthode  permet  de  déterminer 
l'indice  de  réfraction  à  1  0/0  près. 


F.  SANFOÎID  et  !..  RAY.  —On a  poisibleCtiangc  of  Weight  in  Chemical  Rearlinn* 
[Pos.iihilili^  il'uticImnKenientdcpaid»  dons  les  réactions  chimiques}-  — XXVIll, 
p.  241-353. 

Landoll,  effectuant  des  réactions  en  tubes  scellés,  a  cru  pouvoir 
en  déduire  comme  probabilité,  après  des  peséec  très  saignées,  que  le 
principe  do  la  conservation  des  poid»,  posé  par  Lavoisier,  ne  serait 
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q«'«pproxiin«lir  Les  vanations  do  poids  obaorvéftH,  vlant  de  Tordra 
de  I  mitlîoni^in»,  les  «uleurd  te  Kont  propon^^  lU-  n'pnmdrf  (-t>  sujut 
ea  li'pntoonnl  de  toutes  les  prt'cautions.  La  rt^-nrlion  i>tii(lifi'  ont  la 
rMoetioB  par  le  ftorre  de  l'oxyde  d'or^nt  l'ii  Boliitiun  ammoniacale  ; 
It*  autetm  concluent  des  r(^!>iillHlH  ohUfntiH  :  »  Biiii  qui*  nos  pesées 
■watraut  d«*  hleo  plus  grandes  irrcfg'iiInrit'^fL  t\no  rt*\\on  de  l^ndolt, 
«tic*  sool  encore asHrt prf^cÎHi'S pourn*tidrr  f<\lr^nH<rn(*nt  improhAhles 
^oela  r^artiuu  rmployt^e  par  nous  soit  Accoropa^'nt'*e  d'un  cliang»- 
■kcnt  de  poids,  comme  celui  obserri*  pRr  Lsndolt  dans  des  rftidiona 
aiaiUire».  » 

L.  HoVLLSVtCUK. 


PHILOSOPUIÙU.  MAGA2I1IE; 
V  k^rtr.  t  XLIV;  décraibr*  tm. 


ftAUIl-TOS'  OlCXfidX.—  On  PUlinitm  T?iitp«rntimK  {Varinti   i 

#lM-tri4|as  du  plalio*  svac  U  trai|Wriiturtj.  «  K  445. 


««« 


tlDOS 


Aprèi  armr  •SMniné  les  di(Ti>renlrts  forniulcs  proposas  pour  relÎAr 
la  tonp^ratorr  ri  la  r^Minlanco  rlii^lriqup  d'un  fil  d«*  plntïno»  l'aulour 
gMmwM»  è  son  tour  la  formule 

#,  |i,  A  eianl  de«  conslanli-s  vnrinnl  avec  rtVhantillon.  firi^cc  nui 
rémllal»  rxp^rîairnliiux  do  Cnllcitdar,  D«'war  et  Klrmio)^,  llnlborn 
il  ^Vtcn.  GrilBth,  il  montre  que  celte  formulv  empirique  est  bonne 
4iBs  diaquc  cits  dsiiM  1c»  plus  j^siidr»  liinilc*  de  lumpéralure. 

On  a  aaiorrilemtint  une  relation  analogue  entre  la  trmpiratvre  ptt^ 
tim0  9i  U  UBpéralure  normale  : 


(«  +  A)i  =  P(i4-W. 


P..  PipasAO. 


■Km  WILDOlMANN.  -  im  Heal  «ad  «p|Mireat  Pr««sla«-P»iuu  and  thn 
riiaiillg  Tullir  M«UKid«  Sur  Ir*  pintila  r^f  li  pI  appArrot*  dv  c»nir«liili(«  H  èM 
In  oKkoiSn  *f«  p«tel  ilr  rtme^lntinn     —  P.  1^9. 


Si  uo  liquMle  plu  I  •l.iiit  un  tititieii  »  tempérnlnre  ronHinnte  T4  Mi 
êgité  d'une  manivrc  rrgulicro.  m  température  tend  vers  hdo  temp^ 
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rature  de  convergence  tg.  On  voit  facilement  qu'à  chaque  instant 

|  =  c«,-'). 

Si  un  liquide  est  primitivement  refroidi  à  une  température  /^^ 
inférieure  à  la  tempéraUire  vraie  (j,  do  con^j^élution,  l'auteur  êlnblil 
par  des  considérations  théoriques  et  des  résultats  expérimentaux  qu'à 
chaque  instant  on  a  : 

dt 


-=^K,('o-0('o-'b.K 


lorsque  la  glace  fond,  et 

5|.=  C*(Éo-0tl-lo,l, 

lors{|ue  la  glâce  se  forme. 

I"  Si  alors  on  a  un  mélange  de  liquide  el  de  glace  avec  nne  terapiW 
rature  de  convergence  supérieure  à  la  température  de  cougélalion, 
de  la  glace  fond  et  on  a 

Il  en  ri>sulLe  que  IV-qiiillbre  ne  peut  ^Ipe  atteint  que  si  le  refroidis- 
sement du  liquide  proiluit  par  la  fusion  de  la  glace  est  compense'-  par 
un  échauffement  dA  aux  dispositifs  expérimentaux,  et  que  la  tempé- 
rature d'équilibre  /'  est  comprise  eutre  /„  et  (,, 

Pour  que  f' diffère  de  f^,  on  voit,d'aprôslessignifîcationsdeCet  K,: 

a)  A  cause  de  C,  que  la  <|uautil45  de  liquide  employé  doit  itre  très 
grande  et  entourée  d'air  et  non  dn  liquide; 

b)  A  cause  (k  K,  1/^  —  «„,.).  que  lu  glace  doit  être  en  filaments 
fins  disséminés  en  quantité  saflisante  dans  tout  le  liquide  ; 

c)  Que  tg  —  /'  doit  •'•tre  petit. 

2*  Si  le  mélange  de  liquide  el  de  glaoe  a  une  température  do  con- 
vergence inférieure  à  la  température  de  congélation,  de  la  glace  se 
forme  et  on  a  : 
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Pourqall  paipue  y  uvoir  Oquilîbro.  iV'cliJiufTomenl  du  tiquidi?  pru- 
Juil  par  b  srparaUoa  do  la  t^aco  doit  ^iro  compcnsô  p»r  un  r«>froi- 
dtMMmmt  do  aux  dispositifs  expt'rioKMitaux.  L«  tenip(^>raluri?  dV-qui- 
Uhn  f  (wt  égale  à  : 

m»  «si  cotnpriwi  enlri*  /,  et  t^. 

t  tÊ\  trte  voisin  dt'  /,,  ftl  ini  remplit  des  règles  noalogues  à  celles 
iBilM|ii^<si  dan  le  ms  prcifdeut. 

f>i*  Uiul«s  c«>s  considi^ralicins  l'I  pxpi>ri«iiceft  il  n'sultc  qu«  l'abais- 
MIHM  RMiaré  d'an  pnint  dr  <'nti(^*Ution  n >st  pns  rnbai«fipment 
rJe{,t|B*il  peut  tn^me  i-n  difîvn^r  d'une  qtirtiilitc  vHriabli'  avec  les  dia- 
pOMlifs  oxpérinirnlnux  fl  que  le  seul  m*>ynn  pour  obtenir  l'ahaisse- 
nwtit  rè«l  t«l  de  d«<l«rniiner  C,  K,.  C  dans  chaque  ex|H'Ti«oce. 

l.'autrur donne,  en  outre,  don  ri'sultntr  d'cxpiTiences  où  it  a  d^er* 
■unf  t^  C  Kj,  C".  et  veriUé  le»  Turmules  dnoDres. 

Il  donne  la  préfi'nmce  à  ta  méthode  où  do  la  glace  se  fornit?,  car 
dlii*  ce  van  on  n'a  pim  ù  craindre  u>i  rapuchon  dt<  glace  sur  le  rtv«er- 
^OÎr  da  Ibemioni^tri'  et  on  peut  réduire  davanlujife  l'erreur  nxptTÎ- 

entale,  ainoi  que  les  vnrintinus  de  tem  pi -rature. 

K.    PKSSftAV. 


<^AL  fiAlll'S.  -   Tb«   '        '   -   -^    rtcDlflji  uf  Oilil    ll&H  Ste«l   willi  lu-iu^rliH  "n 
EleetrWJ  SUndArd»  nmoi   •^riilatrc  Je  imitv  àxtr    froUI  ave<*  Ir- 

W— inpiSI  Mir  !•*  *Uàuii>  •in-miinn).  —  P.  i9«i. 


M.  Bams  ■  DMsard  la  Tartation  dr  r^islance  électrique  de  l'acier 
trempé  anei-  la  température. 

I*  En  le  mainlenaut  pondant  quelques  heures  aux  tem pi'^ra turcs 
àttûr,  100-,  IftS-.  a3U-: 

La  rrusloim*  «p^vifique  i^  dt>rrott  quand  le  lenipK  de  recuit  aug* 
■iHBtr,  •entiblement  suivant  une  loi  ex|M>rientieIle; 

f  E»  le  nmMi-rvant  u  la  température  de  Tnir  ambiant  ; 

ÏM  rraistance  ftp^iflqne  <.  décroît  suivant  In  m^me  loi  que  dan-» 
l«  caa  précédant  si  le*  mioulea  repn'aenteat  des  nmi». 

Oa  pevIdOBC  Mmiir  a  l'avança  la  variation  scalaire dVUiloDKétpc- 
iriqoca. 

E.  PiaaaAV. 
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W.  SUTHERLAND.  —The  Caiixcn  of  Osmotic  Pressure  and  of  Ihn  Simpliclty  nt 
Ihe  Lawi  oî  Dllute  Solulloas  (Cauftes  i\e  la  pression  oamotique  et  «le  la  uiat' 
plirité  drs  lois  de»  dissolutions  étendues^  —*  P-  't'^3- 

Tuut  tient  à  la  puroî  semiperméable  qui  laisse  passer  les  molécules 
d'eau  et  ne  laisse  pas  passer  les  molécules  de  sucre  :  les  molécules 
d'eau  contenues  dans  la  membrane  recevant,  par  suite,  plus  de  chocs 
du  c^ité  de  Tean  pure  que  du  ctUé  de  la  solution  sucrée,  il  y  a  un 
excès  de  pression  du  cAté  de  l'eau  pure  qui  devra  être  compenst';  par 
une  pression  hydrostatique  :  c'est  la  pression  osmotique. 

Avec  des  considérations  de  probabilités,  raul«ur  établit  que  c«tte 

pression  est,  par  cm*,  — r—  {«  =  nombre  de  molécules  de  sucre  par 

a 

reutimètre  cube).  Cette  formule  étant  identique  à  celle  trouvée  dans 
In  théorie  cinétique  des  gaz,  il  en  résulte  pour  la  pression  osmotique 
des  lois  identiques  à  celles  de  la  pression  des  gaz. 

M.  Sulherland  explique  aussi  par  des  considérations  moléculaires 
rabaissement  de  la  tension  do  '  vapeur  d'une  solution;  suivant  lui, 
quand  un  liquide  est  surmonté  de  vapeur,  il  se  produit  un  équilibre 
dynamique  :  N  -|-  n  molécules  s'écliitppenl  de  l'embarras  de  molécules 
qui  constitue  le  liquide,  pendant  que  N  -}-  n  moléi'ules  s'y  laissent 
prendre. 

Si  le  liquide  est  une  solution  de  n  molécules  de  solide  dans  N  mo- 
lécules de  dissolvant,  parmi  les  N  -{-  n  molécules  qui  sVcliappenl  du 
liquide  les  n  molécules  i!u  solide,  qui  avaient  acquis  au  sein  du  dia- 
Bulvant  une  certaine  liberté,  la  perdent  au8sitl^t,  et  N  molécules  seule- 
ment du  dissolvant  s'échappent  dans  la  vapeur,  d'où,  par  suite,  un 

abaissement  de  la  tension  de  vapeur  dans  le  rapport  j^—p — • 

E.    PERRBAU. 


J.-E.  ALMY.  —  Cooceming   Accidentai  Double   Hefraclion  in  Liquidi  (Double 
rérracliun  accideululle  d'un  liquide;.  —  P.  i99. 


L'état  de  tension  d'une  masse  liquide  déterminé  par  le  frottement 
déterniine>l-il,  comme  pour  un  solide,  une  double  réfraction  de  la 
lumière  ? 

Le  liquide  était  frotte  par  deux  cylindres  de  bronze  (iS  centimètres 
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^  étlamfft  t03<todi«mA»t»,  bx^s  paralléleB,  nurracoN  voisitiea  dinUiites 

do  4  ceolînMn»^.  Deux  coiriM  concaves  sont  plact^s  pour  prévenir 

U  formation  dr  lourbiltonfl  dnns  la  partie  du  li«|Mide  ^xamint-e  opti- 

^mnmL  Le  tout  chL  dans  utiu  boïle  reiuplio  de  lii|uidi?. 

I/O  fusceaa  lumineux  «^mam-  d'une  lamp*'  Drummond  pnsite  à 
lnT«r»  le  nicol  pidariaeur,  U*  poUrincope  Lippicli,  le  licjuidf*  ami- 
pris  eniT»  les  deux  cylindiv«i  parallolemi^ul  ù  leur  axe,  pui»  à  travers 
l'analyseur.  On  ajustail  le  Lippicli  di>  manière  Jk  faire  pénrlrer  plu» 
ou  nains  de  lumi*-n-  <«uivant  l'iiptirili*  du  lii|uidi-. 

Stokes  donne  comme  grandeur  de  U  fone:  ".■  '  '  '\  I 


iav 


^(^T 


iorf  4- 1 

r  =  ntrue  du  cylindre  mobilr,  1  ,*'     ' 

a  =^  riiT«»n  du  cylindre,  ^— 

4-  ••uln-  IiM  deux  r)ltn<lmi, 

r  -^  ilr  iti  fdi'i'  cuiiiitlénVc  A  l'axe  da  cylindre. 


m  ÏP 

KÏ  OU  Iruare  sensiblement  -:  * 

a 

Pour  les  «olides  la  double  r^-rraction  ai-ci(h>nteJI<'  i^fit  pmporfion- 
'  nrfle  à  reBurl.  Ici  on  aurait  dont'  une  double  riifrartiun  pn^portinn- 
■eUe  à  V  et  en  raison  inverse  de  d. 

RéêuitaU.  —  SoluLiitit  de  gidalinc.  H<''muIU(5  mmpambleii  u  reux 
d'aotres  ob*rrv»loani. 

Kmu-  —  Aiioimo  double  rt^fraclion  uccidentrllr,  bien  que  la  S4*nsi- 
btlilé  du  ayttrme  implique  soit  ISO  foi»  plus  irmnde  que  celle  da 
«^slrme  de  Kundt  el  la  vil<tMe  dn  cylindre  doubli'i?. 

Sclmiim  ifhyfiotut/ttf  th  MOt/ium.  —  Ritrn. 

E.  PanaBAC. 


J.  UUmoil  —  fin  tbr  TlMft«r>  nf  thi?  ^UnucUc  Infliirnrc  on  ^iiiH'trt  tad  on  ihp 
ftadtalloa  ttom  morinir  Icuu  ,Tlii^onr  t\p  t  arlUm  n»i4fni>tii|Uf  *iir  an  aiifrlrr  ri 
a«r  la  fadAtUOft  proitoll»  pAT  dn  ion*  muliiln.  ~  V.  303. 


U.  Lmmxnr  sup^uise  un  ion  chargé  d'une  quantïti*  d Vlei'tricitr  <*.  de 
nsflM  M.  altin^  par  un  oenlre  lixt!  proportionnellement  k  U  disUace 
et  placé  dan«  un  clutnp  ntiigufti4|ue  X. 

U  montre  que  la  furce  flcctromagnfUquo  qui  agil  »ur  Tion  «st 

-  ■  -'  »  r  «•lanl  ta  vile«ae  de  U  radiation  t^miste. 
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Le  mouvement  de  l'iou  de  masse  M,  soumis  aux  deux  forces  MAr  et 
MeIK,  sedi'torminc  riiL'ilement.On  voil  qu'il  diUormine  trois  vibrations 
de  périodes  T.  T  —  e,  T  -{-  t,  la  première  rectiligne  dirigée  suivant 
le  cliattip,  les  deux  autres  circulaires  dans  un  plan  pi-rpcndiculairo 
au  champ. 

La  modificatior  ainsi  prodnitf^  par  le  cliamp  magntHique  est  indé- 
pendante de  rorii'iilaliun  de  l'orhite  de  l'iun,  de  sortie  qu'elle  dispa- 
raîtrait pour  un  observateur  tournant  autour  du  ehamp  comme  axe 

,  .     2Mc» 

avec  une  vitesse  angulaire  — r- — 

On  déduit  de  \k  les  aspects  du  phi^nomène  dans  la  direction  du 
champ  et  dans  la  direction  perpendiculaire  observés  par  Zecman, 
Lodgo,  Michelsun-Cornu. 

E.    PEnRBAU. 


MOIlDr^Y.  —  On  the  Extcmal  Pif Id  ot  HelicAlly  Ma^Qetiz(?d  Rings  .Sur  le  champ 
externe  d'un  aimunu  nitiuLTitC  par  une  bobine  cnroulei-  cii  liiMice).  —  P.  513. 

Mordcy  explique  celte  observation  ijui  a  étonné  M.  du  Bois  : 
«  qu'un  aimant  en  forme  de  tore  éprouve  une  poussée  quand  il  est 
placé  dans  un  rbamp  magnétique  dont  les  lignes  de  force  sont  paral- 
lèles au  plan  du  linc,  et,  réciproquement,  exerce  une  poussée  sur 
Tainiant  pmducleur  du  champ  ». 

Cela  tient  à  ce  que  l'action  mugiiéiique  de  la  bobine  enroulée  sur 
le  tore  qui  a  servi  à  aimanter  l'anneau  est  la  somme  de  l'acUon  d'une 
série  de  courants  circulaires  perpendiculaires  à  la  circonférence 
moyenne  du  tore  et  de  l'aclion  d'un  courant  parcourant  celte  circon- 
férence moyenne. 

E.    PSRRBAU. 
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T.  LXn.  n-  12:  ^9S^. 

C.  CHRISTIAXSEN.  —  (C^perimenlaluntersuchiiiigen  Dlitr  don  CrfpniDg  der 
Rcrtihnmftscleclricitât  il^echorchcs  expérimunlalcs  Mir  rurtgtiiudf  réteclricité 
du  contact).  —  P.  5(5*fiA6. 

Un  jet  dp  mercure,  sortant  d'un  tube  étroit,  présente  une  partie 
continue  dont  la  lougueur  dépend  de  la  vitesse  d'écoulemenl  et  du 
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F^wnMra  de  rprific«.  Un  j«t  d'Amal^me  (Zn,  Ctl.  Pb,  Sn)  danti  un« 
■ImnfA^fe  oiydante  [tir*  0,  So')  eet  plun  lon^  qu'un  jet  de  mercuro 
ni  dan*  les  ménm  oondiliuna,  el  la  dittir*'ncf  dt*  longueur 
1 0S(  d'aaUnl  plus  marquée  que  l'amalgame  eut  plus  riche  vl 
q»e  la  prnitiioD  propre  do  l'ox^gAne  cal  plut  grande.  Le  mercurv 
■par  lai-n^me  9*<nx»ii1«  ^n  un  jH  plus  long:  dùu*  une  ntmonphèrc 
[4e  eklore  ou  dans  de  l'eau  de  cliloro.  Dnnn  une  JittnuHpÏM'rt.*  inerU' 
[f  H,  (lO*  I.  le»  amalgamefl  ae  conduisent,  au  contraire,  commr  le  mer- 
\€ure  pur.  Rn6n  un  jet  d'antal|;ame  de  /n,  lonf(  dann  l'nir.  se  rac- 
Itoarril  dan«  d»9  vapeur»  acides  l'AxO^M,  MCI,  (l'H'O').  et  la  vapeur 
■a  agit  dan*  le  m^me  8><q».  inaiM  heauiv>up  plus  Taildemmi,  que 
I  Tspvara. 

Cm  Uila  aTaiont  d«^jii  ^ti'  si^nli^s  incidemment  par  l'auteur  dans 
I  mJMoii—  antérieura.  Ayant  «établi,  en  outrof),  que  la  prëaence 
da  roxy){èaaesl  nécessaire  pour  qu'il  y  ait  une  différence  de  polen- 
t  arenle)  eolre  un  amalg'ame  et  le  mercure,  il  a  ju^i^  à  propos 

il  ^...^.  f  de  ploa  pr^ft  lerAlc  de  l'oxygène  en  déterminant  Je  vulume 
da  re  gax  abaorlié  par  le  jet  d'amalgame.  —  Il  ae  sert,  à  cet  effet. 
rd'ofl  appareil  qu'il  appelle  Voryméire  {voir  /tff.  â,p.  549  du  mémoire}. 
Avec  ïv  mercure  pur  on  observe,  dans  l'air  ou  Toxygénf  »ei%  une 
Labanrptioa  nalle.  et,  dan4  l'air  humide,  une  absorption  Tatble,  mais 
nble,  et  croissant  avec  la  proportion  de  vapeur  d'eau. 
Atvc  taïaalgame  Zn,  dans  l'air  »cc  ou  humide,  l'absorption  dimi- 
I  ta  loo^MVdu  jet  et  cette  diminution  esi  très  rapide  quand 
»  jH  rat  Irèa  eourl  !,S  cealJmélreft^.  Les  résultats  obtenus  sont  d'ail- 
■rs  Irrs  rariable»  et,  en  particulier,  l'action  de  la  vapeur  d'eau 
■abk  assis  complexe. 

L'abaorption.quî  rrott  lenlt>ment  avec  In  ricliense  de  l'amalgame, 

I  devaaiir  c<ini<tante  pour  dr  g^rande^t  concentrations,  pour  de 

I  jaCa,  elU  est  indopoodanUa  do  ta  teneur  do  l'amalgame  et  de  la 

I  partielle  de  l'oxygéna. 

L'abeorptioo  est  nulle,  dans  tous  les  cas,  quand  on  remplace  l'at- 

I  uxjdanta  par  an  gai  inerte  (M,  Axi. 
Laa  pbéaoanéaes  observés  avec  l'amalgame  de  Na  ont  la   même 
■re  générale. 

D  régM  me  grande    incertitude    sur    tous  les    résultats    de   ces 
En  eBM,  non  seulement  l'écoulement  de  l'amalgame  est 


<V|  V«4r  Jwm^ml  4»  n^fifti*,  f  ««fie,  I  VI.  p  ISS:  1M7, 
J.  *  fAys.  y  ««ria,  t  Vil.  |M*n  IBt7..i 
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très  irréguHer,  mais  il  en  est  de  même  delà  marche  de  l'absorpiion. 
Avec  les  amalgames  riches,  en  particulier,  le  jet  se  recouvre  souvent 
d'une  gaine  solide  d'oxyde  qui  s'oppose  à  l'absorption. 

Quui  iju'i!  en  soit,  l'unLeur  riiii^r  les   nH'Uux  i^tiidiés  ainsi   qu'il 
suit,  par  ordre  de  grandeur  décroissante  de  l'absorpLion  : 

Na.  Mb,  Zn.  Cd,  Pb,  Sn,  Tl. 

H.  Bagard. 


L.  ARONS.  —  B«incrkung  ohcr  die  TcmperalurverhJlItniiise  an  dcr  Elertrodea 
Ton  Quecl(.5Jll>ertHigeiilaiiipt*ii  (lleiiiarqiie  sur  les  teirjp^ïralurei  aux  électrodes 
des  lampes  à  arc  d  iurrciire).  —  P.  ii69r.70. 

Dans  un  mémoire  qui  a  élé  analysé  dans  ce  journal  ^'*),  M.  Gumlich 

sig'nale  une  forte  ébuUitinn  ïi  la  calliude  des  lampes  àarcàélectriHles 

de  mercure,  conformément  à  une  première  assertion  de  M.  Arons, 

reconnue  fnusso  depuis  par  celui-ci.  Dons  ses  expériences  les  plus 

récentes,  M.  Arons  a  observé  une  température  plusélevée  sur  l'anode 

que  sur  ta  cathode;  selon  lui,  il  y  a  dislillatkon  de  mercure  de  l'anode 

à  la  cathode,  car  le  niveau  baisf^e  sur  l'anode  et  s'èléve  sur  la  cathode. 

La  disposition  expérimentulo  do  M.  Gumlich  ne  se  priîterait  pas  à  ces 

observations. 

H.  Bagard. 


A.  EICHENWALI). —  Absorption  elcctriscber  Wcllen  in  Klectrolyten  (Absorption 
des  ondes  électriques  dans  les  électrolytes).  —  P.  571. 

D'après  Maxwell  la  propagation  d'une  onde  électrique  plane  dans 
no  milieu  conducteur  satisfait  à  réquation: 

ou  en  unités  électromagnétiques  C.  G.  S.  :  V  ^^  3  X  tO'*,  i  =  con- 
ductibilité, s  constante   diélectrique,   p.  perméabilité    magnétique, 
X  un  vecteur  électrique  ou  magnétique  perpendiculaire  à  la  direction 
de  propagation  j. 
On  a  une  intégrale  de  cette  équation  en  posant  : 

(3)  X=  A«-i'Se-*t'"-*»*'  sin  (ni  —  ms). 


(M  Voir  Journal  <ttt  PhytiQue,  3*  serin,  t.  V|,  p.  568  ;  4897. 


A.  â,  n  éUBt  àf 
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con»UnteK  positives  arbilniircs,  p  «t  m  des  con»- 
taslM  d4ienDia<J««  oo  fonction  (lc«  ilonni^eK  de  (1),  Au  point  de  vue 

ph  j«»qa#  «Ile  repréeente  une  ondr  plane  de  période  —  qui  se  propage 

vrra  Taxe  d«a  x  en  diminuant  d'amplitude. 

M.  ZiMBann  avait  réaliaë  ce  problème  lli('<orique  en  plon^anl  les 
ib  ém  sratéaie  de  Lécher  dan»  une  élpctrolvle  sur  une  Imtgufur 
wW— nte  pour  rmdre  négligeables  l'artion  des  ondefi  rêfl'^chies  sur 
laa  punis  du  vssr  qui  contient  l'cloctrulTto:  il  avait  trouvé  un  dénac'- 
eerd.  L'auteur  a  repris  res  rxpérinnres  en  évitant  eorlaint^H  causer 
4*ermir,  provenant  en  grande  partie  de  lu  complexité  du  syntéroe 
d'ondea  «ovoyées  par  un  système  de  fils  de  Lécher  munis  de  plaques 
aairuaHaima  de  capacité  cnmparable  l'i  celles  de  l'excitateur  ;  confor- 
■Iwaat  «tnc  recherches  de  M.  Mux  Wîon  et  v.  Geitler,  on  supprime 
l<«  plaques  atMroiidaireH,  et  les  fUsAe  terminent  purement  et  aimple- 
ea  fiaoe  des  pliiqut*ft  de  l'cxcilAlfur  formiiiit  condt'Dftateur  : 
éniae  corrt*s[K>nd  i^'uniblemcnl  à  uur  pi'riode  unique.  On 
#Ta]ii*  r^iurrgie  qui  pnase  sur  les  sections  di*s  fils  par  un  plan  per- 
p— dieu I rire  à  leur  direction  à  l'intérieur  de  l'électrulyte,  par  la 
■Mfcniia  IwlfMnMrique  de  PaaUuw  et  Hubfus. 

La  théorie  da  Maxwell  est  ronlirnuV  par  IVxpérienca. 

R.  SwTîicaoACW. 


KAVrrUASS  «t  A?lCtlRtNASS.  -  Lrbrr  ili.-  I»  n^M..!!  .Lr  kaUiodtaslmhleu 

Siir  U  dcArilrm  (Jrs  inyoua  •-ftLli<><lt<]uf<      —  P    SU. 

^^^^i^tta^'un  rayon  cathodique  passe  dans  an  champ  électrique  per- 

^^^^Mlireiliirii  »  m  dim'tKiu,  il  est  dévié.  On  |wut  culculer  le  dcpla* 

flBHMMl  A  subi  par  le  point  où  le  ra^on  frappe  l'anticathode  dans  la 

rlMocte  de  rteitfsioa. 
S«  tm  6M$pt  par  m  la  masse  de  U  particule,  par  x  la  direction  de 
propagation,  par  t  h*  temps,  par  c  la  charge  tiectrique.  et  par  V»  le 
ptHaatkà  aploaif  A  rintt^rieur  du  tube,  à  une  distance  suffiaante  de 
le  f^alfcoHe,  oa  a,  csomme  l'on  sait  : 


Si  la  perticiile  Iravvrse  un  champ  électrique  perpendirataire  à  r. 
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de  direction  ^  et  d'inleDsilé  n.  on  peut  écrire  : 


(S) 

De  (1}  et  (21  on  tire  : 
(3) 


,£ï  =  . 


m-=.n. 


I/inléff ratio»  de  (3}  donne  la  déviation  cherchée. 

Suppo&ons  que  sur  la  trajectoire  x  île  la  particule,  le  champ  soit 
constant  et  égal  à  IIj  sur  une  longueur  a  et  qu'après  avoir  traversé 
ce  cliamp  le  chemin  à  parcourir  par  la  molécule  jusqu'à  Tanticalhode 
soil  représenté  par  /.  L'excitation  du  rhanip  11^  produit  une  dévia- 
tion : 


^=m^^} 


Cette  expression  nu  contient  {[ue  dos  grandeurs  mesurables  et  est 
indépendante  du  rapport  — * 

Pour  réaliser  celle  expérience,  on  prend  un  tube  à  vide  Tormé  de 
deux  tubes  cylindriques  soudés  d'axos  perpendiculaires.  Les  cathodes 
sont  planes  ;  les  rayons  émis  par  l'un  traversent  la  Tente  percée  dans 
la  base  d'un  cylindre  communiquant  avec  le  sol;  les  rayons  qui  tra- 
versent la  Fente  passent  dans  le  champ  du  tube  perpendiculaire 
entre  deux  électrodes  parasites  formées  par  deux  hls  de  platine 
perpendiculaires  aux  champs  des  tubes  et  dont  le  plan  est  parallèle 
À  l'axe  du  tube  perpr^ndiculaire.  L'anode  commune  aux  deux  tubes 
est  au  potentiel  du  sul.  On  charge  les  cathodes  par  des  machines  à 
influence  mues  par  un  éleclromoteur  ;  on  mesure  le  potentiel  des 
cathodes  par  l'clectromètre  de  Braun  ;  on  lire  la  valeur  du  champ  FI, 
par  la  différence  de  potentiel  mesurée  à  réleclromélre  à  quadrants 
entre  les  électrodes  parasites. 

L'expérience^  eu  égard  aux  erreurs  d'observation,  confirme  la  théo- 
rie de  l'émission. 

Les  auteurs  rendent  compte  des  résultats  négatifs  obtenus  par 
Herta. 

R.    SWYNGEDAUW. 
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W.  KAL'fFWAN'N.  —  N^chtrax  m  Orr  Hhtiiiiiillunit  <  IH<*  ain«n«li^hr  AMrnk 
harhril  lin*  KJiltuHJenilnihlen  i  (Aitdilion  «u  m^noirc  inr  la  flvTiAltnn  mi^raé' 
tM(«p  des  ny*Mt  r«tlindii|uM).  —  P.  5M. 


Dons  le  mémoire  précédent,  t'autaar  trait  trouvé  pour  le  rapport  — 


m 


<ftp  la  char^re  électrique  h  la  mafise  matérielle  de  la  particule  lancée 
p«r  la  calliode,  1<?  nombre  10^  on  unitf»  éloclromagnétiquea  C.G.S. 
Le  raleal  arait  été  fait  en  suppoHant  le  champ  conatant  Je  Ion)?  du 
4tMi>étre  d'une  tpirc  df*  la  holiine,  inijectoirc  de  la  purticulr.  On 
eorrigv  ce  rr*>alut  en  mosurant  le  rliump  ningnctique  en  chaque 
point  du  dUraèlra  par  In  mflhmle  dos  cuumiita  induit»  diins  une 

prlile  bobine  de  I  ccnlimi'tn>  ram^  de  surface.  On  trouve  pour  —  la 
valeur  1.77, 10'  (•). 


m 


R.  S 


wvNr.Riurw. 


J.  CL^TKt  •<  tl.  CEtTEL.  —  IVWr  ilm  r>bi)lcM-lcrtri«chm  Verbollrti  ton  SaUm, 
Ap  émnk  RffliUini  In  AlkaIlntHAllilAiu[>rrn  g*rArt>t  und  (Sur  l'altitude  photo* 
ciMifIqa*  de*  f«l"  qui  «ont  eolorAi  par  l'Achauffement  d«a«  U  vapevr  4m 
■KiMi«  «l^«)iB«;   —  P.  Ma. 

Cca  aeia,  apalh-fluor,  etc.,  «oumis  à  la  niclhodi*  pi lutoûlvc trique 
(varialiMi  de  déviation  d'un  éleclrumi'lrc  on  un  temps  doiméj. 
énonnil  de*  réanltala  analu^ues  aux  »vla  ooloréa  par  les  rayona 
c«l&odH|oes;  ce  qai  porte  n  croira  que  la  coloration  doa  acla  eet 
4'onlre  dumiqoe  (raîae  en  liberté  du  métal),  C4>utruirtimcnl  aux  idées 
éeMAbegg. 

Le*  ooInratÛMit  des  aels  ne  peuvent  «('expliquer  par  une  impureté 
(itnoeyuHftrvde  K),car  leaacla  coloréa  parcelle  aubaljuice  n'éprouvent 
pà»  à'mtHiuù  pholoéleelrique. 

K.    SWTMCIDACW. 

K.  «ISDUUN.S  et  G.-C  SCHHIDT.  -  UelMf  KalfcaflrMtfafcfcn  mar  lea  rayiMw 

caltiiKliqun).  —  p.  M9. 

La*  fiii*csa*us  de  rayona  catbodiqiiet  émfs  par  un  point  d'une 
clhwl*  p*<iT*nt  ce  présenter:  I*  aoua  la  Canne  d'un  C4^utf  ploîo; 


tl»V«dtJ^.' 


a.  J.  d«  Pk^iifu*,  et  volume,  p.  M. 
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S*  sous  la  forme  d'ime  nappe  conique,  dont  la  pointe  est  lo  centre 
d'éraiesion  ;  on  distiu^e  facilement  ces  deux  modes  d'émission  par 
rilluminalinn  de  l'anlinatliode  qui  ont  formée  d'une  tache  lumineuse 
dans  le  premier  cas,  d'un  anneau  dans  le  second. 

Si  sur  la  paroi  d'une  spliêre  en  verre,  creuse,  dans  laquelle  on  fait 
le  vide,  on  pose  une  sphère  mi^lallique  formant  Vexlrémité  d'un  des 
fils  du  système  de  Lécher  muni  d'un  pont,  on  constate  que,  pour  un 
vide  BufTisammenl  poussé,  le  point  de  contact  de  la  sphère  de  verre 
avec  la  sphère  en  métal  émet  des  rayons  cathodiques  sous  la  forme 
d'une  nappe  conique. 

Si  le  tube  »  vide  est  un  cylindre  en  verre  fermé  par  deux  plans, 
lorsqu'on  recouvre  Tun  d'eux  par  une  plaque  en  communication  avec 
une  des  extrémités  du  système  de  (Us  de  Lécher,  la  nappe  est 
cylindrique. 

On  montre  que,  dans  ta  plupart  des  cas  où  les  gaz  raréfiés  sont 
soumis  ii  des  oscillations  électriques,  les  rayons  cathodiques  sont 
émis  sous  la  forme  de  nappes. 

Les  auteurs  expliquent  cette  distribution  des  rayons  cathodiques 
en  disant  que  les  oscillations  électriques  très  rapides  dans  le  gax 
raréfié  se  distribuent  comme  dans  uti  conducteur,  o'est-â-dire  à  leur 
surface. 

Ils  terminent  par  une  hypothèse  sur  la  direction  des  rayons,  qui 
rend  compte  de  quelques-unes  de  leurs  expériences. 

R.    SWTNGBDAUW. 


J -Irea.  KAUOLY.  —  Zur  Uemoiistration  der  gegenseiti^eii  Eiiidiisiirs  zweier 
Funkeii»treck«>n  (Sur  la  déinnoilralion  de  l'inQucncc  réciproque  de  deux  ôUa> 
colles).  —  P.  612. 

On  étudie  l'action  de  la  lumière  ultra-violette  d'une  étincelle  à 
l'excitateur  de  Hertz  mis  en  activité  par  une  bobine  de  RnlinikurfT, 
sur  la  distance  explosive  d'un  excitateur  identique  placé  à  faible 
dislance  parallèlement  au  premier  et  dont  les  deux  branches  com- 
muniquent avec  le  sol  par  des  fils  de  cuivre  très  longs  ou  par  un 
tube  rempli  d'eau. 

Si  l'excitateur  secondaire  est  à  pointes,  on  observe,  contrairement 
à  ce  que  remarqua  Hertz,  que  la  variation  de  distance  exph)sive  est 
très  notable  ;  on  ne  constate  pâs  ce  fait  annoncé  par  M.  Klémencik, 
que  si  on  augmente  la  distance  explosive  secondaire  éclairée  par 
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TMaetlk  priMÎpAle  Jusqu'à  ce  qu'il  c'y  êvUlv  plus  d'étincelle,  oa 
fait  rvpaniltrr  In  MiDcelIcs  on  interposant  entro  Ips  deux  une  plaque 
deverniipii  «beortte  les  rayons  actifs. 

H.    SWTKCRDAUW. 

K-  WUS^SDUXCK.  —  Zur  TbeniiodytiAmik  d«r  L4iniio#ac«u  (Sur  la  Uiimo- 
djmMTiiqiir  d«  la  luniiDa«cenrt).  —  P.  106. 

Le  postulatum  de  Clausius  est-il  applicable  au  phénomène  de 
Jmhïbbkmhmb  f  Des  expérience**  de  £.  Wiedemann  semblent  per- 
•Mllre  4e  répondre  par  1h  lu^^live.  l.'iiulour  s'efforce  de  niuntror 
^M  ece  expériences  uni  été  mal  in(erprété«a  :  mais  sea  raisunoementa 
■■I  Inm*  sur  des  hypotlièn^'s  qui  nembleiU  [>eu  plausibles. 

L.  Marchis. 


AdMir  NKYIïWEIlXF.n  —  BpscUacto  QaUdon  and  OlierflAclien«|taniiuii({  tlei 
snUfTtaiga  Un\4f%  Qofcésiee  spAdflqne  et  tasalon  «ii|>«rflcl«Ui<  Af  l  or  &  i« 
tl|  H^aw  4^  wtidiaralloa).  ~  P.  701. 

ASêU  UTI»V>'EILL£R.  —  Bcinrrkufm  lu  mriacr  UHthriliiRfr  uber  4  dlr  nber- 
ÉtaftawMMUuv  des  GoUln  t  ^AddUion  k  non  CDénotre  »iir  U  tra4lou  »up«r- 

L'aalear  indique  une  miHhofla  expérimenlete  pour  délorininer  : 

1*  Le  nfoa  de  courbure  d'une  goutte  d*or  solidifiée; 

t*  La  distence  qui  sépare  le  sommet  de  In  f^>ulte  du  plan  de 
réqMleor: 

9"  Le  diamètre  de  la  circunffrence  qui  se  trouve  dans  le  plan  de 
VéqfMêmt  de  ta  goutte. 

Apre»  aToir  discuté  les  résultaUi  ubtenun  par  divrrs  cxpérimnnla- 
k  «o  comparaison  avec  les  aïens,  l'auteur  arrive  à  U  conclusion 
Bte: 

Li  cohéaioo  epéeUqne  de  Tor  pur  en  conucl  arec  l'air  et  à  at 
iMipérftIare  do  solidification  eet,  avec  une  approximolion  d'onri- 

#  =  ft.90  mai'- 
n  résulte  immédiatement  dr  la  que  la  t<*nsion  superficielle  de  Tor. 
à  M  tampénUare  de  solidincation  1070",  a  ponr  valeur  : 

Dm 

po«r  d«Mflé  de  Tor  k  1070",  le  fiombrv  4R.I. 

L.  Mascus. 
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0.  WlËDEBrRG.  —  Uebpr  nicht-umkehrbsre  Vorfrftnf^e.  Il  Gesetie  der  ^'iders- 
Uiiidx^rfis«fn  (Sur  le»  modiOcalions  non  réversibles.  II.  Lois  de»  ii^raiidvur*  de 
résistance).  —  P.  632. 


L'auteur  introduit  dans  les  équations  de  la  thermodynamique  clas- 
sique dt's  termes,  fonctions  homogènes  des  carrés  des  vitesses  dea 
paramètres  qui  déllnissent  l'état  d'wn  système,  c'est-à-dire  des 
dérivées  de  ces  paramètres  par  rapport  au  temps.  Des  termes  ana- 
logues ont  été  inlrodnils  par  M.  Diihem  clans  sa  théorie  de  la 
viscosité  et  du  frullumt>iU.  Muis,  si  un  certain  nombre  de  modifica' 
lions  non  réversibles  peuveni  être  reppésenlées  par  l'adjonction  de 
termes  de  cette  forme,  une  cntêgorîo  très  nombreuse  de  faits  ne 
saurait  être  traitée  au  moyen  de  telles  équations.  Je  citerai,  par 
exemple,  tes  modificaiions  permanentes  des  solides.  On  peut  pro- 
duire une  telle  modification  permanente  on  donnant  aux  dîHérentâ 
pointH  d'un  système  des  vile.sses  aussi  petites  que  l'on  voudra  :  la 
déformation  permanente  n'en  existe  pas  moins.  Or,  d'après  les  éqna- 
lions  précédentes,  les  termes  contenant  les  rarrcs  des  vitesses  dis- 
paraissant, on  ne  pourrait  avoir  de  modification  permanente.  De 
plus,  j'ai  démontré  par  l'expérience  que,  pour  les  déformations  per- 
manentes des  solides,  on  n'avait  pas  le  droit  de  parler  d'une  vitesse 
de  transformation  analogue  à  celles  que  l'on  rencontre  en  Mécanique 
chimique,  la  vitesse  d'élhéritication  par  exemple. 

Le  travail  de  M.  ^\'iedeburg  ne  me  semble  donc  pas  faire  faire  an 
pas  h  la  question  dont  je  viens  de  parler  :  il  est  préférable,  comme 
l'a  fait  M.  Duhem,  d'introduire,  dans  left  équations  de  la  thermody- 
namique classique,  des  termes  proportionnels  aux  variations  abso- 
lues des  paramètres  affectés  d'hystérésis. 

T-.  Maiichis. 


C.  UlliTlillICI.  —  Lcbpr  die  UniiipMrucke  verdOnnIer  wAsseriger  Lft! 
bei  0*  C.  (Sur  les  teasioiis  do  vapeur  de  dÏBsoludoDft  aqueuses  Alondues, 
Irnuc»  à  0- (;.).  —  P.  616. 


Lftsungen 


Lc  principe  de  la  méthode  employée  par  M.  Dîeterîci  est  le  sui- 
vant : 

Imaginons  une  enceinte  fermée  composée  de  deux  pïtrlios,  1  et  2, 
séparées  par  une  membrane  métallique  élastique  :  ces  deux  partie^ 
peuvent  : 


I*  Conmiiniqucr  ensemble  ; 

$T  t.lTf  niiM-si  en  irlation  nvec  UoU  réservoirs  maÎQiemw  à  0*  C. 

iOOBteuonl  l'un  de  IVitii,  le  necond  nno  Aolulion  de  ronMmtration 

^•onaaA,  le  IruUiènie  In  dissolution  dont  un  veut  In  tension  do  vspetir. 

n  fbal  sjoQter  qne  les  deux  parties  I  et  â  sont  prtmitivi>mcn(  vides 

«l'air,  ainM   ijue  t' ules  les  ouirrs  paHifS  de  l'appareil  :  au  lieu  de 

^robiseU,  M.  Di**terici  rr-lic*  deux  parties  uu  moyen  d'un  tube   en 

d'U,  à  la   partie  inférieure   duquel  est  soud^  un  tnhe  droit 

annîqQsnt  avec  un  n^servoir  mobile  mnti'nonl  du  mercurit. 

Oa  m<A  sacecftsivemenl  les  parties  i  *>{  t  en  ionmiuniciition  avec 

t«>  réMTPoir*  ei  od  observe,  na  moyen  d'nn  pmctWli^  qn'il  serait  trop 

l'iMgde  df-rrire  iri,  les  mmivements  de  la  membrane  mt^lnllinue  qui 

laépre  les  parties  1  et  3.  On  doduit  de  ces  observait»»»  la  tension 

Il  faut  remarquer  que  celle  méthode  a  l'avantage  d'être  indi'pen- 
Ata  (le*  petites  quantités  d'nir  qui  ont  pu  relier  apri^s  ovoir  fait  le 
danslM  diverses  parties  de  l'appareil. 
Le«  résultats  drs  cxpérienr«s  ont  une  grande  importance  «a  M 
^*U»  confirment  un  certain   mmilire  de  ronrluftinns   obtenues 
'  SI.  Loofiiîs  et  par  M.  Ponsul  on  étudiant  1rs  abai»i>emrnl8  dm 
lyotals  de  rongrlalion  dos  dissolutions  «Hendues. 

ExprniH'ns  Irs  coni'enlrations  des  dissolutions  en  fonction  de  la 
OD  narmalc  n,  c'est-à-dire  de  la  dissolution  contenant  une 
■oteoale  gr«mme  du  corps  dissous  et  1.000  grammes  d'eau. 

I*  Enliv  tes  coDcenIrations  dt^croissantes  allant  d(>  n  à  OJn,  on 
M  peut  pas  obserrer  un  accroissement  de  l'abaissement  moléculaire 
de  U  l4^sioo  dr  vapeur  lorsque  Is  dilution  augmente. 

Ceet  ce  4|ni  résulte  nettement  d'expériences  faites  sur  SOMI'  et 
^CftCI*  :  Im  rêMllato  d'exp^Hcnres  failea  sur  NsCl  el  P()*H>   sont 
I  prowiBtoj 
fl*  La  Kicre  de  canne,  la  dextrose,  l'uréo  donnent  une  diminution 
dee  abeittsemenu  molécolairea  des  tensions  de  vapeur 
I U  roAcenlralion  va  en  décroiieant. 
I^'ebeiseenwftt  moléculsire  des  tensioni  de  vapeur  est.  poar  la 
Jntion  normale  de  sucre,  un  peu  plus  grand  qu'il  m*  devrait 
^'l'^tte  d'après  la  loi  de  RaouU  :  lorsque  la  dilution  augmente,  il 
prvod  des  valeurs  qui  sont  inférii^uree  A  c^les  qat^  donne  U  Uù  de 
Jl. 

1*.  Mabcnis. 
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CbristiaQ  fiOHIl.  —  L'ebcr  rlie  Absorption  von  Giiiv.n  tn  FtûssigkeiUn  bci  vers- 
(>.hi«(1enen  Temporatureii  (Sur  l'absorptiûo  des  gaz  par  les  liquides  k  différentes 
températures).  —  P.  64*. 

Si  on  désire  par  T  la  température  absolue  à  laquelle  a  lieu  la 
dissolution,  par  flcii! nombre  de  centimètres  cubes  de  ^z,  mesurés  à  0* 
cl7fK)  miltimètres,  absorbés  par  lOOcenlimi'tres  cubes  de  liquide,  la 
pression  d'absorption  étant  de  760  millimètres. 

L'auleur  propose  la  formule  : 


où  n  et  K  sont  des  constantes  particulières  à  chaque  gaz. 

L.  MAiicnis. 


Max  WIEN.  —  Ueber  die  Aichung  oines  bollistischeo  GalvoDomcler  miUels  ciner 
Rû)E«  von  beknnnslcr  SclbatindiictEoti  (Sur  Tiïlolnnnement  d'un  galvanomètre 
bii)islii|iie  nu  moyen  d'unu  liobiix'  de  vdf-imiucLlun  connue). 

L'auteur  prend  linverse  de  la  méthotle  de  Maxwell  :  il  détermine 
la  constante  du  galvanomètre  balistique  au  moyen  du  pont  de 
Whcatstone  et  d'une  bobine  dont  on  connait  la  sclf-înduclton. 

L.  Marcbis. 


K.  BOHNSTEIM.  —  ËlectriB&hc  Bctffcachlungen  bel  Luftrahrten  unter  EiaQnss 
der  KtOlonlndung  (Influence  de  la  cbar^e  du  ballon  sur  les  observations  6tec- 
triqui-s  fuites  dans  les  voyages  aériens).  —  P.  680-4S6. 

A  propos  des  observations  faites  en  ballon  en  vue  de  déterminer 
la  distribution  du  potentiel  dans  l'utmospbère,  M.  Bornstcin  appelle 
l'attention  sur  l'influence  de  Pélectrisation  du  ballon  sur  les  mesures* 
faites  ordinairement  >'■  l'aide  de  deux  collecteurs  disposés  k  des  hau- 
teurs difTérentes  au-dessous  de  la  nacelle  et  d'un  électromètre. 

Quol(|uefois  l'enveloppo  et  le  filet  sont  isolants,  par  le  beau  temps, 
à  la  suite  d'une  longue  insolation.  Mais,  ordinairement,  le  ballon  est 
conducteur  ;  il  prend  au  départ  une  charge  de  même  signe  que  celle 
du  sol,  pour  la  perdre  plus  ou  moins  vile  pendant  l'ascension.  Cette 
décharge  du  ballon  est  en  partie  réalisée  par  la  jetée  du  lest  et  ausaii 
par  le  jeu  même  des  collecteurs  emportés,  soit  lorsqu'on  s'assure  de 
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leur  Uolemeai.  soli  lorsqu'on  les  remplit  de  liquide,  s'il  t'A^t  de 
.  ooDMtoan  à  liquide. 

L'MH^ir  propose  de  disposer  tmîs  oolloctrnrs  an  lieu  dn  deux,  à 
4h  heolpurs  différeatca  sous  U  nacelle  et  do  mesurer  leurs  diftt'^rencee 
4etMi>ion  au  moreu  de  deux  électromt'IrpB.  En  RppcUnt  V  le  pottrii* 
tM,  et  A  l'altitude  en  un  point  de  l'atmo^plu^rr  oi'i  fonciionnf^  l'un 
4m  eonecteiir»,  r  mi  difltanco  au  ballon,  M  U  rliarfce  de  celui-ci.  la 
mmmrc  pr^éd^nte  fournil  la  quantité  : 


Ownma  r  reste  Inv&riable,  on  sern  ainsi  rensettirné  sur  l'exiatence 
d*  M  ttt  vat  aet  varintion»  pendant  l'ascenaion. 

II.  Bacard. 


MVDK    -  ZarTb*orft  <l«r  macoetooptlaeiien  BracheinnafOD  ani  EÎmii.  NÎcImI 
md  Koball  ^Conirtbntiaa  à  la  Ibéoffla  ée«  pbéftomtac»  nafaétoopUqat*).  — 

L'autour  montre  que  la  thiM)rie  qu'il  n  proposée  pour  rm  phéno- 
BtoM  eonduit  aux  métnce  équations  qu'une  ttii^orio  réci>nt4'  publiée 
pat  L^uibem  dans  \va  PhiiosojtMicat  TranMOCtion».  Il  s'aperçoit  que 
eaa  niualion»  aaraïvnt  pu  faire  prévoir  le  nouveau  phénomène 
obeorré  par  Zecman,  relatif  à  la  réflexion  sur  un  miroir  de  fer 
■toMnlé  perprodiculairemont  au  plan  d'incidence  {*). 

A.    COTTOK. 


UTtTC  DES  TSATilTX  ntAMÇAU; 
ItM.  —  OpUqtW. 

.  COItXC.  —  âitr  la  eaustiquo  d'un  atc  d*  courtw  r^Oechl*tuil  l«t  rajroni  étui» 
pv  un  puèal  lamlwtii.  —  C.  Jl.,  I.  CXIH,  p.  lU». 

Ce  IrsTalI  est  la  suite  de  l'étude  «  sur  les  propriétés  focalu  des 
réseaux  •  déjà  publiée  (';.  Voici  l'énoncé  du  problème  :  On  «ssiraîle 
le  Irttit  dtifniigeoloo  r^fléobittsant  ^  un  arc  decourbeinfinime^it  petit 


r*)  Le  «Iwitr»  4a  Zmsmui.  étmi  H  •'■«11  M,  a  pam  tn  frauçab  4au  l«a  Arektam 

'  ft^rlmm4ai»rt  |ISy7). 

(>}  Vait  JkOTMl  Al  MHfve,  »*  aérie.  L  11.  pp.  388,  Ut  ;  itSI. 
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MM',  défini  par  sa  tangente  M?  et  le  centre  C  de  son  cercle  oscula- 
leur;  ce  trait  re»;oit  les  rayons  issus  d'un  point  P  silné  d'une 
manière  quelconque;  on  demande  de  déterminer  la  caustique  ou 
ligne  Tocale  (î  des  rayons  diiïractés  ou  réfléchis  par  ce  trait,  c'est-à- 
dire  l'arélo  de  rebrousse  ment  de  la  surrace  développable  ronnce  par 
ces  rayons. 

La  sululiou  du  problème  est  la  suivante  : 

I.  Les  rayons  issus  d'un  point  lumineux  P  et  réfléchis  sur  un  arc 
infiniment  petit  MM'  ont  pour  caustique  G  une  conique  située  dans 
un  plan  normal  au  plan  de  lélémenl  el  passant  par  le  point  lumi- 
neux P  :  c'est  la  section  plane  du  cûne  décrit  par  la  révolution  du 
rayon  incident  PM  autour  de  la  tangïînlc  Mj  ;  le  plan  de  la  section 
passe,  en  outre,  par  un  point  C"  de  la  normale  MC  a  l'arc  qui  est  la 
projection  du  pied  C  de  la  normale  au  cône  abaissée  du  centre  de 
courbure  C. 

IL  La  caustif/ue  (conique)  ainsi  déterminée  convient  à  un  arc  fini 
quelconque  de  la  courbe  F^MM'F  focale  conjuguée  de  cette  conique, 
car  l'arc  donné  MM'  coïncide  avec  un  élément  de  cette  courbe  focale 
qui  est  aussi  une  conique. 

111.  I^s  deux  coniques  conjuguées  définies  ci-dessus  sont  géomé- 
triquement et  optiquement  réciproques;  en  elTet,  d'une  part,  Tune  a 
pour  foyers  les  sommets  do  l'autre  (leurs  pluns  élnnt  rertangiilaîres], 
el  récipn>quement;  d'autre  part,  lorsque  l'une  coulieul  le  point  lumi- 
neux, elle  est  en  môme  temps  la  caustique  des  rayons  réfléchis  sur 
l'autre,  el  réciproquement. 


E.-M.  LÉMERAY.  —  Sur  la  réflexion  el  la  rérrarlion  vitrouse  de  la  lumière  pola- 
risée, interpréttlitm  géomélrique  des  farmutes  do  Pre»ne}.  —  C.  A.,  l.  CXXII, 
p.  135. 

D'après  Mac  Cullagh.  la  vibration  du  rayon  incident  lui  est  nor- 
male et  se  trouve  dans  le  plan  t|ui  passe  par  le  rayon  et  la  vibration 
réfractée.  De  même  pour  le  rayon  réfléchi.  Si  P/  el  P,  sont  les  plans 
parallèles  au  plan  d'incidence,  passant  par  les  foyers  des  ellipses 
qui  projettent  sur  l'onde  réfractée  les  intersections  d'une  sphère 
ayant  pour  centre  le  point  d'incidence,  avec  les  plans  menés  par  ces 
points  et  normalement  aux  rayons  incident  et  réfléchi  ;  si  l'amplitude 
de  la  vibration  réfractée  est  représentée  par  la  portion  comprise 
entre  le  plan  d'incidence  et  le  plan  P/,  l'amplitude  pour  la  vibration 
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meidcnta  est  U  portion    compris  outre  le  plan  d*tncidonc«  et  lo 
pUnP,- 

Jos  limOLSC.  •  VërilicaUon  &e  l«  loi  de  Kvrr  —  Uerarei  abiotuet. 

C.  A..  L  CXXII.  p.  MS. 

L«  condensa It^ur,  formé  par  deux  lAmcii  parallt*les  rn  ctiiTre  de 

IB  OOnlimHres  de  longueur,  de  .*>  rettlîiiiMrefl  i]e  Inr^eiir  et  disUnles 

d«l"",5,  ett  immer^ft'  «Innii  le  sulfure  de  rnrtK>ne.  I*a  difTérenrc  de 

potooliftl,  qui  a  varié  entre  5.000  voli«  et  55.000  volts,  est  iiiesurêe 

k  raidft    d'un    élei-tr(tiiit^lr«   du  ^^nre   Tlininittm    (décrit   ilanx   Ira 

Comtfâta  Rt'tdus  de  ISUS).   Le  rayon    lumineux   polortiiè  h  4.V  du 

plan  dea  armatures  du  condensAleur  pa»t!w<  dntiK  leur  iitlervnlle  el 

cal  analyse  au  moyen  du  compi*nsut«ur  de  Babinel.  Pour  calculer  la 

oaiHtmte  de  Kerr,  on  tient  compte  de  In  portiirbAtion  dm  ltord«;  la 

Ita^Baur  du  cump^nt^ntrur  iN|uiviiK'iit  etit  ntu»i  do  IH,lOH  iiu  lieu  do 

18  eanliroèlrofi,  qui  est  la   longueur  rt*clla.  La  valeur  absolue  de 

oHla  ooostanlo  est  : 

J.TO  X  lO-T. 

J.  VWtXS.  —  L'a4Uloa  phol(Mu«U-lqa»  à  l'ae^yUnc.  —  C  A.,  U  CXXIL  p.  79. 

M.  Violle  a  fait  construire  une  lampe  ùtaloii  d'un  emploi  facile. 
L'aeéCylAoc  arrive  par  un  (letît  (irttire  t<4inii{ui;,  entraîne  avec  lui  l'air 
■Areasaire,  puis  il  pénî^iro  par  un  tmu  étroit  dans  un  tube  oA  se  fait 
W  mélantrr  <*t  <]ui  m*  termine  pnr  un  l»ec  popi!li)n  en  stéatile  spii'î- 
bIftbU  à  ceux  du  ^t  d  éclairage.  La  Hammo  curn'spuml  à  plus  de 
100  liougies  sous  une  pmssion  de  30  centimètres  d'eau  ;  on  en  utilise 
dea  «BiiaoM  variables  en  l'enfermant  dnns  une  boite  el  empluyont  un 
dîaptkfs^e  k  iris,  dp  façon  k  pn^ndro  le  nontbre  de  bougit^s  dont  tm 
•  baaotD.  Dans  toute  1  étendue  du  spectre  de  C  à  F,  la  lumière  de 
l'aeétTlène  diffï're  peu  de  celle  du  plaline  en  fusion  ;  au-delà  de  («, 
dans  raltrs-violet.  la  photographie  révèle  une  intensitiï  artioiqne. 
qui  «era  nertainement  d  un  u«agp  précieux. 

4«MiK»-ArM«#lM  niCllARIl    —  PI]otofr«phierDcnulfiir«,  «ub«lltutlon<l«>  rimlnirt 
aigMliniti  i  t'AiyvBl  r>'1itil  dM  épnavM  pholofraplii(|tie*.  —  c_  H.,  t.  CXXII. 

Comme  dans  le  pn>eétlé  Ducos  du  Houmn,  on  prépara  trois  poat- 
lib  «•  ècUiraol  avec  le»  lumières  monochromatiques  rouge,  jaune  et 
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bleue  ;  puis,  avec  les  plaques  ordinaires  du  commerce,  on  produit 
les  trois  posilifs  correspondant».  On  substitue  à  l'argent  réduit,  qui 
est  noir,  l'une  des  trois  couleurs  obtenues  par  Tun  des  deux  moyens 
suivants  :  1°  par  la  transformation  chimique  du  dêpdl  argenlique  en 
un  sel  capable  de  fixer  ou  de  précipiter  la  couleur  que  l'on  veut 
employer:  le  positif  ainsi  mordance  ne  retient  la  couleur  qu'aux 
endroits  antérieurement  noirs^  et  cela  proportionnellement  à  Tînlen- 
aitë  de  ces  noirs;  3"  par  la  transforniatioa  de  l'argent  en  un  sel 
capable  de  réagir  sur  les  dérives  de  la  houille,  pour  former  ainsi  sur 
place  des  coultmrs  organiques  artiricielles.  Ou  rassemble  les  trois 
épreuves  ;  la  pellicule  de  l'une  d'entre  elles,  détachée  du  verre,  est 
maintenue  entre  les  deux  autres  pellicules  fixées  sur  verre  ;  l'une 
de  ces  dernières  reproduit  l'image  renversée  de  l'objet,  de  telle 
sorte  qu'il  y  ait  coïncidence  entre  les  deux  images,  lorsque  les  sur- 
faces gélatinées  se  trouvent  en  regard  l'une  de  l'autre. 

H.    DONGIER. 

V.  GUIXKOFF.  —  Stir  un  procédé  de  photognipliie  de  la  rétine. 
C.  R.,  t.  CXXïI,  p.  lot:. 

Tb.  GUIL1.0Z.  —  Sur  ta  photographie  de  la  Wline.  —  C.  fl.,  t.  CXXII.  p.  1228. 

BATItAC  et  Cm.  CAMICHEL.  —  Sur  l'abtiorptioii  de  la  lumière  par  les  dIsBolutioos 
diiidophénolB.  —  C.  «..  t.  CXXII.  p.  193. 

La  solution  d'un  indophéool  dans  l'alcool  ou  l'étlier,  la  benzine, 
l'acide  acétique,  etc.,  laisse  passer  une  bande  rouge  très  nette  et 
assez  étroite  et  une  bande  large,  de  moindre  intensité,  composée  de 
vert,  do  violet  et  d'Indigo.  La  bande  rouge  va  du  côté  de  l'infra- 
rouge lorsque  l'épaisseur  ou  la  concentration  augmentent.  La  com- 
paraison des  spectres  des  différents  indophénols  a  donné  le  résultat 
suivant  :  «  Si  l'on  dissout  des  poids  de  chaque  corps  de  la  série 
proportionnels  aux  poids  moléculaires  dans  le  même  volume  du 
même  dissolvant,  la  bande  rouge  occupe,  dans  les  différents  spectres 
obtenus,  la  même  position.  ■ 

A-  M  GRAMQNT.  —  Sur  les  spectres  métalloïdes  dans  tes  sel»  Tondus  ;  louTre. 
—  Sperlres  do  dissociation  des  sels  fondus  ;  métaux  alcalins:  ««odium,  potas- 
itum,  lithium.  —  Sur  le  spectre  du  plioaphnre  dans  les  sclt)  fondus  et  d&os  c«r- 

*tajn»  produiU  mélanur(ft(|ues.  —  C.  R.,  t.  CXXII.  p.  ISm,  1411  et  1534. 

Une  bobine  de  Ruhmkorff  charge  un  condensateur;  la  décharge 
éclatant  entre  deux  fils  de  platine  aplatis  et  recouverts  du  sel  en 


RRVI;E  des  TRAVAIX  FRANÇAIS  117 

foflioD.  dÎMO^ie  c«ltti-ci  dann  son  ^tinc«'lte.  f^  «pectre  obaervi*  pn^- 
•«■(c  à  la  foi*  le*  ligii««  dues  aux  métaux  el  celles  dues  nux  mêlai* 

loidM. 

Avec  lea  tel»  méUlliquM  qui  contiennent  du  soufre,  on  obtient  le 
nlinr  fpcrlre  de  ligneu  qu'avec  les  sulfurer  métalliques  et  qu'arro 
le  «ottfr*  libre,  soit  fondu  sur  le»  deux  rOt^c tri>deM.  xuit  rtxnfrrtiK^ 
daa*  n  tabe  de  Phkker.  Voici  le«  {irincipuifS  ruie»  du  uuufn*,  ilane 
le*  aeb  fondu*  ou  les  luin^raux  : 


Mft.S.   Bi4'0  «i!i)b|e. 

S&0.8.  /Jrm. 

MOX  /dm. 

1 

4X1.4.   tlitrii  visible. 

ft3a.9. 

• 

V:i.fi.  Wnw. 

tfai>  Bi^a  moniuAc. 

ir>rt.l.  Hir-n  marquée 

9MA  Idin*. 

|i 

4!l2,;i.  Xi/nn. 

««,0.    JdN», 

44H,«.  HfUi. 

S2I.9.  Biro  mui|uée. 

U6.i.  ff/rni. 

Stl,t.  Furlr. 

S4*,3.  Rien  visible. 

BO.I.  Idem. 

> 

&4S.t.  Forte. 

i  «n,t.  9i«n  Tisibl*. 
1  SAll.  Urm. 

&43.I.  Mem. 

Siï.V.  l./rw. 

4V9.&.  6i«ii  vîjrihle. 

T 

S34.3.  Mrm. 

.  M7,2.  Rien  visible 

&3â.O.  f(/i-m. 

1  Ml.t.  Aii«r«  finhk. 

S4&,l.  Bien  marquée. 

\  'MX  tdfm. 
SM,:.  /dm. 

Ed  général,  lea  lignes  principales  du  métal  alcalin  conirnu  dana 
le  »el  intTTrnaifnt  «rnlrn;  Iris  listes  seciindaîre^  étaient  roaHquées 
par  I  éclat  du  spvelrr  brillant  du  »i>ufrc. 

Pour  ét«blîr  le  Hpectre  des  métaux  alcjtlins,  on  a'est  adrosa^  aux 
earbunates,  pour  1r»quel«  aucune  raie  attribuable  au  carbone  n'a 
été  aperçue.  Voici  laa  réaultels  : 

•0DIV1I. 


01  ««A  Far^,  rire. 
an.4    /ffm. 
n*,ft.  InlaoM. 
SW.9.  IdfM. 
MB,7.  Fwrte,  tiw. 
MB4.  Mnm. 


S67JI.  )  HîfTufr^  fl  «ourenl  C4ia- 

Me.o.  !    r..udue«^. 

5U.:î.  Kieii  viftibli',  difTute. 
498,3.  {  4U7.D     "nviKU).      t.âri^ 
4UT.H.  I      handr  iliffiuc. 
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POTAB<llCni. 


)  769,8.  Difficilf  h  voir. 
/  76«.5.  Idem. 

693,0.  Assez  forte. 
j  61M.1.  Très  hicii  marquC^e. 

630,80.  Bien  mai-qnée. 

62t,:i^.  llioii  vUihle. 

611,7.*».  Très  bicû  marqn<''e. 
/  58:ï.2.  Forle. 
T  !)8I,I.  Assez  risiltle. 
j  nK(M.  Forle. 
!  578,3.  Très  bien  marqué)'. 

!  53(1,0.  Itimi  vtsihlo,  (lifrusc. 
5U.4.  hlem. 
KSi.O.  hlcm. 
932,3.  Assez  visible. 


6"0,ii.  Knrte,  vive. 
610.8.  Tri'S  forte. 
497,2.  Forte. 


\  M  1,3.  Presque  vonfomla». 

f  509,9.  Diffuses,  assez  risibles. 

482.8.  Assez  furte. 

438.9.  Assez  visible. 
430,1».  Idem. 
426,4.  Assez  fort«. 
42S,3.  Assez  visible. 
418.ÎI.  Assez  forle,  large. 
40V,S.  Forte,  larite,  diffuse. 


umiuH. 


460,3.  Forte,  large,  diffuse. 

427,3.   Bien  risibln. 

413,3.  Bien  l'isîble,  très  diCfus^. 


Le  phosphore  donne  de  très  boUes  raies  lorsqu'on  soumet  un  de 
ses  composés  à  l'aclion  de  l'élincolle  condensée.  Avec  le  phosphate 
de  soude  et  le  phosphute  de  potasse  fondus  on  a  obtenu  les  longueurs 
d'onde  suivantes: 


6!I0,6. 

648,8, 

008.8. 

C04,2. 

003,4:î, 

602. H. 

a4fi.2. 
545,3. 
S4S,35. 
S40.1I. 


Fort»*,  vive. 

A.ssez  foilp,  fine. 
Folle,  vive.  iS 

Ast^ez  visible. 
F.iihie. 
Itlfrn. 

.  Tr^H  forip. 
Forte,  non  vue  par  Satet.  ^ 


KaS.s.  Forte,  non  vue  ptir  SoleU 
S3i,0.  Forle,  plulol  diffuse,  non 

vue  pnr  Siilel. 
S3i,t.  Forte. 
r.î9.-2.  hlfm. 
S2;i.O.  Trt^s  forte. 
49t>,K.  Assez      visible,     diffuse,. 

non  vue  pnr  Snlftt. 
V94.I.  Hieu  marquée. 
WO,n.  Très  forte. 
4S8.8S.  hirm. 


Ce  spectre  n'e»t  pas  spécial  seulement  aux  sels  fondus;  il  existe 
dans  les  produits  métallurgiques  phosphores  ;  les  raies  sont  trôs 
visibles  et  brillantes  avec  le  phosphure  de  cuivre,  en  particulier. 

R.  DOHCIBII. 


LEUtC   -   liK.NMTKS.  VOtlIMRS  Mol.F.CII.  UHKS,   ETC.  IRîl 


,  VOUmn  MOLtCDZJUBBS,  COMPUSSIBIUTÉ  £T  DOJITATIOII  DES  GAI 
ADI  MfnSBS  RHPtlATUaSS  ET  AOX  PHESSIOUS  MOTENHES  •rui«'  (•   . 

rtr  «.  A.  LEDUC. 


IV.    —  0>Hi>RKfiKinii  rTK  (r.Tp^riertfrt). 

I4  r4iDiprp?i-«ibililô  d^  f^ux  a  fait  robjnt  de  deux  séries  d*oxp«^ 

rime*».  Uann  In  prpnii<^rp  jf  mn  proposni^t  spiilrmoiil  de  lU-lf^rminer 

la  Clirm'tion  ô  apporter  à  Ia  di'OKiln  den  diver*«  gaf  à  (h  pour  ptiMM-r 

>  Kril  «Sv  lapivftviiin  alinoiipli^riquc  de  cliaqac  jour  à  ta  proKsion  nor- 

t,  ftolt  d#  cetle-ci  à  U  pression  de  ^  cenlimôtres.  |>«  densit^ti 

[li*«taiil  cunnnoft,  M  gi'>nérnl.  «pi'è  pn'*it  Inul  «u  plus»  ilHuffiRiiit 

I0-* 

IwMr  crU  d<*  oonaallrp  Ir  co«fficifnt  movcn  A  n  = nrèn,  c'psl-à- 

f  '  iii  —  -R  ■ 

lliv  i  3  oa  3  uail««  pr«8  du  sixième  ordrr  pour  les  ^ar  dont  1« 

I  rritîqop  Mt  Ir^*  difft^rcnlp  de  76  nlmo'îphfrt's.  pI  à  10  iinîU'« 

'|irN  pour  ceux,  tn-n  iionihreux.  dont  la  pre^ion  t-ritique  ost  com- 

prÎMr  entrt  M  et  W  «tmonph^rt's. 

Cette  première  «érie  d'expériences  a  cess^  d'être  iiiléressanto  par 

imtlr  de«  roniiaUsanceti  arquise*  ultiTteurcrnoni.  La  prècifiion,  bien 

qii<   Miffînanlr.  en  ôtait  d'ailteurn  Itmiti'i*   par  In  diflUniIt*^  de  ron^ 

saltrv  esai'lfmt-nt  U  li'nipr'raturi!,  vnisini^  de  0*.  du  bain  nA  plnn- 

il  W  taiM  laboratoire  .'). 

La  dmuciéow  «ério.  t'xécut^^e  n\t^  le  C4>ncoun»  àv  M.  P.  Sacflrdote. 

araîK  pour  bat  di>  riTilicr  In  loi  énoncée  plus  liant  (fomiulr  11}.  Il 

,  à  oat  ojlel.  atlfuidre  une  prt'ci^inn  bien  plu?  ^'rnndo,  et  cela 

.  relativtroent  Tncilo  en  opérunl  â  une  tcaiprralart'  voisine  do 

la  température  ambiante. 

I.'ap(ian-il   m   roiDpnse  A  peu   prt^    comme   !<•   manomètre    dont 

BcKfiuiuU  «'«fU  servi  pour  déterminer  les  coeftlcionls  de  dilatation  des 

F|^   À  prcttstiHi  constante  Jftj.    II.  Xa  petite  brandie  ent  rrnqibiciW' 

par  «n  toln*  AF.  portant  Xr^n*  ampoules  dont  les  vi^nraes  sont  à  pen 

à  partir  d'en  hm\  iUU.  tUU  et  300  caolifnAIfts  ouba*.  Trois 


(k)  Viiir  émmrm  et  TAft.  (Dnmfm  à*  Janvirr  t«sit .  |«.  j. 
(S)C.  H.4t  rÀ€.  JnStr.,  t.  lUXlll.  (•.  ~i8 

J.4»tk0t^  r  léTW,  L  Yll.  lATril  ins.| 


Ik 
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IraiU  de  repère.  A,  B,  C,  sont  tracés  sur  des  parties  cylindriques 
ayant  un  peu  plu*^  de  14milïim^tpes  de  diamètre  intérieur.  La  pnrlie 
capillaire  K  est  ffrmtS?  par  un  robinet  de  verre  r.  Ce  tubo  et  le 
manoméLriqiie  FG  sont  mastiqués  dans  une  monture  en  fonte  avec 


«} 


Pli).  1. 


robinet  à  trois  voitis  R,  el  plongés  dons  une  cuve  prismiiliquo  fer- 
mée en  avant  par  une  glace  à  faces  parallfles.  Un  troisième  tube  111 
placé  fxtt'rieuromenl,  el  que  Ton  peut  isoler  pur  un  robinet  H,  per- 
met d'introduire  lentement  le  mercure  dans  le  manomètre,  ce  qui 
rend  peu  probable  l'intruduclicu  8imulLanéu  de  bulles  d'air  dans  le 
tut>e  AK.  Pour  l'éviter  plus  conipli;lemcnt.  nous  avons  eu  le  soiu, 
au  commencement  de  chaque  opération,  de  faire  le  vide  (par  G) 
dans  la  partie  TRH. 

La  lecture  des  niveaux  du  mercure  était  faite  an  moyen  d'im  cath6- 
toniêtre  de  Perreanx;  pour  la  rendre  plus  prt'cise,  nous  avons  dis- 
posé un  système  de  curseurs  permettant  d'amener  à  la  hauteur 
exacte  des  ménisques  des  plaquettes  de  porcelaine  portant  des  bandes 
horizontales  noires  et  blanches,  à  séparation  très  nette. 

Un  tube  recourbé  amenait  au  fond  de  la  cuve,  dans  l'angle  voisin 
de  A,  le  courant  d'air  d'une  trompe  convenablement  réglé. 
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L'a  IfarrfnomMre  ilr  BauJin  dtvinr  fn  W^^  donnait  la  l<>iup^riil«ire. 

U  f «*e  *  CK.OI  pn-* I  oa  Iïmîi  lu»  mVJ,)' 

T'jt».    —  Il  *i*JHfil   di'  déliTmint-r,  <!*«ne  pari,   Ip»  volumes 

,,,i.r.^  .  itlj-L>  t«*  r«)l»iiM<t  ri*l  rhai*uii  i)t!s  Iruit» A,  11.4^,  piiÎK  la  Hcetînn 
lubrs  iiu  voi^inn^ede  ro*  Irnitft. 

Noaa  avuDin  dabord  suivi  d^lnut  jxMiitlea  indirAlioim  dt* Kt'gnnulL, 
rvmpt  r-  itmplMrmrnt  lo  Inbc  dr  m'-rrun*  juArpirn  r.  t-l  lo  liiîs- 
MdI    '  par   lo  r(tbiii«*t  il,  »i|iv<*K'^ivfrnr*iit  jusqu'au  vnii^iiin^t! 

chactin  Ae*  tmila.  I.t*  nirt^au  movcniM  dn  fnrnîftqitc^  M»\i  n^pi^rt^ 
CBlilHoaiMrv  pur  rapport  ru  trnit  rorro^po^(lfllt(,  «t  U  Irinpcrn- 
Ihtv  ds  la  evvn  aoifçnru&emrnt  noIt'M.  L<'  nirrcurn  rfcui'illi  l'tait  p<<<«*^ 
M  moy^m  d'une  IwlAnce  de  Odeuil  sentïîltlo  au  miIH|framnio.  «H  <la 
polda  ^Ulonnaïa. 

Malj^T»  <'*^  prfcanttona,  noua  avon*»  trouva,  on  rép^^unl  pluf^ïeum 
f)M«  U  mêiufofwratiun,  de«dt(ft'rcort^»drpus.'ta.iii(l'*',3.  DcitnKiyfiini-^ 
pnjMM  dan*  rr«  ntnditionii  no  pituTaicnl  cunduirv  qu'à  de»  rvsiilUla 
erroaê*.  Nous  aron»  p*.'n<M>  (lu'mio  quaittit*.'  plu?  ou  moins  inipor- 
taaiff  4»  m^iraro  rt>«tail,  d'une  part.  dan«  Ira  canaux  du  rohinot  et 
4ac«  UQ  c«l-d^a»c  lnt«^ml  D  conMitiié  par  un  canal  nit'*na>;d  p«mr  tr 
mtUùjmfçc  H  |>aKi>Uefni-nt  rctnptî  pur  iiuf  vi»  rurinant  iHiurlinn,  vl 
qa#,  d'atttre  pari,  U'<  inlrrHtire»  iiu'viUihlrH  du  tniisticugn  vntre 
ta  dotiîll*  •*»  Foatf'  H  U  boa  da  (ulu*  d<!  verrt*)  s<*  rvmpli^iiaienl  plua 
an  DMHfiit  di*  mi'n*nr«'  Kiiivant  \fn  drvttnHlntivm, 

Otiti  manw^r*'  de*  voir  parait  juAlitUy»,  pu)M|uVn  obviant  ii  ces  deux 
CMUn  d'errear  \m  divpr^ncp^  nnt  di»parn.  A  fft  plTi>l  noua  avona  : 

I*  Inaér^  un  (ub«  ah  vn  acier  niiare  dnnit  rorifioedr  du  mant-hon  fii 
ht^^      ■'■     i); 

^  K  la  cir»  dr  TiolaK  dana  l'eapace  annulaire  «l  înaén*  le 


i*^  A.  r«**r  r  H  .  I     rtXIII.  p    7n  —  l.^  «frhr  priit  mrirrilc  f>".«  «  t— .7 
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tube  de  verre  ri'  dans  le  manelion  pendant  que  cette  cire  était  fon- 
due (fl  ne  peut  rester  ainsi  aucun  espace  nuisible)  ; 

3**  Inséré  dans  l'orifîee  auxiliaire  r  un  tube  en  acier  coudé  ed  ; 

A"  Boticlié  à  la  cire  l'une  des  v<iirs  /du  pobîncl  R,  de  manière  à  la 
transformer  en  un  robinet  à  deux  voies  coudées  ffh. 


li 


iV/.v/;//'y 
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Opération.  —  Après  avoir  rempli  cnmplélemenl  de  mercure  le 
tube  laboralt)tre  jusqu'au  nibinel  r,  on  tourne  le  robinet  R  dans  la 
position  (1)  {fig.  3J.  et  l'on  souffle,  an  moyen  d'un  soufflet,  par  le 


Fio.  -A. 


tube  de,  de  manière  à  faire  disparaître  lout  le  mercure  retenu  dans 
les  voies.  On  amène  ensuite  le  robinet  dans  la  position  ^2),  de 
manière  à  laisser  écouler  le  mercure  par  le  tube  d,  que  l'on  introduit 
au  fond  d'un  flacoii  pour  éviter  les  projections.  Kiifin  on  ramené  le 
robinet  à  la  position  (1),  après  avoir  introduit  l'oriflce  0  dans  un 
tube  à  essai,  et  l'un  souffle  de  nouveau  par  le  tube  dc\  la  petite 
quantité  de  mercure  rociieillie  est  ajoutée  à  la  présidente. 

Après  avoir  déterminé  par  le  mémo  procédé  les  sections  du  tube 
BU  voisinage  des  traits  (164,  161  et  16â  millitiiétrcs  carrés),  nous 
avons  obtenu  ainsi,  toutes  corrections  faites,  pour  les  volumes  à  16*. 
des  intervalles  Ar,  Br,  Cr  : 
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3(m    .5(17 


;io«    ,iit2 


305      .«17 
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Lm  eooooKlaoM  de  ces  ntimbrt*s  dispen84^  de  tout  commenlaîre. 

n  cal  probable  (|uv  lm  ûcarts  considéra  h  les  des  nnmbrrs  ubtcnas 

par  HcffQ*^'^  *u  moyen  de  son  petit  appareii  »ont  dus.  en  ji^ande 

■rtis,  à  la  diffievJte  que  nous  \'enona  do  résoudre,  p-U  pour  le  reste, 

I  U  «MtorminatJOD  imparfaile  du  niveau  moyen  du  mercure,  ainai 

de  la  temp4^ruture  moyenne  du  f^t.   Les  nombres  trt)uvi^»  au 

[nmypn  de  son   f^rand  appareil  classique  K4>nt  iM'fluroup  mi'illi'urx 

fil,  -Vjc^  CO'  et  air  ;  ils  présentent  Uiuliifuis  une  erreur  syMlinna tique 

de  -f-  3  onilêa  sur  AlO*.  ijui  paraît  due  k  la  première  eaase  :  la 

lrtem»tnalton  du  rapport  des  volumoâ  (1:2)  du  tube   laboratoire 

'Cumpurtail  attr  rm-ur  %-(ii<iine  de  I /50U0. 

ÉtÊntt  cfuN  ffax.  —  ApK*s  avoir  refermé  le  canal  r  et  rendu  m 
Iroiaiéme  t-oif^  ao  robinet  K.  on  tourne  celui-ci  à  ÂSr  ;  on  fait  la  vida 
le  tube  laboratoire  et  on  le  remplit  du  ^tu  îk  étudier  pur  et  aec, 
|u'aa  Irait  A  k  uiu>  proHnion  vnisint*  d**  la  pn*Hsion  atmosphérique. 
La  températon*  de  la  cuve  est  amf'r)ée  un  peu  au-dessus  de  la 
(•rature  amiiiante,  ^i  oellu-cî  tend  à  s'élevtrr,  et  inversement. 
partir  du  commencement  des  lectures,  il  convient  d'ajouter  par 
petitas  quantité*  de  l'eau  froide  ou  tiède.  auivaDl  les  caa.  afin 
maintenir  bien  constante  lu  t^min^raturo  ilii  bain. 
Poar  rx«*cutor  uno  siïrio  do  U'cturev.  on  fait  on  sorte  fcn  ouvrant  le 
:  II*  que  le  ménisque  dans  le  tabu  lal)oraloire  Niiît  coujh*  par  le 
l  clwési  A.  B  ou  C.  On  dispose  les  mires  de  porcelaine  et  l'on  pré- 
tU  vîaéeaupdnaorHdu  baromètre  ;  puis  on  fait  cesser  l'agitation, 
l'oo  toanw  h  45*  le  robinet  It.  atin  de  n'avoir  pas  k  se  préoccu- 
prr  ilea  variatioos  de  la  tampéraUire  do  la  cuve  et  de  la  preaaion 
pbéffiqae. 
L»  leotvea  ae  (ont  daaa  l'ordre  suivant  :  baromètre  (niveau 
r),  ibarmucnMre  do  la  covei't,  thermomètre  du  barumMre. 


(*yia  prtaUy,  tl  «mil  pr4C#r«l»l»  ■!•  fuir*  ■itnullMii^rtit  fp«  Avn\  It^tim*; 
aâla  aaai  atMu  «oattaU  qut  l'indtcalioD  «lu  thcmiomètr»  re*tr  inrurlalil»  pea* 
laal  fins  4*  imfsqall  n>n  faal  pour  rr|H-rpr  Ir  ««Dinirl  At  In  roluoa*  bavo- 


haromctre  (niveau  infénear),  tube  manûnitflriquc  «L  tube  labora- 
toire. Enfin  l'on  repère  le  ulveau  moyeu  dans  wi  dernier  par  rapport 
au  trait. 

On  possède  ainsi  tous  les  renaci^nemenla  pour  calculer  la  pres- 
sion P  du  ^2  et  son  volume  V  à  la  température  de  la  cuve.  Pouf 
ramener  ce  gat,  h  une  tcmpératurij  uuifurruo.  iutermédiaire  entre  les 
oxlrt'mes  d'une  ni«>iue  série,  nous  avons  adoplù  pcnir  coefficients  de 
dilaialion,  des  nombres  variant  entre  0.(K)aô7  et  0,^1.190,  d'après  des 
indicntidiis  snffisanles.  bien  que  peu  précises,  d'expériences  anté- 
rieures. La  rorrectiou  ne  portait,  en  elTct.  que  sur  rpielques  iNxirmes 
de  degré,  tout  au  plus. 

Pour  donner  une  idf-e  de  la  pn^ciaion  et  de  la  c^rmcortlance  des 
déterminaliuus,  je  citerai  une  expérience  relative  à  l'oxyde  de  car- 
boue.  Les  produits  VP  sont  ramenés  à  la  température  moyenne  de 
rcxpériencc  :  IT"»5. 


Trait  supérieur 
Trait  inrérieur 

On  eu  lire  ; 


77    ,835 

77    ,8i6  [     77    ,8*0 

77     ,858  ) 


i4W48,7 


VP 
W04î>,0 
4ri048,4 

M'MfMa  j  40060,8 
40061,3) 


"^'*  "40001  X  7:(.i  -  337  ~  '^'''■ 

qu'il  faut  augmenter  de  0,1  pour  le  ramener  à  IG".  Kn  s'appuyant  sur 
les  rt'sultats  de  Regnaull  rclnlifs  û  l'azote,  on  voit  qu'il  faut  encore 
ajouter  0,1  pour  passer  de  A,"  à  -I.35  ou  ri.,.  On  a  donc  à  16»  : 
A-B  ~  3,8.  que  l'on  peut  considérer  comme  approebé  à  ziz  0,3  près. 
On  en  déduit  :  s  ^1  \,A. 

Lh  concordance  des  produits  VP  est  moins  bonne,  en  général, 
pour  les  gaz  faciles  k  liquétier.  Mais  l'écart  des  nombres  relatifs  à  un 
même  trait  dépasse  rarement  3  unités,  ce  qui  correspond  à  une 
^  erreur  possible  dune  unil<*  sur  -V.40^ . 

A  part  le  ea-^  particulièrement  défavorable  du  cbluriire  d'élhylc, 
cette  erreur  ne  semble  point  pouvoir  dépasser  deux  unités. 

11  est  bon  de  dire  que  pour  certains  gar.,  qui  n'ont  pas  été  obtenus 
à  l'étfll  de  pureté,  nous  avons  dû  apporter  une  correction  aux 
nombres  trouvés.  Nous  avons  appliqué,  à  cet  efTul.  la  loi  des  mélanges. 
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qii  iimMii  amm  bien  jatUlièe  par  <iii«l(|ue{i  expcricnccfi  lio  ltcf(nault. 
En  tutt«  eu,  U  oonvotiuii  iHant  tK*4  faible»  il  n'en  peut  rÔMiUer 
•«imD«  erreur  ap|iri'>ciul>Ie. 

J«p<««M]micomnii'  t*xeini>1i>  le  ^at  sulfureux.  Ia*  cuefllcient  moyen 
[à  If  ,7  pair©  TB'-.R  «l  !13-,Î  n  M^  trouvé  égiil  k  Ï54.9  (au  ho- 
;l*ttr  liy*  pr^i-  S\a\%  rti  ^nr.,  tmilf'  par  lu  piitiuwr,  laisMil  un  r^ida 
d«  O.CNM  miTinm.  <{ui  '-(Hit  «lo  l'uir. 

On  aurait  donc  Irouvi^  avec  le  gaz  par  :  i55^0. 
La  fonnttle  (14)  donne  : 


idnac: 


6  =  Î3.I0    ». 
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Snltt,  X  variant  de  3,&  pur  de^n^  au  voiitînuge  do  iG".  on  arrive 
MT  C*lla>  Icmp^ratur*-  à  ï51,l,  cl  cnmmi*  IVrrcur  p<Mit  H'tMi'vrr  pour 
I  gu  à  S  nnit^,  nouff  iHTinm«  qu'a  ITt"  : 

M: 

fcJt,.tO»=  WMC). 

<i;'j>/i''arf'fn.  —  T^mp^rntnn'  à  faquifft*  ehaque  t/oz  «mi/  /h  toi  Hw 
Mnrtnttr  *).  —  |j>i*  fnritiiilirft  olaUu'H  pluH  buiit  pfrnU'lU'nl  dr  cal- 
cal<*r  U  lemprralurr  à  U(|iiflli'  un  rerUin  gus.  dont  on  coniiait  loi 
■  C0Bslwktr«  crit)i|ur4.  pri^^^iilr  nnt'  frrtitïne  mniprcssibiltt*''  mius  une 
premiMi  douiKS?.  II  ci^t  (wiriii-u)iri**-iiieul  fiirili^  de  dire  a  t|ueUe  Icm- 
p<r«lun*  T*  ce  i^u  ^uil  la  1t*i  d»  Muriolti*  à  la  prtAtian  n  c^ntimètm^ 
c*p«t-adîre  au  voisiiuif^  dv  U  preH«i4tu  ntmottplirriipic 

C'est   tr^n    t-ffrl    r>*lle  qui   rorn'Kimnd   n  lu    Irmprriiture  critique 
[oMBme  0*  eorrvipond  à  —  IHll*  C 

«Ta  J-  T       «78 


(>}  CmI  «kl*!  ifti'oal  Mr  rAltfiilAet  tra  v«Iirur«  iBMrtiM  <lMia  I*  tkblonti  d#  la 

1  <       '  '    iiiptr  lie  oerlalnr*   i|iima- 

pi'-,  26  ^r  M  -  •*  iUd» 
fi'.ntïy^»   ,-, .    't    ru    i;(  .f!    t.  i,j,-  ti     :  (3  ,j  —0.*)    ;(  —  O.ï),  q»l 

■fil  t  irfîmlrt  m)r«i   •t'i<'  l>iii''  k«  vi|>/'rKiM'r!>  rV<pdie*.  Dirn  i|d« 

'1  ;  Il  '1-  *i^ii''  jit  ■)<■  p.-iÉi.-»  ifttrwi 
riir  ilv   Ui  iflArr  futiitnnu,  ri  p«r  de 
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J 'ai  inscrit  les  valeurs  de  t  dans  le  tableau  de  ta  paj^e  304.  On  verra 
que  l'azote  et  l'oxyde  de  carbone  suivent  la  loi  de  Mariotte  vers  400*. 
ainsi  '|iiO  l'a  observé  autrefois  M.  Ania}^ut  sur  le  premier  de  ces  g'az. 
L'acide  carbonique  ne  la  sntt  que  vers  600".  Ce  résultat  peut  paraître 
au  premier  ab()rd  en  oppusition  avec  les  observations  de  M.  Amagat, 
d'après  lesquelles  ce  gaz  ne  présonterfiit  à  300*'  qu'un  t^cart  insigni- 
fiant. Kri  réalité,  cet  écart  est  à  peu  pré.s  colui  île  l'air  à  la  lempérn- 
ture  oi-dûiaire  ;  mais  il  faudrait,  pour  le  luutlre  en  évidence  d'une 
maniëff!  certaine,  repérer  la  Lenipérature  (voisine  de  300*)  à  moins 
deO'.Oâ  près,  ce  qui  me  paraît  bien  difficile. 

Il  est  facile  do  se  rendre  compte,  daprés  ce  qui  précède,  de  ce  qui 
arrive  si,  après  avoir  dessiné  la  courbe  x  =  f{fù)  pour  uDe  certaine 
température  T  et  un  rortain  système  d(?  pressions  correspondantes 
(c'est-à-dire  pour  une  certaine  voleur  de  cj,  un  fait  varier  T  ou  e. 


— — ■ — ^       I 


-*-  e 
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Dans  le  premier  cas,  à  mesure  que  T  augmente,  la  courbe  s'abaisse 
vers  l'axe  des  S,  et  son  point  de  contact  avec  oelui-ci  se  déplace 
dans  le  sens  des  h  croissants  (/ig.  \}. 

Dans  le  deuxième  cas  la  courbe  pivote  on  se  déformant  autour  du 
point  d'abscisse  fct,  =  0,8T  environ,  la  déformation  étant  de  beau- 
coup la  plus  grande  du  cf^lé  des  H  élevés.  Si  i  croit,  la  courbe  se 
relève  de  ce  côté,  mais  elle  s'abaisse  légèrement  de  l'aulre.  de  sorte 
que  le  point  de  contact  avec  l'uie  s'avance  encore  dans  la  direc- 
tion positive.  C'est  ce  que  montre  la  ^ff.  5. 


DENSITES,   VUIXUKS   UOI.ECLI.AIUKS,   ETC.  I«7 

Parmi  lc«  ootM^iMmcM  qui  ft'en  dé^gent,  je  ne  veux  notor  que 
:  pour  len  g»i  qui  w  cotiiprimeiit  plus  qnr  ne  le  voudrait  U 


,€t*%ita9t  * 


-H^e 


9in 
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«te,  U  u-mpérature  t  e<>t  d'aulani  plui  basse  qn*  U  pres- 
sion i-»t  pluM  forle. 

V.  —  VuM;IISB  MOLKCt'LAIMKB  R»  UKriURAL  IT  DEK'ITK  PU  CAX  (') 

rWioiMs  moMevAurM  â  0*  «f  k  e«iUiinA/r«t.  —  Le  volume  moUctt- 
t  d*an  ges  par  rapport  à  t'oxyg^oa  normiU  Obt  par  dùlmition  : 

''  -  M  ^  ^^ 

[M  AUnt  ton  poid«  roolrrulairt}  dniis  notre  syslème  usuel  {O  =  16). 
H  D  SB  i)«8sil«  p«r  r8p[M)rl  u  l'uir. 
l*oar  obtenir  le  volume  muléculsirc  ti  la  pression  ^  cenlimdtree 
plus  par  rappuK  à  l'oxygène  rtel.  maïs  par  rapport  à  uu  j(ax 
irCsit  sjant  m<^nie  riarw  moli^ruluiro  et  aussi  mt^me  densité  nor- 
kle,  U  faut  diTLser  »i  par 

I  +  A^(s-7ftJ. 

Cela  revient  seibublement  à  ajouter  le  terme  correctif  : 


<  4eBk«mir>  dt  H  i-rDiimr-tf*'*  (1«  uirrcur*  à  0*.  J'«ppcUcrmi  ftu  mmiia) 
art  •<•«■  Mtt«  t»mMua  et  à  0*. 


t9S  tEDUC 

On  a  ainsi  : 

ft  =  ïi  X  7- 
J'ai  dessiné  la  coarbe  y,  =  /"(B)  ayant  pour  ordonnées 

A  In  tcMn|n^raliirf!  alisoliio  93*  fqui  serait,  d'après  ce  qui  précède,  le 
point  cri(i<|ue  d'un  gaz  rôcl  suîvanl  la  loi  de  MariotlP  à  0*",  au  voisi- 
nage de!  In  pression  n  centimètres)  correspond  l'ordonnée  —  7.  Nous 
devons  donc  attribuer  an  f^az  purrait  lictif  une  masse  spéciflque  infé- 

7 


Heure  de 


à  celle  de  Toxygëne,  et  augmenter  de  7  unités  les 
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ordonni'es  de  la  courbe  provisoire. 

J'ai  inscrit  dans  la  sixièmu  colonne  du  tableau  suivant  les  valeurs 

de: 

y  =  (i  —  ç)l  (H  =10.007  — çj. 

On  verra  qu'elles  sont  uurPisafnmenl  bien  représentées,  pour  tous 
les  gaz  de  la  série  normale,  par  lu  formule 

(21)    y— !22.IO-»(«— 03)»— ir»5.IO-8(e-lt3J^H-l3.10-*f»  -  M)«. 

J'ai  ensuite  calculé,  au  moyen  de  cette  formule,  les  y  des  gaz  dont 
je  n'ai  pas  dêtcrminr  la  densité. 

Parmi  les  gaz  plus  corn presHi blés,  Vamnioniai*.  seul  a  été  examiné. 
Son  ,v  est  supérieur  de  10  0/0  »  ci^lui  d'un  gaz  normal  qui  aurait 
mî!ni(^  piiint  <^rittquu.  J'ai  admis,  faut*'  du  mieux,  qu'il  eu  était  de 
m(''me  pour  les  trois  autres. 

Parmi  les  moins  compressililcs.  Ips  ;/  de  IPS  et  de  Cl  (en  adoptant 
les  données  critiques  de  M.  Knietsh)  sont  les  U.i>3  de  ceux  que  donne 
la  formule  (21].  J'ai  admis  le  mAme  rapport  pour  PH^. 

Vohimes  moléculaires  en  gènét'aL  —  TraiLoos  l'équation  (21  )  comme 
nous  avons  traité  l'équation  ;  13).  et  nous  obtenons,  pour  représenter  y 
à  toute  tempi^rature.  toujours  sous  la  pression  ic  centimètres  [gaz 
normaux  seulement)  : 

(22)  y  —  12.y}  —  t30./»  -f  173.x*  —  83.x+  tt3. 

On  passe  aisément  de  là  à  l'expression  générale  du  volume  molé~ 
culaire  à  T*^  sous  la  pression  p  ceuLimètres  ^voir  formules  5*  11.  12 
et  16)  : 

I  -  i/.<0-' 10*  — y 


(23)    f  = 


I  4-A*^  t/)  —  Ej        10*  +  (e  —  l^î-f-  :>  "  !)«M 
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Il  ir«t  clair  qun  Im  ré»tilUI«  ubUuus  ra<^rit«ninl  inoin*  de  coiitiance 
im  U  prawtion  p  art  lri'<«  on  iJi'lior»  des  limitent  I  rt  t  nlmoMptifrtr») 
LMltrr  lesqnallff*  aniHt>  faites  lfsex|it*ncncos  relaliTirjt  Ji  In  t'omprcs- 
r  tihilihJi.  U  impurto  iiurtotil  que  le  UTtno  en  u  no  soit  pa»  trop  ^r«iid, 
à  r«iu»  d«  I  inc«rtitiidc  qu'il  présent*'.  Tnnlcfou  j'ai  ublcnu  pin* 
■ÎMin  vériHoAtiuiiM  rfiiiurquabli*»  à  dus  pressions  les  unvs  Irôs 
^  bîl*le«,  U"i  aulreH  très  «•lovée». 

Vaiume»  rt  maMMsa  tj>ici/l<futM,  rt  demitM  en  général,  —  D'après  la 
|:Mbkitîoa  de  9,  lu  volutiie  spiW'ifiquo  v  don  gaz  ost  donné  par  la  for- 


(») 


Hpv  =  HT». 


laquelle  H  est  unt*  coiisiante  obsolne.  commune  h  tous  les  gai. 
'  D'*prèa  Rws  erpériencps,  et  en  altrihuant  à  l'oxjifrëDff  la  masse 
'  nolécobire  3S.  00  a  : 

Il  ~  Mltf.iO*.  C  G.  S., 
oa,  si  l'oii  préfère  coupler  les  pressions  eu  caulîmAlrea  de  mercure  : 

H  =  6*37.*. 


On  a  donc  : 


V  .= 


10* -y 


HT     

Mp  ■  lU*  -t-  (•—  I)  j  +  (r  —  l)>u' 


l/iaTersp  eat  U  masse  sptVîfiqut*  à  T*  Mm»  la  pittsmnn  p. 
On  en  déduit  U  densité  D  par  rapport  h  un  gai  de  masse  molécu- 
Uîrv  M': 

Mais  il  r«t  d'usage  de  ronsid^rt^r  le  gai  de  référeoce  comme  sui- 
LVani  ta  lui  dr  Mtirintlt*  h  piirtir  iIck  rundiliuns  nttrmalc.t,  ce  qui 
Swîenl  à  lui  atlribn*  r  un  voluim;  uiol'^v'uUin.*  ^\  constamment  égal  k 
•elaiqtt'S  a  dana  les  cundilions  normale». 

On  a  donc  simplement  : 

En  partioilier.  lea  densités  par  rapport  à  l'air  moyen  de  Paris 

M'  * 

s'obtiendront  en  altribuani  è  —  la  valeur  98.973. 

U 
raictlcnl^  sotranl  celle  convention  les  dansit^  normales  par  rsp> 
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port  à  l'air  <]ii  tableau  cî-dessous  (Dmi«)-  J'en  ai  rapprorhélcs  donsitcs 

(D»c].  (]<'>  élatenl  classiques  âu  début  do  mdn  travail. 

Il  rst  bien  pnteniju  que  Tatr  du  comparaison  continnt  333  millièmes 
de  son  poids  d'oxYgêne^  t't  que  le  poidi»  du  litre  suus  la  pression  d'une 
baryecst  lif'.SlS?.  Mais,  pour  éviter  la  dilllcutté  créée  parla  variabilit*.^ 
de  composition  de  l'air,  soit  en  un  môme  lieu,  suit  en  des  lieux  diffé- 
rents, j'ai  proposé  de  rapporter  b-s  densités  rt  l'oxygène,  qui  parai l être, 
parmi  les  anciens  ^nz  permanents,  le  plus  facile  à  préparer  à  l'état  de 
pureté  et  ù  peser  avec  précision.  J'ai  donc  inscrit  ces  densil<'-s  dans 
la  colonne  li  du  mon  tableau.  Il  me  suffît  d'ajouter  que  la  masse  du 
litre  d'oxygène  h  0"  sous  la  pression  d'une  barye  est  i'\iliiO. 

On  trouvera  aisément,  au  moyen  de  ces  renseignements,  que  le 
volume  occupé  par  une  molécule-gramme  d'oxygène  normal  est 
22"',:i89;  i:elui  de  1  liydroj^n-ne  est  2ii"^433  ;  celui  du  gaz  parfait  fictif, 
23'",  405. 

Remai'jne.  —  Les  masses  nioli'ruburcs  iidoplées  résultent  partiel- 
lement do  mes  propres  déterminations.  Los  nombres  classiques  dim- 
oeruient  lieu  à  des  écartii  importants  entre  tes  densités  calculées  ot 
expérimentales.  Il  en  serait  de  m^mo  si  l'on  prenait  pour  les  poids 
atomiques  lus  nombres  euliers  les  plus  voisins  (35,5  f>our  le  chiure). 
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Vérifiration*,  —  J*at  pniHtv  dr  la  iin-pariilinn  df  l'itcrlylriic,  faîU» 
I  TD«  dVloilÛ7r  ra  conipn'ftnibîlili*  pour  on  d4*U«rminer  la  dmitité. 
frai  lé  par  le  rhlnrur**  ruivrfux,  oo  ^ar  ltti«iBait  »in  n*wid(i  dVnviron 
3  miUi^airA.  Or  «i  densiU*  v\a\V  0,îm5î».  Si  Ion  admet  qur  le  rcuidu 
rtaït  do  l'air,  et  qu'auciino  inipuroU*  n'a  c*lé  absorbét*  par  lo  ohlnrurc 
cairreaz,  on  arrive  p^nirlc  pnit  piirii  0,tKISO,  qui  cotncide  mieux  qu'on 
ne  ptiuvait  l'espërer  avec  Iji  denHiti*  cal^'ulée. 

LIlTitmirfnn  phospiion''  fournit  iincnulre  vi-riliraLion  remarqnalilr. 
Mon  nombre  calciib'  rNt  In  moyenne  de  ceux  que  l'un  trouve  dann  le» 
Mitiiioa  r^r^nXt**  de  nos  rln<«(iique«  (1,181  el  l,lHfl)(''i.  Il  enl,  uu  i-on- 
Intin*.  paft«iblt>mt'nt  t-loi^^ni'!  di'  celui  dr  Dniniis  1.214;  qui  tif^ire 
eocitre  dan*  lea  dÎTem  recueils  de  donui'es  niiin«'rri(pie»ç. 

Yl.  —  CoxrrictiNT»  dk  dii^tatio» 

En  appliquant  à  nouveau  le  principe  des  <'tals  correRpondtDU  tttx 
gai  ptiur  K'»<|oe1ff  tl  a  et*'  ju>«li(i**,  c'eKt-A-din*  nu%  ^nt  d'une  mAme 
*4ne.  nou»  pouvons  maintenant  calculer  lea  CfwflfcieuU  de  dilntiition 
de  ne*  1^  en  ^Déml  dnnit  Imites  les  condilion<«  que  l'un  vimdra. 

Tnntefnis.  pour  rritrr  toiil  môcompte,  il  ne  faudra  pas  Iwtp  s'ècar- 
Irr  dm  bniitt:!!  deprei>Rion  entre  lesquelles  les  formules  empiriques  ont 
Mé  MabUea.  U  est  clair,  d'ailleurs,  que  l'exactitude  des  résultats  est 
iH  'Te  des  doiméea  critiques. 

«ufGi 1er.  pour  chaque  gnx.  les  coeflicienls  moyens  («sous 

precvkMi  conalAnte,  fl  h  volume  cnnslani)  entre  0*  et  /"  ;  on  en 
4édKtt  ai»<*ment  les  formules  de  dilatation,  et  de  relles^i,  toua  lea 
imbu  «  dunl  on  peut  avoir  besoin.  Toulefnis  il  m'uparu  ûil^reaMnt 
4m  «alcnler  directement  tes  coeffioients  vrais  à  0*,  afin  de  ne  pas  les 
(aire  d*^pi'ndre  du  nombre  de  Icruies  ndopti*s  pour  tes  formules,  ni 
•tacbiuK  des  trmpcrnturi^  r. 

En  outre,  pour  plu»  de  fj^n^^ralité,  et  en  vue  d'une  application  ultc* 
ricvrr,  j«  mis  Mablir  les  formnlvs  qui  donnent: 
r'  —  r 


et  i'27  rtû) 


••(«  —  / 

Om  pAM^rail  aUt-meoi  de  là  aux  eocfTicients  nsueU  : 

e  —  «_  __  __  _    _ 

'  3# 


«•  = 


r,(l'.|) 


•M«»to)       «^^-s- 


tO  J*  n'sl  pu  u»o4r  k  t^i  Von  iaJA  rw  tf*tcnnttiatioBk. 


—  -•'■*^-**> 
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D'ailleurs  ces  deux  syslèmes  se  confondent  pour  t  ^=  o. 

i"  Cnef/frient  mopcn  entre  T  et  T'  sous  ta  prestion  comtante  p  et 
coefficient  crai  à  T*.  —  Lp  volume  mitlcciilaîpe  d'un  premier  gaz 
de  température  critif|ue  H,  étant  y  à  T",  doviont  o'  à  T'*.  D'après  le 
principu  admis.  :^  dfût  ('trc  t-ii  mi^mc  temps  le  volume  mnlécolaire  à 
T"  d'un  deuxième  gaz  dont  le  point  critique  e4l  6,  tel  que: 


On  a  donc,  d'après  la  dôtînitiun  (37),  en  Lenant  compte  de  ce  que 
le  cooffîcient  %m  pour  le  gaz  parfait  est  constamment  égal  à  ^  : 

I  +  ^  (T'  -  T) 
on  en  lire  les  deux  coeffirionts  : 


(30) 


2"  Cofifficient  moyen  de  0"  à  /",  et  coefficient  vrai  à  0",  sou*  la 
pression  p.  —  Pour  revenir  nu  eus  partii-nlit-r  usuel,  il  suftit  de  faire 
dans  ces  formules  T-=  373('),  et  decak-uler  oet  &' qui corrcspondcnL 

respectivement  ^  /  =  3^3  et  //  =  273~+7' 

U  est  d'ailleurs  permis,  en  général,  d'employer  puur  »  l'expression 
approchée  ; 

T  =  1  -[tf  +  (e-4)»  +  (*--l)»w].10    ». 
Ce  qui  donne,  en  remarquant  que  — ^ — -,  =^  —1 

i-H)      .i— -Lfio-Î     y--y    '   tg"  !)(»-=')  +  ie-t)*(H-M') 
^•"^        <•       ^nl         l'  10*- y- f^—  I)  i  — \e-  1)3» 


(■)  L'emploi  du  Qonibro  £13  romm'!  tempfrAtnre  lli(<rtti(Mlynnml(|ue  de  U  place 
foiidEiiite  dnnnâ,  <:(>iniric  oti  le  verra,  ilrt  r<•^uH^lts  Irè»  salisfaismtt!!.  On  Mail  (îtic 
[Inverse,  que  nous  prenons  rommi-  ropffiuienl  de  ililatalion  uiii^jue  du  gai  parfaU, 
est  w=:âa6â.(a-".  TouleroU  il  c6tpMit-«U-e«t6  préférable  d'adoptvr  m  =206.10 -^ 
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Crttff  (lumière  formula  dffviflnl  psrlîrali*n»mpnl  «implo  et  sAro  d«Di 
llara*  iWv  =l«  c'r*t-A-dir«  ni  la  prc^^ion  p  est  ét?ald  :c  cwnlimMreii. 
On  aalor*: 


»'-'  •-i^['  +  ,ï^--,-5ÏJ- 


C'est  pour  relie  raUoD  que  j'ai  itiscrit.danii  K>  tiibleau  ci*aprAa,lefl 
ntlron  ilf  a^,  en  in4m«  temp»  que  celIeH  du  coerficiptit  vrai  a, 
Êi  du  ro^fttrient  inoy<>n  lô  «oits  la  prPs<iion  d)'  'îftconlimétrps,  oatculés 
an  mo««*n  dr»  romiul<>M  i2l>|  cl   32i. 

3^  Cn0flf^i«Hi  mtajff m  tif  jw4M»ion entnf  Vr  et  1*  (volurof  consUnI).  — 
Ni  \\  l#  vcrltiroe  A4'<-up«'-  pnr  une  cortainft  masse  f^azeuM?  h  0"  »au*  la 
Mon  l\.  Suivant  qu'on  hi  portiffra  à  ('  Boua  preatiiunron!tUiiitr,uii 
à nalamii  raoKlanl.  vWq  pr^ndrii  lo    votMni>*  V  b=  Vq(I  4"  ^)*ou  la 
P  =  P,(l  -j-  p/),  a  et  fi  l'ianl  lr«  corflicimit»  tnu^eas  cor- 

La  oomprrvaibîUiê  de  eo  fçax  n  f  entre  lc«  pressions  P,  «l  P  est 
r«prtf««olv«,  cooforroi'-mi*nl  anx  furmutc8(l j  at  (i»,  par: 


«  ^  A  (f  -  P.), 


A  ^iaiit  Ir  eminicinit  muvtm  d'<*cdrl  l'i  r  onlre  P,  ri  P. 
Apr^«  fub^titution  el  Miniplilimtions  on  utitianl  : 

m)  a-?=AP,3(l+?l^ 

ie  rapp«jle  f|ua  u  [wul  élre  nt*)ctip'  quand  il  est  •<  o. 

J'ai  calcula  lea  eoefr>cii<nl-i  imtVï'nH  |lj|<*'' ««iua  In  preii^ioc  înîliriltt 
d«  76  rralimètre»,  au  ninyen  di>  ljt  furmiile  i,33)*  en  rcmpU^Jinl 
d'abon)  dana  led^uxi^ma  motnbr«  ^  par  (a— 5.ax.  tû~^),  quit*alune 
prwBi*fe  vnlt>tir  Irt**  appnH-1i«Wf.  Il  n'y  a  piut  eu  liou.  en  ^nt^ral,  de 
pncéâtir  a  uo«  ln*t<iirmi*nppro\ininLian. 

i«  n«  MMrai*  tr(»p  m«iMiT,  au  poini  dr  vue  do  la  critique  de«  dêter- 
■fci— iHwa  rxp^riiD4titaUts  dr  «  et  p,  aur  Imiportance  du  critérium 
Iburni  par  la  valeur  6m  (a — ^),  dont  le  calcul  proacnto  un  liaut  dcf^ 
4ec«riiludv[<). 

En  partirolier,  a  ^  p  ai  é  la  tcmporaturp  I  (aupcrieure)  le  g^i  «ail 
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la  loi  de  Mariolte  sous  la  pression  considérée,  ce  qui  arrive  6«nsi- 
blemenl  pour  Inziile  ol  l'oxyde  de  carbone  à  100*('). 

-i"  Cot'f/icienl  vrai  de  pression  à  0".  —  (>  focfiicicnt  s'obtient, 
comme  on  le  sait,  en  divisant  le  cocrficicnl  vrai  t^  parle  produit  p^u. 
delà  pression  et  du  cueffirienl  de  romprossibililé  (Voir  Form.  17), 
ce  qui  donne  : 


£34) 


^  =  T 


_^ 


-f  ?.10'  »|k-h2(*t  — 1)h| 


C»tfllrfenl»*r»i»àO*X  10*     '•.otrnci.-nU  mrvyt-n»  entre  f>-fUOQ*X  iO* 


r«i< 

-ni») 
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Ax 
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3914 
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3774 

371H 
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3885 
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3772 

3756 
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Cl 
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3*  Comparaison  avec  les  résultats  des  meiffenres  déterminations ,  — 
Les  divers  coefficients  iuscrlts  dans  le  tableau  ci-dessus,  à  part  ceox 


(■)  En  réalité,  pour  ces  deux  i^az.Honl  tnproMinn  rrili<[n«  vM  fnibjp,  lo  Icniir  nn 
u  est  c'  n,  en  m^iiH!  temps  <|ii«;  :  (.'st  »ciisibtt'iui'iit  nul  i'i  lOD*.  Il  en  ti-^uWo  qiiu 
a.>f),  L'iiiiniir  pour  t'fa^-<lro)jr:iir :  lunis  In  dilTcruiii'o  est  lr<.-s  faible. 

(')  Ltb  cnefUt-ienls  du  l'hyilrnu^nc  s'ml  fnlculi^s  au  moypti  (l'éli^iiicnls  mnins 
ffilnins  qiK'  roux  iIfth  niilrnii  ^nz,  litt  pnrniftM'iil  un  [lAu  forU;  iiiaifl  il*  devien- 
dnueiit  tuiit  À  (ait  aixcplablea  si  l'un  ailoplait  pour  le  ^nz  parfiiit  :i6&.10  ■*  nu 
lieu  de  3663.19- «. 


UKNMTÉS,   VOia'HKS   HOtfïCL'LAlHEit.   RTC.  «A 

IJMfnifm  <*oU>niio,  «ont  roUtifs  û  U  pr«Mion  fuiit  coasUnU», 

il  hittiali'.  de  76  cvnliniùtres.  J'en  aï  mppriK-hi'   les  numbroti  <!• 

'RcgoiaH  rvUUfs  à  fK>pt  gax.  cl  celui  d»   M.  P.  Cliappuis  relatif  à 

ramcDoniac.  Les  difliciiltés    piirliriili^ros  prêêcnlcvs  par  c«  dernier, 

et  l«4  li5^thé«««  faites  à  son  sujet,  pouvaient  faire  présager  unécarl 

'^aat'oapplitsconaidèrable.ct  j'ai  é\é  trt^s  saiiftfait  de  la  concunlanre. 

Parmi  Ica  nombres  de  liegnault,  Ira  uns  s'accordenl  avec  Ion  miens. 

ftoil  parfaite  meut,  S4>it  d'une  manii^re  aatisfaiftante  ;  les  autres  pré- 

Bl«al  des  rriirU  notables. 

Je  croîs  établir  qut*  ces  écarta  »nnt  dus  principHlt'nu'nt  atix  erreurs 
exp^mrntales  de  HeiçriHult.  an  compnmnl  par  exemple  nos  résultats 
rrUtiU  s  l'anhydride  «arbimiipie  à  ceux  di*  M.  P.  Cbapputs. 

J'ai  i!alculi>  h  cet  effrl  b^s  c<  H-riicicnla  moyono  a  et  ^  i\v  cr  (fa/  ontreU*fA 
lOU*  «PUS  la  pression   Koit  cotiKljintiî,  soil  initinle'i  de  1  mi'trede  mor- 
arr.  Il  MiCfil  pour  cela   de  faire  /  =  lUO  et  de  donner  à  «  la  valeur 
■vensbUi  dans  los  formule*  (31  )  ol  (33  àûj. 
Voici  las  DombrM  à  coniporor  : 


i:a:nib 

F.  Oiff  w 

37«» 

3701 

37» 

37S8 

« 

37  « 

Krmmr<pt4.—  Tout  commentafre  srrnilsu)H-rttu.  J<'  tirns  KPiilement 
s  dire  i|ue  je  ne  me  fais  pas  d  illusion  sur  lii  valeur  du  tue»  furniules 
\g,Mmt  H.  qui  ont  aenri  de  base  à  ce  calcul.  Outre  leur  caractère 
■est  empirique,  elles  ont    aetuellemeol  le   défaut  de    reposer 
'  remploi  d'unt>  êchoUe  Uiernii •métrique  arbitraire,  dont  le  rapport  * 
l'échelle  Di>nnale  est  inconnu  :  cette  iVbelle  est  définie  par  les 
FvsUnra  assignées  aux  températures  critiques  des  divers  gax  d'après 
I  «xpérisocvs  qqi  ont  semblé  les  meilleures  à  eo  jour,  l^s  preasions 

I  inUrvisODont  d'une  manière  aoalog^ue. 
L'seeord  remarquable  de  mes  nombres  calculés  avec  les  résultats 
•SptfrimeiiUvx  de  M.  Clinppuis  me  |>ermet  seulement  de  croire  qoe 
la  ph^ii  da  me*  cœnïrientK  «ont  iipprurbés  ù  un  millième  près  de 
Tslrar  {précision  déjà  bien  difficile  h  atteindre  expérimenU- 
I)  «1  qns  mes  formules  conduiraient  à  des  rvsullals  aussi  exacts 
|isv  las  nieiUtfarss  ■xpériences,  si  les  coeflirients  on  étaient  déterminés 
a«  noyen  de  dnnnés»  critiques  mieux  counuos  et  rapportées  au  tber- 
in  normal . 
0*  Fcrmuit*  f/e  dtUUUion.  —  A  titre  d'exemple,  j'ai  cslcule  les 
/  4w  Pkf*  .  »•  tMt,  t.  Vil.  tArrti  im.)  tv 
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formules  de  dilatation  à  |inrUr  de  0"  sous  la  preBfion  conelanlo 
do  7B  cenlimtHpcs  des  anïiydrides  carbonique  cl  sulfureux.  Il  suflît  À 
cet  effet  de  doiim-r  ù  t  successivement  plusieurs  valeurs  conveun- 
lileuiciit.  t^lioisies  dil^^i  la  fiirmiilt*  (Dl). 

J'ai  constaté  qu'une  formule  à  trots  termes  ne  suffit  pas  à  repn^- 
seuler  la  dilatation  de  —  SU"  pour  l'im  et  0"  pour  l'autre  jusqu'il  ît)0", 
avec  la  précision  que  comporte  le  calcul.  Le»  formulfS  suivantes,  à 
quatre  termes,  donnent  satisfaction  dans  ces  limites,  cl  c'est  tout  ce 
que  l'on  demande  en  général  à  des  formules  empiriques. 


m 


CD*  :  |0«.a  —  S75I  -  O.iTi.r  ^-  29.IO-*.('  —  H:i.lO-'.(^ 

SOa  :  I0".o=  4010  —  l,86.f    +  78.10  •  ».f«  —  (2.10    »./> 


Mais  elles  n'indiquent  pas  le  minimum  par  lequel  passe  (du  moins 
en  gt'ut>ral)  le  oof^flirienl  z{,.  au  voisinage  de  la  température  t,  en 
vertu  de  l'observation  suivante  : 

Remarque.  —  A  0'  le  gnz  qui  aurait  pour  point  critique  9.1"  sui- 
vrait la  loi  de  Mariollc  sous  la  pression  n  ceutimètresC).  Son  coeffi- 
cient de  dilatation  Oq  serait  donc  égal  dans  cette  condition  à  celui 
du  gaz  parfaiL  l.a  formule  (.'12  Ina)  donne  eu  conséquence  : 


ou 


—  0. 


La  courbe  (21)  en  »/  eal  donc  bien  tanjfcnte  à  l'axe  des  8.  D'une 
manière  plus  générale,  on  voit  do  même  sur  ta  formule  (3())  que.  ai 
^l'on  représente  Irs  volumes  moléculaires  à  T"  sousime  certaine  pres- 
sion tll,  en  fnnclinn  de  H,  la  courbe  sera  tangente  h  l'axe  des  6  au 
point  donl  l'abscisse  est  8,,  poinl  critique  du  gn/ qui  suivrait  la  loi  du 
iSiariolte  k  T"  sous  la  pression  cil,  car  son  coeflicient  S  doit  èitc  égal 

dans  ces  conditions  h  celui  du  gax  parfait  ;=,• 

a 
Il  en  sera  de  même  de  la  courbe  y  =  /"(/)  pour  la  valeur  /,  ^  — • 

Conséquence.  —  Propoaons-nons  d'étudier  la  dilalalion  de  0*  à  /" 
sous  la  pression  constante  I*  d'un  gaz  dont  la  pression  critique  est  II. 


(>)  En  général  cil;    tntiîH  nti  ne  mppella  que  j'ai  chutai  ■  ~  7^*  ^^  '''n   pro* 

naît  1^^-  le  nombre  93  serait  reuiplac«  \nt  an.  autre  plus  ou  moias  voisin 
(Voir  p.  i«).  • 
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I* 

fl  =:  —  ;  l>xpr«*BBioD  du  vnliimp  molèculnirv  de  ce  gax  en 

fMiriiciilier  n«  ront^cnilro  pan  dn  lonin'S  i;n  s  H  u  îhn  oi>ofnri<*nlit  tic 
('«xprttffuion  do   y  Mront   dnillcars  moditicB].    l/éqaalion    <^)     s« 

Si  l'on  r«it  an^fmenler  ',  c*eftl-à-dire  diminuer  /,  le  coeffîcir'itt 

•hmUÎit  ^ — "^  diminue.  Ue  coefficient  al  diminue  donc  bien  en 

/3  —  l 
Héoéral  à  mesure  i|ue  '  augmenUN  comme  on  le  sait  depuin  Ke^auJt. 
Maie.  lonu|ue  IVttrrmilcmoliilodu  la  corde,  nprrK  Htv  pn<iKee  par 
te  potnl  d'inflexion  dr  la  courbe  y~=/^(/J.90  dirige  ver»  Uy  {hiint  Cx^- 


1  ^;**«Hî»**'' / 


Fm.  ft 


ratiXii  4o  rh7(ln»f|:fne  «^.f?.  6),  le  coefficient  ontcnlaire  postie  par  un 

■twiwnm  <**),  et  il  m  est  de  même  de  «^.  1^  température  pour  laquelle 

•  li^u  rm  minimum  mt  un  pfu  Htip4''riirare  ii  t.  On  obtiendra  donc 

U  valeur  minima  de  aâ,  à  tn>s  peu  pr^,  quoique  par  exc^,  en  faisant 

â  93 

»k  Ibnuttlc  j3i}:|r =o,ct/= ^=^-X-*  c'esl-A-dire  )^  =  r==  =  0,34, 


f*)  ta  léallU  |a  m  «laïaala  (fa*  la  p*lnl  H  «ttr  catl»  porttM  d«  ctMurba  iaA  Ita 

MU  •'  B   n  *<■  piMimll  >}\tii   tr  RiinîMiiivi  nVtînIAI  qiir  (unir  (^  ^Of 
1  11  paial  crilMtu*  vrwl  aa-tleMtNii  iruiu>  ri*riAin«  Tal«ur  H|.  l*our  Irt  adlna 
■^  1«àill  «tr*  uae  tàmiU  prn  dif 'r«fttf>  •!«  ta  valaur  aj. 
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On  obtient  ainsi: 


(37) 


I  + 


H 


S  -  y3    10* • 


w  étant  le  coeflicieni  du  gaz  porfait,  que  j'ai  déjà  supposé  égal  à  ^^* 

De  mèrac,  on  trouve  aisoment,  au  moyen  dos  formules  (37  bù), 
{28  A/s)  et  (30),  que  ïe  coefficient  vrai  «i  a  pour  valeur: 


(38) 


«(  = 


1  4-  /o. 


[-M]- 


.h 


Comme -^  est  toujours  :^  o,  et  que  aj,  >  ù>,  on  voit  que  a,  >  u« 

quel  que  soit  /. 

On  peut  mettre  aussi  ati  sous  la  forme 

L.a  première  parenllièsc  augmente,  mais  de  plus  en  plus  Ifnlement 
quand  on  s'approche  de  la  température  t,  pour  laquelle  elle  est  Bta- 
lionnaire.  La  deuxième  passe  par  un  minimum  égal  à  1  pour  cette 
m&me  valeur.  On  voit  donc  que  ox  passe  en  même  temps  par  un 
minimum  dont  la  valeur  est: 


Ainsi,  contrairement  à  l'opiDJon  qui  semble  assez  générale,  les 
coenicients  «i  et  a'p  déGnis  de  la  manière  usuelle  n'ont  pas  pour 
limite  ut.  \.e  coeflicient  vrai,  qui  s'en  approche  le  plus,  ne  descend 
pas  au-dessoub  de  3G8.10^^  pour  l'anhydride  carbonique,  ni  de 
375. 10"'  pour  l'anhydride  sulfureux  sous  la  pression  atmosphérique 
(ûi  —  3663.10-*). 

Lo  coefficient  8  =  -  r^  (formules  27  bis  et  30)  prend  seul  pour  tons 
les  gaz,  au  moment  où  ils  suivent  la  lot  de  Mariotte,  la  valeur  qui 

convient  au  gaz  parfait  :  f  .-p=     -         K  maïs  celte  valeur  n'est  pas 

commune  à  tous  les  gaz. 

Revenons  maintenant  à  nos  formules  de  ddatalion.  Si,  comme  il 
semble,  le  minimum  de  z£  n*esl  pas  suivi  d'un  maximum,  la  dérivée 
des  expressions  (35)  doit  être  de  degré  impair,  et  ces  formules  elles- 
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idn  qnatri^oM  dfgré  au  moins.  Je  n'ioaisU  pM  «ar  l'Applicu- 
lion.  qui  ne  préMaUtaucani*  difficuluï. 

lli«t'Mà    KT  COXCLCIIOXS 

Oafts  00  travail  j'ai  ^tobli.  soua  le  nom  de  toi  de*  rotumet  moU- 

f  cwtowo,  VDo  loi  limite  dc^tînre  à  romplacer  \o  principe  trtVa  vague 

iTATAgadro- Ampère.  Cett«  lui  «'applique  iiun  k  l'ensemble  diii  gaz. 

à  4oa  groupes  qu'il  m'a  été  possible  de  distinguer  pai-  l'élude 

"à»  ta  mvRpmwibUitA'. 

J'ai  appliqué  c«lte  loi  au  cnlcul  dcn  demtitêH  vl  des  ('ofrUoienta  de 
diUtalioo  d'un  graml  nombn*  de  gaz. 

Chaque  fois  qti'uno  dt^t^^rminotion  expérimentale  précise  aéléexé- 

frvl^,  rlU*  a'ral  Iniuv/i'  d'ni'4-ord  avet'  mon  calcul,  ce  i)ui  conRrmr 

priacipe  des  ètaU  rormpondanU  sur  lequel  je  me  suis  appuyi^. 

Twi  anlrapria  uno  sirric  d'applications,  dont  <|uelf{ueH-unesonldi^jù 

fatt  rofa|e4  do  oommnnicilions  i\  \'  Vcndémip  i\vs  Srienrpii:  étude  des 

vapeura  saturantes,  dea  vapeurs  anomales,  do  lu  dissociation  et  do 

Lia  polymênaation  dans  les  gaz,  des  chaU>urs  spéciliqueA  de»  gaz, 

v4m  la  TÏtesae   du  son,   etc.  Je  compte   donner  bienlùt  ici   mûmc 

qsalqaoa  développe men ta  sur  plunieuni  de  cch  ijuestions. 


;  LIS  riAIIGBS  DES  UDSTIOnn  CT  US  AICS  SUUnnUÊltAIKES 
OB  L'AtC-BH-ŒL  I 

Par   M.  J    MACf:  DK  Lf:PIN'AT. 


La  bai  da  cv  travail  est  de  montrer  que  lt*s  (ranges  des  t*austi({ue« 
las  arca  surnuméraires  de  l'arc-en-ciel  pt>uvt*nl  ^tiv  ctinsiiK^réis 
da  véritables  franges  d'interférence  (')  se  pnKluisant  dans 
tcooditîoiiatoqtgspariiculiftres  :  le  dédoublement  de  l'ondo  recuite 
it  de  aa  fomie  mAme  ;  cette  onde  est  repli<^e  sur  elb-'-méme, 
\iitr9  a  pré«enter  deux  nappe*  réunies  par  une  nrAle  de  rebrou»* 
al.  el  c'eal  du  paaaage  aaccaaaîf  da  oaa  deux  nappes  en  chaque 
Bl  d*-  1>«]kaei  quo  réndlnt  les  phénomAnoa  étudiés. 


ppalitlé  duii  lff«  Annultt  rf«  tm  Fmrwtêé  d9t  Sdmem 


IticuT.  t^nité  ifOftti^ur,  t.  I,  p.  3fR. 


^êM 
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I.  Franffes  déi  caustiques.  —  Soit  une  nnde  lumineuse  non  aphé- 
rique.  Les  normale»  ou  ruyoïis  lumineux  enveloppent  deux  nappes 
de  la  surfaite  caustique,  <Iont  i'iiacune  est  le  lieu  de  l'une  des  deux 
lij^nes  focales  correspcindanl  ù  chacun  des  éléments  eu  lesquels  un 
peut  décomposer  l'onde. 

Soit  M  un  point  de  l'onde;  considérons  le  plan  passant  par  la 
normale  MO  et  par  la  tangente  en  M  à  l'une  des  deux  lignes  de 
courbure.  Les  normales  h  la  surface  aux  divers  points  de  cette  ligne 
de  courbure  sont  Hensiblenii-nl  situés  dans  ce  plan  et  enveloppent 
l'interseclion  par  ce  plan  de  la  surface  caustique  (liyne  caustique). 
L'intersection,  par  ce  même  plan,  de  l'onde  passant  par  le  point  O 
de  contact  de  cette  ligne  caustique  avec  le  rayon  MO  présentera  un 
point  de  rebroussement.  à  savoir  le  point  O  lui-môme.  L'une  de  ses 


0  F" 


^a' 


FMI.  i. 


deux  branches  est  normale,  en  effet,  aux' rayons  tels  que  AB  [fltj.  !), 
qui  ont  déjà  touché  en  A  la  caustique  ;  l'élément  correspondant  a 
son  centre  de  courbure  en  A,  et  tourne  sa  concavité  du  c6té  d'où 
vient  la  lumière;  Tautre  branche,  normale  aux  rayons  qui  n'ont  pas 
encore  touché  la  caustique,  tourne  sa  concavité  en  sens  contraire. 
Prenons  pour  axes  lu  normale  Ox  el  la  tangente  Oy  à  la  ligne 
caustique,  dont  le  rayon  de  courbure  est  0C=:  ?;  soit  m  )'an<;le  ACO. 
Les  coonlonuées  du  point  de  l'onde  passant  par  O,  situé  sur  AB„ 
satisfont  aux  deux  relations  : 


:  ^  OB  ^  P  {— t  W  p  V' 


dx 


^u. 


On  en  déduit,  en  éliminant  u  entre  ces  deux  équations  et  en  inté- 
grant : 

3vf  ^     ■ 
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InugionoA  m\nn  que  l'on  rovoivv  U  luinièrf  sur  un  érrnn  pit«iuint 

par  Ojê  flt  aontud  au  plu»  de  lu  ^l^llre.  I>n  dîfl'értsiice  di*  mort-ho 

igWMnélriqiM  «le»  d«ux  niouvoftHMilA  vibratoires  qui  m?  croistnt  (^n  B 

éUv  prwe  Ptptitt  û  :±y.  Si  muix  irnnnK  ouiiiilr,  tl'nutro  |>nrl, 

[flvvcM.  Mancjirt,  di>  co  quo.  de»  dnix  ondL*«  qui  »«  croiftont  on  B. 

Ll'ao*  ■rnlvusant,  crllf  qui  nid  rn  retard,  n  frnnehi.  i*n  A,  une  ligne 

focfllf  et  pTÎj  une  avance  Ae  -7,  nous  voyon» que  la  difTôrenco  de  phase 

;  n(MV«nent«  ribratoircH  conHldiTén  e&t  : 


Cuoaidérons.  d'aiiln^  pnrt*  un  V'Iénu^nl  de  l'undt*.  au  voî'tinnge  de 

M.  limiU  par  deux  coupleit  de  lifçncH  de  inmrhure  ;  «oient  lU,  U  x', 

\ln  loogttAitn  de  ses  rAtés,  R  el  H'  étant  l<*s  doux  rayons  de  courlmre 

IprÎBcipènx  (R  =  MO).  I^i  qutmtiti'  tU*  lumière  iKK's»'  l'nuM*  par 

^cMéUmani  m  rrpartit.  nu  vni»iuBge  dr  H,  sur  uiu*  uirt*  ri'ctangu- 

laim  doat  lesedt^  sont  a  x  AR  —  ntf.  pour  l'un,  \H  —  Kit'  pour 

l'Mitre.  L'înlooaité  luminouM  m  B.  sur  Tune  ou  l'antre  onde,  uat 


A»  ^  I  .  ; 


IIR 


(B'  -  m  p« 

iumiuuutw!  n>sullunte 


=  i- 


KH 


Il   -  Il 


van- 


Colto  MpMMioo  «4t  d«  intime  fornir  que  celle  établie  par  M.  Maa* 
cart  pour  raff»-M-«iel. 

II.  Are4  mmtamérmitM  de  fai'c-^H-cisl.  —  Il  seniblc  tout  d'abord 
i|ae  lea  arc*  ramumértiirefl  de  rsrc-en-cid  ne  pruduiscnl  duu»  den 
bcirroottaocr»  sp«lctalefl,  à  «avoir  lor»4pio  l'un  tlos  rayons  do  cour- 
burv.  H,  de  Tuade  primitive,  devient  înlini;  main,  en  fait,  un  doit, 
par  citla  mfme,  leii  ubsLTVer  an  moyen  d'appanrilH  optique*  appro* 
rpfUa,  luoette  aalronomiquo  ou  «implcmenl  iril,  rpg^Ua  pour  Tinfini. 
Or  on  ■•  Irouv**,  danv  cw  cnnttttionii,  ubM'rwr  bti  frangeit  prodoilM 
éma»  Iv  plan  local  par  l'onde  rofracl4>e.  dont  loa  deux  rayons  dt 
coarbore  •4>ol  finis  (R  ^  /).  La  tfaéurie  cl  la  formule  gém^rale 
laur  aoBl  donc  diroctetnent  applicables.  Je  me  oontoolerai 
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ici  de  montrer  comment  on  peut  calculer  l'une  des  doux  ronstantes 

qui  figurent  dans  rexpressiou  de  l'intensité,  û  savoir  f. 

Nous  supposerons,  pour  simplifier,  que  l'axe  optique  do  robjeclif 
se  confond  aveo  le  rayon  efiirace  de  Descartes,  et  prendrons  puur 
plan  de  \a  ligure  le  plan  d'incidence  correspondant,  qui  contient  la 
courbe  méridienne  de  l'onde  d'Airy.  L'équation  de  celle  dernière 
est,  comme  on  le  sait  : 

a  étant  le  rayon  de  la  goutlc,  cl  h  une  constante.  Nous  désignerons 
par  /'  la  distance  Fooale  de  l'objectir,  et  par  D  la  dislanee,  que  nous 
tupposerons  tout  tfabot^  finiCy  de  la  goutte  k  l'objcclif. 


M* 


V'I 


M 


M" 


L'inclinaison  6  {/tff.  2),  sur  le  rayon  effieare,  dn  rayon  lumineux 
M'N"  issu  d'un  p<jint  M'  de  l'onde,  dabscîsse  X,  est  donnée  par  : 


Après  réfraction  en  N'  ce  rayon  vient  rencontrer  le  plan  focal  an 
point  B  où  ce  dernier  coupe  Taxe  secondaire  wB  parallèle  é  MX'. 
La  distance  OB  —  x  est  donnée  par  : 


p  étant  le  rayon  de  courbure  cherché  de  la  caustique,  et  u  l'inclinaison 


AUG-EN-CIEl.  sn 

da  nynn  rrtt^cié  N'B  mir  U  rnroa  wO.  qui  est  tantôt  nn  O  i  U 
OMUtiqiw.  On  «s  d^oit  : 

On  a.  iTuilrp  part,  dans  le  Iriang^lf^  rectangltt  .N'BQ  : 

i  =  ^[i+(D-r)-.-.x]. 

Eb  remplaçAnl  m  par  sa  râleur  dans  rûqualinn  prectnlente,  et  on 
lip'aot  loa  ti^rmoa  d*urdr<'  supérïi^iir  nu  nivoiid  eu  \,  l'f  qui 
Nvieiil  À  iM^;(lif(er  dans  lu  [Hireiillié'ftt*  1«  itcvund  tormi*  pur  ruppuK 
â  ToniO.  oD  obUoat  la  relation  : 


t     r^   f 


L'ÏBlMiiitA  lonUiMQM  en  BcM  donc  don niU>  i^n  rnnrtion  di<  la  dit- 
iaao*«d*  ««point  an  toyer  principal  0.  par  iine«:-xpre»«iun  de  la 
ferme  : 


I 


"Vî'^^HsWïlf)      *J' 


kfmplavant  dans  In  fonnulo  générale  p  par  m  valeur; 
rnoatantv  qup  l'un  pnil  calculer  par  un  modo  de  raiaoon»- 
manl  Uml  k  fait  analo)(up  à  o-lui  qui  a  ét^  rniployi*  préoédeauDMit, 
rm  tenant  roropleda  rv  quo  l'ondr  primitivo  est  dt'  révolution  autour 
rafoniocident  passant  par  Ir  centre  dv  la  (^oult**.  On  trouve  ainsi. 
k<Maal  ladérialiOB minimum,  et  )  run^Ictrincidi'no'corrcttpoDdaot  : 

,=_i^!i»ii^.^.,^J_L-   .£)•      '1, 


I  de  I  ani^P  •, 
•  j-«  lin  J  col  A  I       , 


r— -  •'  -  iT 


|.Noaa  BWMia  dA,  loalefois.  pour  l'iablir  celte  théorie,  eoppoMr  qoe 
irtinw  D  était  finie.  La  Tormulf  rtablie  n'en  est  pas  moitts  gén^ 
raW.  En  tëei  :  1*  la  valeur  du  coi>nicient  M  est  ihdfppndanti*  d«  celle 
4iatoAoe  ;  t*  les  deux  monvanonts  vibratoires  qui  se  croisant  en  un 
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point  quelconque  du  plan  focal  se  propagent  avant  réfraction  suivant 
deux  directions  parallèles  ;  leur  différence  de  marche  esl  donc  indé- 
pondanti'  do  l.n  itislanco  de  la  goutte;  3"  qnullc  que  soit  cellf  ni^me 
distance,  sur  l'une  el  l'autre  onde,  le  sens  de  la  cnnvcxitti  dcincuro 
inaltéré  ;  il  en  est  de  m<^mc,  par  suito,  do  lacorrection  introduite  par 
M.  Mascart. 

ni.  Le  tableau  suivant  permet  une  comparaison  suFfÎBanle  des 
formules  d'Airy  et  de  M.  Mascart.  La  variable,  dont  les  valeurs  sont 
inscrites  dans  la  première  colonne  du  laljleau,  est  celle  d'Alry,  ;, 
détiniu  par  : 


è'"'' =  (»)'■ 


Le  coefficient  numérique  de  la  formule  de  M.  Mascart  a  été  choisi 
de  telle  sorte  que  les  intensités  correspondant  au  second  maximum, 
données  par  les  deux  formules,  devieiment  identiques. 


ForiRBlp 

l'gf  mu  l« 

P«niiul« 

Fftraiulr 

s 

«TAiry 

de  U.  MucKrt 

: 

O'Airj 

dr  ii.  MiH-trt 

0,0 

0,U2tt 

00 

2.4 

0,0137 

0.(K>&7 

0,a 

0.r.7U6 

l,4t«!i 

2.6 

0,0164 

0,0224 

0.4 

O^'OfiS 

l,1Tft4 

2,8 

i),i:ii3 

0,1430 

0,6 

0.8360 

i,ni!> 

:t,o 

0.3172 

0,3301 

0,8 

0,9412 

i,l258 

;ï,2 

0,5023 

0.3097 

UO 

t.OOOH 

t,  1*16.1 

:i.4 

0,<".O88 

0.60K8 

ï,a 

0,0957 

1.0  W8 

3.6 

o,:iK;-i5 

O.STfià 

1,4 

0,9  Ut 

0,0230 

3,8 

0,43(iS 

0.4954 

1,6 

0,7S7? 

0,7ill 

4.0 

0.2219 

0,2  l»G 

4,8 

(>,îi467 

0,5199 

4.2 

0,0513 

0.0468 

2.0 

0,31{M 

1),3!I3I 

4,4 

0.tX>27 

0,0047 

2.3 

o,i2or> 

0,1079 

J 

Si  l'on  construit  les  deux  tîourbes  i/tt;.  'A]  dont  les  abscisses  soni  les 
valeurs  de  Z,  et  les  urdoiiiiées  cellus  des  inlt-nsités  ainsi  calculées, 
la  concordance  des  deux  formules  devient  frappante.  Ces  deux  courbes 
coïncident  presque  exacLeuieul  dès  leur  premier  point  de  rencontre 
[s  :=:  1,48),  et  à  rêchclle  de  la  figure  il  devient  impossible  de  les 
tracer  séparément.  • 

IV.  Les  franges  des  caustiques,  ubtenues  au  moyen  d'une  lentille 
(distance  focale  30  centimètres,  lonlille  k  6U  cntimètres  de  la  fente 
éclairante  inclinée  de  GD^  environ  sur  le  faisceau  lumineux  qui  la 
traverse),  ne  sont  guère  visibles  en  lumiifm  blanche  que  si  l'on  fait 
usage  d'une  lentille  achromatique,  folies  présentent  alors  des  phénu- 


^^m                                                                              SIS       ^^Ê 

^^^■■l^fi*»  d'achrocnalîsmt^  analo^e«  «ceux  que  M.  Mascart  a  aitcual^s          ^^^| 
^^^Ml  étudiés  dans  le  cua  du  rarc-ea-cie1.  maÎB  Us  soDt  plus  variés.  A          ^^^| 
^^^MM*  rfitlanff  d'environ  if  crnlimëtres  de  la  lentille,  \c  burd  dr  la         ^^^| 
^^^HBMntk|ne nt  M-n*iLileineiil  mcolure  ;  la  première  fraD|^  e»t  en  imVme          ^^^M 

H       iMBpa  pftrbiu«menl 
H        iMpMr  aat  teinli^  do 
^^       d'ordre  d'autant  pk 
^^KtOle  e<  qu'en  toéa 
^^HidsTient  pluaammti 
^Ê       à  partir  de  u  poai 
^^H^laa;  le«  mluralioi 
^^^^MlU»-«i  lu  lardent 
■          Tow  c«a  r«iu 
^1       aMttsnwt  due  à  M. 
^^H  4aM  m  pnrcrdcnt 

^^H  WM  diaUMM  «^  d< 
^Ê           L'ahafttaae  «,  de 

1 

1 

\ 

■% 

\ 

/ 

\ 

1 

i 

1 

t 

\ 

\ 

\ 

îi 

\ 

l 

^ 

,/ 

'"iïVl  !  \ 

t-** 

\J\  !  \ 

H-    T  —   7      -  T     ■     f    ■                                                                                                            ^^^H 

iKtirr.  Plus  pr^  do  la  lentille,  le  bord  de  la  i^aua-                ^M 
rougr;  racliromalismr  ki>  produit  pour  une  frango                ^M 
LA  élevé  que  l'on  ae  rapproclic  davantage  delà  len-               ^Ê 
le  temps  la  coloration  du    bord  do  la  cauBlîquo         ^^^| 
née.  Si  on  déplace  le  niicrusi'ope  en  aenscuntruire          ^^^| 
lioD  initiale,  le  bord  do  In  caustique  m*  teinte  de          ^^^| 
»t  de  tuutt*«  li'S  fraiifC's  nu^7nent(*nl  peu  à  peu  et          ^^^| 
paa  à  deveuir  complctemvnt  invisibk^s.                          ^^^| 
•ODt  dM  ooa«éqoences  de  In  théone  de  l'achro-         ^^H 
Zoma  et  des  formules  frvnéralea  que  j*ai  ét«hlie«          ^^^| 

travail  (').  On  a  en  ofTot,  dans  le  cas  nctuel.  en          ^^^| 
inc  en  un  point  «tué  dans  l'ombre  géométrique,  à          ^^H 
t  la  limite  de  réfloxicjo  lolule  oorreapondant  k  le         ^^^| 

ta  frange  achromatique  est  donnée  par  :                         ^^^| 

t  ~         5 

2iri 


UORIN 


dxt. 


équalîon  dans  laquelle  on  doit  remplacer  0^0,  -tt^  et  X  par  leurs  valeurs 
qui  correspondent  à  la  radiation  In  plus  intense  du  spectre.  Si  le 
bord  de  la  caustique  ost  teinté  de  rouja^e,  —r^  est  négatif;  la  dis- 
tance x^  —  Xg  de  la  rég'ion  arhroiiiiiltque  iiii  hord  de  Ih  CMtistitjue 
(pour  le  jaune)  est  pusitive;  ellt*  carr('s|>ond  n  une  frange  d'ordre 

d'autant  plus  élevé  que  "^  est  plus  grand  en  valeur  absolue.  Si  le 


</X 


âXa 


bord  de  la  caustique  e»t  teinté  de  bleu,  ~z^  est  positif,  x^  —  x^  est 

négatif:  l'aclirumalisme  se  produlruil  dans  une  région  où  les  frangea 
n'existent  pas:  toutes  les  franges  sont  colorées. 

De  ce  même  travail  résulte  le  fuit  suivant  qui  m'a  paru  susceptible 
d'une  intéressante  vérification  expnrinientîile,  grossière,  il  est  vrai- 
Dans  le  cas  actuel  le  nombre  de  franges  discernables  en  lumière 

3 
blanche  doit  être  ^  fois  plus  grand  que  dans  un  phénomène  d'inter- 
férence normal,  c'est-à-dire  dans  lequel  n'intervient  aucun  phéno- 
mène de  dispersion. 

Produisant,  au  moyen  d'une  même  source  blanche,  k  la  fois  les 
franges  des  miroirs  de  Frfsmd  et  celles  des  eau.sliques  dans  les  con- 
ditions indiquét^sj'ei  fait  compter  par  cinq  observateurs  non  jtrévemu 
les  franges  discernables  dans  les  deux  appareils,  à  partir  de  la 
frange  at^hromatique  ou  centrale.  Le  rapport  des  uombres  obtenus 
a  varié  suivant  Tob&ervateur  de  l,iU  à  l,HO;  la  moyenne  de  ces 
rapports  a  été  trouvée  égale  à  1,524. 


UfFLUSnCE  DE  LA  LONGUEUR  DES  AIMAHTS  SDR  L'INTENSITÉ  MOTENNE 
D'AIMANTATION  ; 

l'ar  M.  I'.  MOKIN. 

Dans  un  fil  d'acier  de  2  millimètres  de  diamètre,  trempé  et  recuit 
au  bleu,  j'ai  découpé  des  tronçons  ayant  les  longueurs  suivantes  : 
I,  â,  4,  8,  ir>  et  %\  centiniêlreg.  Le  rapport  do  la  longueur  au 
diamètre  varie  donc  de  r>  à  1?0. 

Ces  divers  tronçons,  ou  aiguilles,  onl  été  aimantés  à  saturation  par 
leur  passage,  Rnccossif  et  répété,  dans  imc  bobine  magnétisante  d'un 


ISTKNSITK   II  AIMANTATION  ai7 

I  int^rirur  é^I  à  3  inilliin^lreH,  d'un«  lonKuvur  tiv  50  ciin- 

|tmèln-«  et  purtiinl  doux  couclivft  ilo  ni  Je  cuivre  «le  0^"',5  dr  dUu 

r  ;  W  couruil  vUil  minÎMint  (Mnir  «'Thiiuflrrr  fortum^nt  \û  condiic- 

*;  il  démit  Hr**  rinvinu»  de  i  nniiMTc;*  Jr  nr  Ini  paA  mesiirr). 

J'ai  dHachédr  In  chaluo  formée  pnr  mon  diverses  ai^iiillrs,  d'aliord 

raî^uiUr  dp  I  c*'ntini(*lro.  et  l'ai  fait  nttcilU^r  pciiir  ilétt>riiiincr  la  duréo 

I  owrilJiiiion.  J'ai  opcn^  fDPtijtc  dv  m^mo  )«ur  le«i  nutrcs  aiguilles. 

D'mtrv  part,  ju  les  ai  loule»  trnmp^i^  dana  ta  limnille  ponr  voir  sur 

tll«  loa|^«ur  elloa  attai-liont  scnnihlemi'ht  les  mcnuK  fntfrmotitHdtf 

r.  J'«î  cotin  calculé  les  inirnnilôs   mt)yonnes  d'ntmaiiUtiofi.  Ce% 

VM*  résnlUta  moiiI  cuu&i>faès  dans  \v  Uibloau  ci-duMuua. 

i^nin*^Bf^  '1'^  ai|niil|p8,  vo  conti- 

nèlrta I         S  i  H         lA       Si 

de  roacillalina  Mmplr,  «ii 

-  attarhant  lu  limnilte. . . .      lotit 
■iHMilé  luojeiuic  d'aimulalion 
•a  CG.  S S7.S4 

Lb  eanrhe  I  ijtg.  1)  ci-JoiolL'  repr^'aente  la  relation  qui  existe  entre 


l.ft 

t,i 

2,5 

3^ 

hM 

tllUl 

IfIDt 

l4tUt 

X 

H 

S3J 

m.a 

9««,2 

uu 

«07 

Pm.  I. 


'  des  aigttillca  et  lour  aimantation  moyenoe.  Cotte  ccmrb« 
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présente  un  point  d'intliaxion  dans  le  voisinage  du  point  rorrespon- 
danl  à  l'aigiiillo  deH  conliniètpes;  le  poinl  «l'inflexion  coprespondrnil 
assez  oxaotemf'nt  a  une  aiguille  de  9  centimètres  et  à  une  intensité 
d'niniantalion  de  420  C.  G.  S.  On  voit  donc  que  rinlensité  d'aiman- 
tatioD  aug:mente  toujours  avec  la  longueur  :  mais,  tandis  qu'elle 
augmenti'  plus  vite  que  celle-ci  pour  des  longueurs  inférieures  à 
9ceulin)ètre.s,  elle  augmente  moins  vile  aii-dcli^  de  cflle  longueur. 

On  voit  aussi  que  loulits  les  aiguilles  de  longueur  inférieure  à 
9  cenliinMres  attaclRMil  la  limnillo  pai-lont,  e(  que  les  aigtiilles  plus 
longues  rattarhcnt  seulement  sur  %  i-cnlimèlres  environ  à  ciiiique 
extréTnité(30  fois  lediamèlre).  Ces  Faits  sont  ronnus  depuis  Coulomb; 
on  en  peut  donner  l'interprétation  «suivante  ;  Ii's  longues  aiguilles 
possèdent  une  zone  unifctrme  sur  laquelle  il  ny  a  pas  de  massi'S 
magnétiques  libres,  ce  qui  ferait  que  In  limaille  n'e^t  pas  attirée  ; 
dans  les  régions  terminales,  TinteDsité  d'aimantation  dcrrott  ilepuis 
la  zone  uniforme  Jui^qu'au  lient,  en  sorte  que  des  massrs  libres  appa- 
raissent progressivement,  qui  attirent  la  limaille. 

Ht/poûièses.  ^~  Sans  se  préocruper  de  savoir  si  celte  interprétât  ion 
esl  exacte,  on  peut  remarquer  que  dans  ]çh  longues  aiguillew  1i>h 
zones  IcrminaU'S  paraissent  identiques^  et  il  eut  probable  que  les  sones 
moyennes  sont  eUes-m^met  identiques,  quant  à  C  aimantation  j  elles  oe 
di(TÎ'rent  que  par  la  longueur.  S'il  en  est  ainsi,  nous  pouvons  diviser, 
par  la  pensée,  une  aiguille  longue  on  trois  parties  :  la  zone  eenlrale, 
d'aimantation  uniforme  cl  maxima,  les  deux  zones  lerutinales,  d'ai- 
mantation déeroissanle  vers  les  extrémités.  Ij>  moment  total  d'une 
aiguille  doit  être  la  somme  des  moments  de  ces  particN.  Or  les  par- 
lies  terminales,  étant  les  mêmes  partout,  interviennent  toujours 
pour  une  même  part  dans  le  moment  total  ;  si  e-es  parties  terminales 
Hont  identiques  aux  deux  moitiés  de  l'aiguille  de  9  centimètres, 
nous  aurons  le  moment  des  parties  uniformes  dans  les  grandes 
aiguilles  en  retranchant  le  M,  de  leur  moment  total.  Les  aiguilles  de 
IG  cl  de  34  centimètres  nous  donnent  ainsi  : 

M,(-M,=  t22i0  — 3780  — 8i60:      et       Mjj  — M,  — «1768— 3780=  17009 

(en  ne  tenant  pas  compte  du  facteur  itr',  ce  qui  revient  h.  suppo- 
ser 1  centimètre  carré  pour  la  section  de  nos  aiguilles).  Or  8460  el 
1798H  reprësenlent  les  moments  d'aimants  idénls  (imiformcs)  de  7 

|<jC^qa 

cl  15  centinièlres  de  long;  il  esl  facile  de  voir  qno  le  rapport   âT^T 
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»4iftrei)uv  Ir*»  |»cu  du  rnp|iorl  t^-  Uv»  inlensit^s  d'aimiinUtion 

(Sans  1^4  r^ffinctô  unifonneA  i]i*t(  loti;riii*s  niguïHcM  dn  (ljv(>r«CK  Ion* 
fpiMir«  Aofll  tlimc  pmti(|m*iiii<iit  f>^ttli*s. 

l'oor  avoir  l'iriU^nHilf^  li'ainiauUilion  t\nnn  lu  pAiiic  c^ntralr  <lo  l'ai- 
f^itk*  dr  14f  c»n  piMit  miMmnfr  <l'urii'  ninnicrr  tinalo^nr  :  rctrniichcr 
M(,  A»"  M,|  rt  ilivJMtT  lu  «iilTtTi'MCc  par  H  c«'nliin<'tn*s,  long^iu'iir  de  la 
«une  moyenne  qui  w  irour»'  n'iwù  l'i»  dîff^rrnrti  : 

L'ÎDtcnsitp  d'ainmiiUtion  maxiina  dan»  le»  lun^i^  iiif^uilliMt  i]uo 
fm  Mlil«nn«w  M>raîl  dune  1191.  TnuleruU  ju  dais  rec*Mmnnr<<  qu(>  cci» 
e«]ruU  n4*  donmMil  qu'iim»  Dp^niviintitiiiii.  ntr  il  t*«»l  \r{*9-  )M»v«ihl<*  t|u'il 
y  ail  *U-  \>vl'iten  tiifft'rL'nce»»  riilrr  I  t'Iat  'nLiKiii-lit|ui>  iIi-h  iii^-iiillcs  '|it(' 
j«  ooiNpftrv  ;  on  sait  vn  «fTt* l  avec  (|u«ili-  facdité  Ich  nif^iillrii  KntunVs 
perdent  de  li*uruiiiiantali'm.  Maïs  la  peliU'KHr  doM  èt^urt?  qui!  jr  Irourv 
pfmH  J'iidincllrii  le?*  li)-jHillii><)t's  pn>04^d4'ntt*s  rfimino  justifiôrs. 

Dfnêilé  mojfnétiqur  dan»  la  sorte  unifornit.  —  I^uisqu'un  Iroiiçun 
àm  I  npntiini>tn*  di*  lunj^i'l  I  cintim^tru  dr  aeclion  de  la  zinif*  uni- 
furmea  no  mompnt  maj^^tiquri  rf^l  à  1191,  r'esl  qiit>  chacune  do 
•M  htaet  porto  uni*  mausc  r^alr  à  It9l  ;  l-L  connue  les  boBes  ont  1  «'eu- 
UmAlr»  GUT^,  la  don^tè  96t  nuKM  1191  C.  G.  S. 

LitmgmÊWr  éâ  Cmmant  sùnpte  ttfuipafent  â  un  aimant  rVf/  donné.  — 
Lr»  liypOCbrMft  ^or  ta  conulitulitui  dVnsemlile  drs  lorif^ur»  aiguillait 
èUfll  jiuliflée»,  ofi  |ttul  cAli'ulor  aisôRUMil  la  longueur  dr»  aimanta 
«nplea  ^idteU  ou  unifiTini'»;.  inpiivalenU  à  noti  aimants  nvls.  En 
HIri,  »i  tiotaîgaillo^  oDi  dcN  xuneA  (muinalfs  identiques,  cV>t*à'dirc 
pifrti<ni4  dra  oumm**  i^f^lm  m,  idfnliqurmrnt  distriburcs,  on  aurait 
aimants  ftintples  i^uivnh'nU  pjir  la  ronc«inlrali<in  don  masse» 
*  en  d«-ux  poinU  convenBblf<t,  qui  seront  les  centres  de 
■KiyeniM*  di«taoces  des  masAc*  rtclb*)^  au  centre  de  l'ainiant.  (!es 
points  *eniul  Ie4  |id]e«  vrais  île  l'aimant  riVl  :  ils  seront  nêcessaire- 
Ment  oDtri<  t»  limilr  de  la  zone  unifnriTK'  et  IVxtrt'-mit<^  de  l'iumant. 
Soil  j-  la  diHtanri' de  ces  |H>inls  à  l'cxlrv^rnité  Toisine  ;  en  repritu'D* 
Uni  par  m  ta  valuiir  dos  mas«ej>  potairra,  noua  devons  avoir  poar  lea 
uiruUea  dtf  16  el  de  £4  : 

tl«  —  «r;  «  =  Mh  =  I32M       et       ^U  -  tr|  a  =  M«  =  «ITW 

tloijiwia  «n  Cactm  oonsUnt  irr>  pr^). 


I 

^    eUri.  »i 
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Nous  avons  ainsi  deux  équulions  qui  permettent  de  calculer  m 
et  a*;  elles  donnent  par  divii^ion  membre  à  membre  : 

U  — 2j       12240 


24  —  Ir        21768 


ou 


IS 


H—  I 


Sîtn 

907* 


d'où  l'on  tire  en  dcfitiiLive  : 


«  =  a^-.sc 


et 


2x  =  5,72. 


I.'uiguillt>  de  24  v«  donc  nous  donoi-r  : 

(2*— 5,72)m=2I768 
31768 


tn  = 


tK,t38 


=  1191; 


mi<ssc  ('gnle  à  relie  que  nous  »vnns  trouvée  dans  une  tranche  de  la 
zone  iinifurnie,  re  qui  pouvait  du  reste  se  prûvoir. 

position  du  pôte  dans  Ut  sone  tenninaie.  —  l.e  p<lle  que  nous 
venons  Je  délerniiner  se  trouve  à  2*", 86  de  l'extrémilê  ;  la  demi-zone 
lerininaloétauldf  V",3,lopôIeesldoncà  l^.u  —  2"" ,86  =  l'''"»r.4de 
la  limite  do  la  xouo  uniforme;  il  ust  duni'  plus  pr»'8  de  celle-ci  que  de 
rexlrémilé  ;  or,  comme  le  p(Me  est  le  centre  de  moyenne  distance  des 
masses  élémentaires  par  rapport  au  rentre  de  Taimant.  il  sVnsiitl  qu'il 
doi[  y  avoir  une  plus  grande  quantilc  de  masse»  libres  enlre  ce  pAle 
et  la  zone  uniftirme  qu'entre  le  pôle  et  rextrémilé,  résultat  tout  à 
fait  inatteutJu  et  en  opposition  avec  les  idées  admises  d'après  t«s  expé- 
rientfs  de  Coulomb  sur  ta  distribution. 

Distribution  des  masses  magnétiques  libres  datis  les  parties  terminais 
d'un  aimant.  —  Lerésullal  inallendu  précédent  m'a  fuit  émettre  une 
autre  hypothèse,  l/îdentité  d'aîmontalion  reconnue  dans  l'ensemble 
des  zones  lerminales  de  nus  longs  aimants  ne  se  poursuivrait-ello  pas 
jusque  dans  les  courts  aimants  ;  en  d'autres  termes  :  datis  toutes  nos 
aiguilles  saturées,  de  mhne  section^  l'intensité  d'aimantation^  pat' 
tranches,  ne  serait-elle  pas  la  même  à  mw  même  distance  des  extré' 
mités?  —  S'il  en  est  ainsi,  l'on  pourra  construire  la  courbe  d'aiman* 
talion  pour  uue  xone  terminale  entière  d'aig^uille  longue,  truiiver  la 
distribution  des  masses  libres  et  calculer  la  position  du  centre  de 


IXTKXîilTÉ   l>*\IMANTAT|ON  9tl 

,  flM]rMUiodi»Un««,  c'«»t-ii-Jiri'  In  iHisition  du  pôIit.  Si  noire  hypolhtoé 
iciMle.  no  devra  rctronvrr  In  ini^nie  position  que  par  la  m*Hbode 
préeëdeale. 

Si  ton  rrlninche  le  mnmoni  de  roi^uillo  de  8  lM„).  du  inomrnl  do 

r^igiultedr  9,  ou  doit  avuir  le  momuiil  du  cfnliméLrf  [-nitrul  duos 

l'aifjviUodefl,  «t,  partuîlo,  Aonnimaiitatinn  ;  «nrelrMnrhnnt  M^,  facile 

ilélwiiiiliiil     d'iipn^«  In  i-ourltc  1.   df  M,,  itn  mira  Ir-  niomrnl  âra 

f  eaatÎBiMrM  du  milieu  dans  luif^uillf^  di>  H,  ou  des  ï  l'entimclru»  <)ut 

travront  départ  cl  d'autre  dn  ccnlîmôlro  contrai  dans  l'aiffuillp 

iée  9:  là  rooUiè  donnera  donc  l'inmantation  moyenne  dan**  ces  i  cen- 

ItÛDètna;  on  pourra  ainsi  calculer  de  proclie  en  prorhe  \cs  aimanta- 

(  noyenocft.  suppoeée*,  dans  divers  tronçons  d'une  zone  terminale 

Fd»  kiogoe  aiguille. 
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Jvnisia  du  préc^dcnl: 


<l       ) 

(0    ,5) 

(0    JS)  tennioal 


i(M,-ll.l  =  725.3,     755.3 

M,  — lli=ï   76,6.      7M 
11»=:  S7,5.      r.5 


L«i*jHirb«1li^^.  îiaynlhélîselVnfiembledocesrésQlUlfi'*'  ;  oUeesl 

r00M4niite  en  portant  les  lun)?ueur!4dt'tront,-i)nM,  (|uadrupk'e5.  en  »l»i* 

d  les  intensités  d'aimanlation  en  ordonn^-es,  à  réchi^llf  de 

2  miinmèlrespour  lOC.G.  S,,  celle  courl»e,  qniarallurrd'unr  para- 

,  pcnaetlr  .  ...u  liMtr  de  i-nnAlniire  In  rourl»'  de  dÎMtriliulion. 

vSrt  «on^  den\  pointa  voininii  de  In  caurlN*.  A  ri  B  |inr 

«UMlplff,  eam>«pondanl  h  dnuv  Iranrhes  P  et  Q,  peu  i^lotgiiêcw  l'une 

'  tsalr*  :  rintmi^iti*  d'ntmnnlntion  étant  'Mii  en  H  >*t  'Mi^  en  A,  une 

>mapi«tiqu<*ëfraleà3Ci  — 330  =  4S  devient  libre  entre  les  deux 

i  eoosîdérèefl.  Pourconsiruirt*  la  courl»e  de  distrihulinn  il  tiu- 

[4f«tt  dooc  divi»«r  In  l>a»e  de  la  courbe  11  en  un  eertain  nombre  de 

'  épinv,  di^lerminer  1rs  rbutes  d\*iimnn talion  entre  ït»«  deux 

aitéfl  lie  i*hai|n«-  tnfni;oM  el  |Hirter  ecn  ni)niliri*5  en  onluimiVjt  *ur 

mîlirux  dt*«  trnnçoaa.  On  tniuve  ainsû  une  lig^nn  presque  droîlr 


(*b  Lsa  ««lailfm  4t  ilt'.i  .      ,  auaul    1<^*  <iiiliii!i  !r.  •   .  <-rrp«pi>n>l«nt  à  imo 
J.  *  Pà^,  >  tttWr  t  VII.  (Avril  IS-Jh.,  U 


--^-^ 
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formttiil  un  angle  Iti>s  îa\h\e  hvl'i:  Thxc  iK's  aUsi'ÎMses.  Mais  on  peut 
«UBfii  calculer  la  moyenne  dislaiicc  au  centre  de  raimanl,  uu.  ce  (iiiï 
revient  au  même,  à  la  limite  de  la  zone  uniforme  des  masses  ainsi 
réparlics. 


aU^--^- 


,J ^L 


I         tu*  I  ' 

Olstanctt 
l'atrasttrfnceat!ïï)etre$ 


PQ/. 


_UUJ 


Fie.  S. 


Pour  cela  on  divise  la  hanteur  totale  de  la  courbe  en  un  certain 
nomlirc  n  t\o  segment»  égaux  ;  ou  mène  des  purall(>Ies  à  la  hase  par 
les  points  de  divisian,  et  la  courbe  se  trouve  ainsi  partagée  eu  n  seg- 
ments, correspondant  chaeu»  à  IUH^  égale  masse  de  magnétisme 
libre  ;  les  Limites  de  v.'es  segments  permettent  de  trouver  la  position 
des  tmnvon»  it'êgalo  charge  el,  pur  suite,  ladislanee  du  centre  de 
chacun  d'eux  a  la  limite  de  la  zone  uniforme. 

Avec  une  courbe  de  ce  genre,  construite  nver  le  pins  grand  »oin, 
à  grande  échelle,  j'ai  trouve  que  le  rapport  du  la  distance  niojenne  à 

17* 

la  longueur  de  la  zone  non  homogi^ne  serait  de  -rr~'  nombre  trte 
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voisin  de  7^*  que  donne  le  calcul  de  lu  position  du  pûlc. 

Si  l'on  tient  compte  des  nombreuses  causes  de  petites  erreurs  que 


\  i\  U  llKl.  -  Al.l.l  U',V.  I»  ALI  «l\ll  M  KT  I»  ANTIMOINH  in 
r<kfiiport<'  l>nM>mblo  <lo  con  fXpc^rit^fR-es  ot  calculH,  t'Aie  presque 
^rim*îit«>nn*  |»«^il  Hn*  ronnirlrnW'  l'omn»*  um*  juftlitlcnlîon  ilc  rii,>|ict- 
i^  'iw>  4*11  dcriiiiT  lii'ii.  Par  l'oiis^ut-at,  t/am  tltê    aiffmliea 

'■  .    th  nature  et  fir   sfrlion   itiifntiquc»,  êaturAes,  VintensUé 

>i  .ttom  H  la  Uénsité  maffnHiijue  wni  loi  mhnes  nir  les  ^actâ 

êarmtnmléa^  fueltê  ^ue  Moit  ta  loitt/ueur  da  faiguiUe;  il  en  <uf  de  même 
éamâ  totÊtê  MCtiom  prise  A  égale  Hvttanre  de»  ej'trèmit^s. 


U  TCOTT  ht  rOSION  DE  L'UUAGB  OÀLUMINDIM  ET  D'iKTIMOOR 
RtPONDAHT  k  LA  FOUinUt  AISL  ; 

l'ar  M.  ÏAm.  Vnn  KVBtt. 


I 

L 
I 


C*««t  on  fait  parfaittrfnrnt  d«^m«)ntrA  qan  Iim  alliaifra  «onl  tj>njnura 
fkfaM  IttMblM  que  lo  moiii«  rti<«ilttv  tU*»  môt«ux  i|ui  le*  compoMMit. 
QiMli|iii»-tins  nn'^mr  fondiMil  à  hiil*  tcfnfMr.ilurc  plun  basno  qiM  le 
pliih  foMble  «1*  M»  métaux. 

CflpeiidAnt  W.  l'hiuullfr  ItotirrN-AnKlcnt*^ a  mpnupr  nvoc.  le  pyro- 
nMre  il*  1^  Ch«lolior  le  puiul  de  futiioii  dâ  T^illiage  rt>pi>T)d:inl  à  1« 
AffflHll**  Au\l,.  *Mi  riiutfïQdiii  ti  0/0  d'almnînium,  et  a  Iniuvc  qii^il 
ImmI  cntr«  MOV  C.  el  UiHf  C,  c't*Ht-ffdir«  âS*  a  3tr  au-dttaiiua 
de  U  tempûralarv  d«  fu^iûii  di*  l'or.  [>(«  ruiMi'fi  qutintiu^d'nlurainîuni 
uni  i*epmidant  pour  viïcl   d'utmiiuM'r  If  |Hiiiit  dr  fimiun  il«  t'or;  en- 

«M'U»  df*  I  0/U  d'aluminiurn,  ce  point  est  abaîsté  pour  commencer 

■  élevrr  »u-deisuii  d«  retti*  lînitit!. 

C-K-A.  Wn'i^K*^  a  l'Iii'n'Lf  ■  n>aUiit>r  Uw  nlliaf^w  do  l'aliimi- 
oivin  H  de  I  aiilimutatt,  «lin  de  lu»  nliliiuir  pimr  !•■«  lir«oin«  d«  l'in- 
duttrt«.  Il  1%  trtMjvf  qii'',  «i  l'on  tuot  d«*t  in(iiSN*iiuv  d'uoliinoint*  dans 
«n  crrtka»!  nmlrniiol  dir  I  iiluniinium  foniiti,  m  n^fiUint  la  niatiiir. 
«I  M»  forar  un  allia^^*  <pii  m*  wdidiUu  inuuiràJûitâimont  à  cuu^é  dv  son 
pKfiil  dv  fn-f'ion  ^an*.  laadin  qn*  Id  n'?4lnnt  denipur«  à  l'état  liquide. 
i'jei  alliage  »«>lidiH^  rorrr^poiid  l'i  U  fnrmule  AlSb  :  il  no  fond  pus  ««n 
diaiiiiiftd*'  MW^C.CH  qui  vsl  trf«  ruuinrquiitdc.  putHquo  raluniiotum 
iond  à  WT,  «t  rantimoiiM*  à  llt>*.  Tihm  Ios  allijif^*«  d'aluminium  ul 
'«•linuiDtf  H  dcaa(crè)(vnt  IpnUtmMiit  à  Tair. 


Il   HH;  Il 


•m  ^^IP  M  A  J  Oit  A  N  A 

Suivant  D.-A.  Hoche  (*),  l'alliage  répondant  à  la  formule  AlSb 
est  absolument  iiiriisible  nux  plus  hautes  températures  que  doune  le 
four  Perrot  (*t  peut  ôlrt;  (considéré  comme  un  véritahle  antimoniure 
d'aluminium.  1/air  humide,  môme  à  froid,  l'oltèfe  profondément*  en 
donruuit  rapidement  nno  poudr?  noire,  mais  l'air  sec  à  la  tompcra- 
Inro  ordinaire  n'agit  pas  sur  cet  alliage. 

Il  m'a  paru  intéressant  de  vérifier  cette  exception  peu  connue  h  la 
loi  générale  cpii  régit  les  points  de  fnsion  des  alliages,  en  mesurant 
exactement  le  point  de  fusion  de  l'alliage  AlSb,  réalisé  avec  des 
métaux  purs.  Un  sait,  en  elTet,  que  les  propriétés  physiques  et  la 
valeur  industrielle  de  l'aluminium  varient  considératdemeul  avec  la 
naLitre  des  impuretés  qu'il  conUi-nt. 

Aprés  les  résultats  de  C.-H.-A.  Wright,  le  seul  alliage  qu'il  m"a 
semblé  utile  de  réaliser  c?t  celui  qui  répond  à  la  formule  AlSb. 

J'ai  prié  M.  Hera^us,  fondeur  en  platine  à  Hanau,  qui  est  spé- 
cialement outillé  dans  ce  but»  de  me  préparer  cet  alliage  avec  les 
méliiux  très  purs  que  je  lui  ai  remis  et  d'eu  déterminer  le  point  de 
fusion  à  l'aide  du  pyroniétre  thermo-électrique  de  Le  Chatelier,  actuel- 
lement étalonné  à  l'Institut  physico-technique  de  l'Empire  allemand. 

Qu'il  me  soit  permis  d'adresser  ici  à  M.  Herajus  tous  mes  remer- 
cfments  pour  sa  collaboration. 

Les  deuv  métaux  pesés  sont  fondus  dans  un  creuset  en  graphite 
contenant  déjà  du  chlorure  de  sodium  en  fusion,  destiné  à  les  -pré 
server  de  l'oxydation.  Le  lingot  obtemi  après  refroidissement  est  scié 
et  présente  deux  surfat-es  dont  l'aspect  est  bien  homogène. 

Les  mesures  du  point  de  fusion  donnent  lOTH"  à  1080*  C  On  a 
mesuré  égnh^ment  les  points  de  fusion  de  divers  morceaux  d'une 
mémi;  masse,  utin  de  s'assurer  de  l'homogénéité  de  l'alliage  par  la 
constance  du  point  de  fusion. 


Quirino  MAJORANA.  —  Siillr  rjirirhe  elnltrostatichc  g«ncr&tc  dei  ra^fri  catodicl 
(Sur  les  chargt's  t^leciroTîtalicji»*»  pruduiles  pHr  !r«  raynaa  r-athùdifiiicn).  — fien- 
dieonti  dette  H.  Acrademia  dei  Liticet,  5*  Bérie,  vol,  VI,  ra«c.  1,  p.  t6-22. 

1/anode  d*un  tube  ii  vide  est  reliée  à  l'aiguille  d'un  électromètre 
Mascart  et  à  une  colonne  capillaire  d'alcool  dont  l'extrémité  est  an 


(M  Le   Uonileur  tcirnlifiifue  du    D»   QuissETiLifi,   4"  s<rie,  t.  VU,  l-   partie 
p.  26fl;  1893. 
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•ol.  Quand  1»  tiibc  eut  Iravcrsô  par  ta  dêcliar^çe  d'ano  l>ûbini> 
(Tkidsctioo,  rai^Ulc  de  rôlcctroioriri*  êproune  une  d^vinlian  cons- 
laat»  du»  h  ano  charge  rlL'Ctrû|(ie,  ptiMÎlivt»  daii»  les  i'iiitdtliun<s  de 
r«spérMO0e.  L'iiigtiilJe  ravienl  uu  zéru  (pinfid  la  d'irlmrf^t*  a^ssc  de 
pawgr.  La  charge  pi>iiitive  d<*   )'/ii)(uiJlt!   diminue  et  peut  ni£mo 

s'ahaiwer  aa  *  dciui  valeur  quand  on  écarto  leit  rayons  l'ulhodiquos 

a«  moj«n  d'un  pniiutant  électro-aimant. 

La  ciiargo  de  l'aiguillf*  crull  rapidc-iiif  nt  ijuand  la  pression  dinii- 
live,  e'««t-JHlire  rpiand  la  pn^luctiou  don  rayunn  catliodiquoa  aug- 

■WBtC. 

Li  poflition  dv  l'anoile.  qui  influe  sur  la  direction  doa  rayons  catho- 
^qoM(*},  modilir  aus^ii  Ifur  intensilô.  Kn  ffTel  :  d'un  mAmo  cûtr  de 
Ia  cathode,  la  charge  du  1  aiguille  est  d'autant  pluH  forte  quo  l'anude 
••I  plas  ToÎBÎne  de  la  t'uthode.  et  rlle  est  tK>ti  difTi'renlo  suivant  qne 
Va^odt  est  d'un  c6i6  ou  do  l'autre  de  la  cathode. 

Cntitrairement  à  ce  qu«>  penHail  flf'rlz,  la  production  des  rayons 
illiodiqnea  n'p»t  pas  ind«''|M>nd.intt'  du  Ûux  dV'Ieetricité  t^ntre  les 
éêtiX  rlpctrfMl^s.  \m  posilinn  de  l'anode  influe,  au  elTet,  sur  la  pri»- 
Jiieti>ia  d«s  ravon»  cothixtiqui^s.  Pour  que  des  myons  cathodiques 
<WI»JUt  d'nne  région  de  lu  cnlhodf,  il  fuul  qut*  rotu  région  suit 
alleinle  par  le  llnx  d'cMeclHcitiS  de  la  d^'harge. 

G.  Sa«nac. 


QwÉÊim»  MUORANA.  —  «ulU  toIocIU  M  n^  entmUci  Cl>ur  U  viUsM  des 
rafOA»  catlii.4k|t]r*;.  —  BendicvmU  tMU  A.  Acctutfmim  dri  Limeri,  S*  «érir, 
voL  VI.  CaK.  a.  p.  u. 


Uti  long  tube  k  vide  cylindrique  v«t  muni  de  d<*ax  anodes  annu- 
A.  A'.  siUitfM  sym^riqucment  do  part  et  d'autre  d'une  même 

SlMMSe  C.  I^es  rayons  rathodiquo^  io^su^i  dcK  deux  tow'i  de  C 
vfamnetit  eiiar^rrr  deux  disques  D,  D',  situera  respectivement  au-drh'i 
d*  A  vt  de  A',  aux  dmx  cxtn*mitÔ8  du  (ube  cylindrique:  la  distance 
CD  «si  de  13  cenlimplnrs  ;  la  distance  Cl)',  de  3â  t-entiratUres. 

La  BéClNMl»  «uisiali!  A  moKunrr  la  différenee  des  temps  au  boat 
&mft»^  les  rayoDK  cathodiipies,  émis  k  un  instant  donné,  tt«^neot 


i*l  Oairtao  Mumus*. •  Hur U dArutlao  tioPlroftatiqv»  daa  rayoaitalbotUqtiM» 
[  4rUi  IL  Ât€mdfmia  dti  lUteH,  B-  uri«,  t.  VI.  p.  lû). 
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chiirgor  Ihs  (I(nix(lis(|iif's  D  et  D'  :  puur  cela  on  observe  au  miroir 
tminuinl  les  (tlincelles  qui  se  produi'^ent  i;nlre  un  fll  f  de  plaliii*', 
relié  au  sol,  ot  deux  t'Ieclfotles  e,  e',  rrapeulivemuul  reliées  aux  anti-i 
cathoilos  l)  el  I)',  (*t  symr'lriniicment  placée?;  de  part  el  d'aiilrif  Je  f,\ 
Le  tube  a  vi'le  est  excité  par  une  niachiui!  Ue  ilullz  doiinaut  K  ou 
5  étincelles  par  seconde  entre  ses  deux  Cijndensntf^urs;  une  résis- 
tance inductive  en  dérivation  sur  le  tnbo  rend  lu  décharge  plus 
brusque.  Les  imaj^os  des  étincelles  secondaires  entre  f  et  u,  c', 
ubacrvêcs  dans  !••  niiniir  tournant,  peuvent  tUre  séparées  pour  une 
vilosse  aonvenable  du  miroir  'environ  73  tours  par  seconde),  el 
riinago  correspondant  à  Panticatiiode  D\  lu  plus  éloignée  de  C,  est 
en  relncd  sur  Timagc  correspondant  à  D  ;  il  y  a  dmic  bien  un  retard 
appréciable  de  la  charge  électrique  reçue  par  D'sur  In  oliarge  retfue 
par  D. 

Des  expériences  faites  avec  une  vitesse  du  miroir  de  140  tours  par 
seconde  conduisent  ft  tWX)  kilomètres  pnr  seconde  pour  la  vitesse 
des  rayons  culliodiques.  J.-J.  Tliomson  a  anlérieuremenl  trouvé 
190  kilomètres  pnr  scc^nde(*). 

l^n  difTéreiice  entre  Ifs  deux  résultats  s'explique  bien  par  l'exis- 
tence de  plusieurs  espèces  de  rayons  cathodiques  doués  de  diffé- 
rentes vitesses  de  propagation  :  les  images  étalées  des  étincelles 
dans  le  miroir  tournant  avaient  i'"'",5  de  lonf;;nenr  ;  elles  étaient 
accuiupag'nées  d'une  queue  lumineuse  pouvant  avuir  jusqu'à  t> ou  7  mil- 
limètres de  longueur;  la  queue  relative  à  IVHincelle  de  décharge 
de  D  était  plus  courte  que  celle  de  D',  elle  pouvait  même  manquer 
tout  à  fait.  Si  l'on  fait  al<»rs  le  calcul  piiur  l'extrémité  de  la  queue 
de  [y,  le  retard  étant  plus  graud,  ou  trouve  une  vitesse  plus  faible 
qui  est  seulement  de  lot)  kilomètres  par  seconde,  înférienre  même  ii 
la  vitesse  trouvée  par  J.-J.  Thomson.  D'ailleurs,  si  l'on  àçs'itt  par  un 
aimant  faihU  les  rayons  qui  frappent  l'anticalhode  D',  la  queue 
lumineuse  de  l'image  correspond.iuie  disparaît  :  l'aimant  faible  a 
dévié  le  groupe  do  rayons  calltodiqucs  dont  les  vitesses  de  propaga- 
tion sont  les  plus  faibles  (').  J.  Sacxac. 


(i)  f*hittaophieal  Magasine,  t.  XXVM.  p.  35R  (1«94);  Jtturnnt  de  Phyêitfnt, 
3*  térii.  l.  IV,  p  91  'I3H5}.  Voir  sur  la  niAmc  itticHiion  :  J.-J.  Tti<iii»nx,  «  Calhotln 
Rnyv  ",  PhHomtphical  Mnumint,  .*i-  adric.  t.  XLIV.  p.  ÂB3  (1897)  ^  Journal  d*  Pftjf- 
MÎque.  p.  311  (le  ce  vtiliinit'. 

[^;  La  diApt'riiim  tien  rayons  cathudiqui^s  Anm  Vexpétiénce  de  Dirkelnnd  rd 
ftiurs  iliie  'iiK  •liirf>rcn(M.>«  de  vitesse  di-  |irti|ia^ntiuu  îles  diff^rRntii  rn.vorts  c«lhi>- 
iliriueii  (G.  Sa^'nue). 
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ItBV.  —  Optique. 


Aon-  (UIAIIPF.NT1F.1L  —  •iMilUtimi*  K'tiDirnaFv  runk^rulivr»  ■  riiiii>rrft»i»a 
l«BU*«'u«#.  —  N(>uv««ll»  tnnaë  <lr  r^acUtiH  nii^Uve  «iir  Ia  r^tlur.  —  1^  r^M- 
It,^.  t«.r..t,t^  ,1  !•>  l'cnlrr  ilf  U  r«-iinp.  —  Strobn»rn|iii<  n*llniriin<*.  -  IrrAjIU- 
1^  1  itii|kr<r*sti>ii  |umiii(*iiM;.  ~  Le»  ^l^uicnl' «Ir  l«  rAUnv  «ibrcnl 

Umu..^-^-,; -:   —  r,  R..  t  i:.\ll,  p.  8',  îH*.  tu>.  3Ji..  im  rt  vr. 

1^  r^linf*  souiiiifti*  ù  tivn  irxcilatiiHi!*  Iiiminriincfi  est  1g  KÏt'^ge  d* 

h^fHim4n«ft  OKi-ilUtnirTK  nipidos  ('M*  m  ^t  vibrations  n  ta  seconde)  ; 

c««MtioD  et  la  naJKsntir**  do  IVxcilatinn  lumïiii^aAo  provoquent 

«■e  rVaciion  ni^gativo  dv  In  ri'lînc  que  l'auloiir  a  miHC  en  évidence 

»r  IVxpr*rieno*' dr  In  hnniienoht;  an  scfU'ur  blim*.  bien  écliiiri', 

ir  Uixni  nuir,  Uiunuint  nipr  unc>  vïU'mhc  modtîn'tï,  e»l  regard*^  par 

n  œil  iinmobilc  ;  il  pnrntt  t>ordô  diina  le  M>t\%  de  i*4>n  mouv«niiiil 

au  iOfi«  obscure  en  srdeur.  Drit  excitiitionK  nmrtrfl.   di^  lu 

"darée  de  l/6n  de  t^fcitnào,  dcHi^rniinent  un  plM*ituiii<'no  rvllmiîquft 

(>Hle  n^adiun  ii«eillikt<>ir<'  ijui  »e  prmluit  lui  dclmt  d'um*  cYciUitiun 

lomineuM»  ne  s^  prupu^f  pu»  uriif(>rmt^m«nt  ii  lonli*  IV>iondu<>  dr  In 

'  ViMifle  ;  vXit  ttit  en  qurlquc  Korlr  polnria/'e,  oHcntro  par  ruppurl  A  la 

tocbejaono ;  tsUo  suit  la  dirnciinn  de  U  li^nc  n>liant  nu  contre  phr- 

ogiqne  b  point  cxcili'  ipi'on  opprllu  U*  rayon  physiolo^iqtie  de  In 

1.  Oiiiiouvnmeiit«ont  l'ic  mi«i  en  êvidi'nce  piir  Ih  mrlbode  stro* 

pique. 

A  c«  nofle  de  propagntion  de  l'imprf'Mion  lumineuse  «'on  ii]ouli> 

[id  que  l'ttuleur  appelle  propagation  par  trmitiation  oufiuta* 

tairw.  Si  l'on  ronteniple,  »ur  un  long  difique  noir,  nii  (tetit  objet  bien 

1.S  en  rolatiati  d'alM»rd  lente,  la  tache  di(Tui«e  qui  IVnUiurc  «e 

•vtM:    lui,   main  l'Ili»   fhangê   de  furme;  de   circulain*  die 

tdcvwat  elliptique  et  ttallon^fe  de  plu»  on  plu<  rn  prenant  dos  formes 

■c«mpl«xes,  représentant  des  traînées  lumineuses.  Crllo  irradiation 

tjùt  de  proche  en  proche,  tant  que  dure  l'ima^re  persistante  ;  elle  • 

^la  eanctère  oodulaloire  et  le  nit^fue  ryllunc  que  celui  déjA  recoona 

•as  oacilUtioDfi  proprei  da  U  rélÎDo. 

LMtrarn-  «^Ms,  pour  QO  éclairage  uaei  intente,  «oot  vues 

idaii  du  apctilre. 
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Pour  expliquer  l'ensemble  de  ces  faits  eipiTimcnUiux.  Vanleur 
admet  l'exislenne  de  vibrnlioiiA  transversales  et  lani^itudinaleu  dans 
les  parties  terminales  dus  bâtonnets  et  des  ct^ncs  ;  l'umpHlude  ne 
dépasserait  pas  une  dizaine  de  [x  dans  chaque  sens. 

H.  DONGIBR. 


Ch.  HENRY.  —  Application  ».  la  lachyTTiélrie  et  l'ophtalmologie  tl'un  mode 
(le   production,   jusqu'ici  inexpliqué,  île  la  couleur.  —  C.  H.,  1.  CXXll,  \i.  \tG. 

La  moitié  d'un  disque  circulaire  est  noire  ;  l'autre  moitié  est 
blanche  et  présente  quatre  secteurs  de  45**,  sur  chacun  desquels  sont 
tracés  trois  ar<-s  de  cercle  concentriques,  dont  les  rayons  décroissent 
de  l'un  à  l'autre  socLeur.  Si  ce  disque  tourne  autour  d'un  axe  perpen- 
diculaire à  son  plan  cl  passant  par  son  centre,  les  quatre  groupes 
d'arcs  concentriques  pour  une  vitesse  petite  présentent  l'aspect  de 
cercles  colorés  de  tciutes  intenses  :  rou^'e,  jaune,  vert,  bleu,  pour  la 
rotation  dans  le  sens  dt^s  aig'uiUtis  d'une  inonlrr.  Les  couleurs  se 
renversent  sî  l'on  fait  tourner  le  disque  en  sens  contraire. 

Ce  fait,  découvert  par  M.  C.  Benhara,  est  expliqué  par  M.  C  Henry 
en  remarquant  que  la  fovea^  peu  sensible  pour  le  vert,  est  très 
sensible  au  rouge,  tandis  que  la  périphérie  rétiniennef  relative- 
ment aveugle  pour  le  vert  et  pour  le  rouge,  n'est  sensible  qu'au 
bleu.  L'œil  tend  en  effet  à  suivre  la  périphérie  du  disfpic  où  la  vitesse 
linéaire  est  maximum;  il  met  cette  image  au  point  sur  la  fotea; 
donc  pour  le  bord  l'impression  consécutive  pendant  le  passage  du 
demi-disque  noir  ne  peut  être  que  rouge.  De  même,  pour  les  ares  des 
autres  secteurs  et  de  moindre  diamètre. 

R.    DONOIBR. 


Cb.  HENRY.  —  Snr  la  liéterminntian.  par  nnn  mi^thodc  pholom^trique  noiivplle. 
des  liiii)  (le  la  acnâibiliLâ  luiiiiDOLis^-  aux  noirs  et  aux  Rris.  —  Sur  la  rcIsUMn 
g^otTule  qui  relie  à  l'intriiHiU'  luminetiitc  les  dogrrs  sncrensiffi  «le  la  scBânljon, 
et  sur  les  loi»  du  contraste  simultané  des  lumières  et  des  teintes.  —  C.  A  , 
t.CXXlIl.  p.  93t  et  1138. 


Dans  le  cas  des  teintes  grises  l'auteur  conclut  que  : 
1"  En  faisant  vnrier  l'éclaircment  Q  dans  le  rapport  de  !  à  Ï5fi8,  le 
minimum  perceptible  varie  proportionnellement  à  l'éclairage  ; 
2"  La  plus  petite  différence  (a  perceptible  pour  la  teinle  q  k  la- 
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ll'fpil  cftt  pr^lalilein«ril  atlnpUK  C9l  reprtfMnlrâ  par  IVqitalion 
p  '=?)&,  —  «7*.  Ug  Ptunt  I(>  minimum  pon'rptiblt*  <Jnns  le  caH  où  l'œil 
•'est  prùaUblemeiit  adapti>  ou  nnir  ; 

3*  C«U«  différence  )!.,  qui  diminue  quand  l'util  a' i'»t  prûalahlemcnl 
adapta  aux  letnleii  rlairen,  diminue  t^galement  dans  do^  limitea  1res 
tfiroitta  «Sa  («mp«  [une;  n  dix  minutes)  proporliounellemenl  au  aéjuur 
\  de  l'ii'il  dans  l'obBctiriti*. 
[Daas  !•  «aa  d'an  objet  lumineux  Htir  fond  noir  la  lot  est  dtffé- 


W^'à.  roUL.   —  R<rnictian«  et  mlra^ef  ubM^rv^s  kur  le  lac  Uman.  —  C.  I.. 

t  CXXIII.p.  1(1. 

Lm  réfirmeliont  mr  êau  chantU  w  produiaeat  loracpw  l'air  Mt  phta 
froid  qaa  Tean;  aUoa  prodoisont  les  mi^mea  apparences  qiw  lo 
ounge  da  d^MTi, 

Xjt^réftmcHw^  tnr  mu  frùi<U  ae  produisent  loraquo  l'air  est  plua 
qaa  l'aau  ;  elles  éloiff nent  le  e«rclc  de  rhuHzuo  :  elltis  pér- 
il rappariLion  d'objvU  (jui  aéraient  maaquÀa  par  In  rolondilvdv 
la  t«rr«. 

Entra  ee«  deut  types,  il  existi'  les  apparitions  sin^ilîtres  eonnuee 
mmm  Im  noms  de  fata  morgana,  fata  brumo»a  et  le  mirage  sur  sa» 
/Vostfa  qui  se  produit  lorsque  la  tempcratura  do  l'air  s'éK^ve  progrea- 
«rraatiit  aa-dascoa  de  la  température  de  l'eau  et  qui  a  les  tnémea 

■     cameléres  <(ue  Isa  rêrractions  sur  eau  chaude. 
Cm  diffAnmtea  partie ularitéa  ont  été  conslatéea  aoecwaiimnaut 
mur  le  bc  l^oiaa. 

^R.  Uo!TciKa. 
k.  DKLEBEOOl^K.  —  fmx  Im  nifraetion*  rstraenUtiairra  olnrrréca  %n\  boH* 
en  tara  H  ocMunie*  mm»  le  noin  de  fmta  Hurryoïu.  —  C.  A.,  t.  CXXIII,  p.  .187. 
b  L«a  /ïtM  marffmnA  «ont  produits  dans  le  cas  où  une  ■  couche  d'air 
cbaad  Tiaal  ae  saperposer  plu*  ou  moin«  bnisquenenl  à  une  couche 
d'air  fiotd,  «(  lorac|ae  le  ralmr  subtéqucnt  de  ratmoephéro  pcrniel 
de  subsister  qualquo  temps  dans  cet  «tat  •.  Ils  correapondent  A  des 
■DlMlgwaentsdanH  b*  ««'nn  de  In  verticale  des  objets  situes  sur  l'autre 
riva  da  lac.  L'auteur  remarque  que  Icc  conditious  thermiques  du 


I 
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miraff*'  sur  «an  froide  sont  les  mêmes  que  celles  des  fata  morgana, 
el,  dans  ce  vas.  les  dimeiiHiuns  verticales  des  objets  éloi^és  sont 
cunsidrrablement  rêdniteB. 

Pour  expliquer  eelte  anomalie  apparente,  M,  Delcbecque  a  oh&ervê 
ce  ph^nom^ne  avec  une  lunette  puissante  et  a  constaté  que  les  objets 
nVlaienl  pat>  agrandis;  il  &e  produit  Jusqu'à  cinq  imo^s  superpo- 
sées du  même  objet,  empiétant  les  unes  sur  les  autres  et  produisant 
Tillusion  d'un  objet  allongé. 

R.   DONGIER. 

BERTIIKLOT.  —  Sur  uo  arc-en-ciel  cxeeplioTui«l.  —  C.  tt.,  t.  CXXIII,  p.  4B5. 

A  une  beure  de  Taprès-midi,  M.  Hcrthclot  a  constat»'  l'existence 
d'un  arc-cn-ciel  dont  les  particularités  :  projection  sur  le  sol  au* 
dessous  de  l'horizon,  et  succession  des  couleurs,  s'expliquent  de  la 
nii^nie  façon  (|Uo  uelles  de  certains  arcs  de  montagne,  en  louant 
compte  k  la  fois  de  la  hauteur  du  soleil  et  de  I  élévation  de  l'obser- 
vateur au-dessus  de  ta  plaine.  Mais  l'arc  principal  éprouvait  des 
déplacements  el  oscillations  continuels  ;  l'angle  spécifique  a  varié 
entre  T'  13'  el  1"16';  c'est  là  une  vahmr  notable  comparativement  à 
la  difTérence  entre  l'angle  relatif  à  l'arc  ordinaire  et  l'angle  relatif  à 
l'are  binnr,  soit  Alâ^-^tfl"  qui  ne  dépasse  pas  R". 

H.   DoNGIER. 

Cb.  FABRY  et  A.  PÊllOT.  —  Mesura  des  polUes  épaisseurs  en  V8l«ur  nliaolue. 
C.  B„  t  OXXIII.  p.  8»*. 

On  produit  les  (ranges  des  lames  minces  en  lumière  homogène,  el 
l'on  oufçnienle  leur  mHtelé  en  augmentant  le  pouvoir  rénecteiir  par 
le  dépôt  d'une  mince  couche  d'argent.  (!e  pouvoir  réflerteur,  égal  à 

0,75  environ,   conduit  a  la   valeur  f     _[]/•)  =^  *^  **"  rapport  des 

intensités  des  maxima  el  dos  minima.  On  aperçoit,  dans  ces  condi- 
lions,  en  lumière  monocluomatique,  des  franges  brillantes,  très 
déliées^  dont  le  pointé  peut  se  faire  avec  une  grande  exactitude.  Si  la 
lumière  qui  éclaire  la  lame  est  composée  d'un  certain  nombre  de 
radiations  simples,  chacune  d'elles  donnera  son  système  de  franges 
fines  sans  qu*il  y  ait  confusion  entre  elles.  Si  l'on  connatt  les  lon- 
gueurs d'oude  des  radiations  incidentes,  on  peut  délerniiner  l'aspect 
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lUm  ChMfrn  pour  ani^vp«iKseur  ilonn*'e  cl  iilUi«cr  c«  r^ulUt  pour  U 
v«*nitcAtiao  du  nuin^m  d'onJrn  d'une  franfre.  On  ■  oorullniil  dei» 
UiWH  pm«wtiqiioo>*mpriiiua  onlro  dtMu  laiura  de  vfrrft  nrgonl^ii, 
émd.  rApabweof  en  cUa(|Uf  jKiiut  a  été  ri^uurL>u»iMnaiit  d«U)raiinéo 
par  ce*  prooM^  (voir  la  mil«  suivanUti. 

Po«r  neaarvr  Tt^paiftseur  d'une  lame  mince,  on  projetlr>  «ur  la 
UfBB  i  mesurer  rima^  d'unv  lamn  prinmaliquc  vinloii,  d'fïpotH^our  a 
pan  prAa  égale:  on  lumière  blnnch*',  on  ne  voit  en  f^oni^rnl  aucune 
franjce  ;  maia,  si  répat*t»enr  Je  la  partie  do  lu  lame  (.'■talon  prujrlér 
aur  U  lame  ohI  peu  difTiTcntr  tic  l'ôpaiflaeur  rorrcn pondante  de  relli*^ 
ci,  U  pûarra  y  avoir  întcrfûrenre  «.Mitre  les  rnyunA  qui,  réfléchis  df^ax 
laia  «nr  la  lame  étalon,  ont  traventé  directement  lo  Urne  mince  el 
«■■X  q«i  ont  Mibt  \fS  mudinrutinns  invprneâ.  Il  y  ouru  une  franf^e 
biHKha  aui  poinlH  (hmif  Icsqu^U  \f*n  épatHMiMirii  Honl  é^nU^n.  Donr 
la  OHUiipulation  conniitle  à  déplaet^r  la  Inme  élalou  juu^u'à  apparilinfi 
iltla  frange  blniichp  et  u  lire  le  chiffra  curreiipundunl. 

r  II,   l)ii7(i;iRN. 

A.  V0UfT  H  Ch.  FABUT.  —  COMtrnctMMi  iImIaiiim  tUimm  poar  ta  iiMiiin 
wftfiqw  4m  pelil»«  ^latrur*  fftir.  —  C.  il.,  L  CXXIII.  p.  W«. 
l>eux  lam«c  de  verre  à  faces  »en))th1emrnl  planes,  ayant  tÛ  eonti- 
iMirea  da  lon^toeur  sur  3  renlimètrcii  de  lar^^ur  et  1  centimMre 
d'épaÎMaur,  Minl  légèrement  nr)(wDl<*«*tt  aur  an»  dn  li>arii  facen.  (In 
arme  à  re  r^ultat  en  emplujrabl  lo  procédé  Martin  el  des  aulationa 
plu*  on  moin«  dduéra. 
^  U»c  d#«  ar^^nturea  reçoit  daaa  le  aem  do  aa  longueur  une  divi- 
mmm  wm  mtUttnèirwm  ruemipée  par  une  li|tM>  médiaiie  ;  taa  deux  lamee 
t  Jsitapneéee.  lea  eorbcea  ançent^ea  e«  regutl.  en  l«e  aépereikt 
.  inira  aaln^mitra  par  deux  ralea  mîncea,  d'^wîftaeur  légèremeal 
Oa  lea  réttnit  avec  eae  mioee  eoedt*  de  meattc  CnAur.  Si 
«■r  mae  femUe  lame  on  profelte  TuDege  d'tuie  Urne  coaJopie  A', 
de  tOMmèn  A  rAaIiaer  la  rofncideBee  <1m  lignes  mhàimim».  il  jr  aura 
•Bc  &.iftge  rentnle.  ai  9m  réflefiona  aor  U  lame  AA'  rcprvct'nli-ni 
b  mâmt  kmguf^r  que  im  r^lhaùona  aar  U  Um>  A  d'^isMtur  r  a« 
I  on  «c  tttnae  l'image  du  poiat  A'  oft  l'épekaarur  «r»t  «',  On  a  la 
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Unp  fois  la  lame  étalon  construite,  on  la  (i^radue  en  éclairant  avec 
deux  lumières  monochroinatiques,  et  l'élude  simultanée  des  deux 
systi'intîs  dft  frany^^s  [M'rmel  de  délenniner  exactement  le  numéro 
d'ordre  par  un  procédé  analogue  à  c-elui  de  M.  Midielson. 

R.    DONGIKH. 


V.  AGAFONOFF.  —  Sur  rftb9iirp(û>n  iln  «im-cIi-c  uUrn-violet  par  let  corpi 
mslfilUsés.  -  C-  n.,  l.  CXXIll.  p.  490. 

A.  ËTAHD.  -  Le  spectre  Ues  chlorophj-lles.  —  C.  il.,  t.  CXXIll,  p.  8S4. 

l/auteur  a  étudié  les  spectres  de  deux  chlorophylles  :  la  médica- 
^phytle  —  flt 

C»H«A]tO* 
et  la  borrajïopliylle  —  a 

C«H»AkO" 

en  solution  dans  deux  dissolvants  :  l'alcool  à  90°,  et  le  sulfure  de  car^ 
bonc  pur. 

La  concentration  déplace  les  handcs  d'absorption.  Il  en  est  de 
même  de  la  variation  de  longueur  et  de  U  nature  du  dissolvant. 

Dans  le  sulfure  de  carbone  les  spectres  sont  particulièrement 
nets. 

R.    DONCIBH. 


R.  COLSON.  —  Action  du  xinc  ïitr  la  plaque  photnprophique.  —  C.  R.,  t.  CXXItl. 

p.  49. 


Le  xtnc>  décapé  avec  dn  papier  émcrï,  abandonné  pendant  quelque 
temps  à  lui-même,  mis  en  contact  dans  l'obscurité  avec  une  plaque 
au  gélatino-bromure  pendant  environ  vingL-qnatre  heure»,  fait  appa- 
raître après  le  développement  une  teinte  d'un  gris  foncé  en  face  de 
le  partie  décapée,  d'un  gris  clair  en  face  des  parties  encore  brillantes, 
mais  non  décapées  récemment,  tandis  qu'il  ne  se  produit  presque 
rien  en  face  dos  parties  oxydées.  Cette  action  se  manifeste  aussi  à 
distance  et  au  travers  de  certains  corps. 

R.  DONGIRR. 
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C.1M0l$î«AnD.  —  l>tuicJi>  pour  |i|iou>|^rsi>Ulrr  fn  crout  Im  nb}«U  en  raUer 
el  rice  Pfrw.  —  e.:.  «..  t,  CXAIII,  p  IW. 

IPJBMU'  ohlrfiir  ce  réfiiiUnt,  on  prond  avec  da  plAlrt*  rrinprclnti*  de 
InM^eC.  On  pliolograpliio  c«tto  ampreinte  apK*s  avutr  eu  soin  :  I"  du 
pUo^r  en  batt  le  haut  du  moulage  :  3"  de  mottre  dans  le  chAssi»  U 
pJaqae  de  gv^latinu-broniure.  le  verre  en  dessus  et  In  l'oucho  sensiblo 
en  dessous,  de  runniiTe  à  ohli-nir  un  rlifhi^  niï^tir  du  mfmlflf^e.  qai 
Itti-n^fue  eiil  lo  ut^gttltf  de  I  objet;  puis  opérer  coirmiu  ù  l'uriJinaire. 

TV  Do^f:lBK. 


Sm  •!  G,  PHIKDCI..  —  Mesure   de   U  bir^rriniirncr*  m  lumî^rr  va/h 
t,  et  obMrratiofia  rn|ii(i%M  4  U  noie  «lo  M.  IWtn^iT.  —  ll^punie 
4  Is  rtcJamsUoa  de  priont«  de  M  Kried«l.— C.  A.  t.  CXXII.p.SM,  1  «AI  «t  1194. 


PtSMU  et  Foucault  ont  remarqué  que  la  lumière  recliligne  polari- 

êè9  à  45*  dM  ««otinns  prinoipuleH  d'uni*  lame  cristalline  parallèle  à 

Vmxi*  et  la  rencontrant  normabunent  se  transforme  «'n  lunii^re  fUip- 

Uqur  di»nlli'^  axessunt  toujours  les  bissectrices  îles  axes  de  la  lame. 

Il  ra  «tarait  do  m^me  si  la  lumière  incidento  était  circulaire.  Une 

Une  quart  d'onde  pour  le  jaune  ayant  son  axe  à  4S*  de  U  section 

prôicipale  de  la  lame  cristalline  transforme  celte  vibration  en  lumière 

rectU^n».  la  rotation  du  plan  de  [tolarisation  duc  k  la  btrérriageoce 

0ii  docméa  par 

.         «"—  • 
♦  =B- — : — e. 


}jt  meaani  de  l'angle  ^  peut  être  obtenue  par  l'exlincltnn  de  la 
lumi^^  Jaune  émergente  à  l'aide  d'un  uicol.  C'est  le  proiitHli'  (|u*a 
amplojré  M.  Georgea  Frîedel. 

U.  Doogiar  dtUermine  Taximul  dp  la  vibration  k  l'aido  do  l'analy- 
■r  fc  pénombrn  du  type  i^turent.  Il  lirnl  compte  de  la  supt-rposition 
«u  {aiacvttu  lumineux  qui  travi^rse  le  (juarl  d'ondo  d'un  faisceau  de 
mtiindre  iatanaïU  qui  ■■mi'r}f^>  apKs  avoir  subi  deux  rt-nexions  nor- 
nalrs  întirieiirea.  Ce  faisceau  ajouta  à  la  vibration  émergente  pré^ 
Tae  plus  haut  une  deuxu^ne  cum[iosante  dirigée  suivant  l'autre  dia- 
goaalc  du  rectangle  rircooscrit  à  l'ellipse.  L'erreur  ainsi  prévue  peut 
■Itaîadre  uim  valeur  i^lc  k  1"  iV  sur  lu  mesure  de  ft  ;  ce  qui  correa- 


•m 
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pond,  dans  le  cas  des  «xpôriences  de  M.  Macé  de  Léptnay  ('),  à  une 


1 


erreur  relative  égale  à  ^     -  sur  la  mesure  de  n'  —  n.  Si  Ton  lïenl 


compte  de  celte  cause  d'erreur,  ta  prèci8Îon  de  la  mesure  <lc  0  otteint 
10 


—  de  degré,  et,  par  suite,   celle  de  la  détermination  do  n'  —  » 
1 


Ou  voit  donc  que  remploi  de  l'analyseur  à  pénombre  aug^mcnle 

notablement  la  sensibilité  de   la  méthode  classiipic  de  Flzouu  et 

Foucault. 

Caobo. 


PHILOSOPHICAL  UAGAZinC; 
S*  $«rie.  t  XLV  ;  Janvier  I8»8. 

\AGAOK\.  —  Oiirrnction  Pheiinmeriii  in  the  Tnciil  Plntie  ot  a.  Tt-Ieicope  rviOt  Cir- 
cular  AperLure  due  to  a  Kinile  Source  uf  Lifïfat  (llillraction  dans  le  (ilun  fm'nl 
d'unt  !  (mette,  par  une  ouverture  l'ircnluirt),  Ac  la  lutui^re  émise  pnr  uuusuiircr 
d'étendue  finie).  —  P.  t. 

l,c  plan  de  t'ouverlur'o  de  rayon  R  est  pris  cumnio  plan  des  x;/.  Si 
lu  lumière  est  émise  par  un  point  lumineux  situé  dans  une  direction 
qui  fait  des  anples  «  et  fl  avec  o.c,  oj/,  l'intennitê  de  lu  lumière  dif- 
fraclée  dans  la  direction  «',  p'  est  ilrumèo  par  : 


2::  \'la  —  i  r 


-   ^  i3  K 


l,(f)  étant  la  fonction  de  Bcssel  de  première  espèce  et  do  premier 

flrJre. 

■    Si  ta  source,  au  lieu  d'être  un  point,  est  une  source  d'étendue  finie. 

r  est  rouction  de  k  et  p,  et  l'intensité  de  la  lumière  dilTractéu  dans  la 

tlirectïon  a.'p'  est  : 

2«IIA 


th. 


Si  ou  suppose  ta  stMircc  de  faible  étendue,  on  voit  que  r  = 
et  que  da  est  proportionnel  k  i*drd^  (A  =  angle  des  directions  a,  p 


(•}  Journal  de  Physique,  a*  wJrîiJ,  I.  IV.  p.  tGV:  18«3. 


PIMLOSOIMIICAL   UAIUZINR  t3i 

L  m\  p,')^  rintanutc  iïsI  alors  : 

iM,  d'»prAa  les  propriétés  dos  fonctions  de  Btrssel, 

Oft  4élenniDt!>  K  tfn  supposant  que  1  =  1  pour  uni*  source  plane 

iBJéMi;«lûr*K  =  -' 

I  drp«i*l  d»Mic  do  !«  vjilour  de  y  =  Il  (a?)  -^-  ||  (of). 
On  locilîtf*  lo  (Tslcnl  aoil  m  construinaiit  U  courbr 

Irouvi'  «Hn*  uno  courln*  nnalo^c  h  1 1  rniVidienni'  du  %o\u\v  do 
dp  M.  Andrr,  soil  uu  moyon  dr divers  dt'VflDppcmenCh  un 


mène 

On  ln>uvi-  ainsi  i|u«'.  pnur  uno   souriv  rirrulnini.   l'inltMinitr  fin 
ntrr  dt'pi'nd  ptiur  tiiii?ii  dirr  uniquiMurnl  dr  la  (Hirtiuu  coulrulu  dt' 
U  MHirut*,  i-iimmi*  lo  miMilr<'n(  U-n  nnnihrt'f»  «uivunts  ; 


t    0   i>.)ur;78.. 


l»?.8ft2M 
U.W5U7 


T/mttnnité  au  bord  inti>riviir  du  di»iiue  cruft  à  mpsnre  que  r  crult 
ei  leikd  vpr«  U  limite  •' 

A  IWlt^rifur  do  rimn|f«*  ^Vimftriquo  du  disf|nc,  t'intrnsil^  ne  dc- 
vianl  T  "    '         i-i'*nii'nt,  nm»«  (^iirdiMin»*  valeur  uppr«Viiible,  t^iul 

vfi  «Il  l'-nt;  l'iniiip*  du  diA«|iir  <*^l  pjtr  siiilt'  un  |m*u 

Aarfc^. 

Dans  Itro  a|ipli.-.»(i'.ii'»  il  fsl  t-ttnimmlp  do  Irnoor  Ioh  lijfnt-s  ii'>-tn»l« 
inIctUHtr  ;  IVur  nu  diMpi^  iiri_"duirc.  ce  wml  do»  cirt-'onfori-rK-rs  .ou- 
camtriqtiM,  Si  un  ■  pluaioura  wittrot^»  m  (ditîtfnl  rintAnsilû  un  nn 
ntiitit  ou  fatuinl  la  Mimni**nl^'hritnir  tU-*  inU-nstlôs  duos  aux  divrTKOu 
HKifvrik.  M.  Na^ika  Ioa  ■  di'^niiK'O!»  pour  lo  can  qui  se  rouounliv 
dan*  !<*  |M««age  dos  planôtm  inftTÎcuros  sur  lo  soloil,  celui  d'na 
[«M  nrlains  sur  lu  ttonl  duquel  se  trouve  une  l»cho  nbscufa.  On 
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a  les  lignes  d'égule  intcnsho  en  supposant  que  la  tâche  nst  un  disque 

éclairé  dont  l'intensité  est  éf^Iû  et  de  signe  contraire  à  celle  du 

grand  disque.  On  se  rend  cnmplo  ainsi  de  In  formation  du  pt'doncule 

qui  relit-  1^*  disipie  obseur  iiti  disipin  édiiipé,  lorsque  \vs  deux  bords 

deviennent  tr^s  voisins. 

PriinKAU. 


SLTIIERLAND.  —  ReUtivo  Motion  of  Ui6  Eurth  RDtl  Klher  [Mouvement  relatif 
ie  la  terre  el  de  l'Élher}.  —  P.  %i. 

Dans  In  célèbre  expérietice  de  MM.  Mirbidsnn  et  Morley,  un  fais- 
ceau de  luniirre  est  partage  en  deux  par  une  glace  sans  latn,  inclinée 
&  -io".  Les  di'ux  moitiés  ciu  faisceau  sontrénécliies  par  deux  miroirs, 
ramenées  sur  la  glucc  et  renvoyées  dans  une  lunette  perpendiculaire 
à  la  direction  primitive  du  faisceau.  L'appareil  étant  réglé,  les  deux 
faisceaux  préseiitaitl  une  différence  de  marcbe,  on  observe  dans  la 
lunette  des  franges  d'interféreni'c  ;  l'un  des  faisceaux  se  propage 
dans  une  direction  perpendiculaire  au  méridien.  Si  on  fait  tourner 
l'appareil  d<*  90",  un  calcul  simple  montre  que  la  dîfTércnce  de  marche 

des  deux  faisceaux  varie  de  2D  ^^  =  2S,  et  que,  par  suilc,  on  a  un 

déplacement  des  franges  (D  distance  de  la  glace  h  un  des  minûrs, 
V  vitesse  de  la  lumière,  v  =  vitesse  relative  de  la  terre  ut  deTéther). 

V 

MM.  MicheUon  olMorîey  ont  trouvé  que  -5-  est  plus  petit  que  lO"*. 

M.  Sutberland  pense  que  ce  résultat  ne  peut  être  énoncé  en  toute 
sécurité  que  si  certaines  conciliions  de  rt'glage  du  l'appareil  se 
trouvant  réalisées  : 

pour  avoir  la  position  di*s  franges,  il  remarque  qu'on  piut  partir 
des  deux  images  île  la  source  données  parle  système  optitpie. 

On  a  deux  plans  EF,  CD'  faisant  entre  eux  l'angle  lia. 

Rirn  nn  dit  que  le  point  d'intersection  ()  soit  un  point  t»*]  rpir  les 
deux  rayons  lumineux  qui  partent  de  L>e  point  stiit-nl  les  dt- ux  rayons 
interférenls.  M.  Sulherland  croit  qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  el  suppose 
qu'au  point  0  de  EF  correspond  un  point  0'  do  C'O',  distant  de  O 
d'une  loiigiienr  C 

Par  suite  de  l'cntrainentcnt  supposé  de  rélln.'r,  CD'  est  déplacé 
parallèlement  à  lui-même  en  CH.  Un  traUnd  simple-  montre  alors  que 
les  points  correspondants,  d'où  partent  deux  rayons  interfércnts,  se 


sonl  dëplacûs  do 
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priant  larlisl^inr^  du  point  un  un  l'-xnmino  le  pliénomêned'inlerfrpence 
à  labisscclrire  AB  di  rangIt'I)'OF. 
Si  dont'.  C  est  grand  par  rapport  à  tpx,  le  doplarement  réel  des 

fninges  n'est  qu'une  faible  fraction  du  déplacement  —-  attendu  par 

MM.  Michelson  et  Morley. 

La  discussion  de  celte  furmiilc  montre  que  le  dpplaromcnt  observé 

sera  le  déplacement  ■--  sculemiMil  dans  deux  cas  :  sî  les  deux  images 

sont  telles  que  le  point  d'intersection  se  corresponde  à  lui-même, 
i»u  bien  si  on  itbscrvi-  lu  pIirMuiniriio  dan;*  la  diri'ctinn  de  symi'-lrie. 
Ce  sonl  ces  rnnditiuns  qu'il  faut  réaliHer  dans  l'exp^trience  de 
MM.  Michelson  et  Morley,  pour  obtenir  une  conclusion  certaine. 

Pkkkhau. 


ChorlM-K.  BRUSII.  —  The  Tr«n$mi8ïiion  of  Hoilianl  llpat  by  (imen  nt  Varying 
Preftsures  (Transmission  de  la  chaleur  rayoïinunle  par  les  ^ai  h  dill^runles 
preasions).  —  I'.  ai. 

M.  nriisli  a  observé  le  rrrroidissemcnt  d'nji  tlHTmomèlrc  doiil  te 
réservoir,  recnuvt'rt  d'une  eouclic  niint-fde  uoii"  de  ftunée,  se  Irouvail 
au  milieu  d'un  ballon  de  verre  de  112  millimètres  de  diamèlre.  Ce 
grand  ballnn  pouvait  <^lre  placé  dans  une  caisse  en  enivre,  revt^lue  de 
ft'utre  et  remplie  de  fragments  de  glaee  et  d'eau  distillée.  11  com- 
nmniquail  avec  un  tube  bai-oiuélrique  placé  à  r<Hé  d'un  baromètre 
normal,  el,  pour  l'évalnalion  des  Irèa  fnil)lPH  pressions,  on  employait 
une  jauge  de  Mac  Keod.  Avant  dr  se  servir  Jf  lappart'ÏI,  nn  In  inain- 
lenait  à  la  lempéralure  de  ilHl''  peudanl  plusieurs  heures,  rn  y  faisant 
le  vide  au  moyen  d'une  pompe  de  Sprengel  :  celte  précaution  fut 
reconnue  nécessaire  pouroblenîr.  aux  1res  basses  pressions,  des  rêsul- 
lalR  coUîtlAnls.  Ka  luni'llc  d'un  cathéUimètre  jjermctlail  de  suivre  la 
manche  du  niermonii.'lre  et  d'obser\'cr  en  m<>me  temps  un  cliroan- 
niêlre.  On  a  rfinstriiit  des  coiti-bes  eu  porlanl  t-n  abscisstrs  les  pres- 
sions, en  ordonnét'H  les  vit^-sses  île  trauKiuissioji  de  la  chaleur  à  Ira- 
vers  les  gaz.  la  vitesse  de  transmission  étant  exprimée  par  l'inverse 
dti  nombre  de  secondes  correspondant  à  une  baisse  de  tcmpératuro 
J.  de  l'hyg.,  3'  »éiie,  t.  VII.  (Avnl  18a«.)  17 
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d'im  nniiihn-  *Je  «lt?gpi's  donne.  l.t'S  Oclielk's  employées  sont  choisies 
do  maiiièn?  â  racilîler  l'ëlmlf  ilfti  âivomoa  porlitms  de  la  c<ii]rb(*, 

Pourl'air,  quand  la  pression  diminue  ii  purlir  di'la  prritsinn  atmoK- 
phr'riqufr',  la  vilt^sfi(<  dt'cntfl  (l'Hlturd  rH^;ii]if>tviiioiil,  moins  vik*  quu  la 
prossiiKi  ;  piiur  des  pressions  viiriiml  ilf  0.9.^  almospliéro  à  0,0003, 
In  vilcssc  demeure  sensiblement  conslunte,  puis  descend  rapide- 
iiieiil,  el  l'ordonnée  ii  la  prpssi(tn  O  corres[iond  à  la  tr.iiismisston  de 
eliateur  par  1  etiter  seul.  Les  courbes  correspondant  ù  des  rlitiles  de 
teiiipÉMîiIiire  de  15°  à  10".  de  9*  à  6*.  de  6"  à  A'  ci  de  3'  A  2"  montrent 
que  lit  loi  de  Newton  n'est  pas  applieable.  Pour  l'oxyde  de  etir[>i>ne 
el  riHlivIéne,  les  résultais  sont  analopnes;  pour  rhydrogéno,  la 
formi*  jçéuérule  de  lu  cmirbe  rappelle  celle  de  l'air,  les  ordonnt'rs 
sont  'teaucfiup  plus  grondes.  Ce  que  ces  courbes  présenlenl  do  phis 
rroppanl.  c'est  que  les  paz  à  des  pressions  très  basses  transmettent 
très  rspidcnient  lu  dmleiir,  A  cet  égard,  l'Iiydnigène  se  eonqiurle 
d*une  façon  très  remarquable:  n  la  pression  de  26  millionièmes 
d'Hliiuisplière.  il  lran<4iiiHt  la  elialeup  aussi  rapiilement  que  li'lbiT 
seul:  n  celle  de  7(3  niilliiuiiémes.  aussi  rapidement  que  l'air  ii  la  ju-cs- 
sion  atmosphérique. 

M.  Brush  H  employé  aussi  un  très  petit  hullon.  Dans  ces  eondi- 
lioiiB  les  courbes  différent  nolablemenl  des  précédentes;  on  piMil 
attribuer  les  dilTiTcnces  à  la  suppression  presque  complète  des  cou- 
rants de  conveclion.  Avec  \e  petit  balhn  l'ordonnée  de  la  pression  I) 
est  un  peu  plus  Faible  que  pour  le  grand  ballon. 

Il  y  a  sans  doute,  au  point  de  vue  de  la  transmission  de  la  chaleur, 
une  sorte  iV interférence  ^wW^^  l'êther  et  le  gaz,  interférence  variant 
avec  la  pivssion,  de  sorte  ipie,  dans  lu  traiismiKsinii  de  la  chaleur.  la 
part  pn>pre  de  lélher  irait  en  diminuant  un  peu  pour  des  pressions 
croissantes  du  gaz.  Si  plusieurs  gaz  sniil  uiélaugés,  ils  peuvent 
interférer  l'un  avec  l'autre:  par  exemple,  aux  environs  de  la  pres- 
siiui  atmtmphériquc,  un  mélange  de  3  volumes  il'hydrogêne  el  de 
5  volumes  d'acide  carboni<|Ue  Iransmet  Va  chaleur  trois  fois  moins 
vite  que  l'hydrogène  «««i;  à  pression  de  un  cent  millionième  d'almos- 
plièr«,  le  mélange  transmet  aussi  bien  que  l'hydrogène  seul,  et  aux 
pressifins  plus  basses  il  transmet  mieux. 

M.    Du  FOUR. 
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W.-ll. MAr.%1  XIY.  —  Tbc  Slrt«M<a  .\tiil  nrnrrtl«n  of  Braced  Ciirden 

1^  qnvftliiin  a  r>t«  IrAtU^i*  pnr  Maxwell^  M  les  l'tittalittnH  do  Maxwell 
kl  fijurui  i  l'auleur  den  i^Aullats  gi'iii*riiu\  pour  i)Uf)qiUMi  lypo» 
«•mplo*  fitf  «jatème»  d»  poii(rL*s. 

M.  De  roc  a. 


■ry-A.  ROWLANO.  —  Uarlriral  Me^iurenumU  hy  AltfniAtinKCurmnU 
{Utamnm  6)ertrii|iie»  rvlali^et  aux  courairta  «lUmaUbi.  —  I*.  C6. 

M.   Howland  indique  des  niétliod4*B  do  mesure  d'ïoduclanre«  oi 

*\  (■*»,  l'I  i|uoIqiif*  iiiflliiMlfs  df  iitrçiirp  lit'  r>''«î'.lrtnrrt  bih''- 

11  ■'■  tipplii-'flblcH  «ux  Itipiidfs.  Unns  qticltpies-unes  d*cnlr»'i'lU»9. 

tm  ehrrfhe  h  annuler  le  coarant  dani  une  branrbe  du  eîrruit.  KIIm 

uni   l'iiw'iiuvfitii'nt  di'  iM>r<>HHilt'r  deux  n'^lH^<Ht  Hniivpiit  -iiTTiiill:!!)!*!!, 

ri.  •  nKkiitii  d>ni|di»u'r  iXv  tn'N  furU  l'itiiniiilt,  elIcM  umhi|ii«'tit  ilf  *>en- 

«ibililr,  pui»4tuu  lu  dt'vintion  dtt  IVlertnMlviiumuinî'InM*»!  proiMiiiton' 

hl|p  au  mm»  de  l'intruftili*  du  murant.  Aunsî  M.  Rnwliiml  pi^ipiHce- 

•il  dm  mrlhiKlf»  nmivrlli'H,  nft  Ion  elirrolie  n  nhlenir  nnr  difTt'n-nre 

<!•  plwse  dr  !^  pour  deux  ciMirunl»  puH^anl  dan»  les  iKiMMe»  de 

^Icctnidyiianiiinirtri':  m  faîiianl  circuler  dnns   la  liobine  rixe  un 

iotense.   dan»  la  btdiîne  niubile  un    faible   cnui'dnt, 

■na  B^ttllHliti'  bien  HU[H>neure  à  eelte  deH  mrlhi'Hle!!  de 

Poorlea  meanres  d'îiidu('lunr«*H  l'nulmir  rerumniniidt»  r^'Hiplut  de» 
iii4i>D«a  porUnI  pttmieun»  liU  i-nruulfA  i'nH«*mblf  :  on  pi*ul  <i|>tfnjr 
iiuluclanoea  en  réuniMsiinl  ce»  tiU  de  dtlTr)ri*nleit  rai,*jinx  ; 
«inM.  a«rc  iltfnx  HU.  un  pi*ul,  Huivanl  \r  nindc  de  jnnelinn,  n'idiM*r 

^àr»  •»*lf-itidtieUini*<!»  rjjale»  à  L,  +  I.,  -|-  1.M,,  el  I,,  -f-  I.,  —  iM„. 
(joand  on  m*  M^rt  de«  mndfnhnteurt,  ou  eal  f^'^n^  par  l'aliMirplian 
••Un-lriqur.  M.  Kïmliind  a  Iniuvt-  «piVlle  peut  ^tre  reprcsetilér  par 
■ai"  n'ftiMani^*.  fiinetitin  «!«■  la  pi'riiHJe  ilu  t'ouranl  et  plaL'ée  «ur  le  rjr- 
cuit  du  eundrnulrur,  et.  en  iKveloppHnl  la  lli«M>rie  de  l'alrfwirption 
rlM-<nqae  di*un««v  |Mr  Muxwidl.  u  idi(i*nu  de»  fonnuli**  diuinanl  la 
n^tiatant^*  et  la  i-apacit<*  d'un  eohdi*tt«uttrur 
|«e«  liamiontqut^  qui  noi*oiu[Mi^ii>fil  U  |H>riode  Ctuida mentale  du 
cvKiranl  alli'rrkalif  «ont  unir  cause  d'erreur.  Les  inducUnce»  contenant 
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(lu  ftM".  I*?s  piles  hyLlni-i'Ieelritiites,  les  Inmpes  fi  incandescence,  les 
lampes  à  arc,  ctr.,  introduisent  des  Imrmuniqups.  D'une  manière 
gënërulo,  luul  (-'ircuil  conU-nanl  des  résislanues.  indur(aiiCL>s  et 
caparitêfl  agit  comme  une  irsistniice,  une  imiurlnnoc,  une  capacité 
variables  avui*  la  péritule  du  tiouianl.  Seules  les  inductances  qui  ne 
cuiUîciincnt  pas  de  fer  et  ne  -sont  pas  voisinos  de  circuits  métal- 
liqucs  fermes.  (Mit  une  valeur  fixe. 

A  la  suite  de  ces  inditaliitiis  généralen.  M-  Rnwland  donne  le 
dt'lail  de  vingt-sept  nii-lliodes  de  mesures. 

<  M.  Dvpoufi. 


A.-A.  MICIIELSON  el  S.-W.  STRATTON.  -  A  new  ll/irmomc   Analyser  (Nouvel 
Banlj'Beur  linrm unique).  —  P.  83. 

L'instrument  est  dcstinOù  ajoul«r  grciplii(piemcat  des  numvemenis 
harmnniïpu»s  simples.  Chnoun  di*  ct;s  mouvemtMits  produit  par  une 
(!Xc»'ntric|Uo  rsl  l'nmnnmiipin  à  une  rnlri'inïté  d'tm  pelit  ressort  A 
boudin,  et  l'amplitude  est  réglée  par  la  long'ueur  des  bras  d'un 
levier  B.  Tous  ces  petits  ressorts  sont,  d'autre  pari,  attachés  à  un 
levier  ayant  Iji  foriue  d'un  «'vlindro  ereux  pouvant  tournt'r  autour  de 
son  axe.  A  w  cylindro  s'alluelie  aussi  nu  ress<u't  anla^^ouiste  dont 
l'autre  extrémili!'  est  liM\  Le  cylindre  prend  autour  de  son  axe  nn 
mouvement  priipcu-liuiuiel  à  la  Mumuie  alj^éjjrique  des  mouvements 
compusanti«,  dans  les  limites  ofl  t'allnngemenl  d'ini  ressort  visl  pro- 
portionnel à  la  force  qui  le  sollicite.  Ce  mouvement  résulUuil  est 
enregistré  au  moyen  d'une  tig;e  perp(!ndieulair4;  à  Taxe  du  cylindre. 
Poui-  représenter  la  suite  des  termes  d'une  série  de  Fouricr,  les 
pi'i'iodi's  des  excentriques  vont  en  croîssiinl  comme  la  suite  des 
nombres  ent.iei*s.  Ce  résultat  est  obtenu  en  reliant  choque  excen- 
trique à  une  roue  [Kirtunt  un  nombre  convonnble  ile  dents;  toutes 
ces  roues  dentées  sont  montées  sur  le  même  axe, 

La  machine  permet  de  sommer  Lmile  série  trigonomélrique  donnée, 
et,  iuveraemeiil,  de  litiuver  les  coetTîcients  di»  la  série  de  Pourior  qui 
correspond  à  toute  fonction  tlonnée. 

L'emploi  de  hi  nmcliine  pourrait  être  étendu  à  la  sommation  de 

fonctions  plus  compliquées  que  la  fonction  harmonique  simple;   il 

sullirait  de  reniplaier  les  excentriques  par  des  pièces  de  métal  de 

prufds  conveuabiement  choisis. 

M.  DuFDun. 


PllltOSdPHtCAl.   IIA4;AîtlNK 


SU 


smoCD.  —A  Ttleiuflrical  SpbtrontMM  umI  FocooMtef  iT«WmA(re»  tpbén»n*tra 
el  fucudu'tK,   —  P.  91. 


I 


Uuis  CI-'  vÎHriir  1rs  ruyuiis  ItiinintMix  rmam'*»  tl'iin  puiiil  Uirulieiil 
•ur  doux  pri«mt'S  ii  r^lloition  tntole  A  pt  U  dont  lim  faecK  n'flo- 
rliii*«Jinti.*a  sotit  NeiiNÎbleiiit'iil  |H>r[)i.'iHliciiliiin's.  I.Ch  iIi.mix  raiscivux 
ivn«*chiH  tttmbcnt  rn^uito  Hur  un  doiiblo  prî^tme  C  a  n^tlexinn  tnUiU* 
t|ui  U^  Jirijfr  liuiiH  l'u'il  d(-'  rnli>frv{ilvur.  Ij»  poiiiU),^'  «-'hI  flTii-lin^ 
qtukml  l<*«  dpiix  imafjrftt  donnera  par  len  deux  Byetôroeti  opliipifB  de 

«•ilr  l't  di'  (raiirlit'  l'iMncidiMil.  Ou  y  arrivi*  rii  ftti^ant  Viiricr  lit  di»- 
■N'p  di*4  drii\  prisiiit'tit  A  i-t  H  rt  riitcltiiniwni  d**  InirN  fnti'»  ri'fli'- 
chntSAnlrM. 

Cr  vÙHMir  pi'ul  n*iiiplfii-<'r  Im  IniipcM  mi  inrcntM'opeH  f*iiipl(iyt*« 
iï»n%  !<••  mcfciin»  dfs  coiiKlonU^fi  p'oiTnHriqiio«  (ui  optiqiM**^  ''•"■ 
Ainûrii  el  dm  Icnlillc». 

Poiir  niMuror  le  rnrori  d'un  mt'mir  co»w.r«».  un  plnci-  hiir  tin  liane 
d'optiipif  lp  miniir,  tinn  fi'iili*  i"'rlnir*'i'  i*l  le  vispiir.  On  1*'  ri'jfir  di» 
(naBièriL>à  poînUT  riinn^cdc  luft^nltMlimn^V  p:ii*  li'^  niirtdr:  puis.  Ht  Ir 
tk^pUvant  ftur  \r  banc,  **f\  pointe  succeasivi>infnt  la  Hurfate  du  inimir 
rt  la  UtiUi  iH-lnirt'r.  f  \a  m  aiiuii  les  doiinif-t.'6  qui  permi'lItMil  dtt  ratcuW 
le  myun  du  niimir  iMtnvrxt*. 

La  imiiuit*  est  aiisfci  prrriw  <{u*»ver  le  ftphi*romètn!.  Pour  un 
■iloir  eitfWJkw,  ctiiunn*  l'unii^fr*  i>«t  n'<*llt<.  nn  pr>iit  fnin'  jHiinlcr  le 
viamr  aua»i  pH*»  «pi'uu  Vful  ;  *>n  a  ninsi  uiu'  pnu'inHMt  plus  grande 
qa^âanm  le  om  pnki*dcnt,  KUfH^riiMirt*  à  celUf  du  Kplifrctinètre. 

M.  Sinmd  indûpif  au^ti  deux  manipulalitm»  dVludiauU.  I>>*vant 
um  niroir  omvcxr  il  plncr  un  mincir  plan  doni  l'anMo  wi|MTi«'uro  osl 
■a  BÎTi^n  di*  l'axi*  priuiipiil  ilu  luimir.  Il  di'placf  \n  niirtur  plan 
parsUrlrnirnl  à  lai-nii^ini<  jusqu'à  ce  qur  les  îma^oH  tl'unr  ftmtr 
l>winnfir  plat*M*  eu  avaul  ilnniift'H  |Mir  li*  iniDiir  roiivt>\«*  t*t  |uir  Ip 
■voir  plan  rolnridfnl.  On  di'U*rmiikC  aiiuti  le  ruyitu  du  luimtr  oiui- 
v«ie.  l'iMir  niP4ur<>r  la  diklanrc  fitral**  principalpd'unf  Imlillt*  iliwr- 
gvnU*.  il  •  tn>  uiK'  d**^  fj4VM  un  utiruir  plan  ipii  ne  i*iiuvr(*  la 

l<«ilille  t\u  -  i.f.  Il  dfpluce  cnhuile  une  epiti^lt?  ju>M|u'à   n^  que 

I  tniMtt**  d(iriiw«i  |Mr  la  lenlîlle  ne  *iU|N>r|MiM*  A  l'imntp*  dimiire  par  Ir 
linttr  [diaii  d'uii<*  tMi|nir(te  «ilutV  tn'**  loin  devant  le  ity*>tênie  optiqut*. 

PasacAii. 
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Julin  TIIOWUMIDGK.  —  11)^)1  Klct-.lroiiKiUvc  t-'urre  (Haute  force  i^loctroniotrice). 

P.  98. 

M.  Tniwbrid)?o  a  fait  doB  exp^'^rionces  avec  une  bonne  machine 
r!H*o8tatM[in'  PlanU',  pouvant  donner  jusqu'à  1.200. 000  volls.  (1  a 
recronnii  (juc,  (mur  di*  hauk-s  forces  êloclronKilHi'cs,  In  disUincc 
explosive  t'sl  proporliunnflle  à  la  force  éJectroniulricL'. 

Joliu    TnaWimiDGE    et    Ji.hn  E.    HUHIUNK.    -    PhMs|.hiir*Tk-ence    produccd 
i>y  EUTlrilii-alimi  iPliii.-ijihiircscrncr  pmcluile  par  électrisatiunj.  —  P.  lUO. 

La  fluorine  é('!air<!*e  par  lèlincolle  i-lectrique,  ou  sonmlRo  à  l'aclion 
des  rayons  X,  puis  chauffée,  devient  lumineuse.  Ou  iiu'iul',  la  phipart 
des  substutufs  (^ut*  h)  lumière  du  jour  rem]  phosphorescentes 
brillent  plus  vivement  (piand  on  lesohatifTe.  "  Pouvons-nous  en  con- 
clure' i|Ut'  la  phusphurusci'Uft'  produite  par  la  tumirrc  du  soleil  ou 
du  jour  est  due  à  un  étal  électrique  que  la  clialtur  dissipe?  Cette 
8Uppii!!iiti(>Ei  n*'  nous  paraît  pns  sans  rapport  avec  lu  llicorif:  êjeclro- 
magriétiqur  du  lu  luriiiùre,  et  la  phospliuresfcure  peut  Atre  une  niani- 
festatidu  des  t<'nsiiiiiK  tMe<-ln(|ues  qui  produisent  les  phénomènes  de 
la  lumière  ultraviolette.  •• 

M.    DuFODB. 


J.-RoM  INNEâ.  —  <>n  thc  lsothemml<t  of  Ethur  (Sur  les  iROtbcrracs  de  l'éttaer). 

P.  iùî. 


Les  résultais  exp('*rimnnlaiix  trouvas  par  Hantsay  et  Young  s'ac- 
cordent aver  lu  forniiilti 

_  HT  /  e  \  _        t 

oit  R,  (î,  k,  g  et  l  sont  des  constantes  earacléristiqne.s  des  gaz  : 


Eitirr. 

Ittu|irltlllBl»p. 

R 

840,34 

8o:t.5a 

« 

-,485 

7,473 

k 

:i,im 

3,03« 

9 

4,453» 

6,3318 

t 

S,095,«70 

5,420,800 

Les  conclusions  générales  relatives  à  l'isopentane^  indiquées  dans 
une  noie  antérieure,  sont  applicables  a  l'élher. 

M.  Dupotn. 
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UlCdEtX.  —  Hi»    Wa*»-Rir*Hln»r«   ot    it    9liip    (H^tinUncp    iIfi   vmj^hk 
(CuD  navir«j,  —   I*.  IIW. 

|j*  but  d«  r«»  Iruvnil  c^t  clr  ilmnirr  iiiir  luilution  irrniTnl**  du  pn>- 
tilfme  *le»  viagiH'8  pnMJiitti'N  pur  un  iiavin*  ilc  fiirmc  ilonn»'!»»  s^ 
tlr'ihlttViuil  avt*c  an**  viU>»M<  uniforme  tlonn  uu  liqtiidp  non  vÎMjueux, 
Vt  dt*  di-tiTRiiniT  In  n'>«iisiani*i>  ipip  l(>g  va|<iieK  itppimpnt  nu  nioiive- 
tBriit  du  iMisir*'.  Il»''*  t^iltlrn  nuin(!Ti<|U('i>>uhl  r't(''dre5»^'>(î  puur  farilili^r 
tjipplh'ntfiin  dtt«  ftinnul*>*i  donm'vs  ù  deiir^in  |M)rfii'iiliorM. 


WKDEHAims  âHN&LEN; 

T    LXiri.  n*  13;  IROT  (lljïUqua}. 

W-  KU5I6.  -—VAntnchc  l»«iiiun«tnitina  ilr»  Z*ftmui»  PliAnonion*  fProc^Jtf  tim|)le 
pour  niuatrvr  1«  plumMui^tir'  J«  Zr«auin|    —  P-2M. 


Pimr  RMinlriT  )i*  rhangemont  dp  piTiiidc*  de  la  laniitr*  du  •todimn 
liM  on  diatnp  uia>;iu>tiquc.  M.  Koni^  u(ili«e.  curomc  \v  l'ai  fait 
('■.  TtiUsorplinn  pnr  nm-  (WN*ond<»  fliimmi'  un  Kotiitini  plurtWf 
<•  dAot*  du  rliaiiip,  fl  nuivomiblonit^nl  h>^UV.  OUe  abAorplîun 
r*4  «upimtn^  lontt|Ui*  ta  |i^riodp  (*fil  nuHiwimmi'nl  modilirf. 

M.  Krmîtf  n'i4  fait  l'i-xpr-ncni'i'  <;uf  ptTjMMiiiiculairfmnil  aux  li^^nes 
fiinr  ;  dulis  r>*  ran  la  luiniiTi*  qnt  rfititptiniil  ml  ptiUri<«i't*.  Rn 
ob««miol  la  Inmii-n*  l'niiHf  »  V»uU*  d'un  prUine  liiivfnn^i>nt  uu 
d'vn  p4dtin«'i»p«*  do  Caviiil.  nu  voit  ou  vStfi  ipit*  li'<4  vibrutinns  prr- 
priHluruUin*»  au  i-liani|i  l'fniporti'nt  de  Itcautitup  imr  lint  vibrations 
perprndicuUirt^  ;  ce»  dmiM-n*»  i'*prouvrnt  «-n  rffot  un  olian^*n)t*nt 
d«  périiMlr  nul  d'apK-A  /«s^man  pluK  faiblf  wulemrni  d'npK'it 
M.  Coma). 

La  pn*iniAn^  namaic.  pluci*^-  dan»  If  champ,  nv  iloîl  pas  rrnfi'rmr^r 
troptSc  «odium  :  tpiant  à  la  llaniuu*  aitsurbanU*.  M.  KOni)?  In  con»- 
lâlwp  É  l'uilif  de  la  llanimo  d'un  Um'  tlunfU'n  ri^nfiTinant  uni*  t4Ùlo 
'  rm  la  moiii<^  df  wt  iuuu*ur.  t'i  une  perle  *ie  «i-l  marin 
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4lan8  la  ptiiiir  irirêrii<ui*o.  1^  parlif  supt'>rioure  du  la  tlamnio  i»st  aloni 

ptMi   nilorf'i'  «'1  absorbe  éner^iqiH'roLMil  les    raditiliuus   de  ruiitr** 

llaiiiine. 

M.  Kôiii^  pcn»e  que  les  expérience»  dEgriroff  el  Ocorgiewsky 
j>euvenl  aitm  s'expliquer  ]»at'  rttbsorptîun.  Il  ne  connaissait  pas  le 
nu-moire  publit"  sur  ce  sujet  par  Lorentz  ('),  qui  avait  déjà  montré 
que  la  polarisation  partielle  devient  plus  marquée  quand  on  fait 
traverser  aux  ruyuns  une  seconde  flamme  hors  du  cliaiup. 

A.    COTTON. 

H.-A.  LORENTZ.  —  Ucl>er  den  Kinnus-4  maguelischer  KrARe  «uf  ilic  Emissioa  dci 
Uclites  (Icltiieoce  itu  chainp  magatrtique  sur  l'éiuissiuii  de  la  lumière). 
—  P.  f78-28*. 

Zeeman  a  été  conduit  à  sa  découverte  par  l'étude,  dans  les  idées 
de  Loreutz,  des  mouvements  d'un  ion  dans  un  champ  magnétique. 
Dana  ce  travail  l'auteur  prt^eise  si'S  idées  nctuellcs  sur  le  nuM^antsmc 
d'émission.  Il  considère  les  particules  lumineuses  comme  des  sys- 
tèmes déformablt's,  plus  complexes  qu'un  itm  isolé;  de  sorte  que  sa 
nouvelle  thêorip  fait  prévoir,  pour  un  même  corps,  plusieurs  raies 
spectrales. qui ptHirraienl  subir,  sous  rinllueiiceduebamp,  des  chan- 
gements Irùs  variés,  dittérents  Je  ceux  ubst-rvés  jusqu'ici,  ou  môme 
qui  p(»urratent  ne  pas  changer  du  tout. 

II  est  diflicile  de  résumer  ces  calculs  en  quelques  lignes;  d'ailleurs 
ce  mémoirea  été  traduit  en  fran^'ais  dans  le*  journal  f Kclairage éiec- 
triq}te  (t.  XIV,  p.  433,  mursi89H). 

A.  Corrorr. 


n.  lAiMMF.R  «t  ?..  PHINGSHKIM.  —  Die  Strahlung  eioes  «  schwaneo  »  Kbrpers 
xwi^rlirn  10(i  uad  1.300*  C.  (HayoDaeiiicnt  d'tiii  curps  «  parfaltniueat  noir  » 
entre  tOOcl  1.300*  C).  -  P.  395-410. 

Une  enceinte  iil-us»',  de  température  uniforme,  est  munie  d'une 
petite  ouverture  k  travers  laquelle  de  la  chaleur  est  rayonner*  h  rcxlé- 
rieur.  On  réalise  ainsi  l'équivalent  d'un  corps  par/'atiemenl  noir 
d'apn'-R  Kirchhoiï,  le  rayonnement  ne  dépendant  pins  de  la  nature  des 
parois. 


{")  Arwlétnie  det  ticirncvji  trAmnt^rdam,  1,  VI,  p.  193  (sept.  I89T).— Volt  lur  t* 
sujet  tictairajft  éUeOiqun,  t.  XIV,  p.  2£3,  âdf»,  311  ;  1898. 


IL   ?IL'OVO    niMENTO  U% 

Les  ■uUuK  uni  «•tuiiii'  pxp^nnifnilaU*nii*nt  ce  ruv<iiiii(>imMit.  riifai" 
•anl  Yarier  tu  lempt-raturf*  di*  IViicciiilc  depuin  lut)  ji)!»qirii  ilUnCf. 
^towi  rrnv«rronii  au  nu-moire  \ti»ur  lu  miiniére  d'ithtonir  vt»»  leriipt'rn- 
tnrM  ri  4»  le*  m«Aurt<r,  do  nu^mi^  quf  pour  rûvitluaUun.  h  Vn'uU*  d'un 
bolonrlre,  d«  Ia  chalour  rayonnëc.  NoUms  f|uf,  pimr  84*  nicttn*  à 
r«bn  deft  TarialiimB  int'viUbli'H  du  boliimt>lri.<.  dans  dr  Krmliltililes 
cxpéricnoiw,  iU  dt'trriDinfiit  cliuipit^  fois  In  rhalfur  raynnntv  par 
lUM  cBceiote  analogue  A  unr  U*mpt;rutur«  oimtUinUri.tOO').  qui  cuo^U- 
Um  uri>  do  rhali*ur  invarinlilr. 

Ij6^  I  .  -.  hoiit  k  pf'u  prc^t  rt>prt*si'iités  par  la  formule  di>nntH< 
dppui*  luogtrnipfl  par  Stefan,  cl  d'après  lnquello  la  quantilè  IoUIa 
dVDtrjfi»*  mytiniit'H  flfrierj^in  répart ii*  dnim  lout  l'eii'iendili*  du 
cprclnt;,  varie  pn>por(ionitellenieat  u  la  qualrù^me  puiKitam'e  dv  la 
Umpèraturt*  absidut*. 

Efirtelit^.  \t*  n^ultHU  expénmeninnx  indiquenl  un  MCcroiftHcmotil 
«■peuBioinii  rapide  ;  rrci  tient  p4Mi1'<^(n*  nu  n''c<''pt«'urqu)  est  un  liolo- 
olMradoal  les  lame«  mmlmplalinepliitiné:  MM.  I.untiiier  <*t  Pring«' 
hfûnw  propoftenl  de  reeltereher  k'îI  ii*êcuHe>  U'OuciMip  d'un  K'cepleur 
parfaitement  noir  qui  aliMirU*riiil  Inutea  lr«  radialionn. 

A.  COTTOS. 


IL  HDovo  cnmo; 

i*  *M».  t  VI  ;  IBffl. 


R.  nEDClUCft.   —    t*n  Irlirpllnne  dlffrrrozialir  fmt  lamuura  Arlle  rr«Ulrnnt  d*^ 
rfatlpolili  Ua  tAli^phonr  dtifrivnud  |iuur  U  ni««iir»  dira  r^ai«u>u-v«  Aen  Ht<ctro- 

ipKÊ^  -  P.  l«l. 

L*  Ci^épb»Kie  dîlTi'rvtntîel  île  M.  Federict»  «c  compttw»  d'une  plaque 
4*lrr  4«Mix  et  de  deux  U>liini>x  identique^t,  k  ilnynux  île  ft-r,  plm-ée« 
4>  part  «4  d'antre  de  U  pUqiir.  Si  l'iippareit  e<«t  enliènMneut  «yim^ 
trique,  àam  ciiuranla  alternatif»  de  mi^nie  période,  df*  m^me  intensitt* 
<l4fl  mèoir  pKnwr  <rir<*iiUnt  en  Henn  inverse  dnn<i  le»  deux  bnbineM 
■•  4oMWn>nl  A  la  plaque  aunni  nniuvemenl  vibraluire.  tandis  qut; 
49*  vibralliHw  «oproduinml  «i  It*»  înt^nsit^a  dea  deux  couruula  HonI 
4ÎWfnl<*«-  Ttxil  le  AT«lênie  i>«l  i>nf<'rmê  ilan»  uni!  i*ai«4r  rlii>M*,  rotn- 
■WStqsanl  avec  l'inlrncur  par  deux  taboH  qui  amènent,   avec  un«> 


^ 
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grande  intcnsili^,  le  muindre  mimvcmont  vibratoire  de  la  plaque  aux 
oreillt's  dt^  l'observateur. 

Ou  voit  qui!  t'a|*{)iiroil  peut  jouer  par  rapport  aux  courants  aller* 
natirs  le  riMe  d'un  galvanomètre  dilTérentiol  pour  les  courants  contt- 
uus  (avec,  comme  toujours,  la  coniplicalioit  supplémentaire  Uïnant  à 
la  nécessilô  du  tenir  t'oinple  do  la  phase). 

M.  Federico  utilise  son  appareil  pour  mesurer,  par  courants 
aUernatifs,  la  résistance  des  ('li-olmlytes.  Sa  méthode  rappelle  lt»ut 
à  fait  oelle  lUi  gHlvaiïomètre  dilTérenliel  juMir  la  mesure  des  rèsis- 
Lances  méUiIliquus:  leâ  deux  eirruils  télnplioniques  sont  reliés  aux 
bornes  d'un  alternateur  ;  l'un  des  circuits  contient  la  résistance  à 
mesurer,  l'autre  dos  rêsititanees  étalonnées;  toutes  deux  doivent  être 
dénuées  de  self-induetion.  En  modifiant  la  résislancL*  étahumêe,  on 
amène  le  téléphone  au  KÏlence  ;  les  résistances  des  deux  branches 
sont  alors  égales.  Préalablement,  le  téléphone  doit  avoir  été  réglé 
de  maniên*'  à  ce  que  des  courants  égaux  s'y  i'H|uilibrcnt,  ce  que  l'on 
obtient  en  faisant  varier  la  dislance  de  l'un  dos  noyaux  de  fer  doux 
à  la  plaque  vibrante.  Nous  ferons  remarquer  que  Ton  éviterait  toute 
dîlliculté  de  ce  cûté  en  ujiéraut  par  double  pesée. 

Comme  source  de  courant  alternatif,  im  emploie  soit  une  pile  avec 
cnuimutateur  inverseur  nscillani  mil  par  une  corde  vibrante,  soit  un 
coninmtaleur  tournant,  st^ût  une  sorte  de  bobine  de  RuhmkorfT  lors- 
qu'on veut  un  voltage  élevé. 

La  méthode  est  surtout  avantageuse  pourles  électrolytos  ;  d'après 
l'auteur,  elle  serait  â  la  fois  plus  précise  et  plus  rapide  que  celle  de 
Kofilrausch.  On  peut  mesurer  des  résistances  depuis  queltpies  ohms 
jusqu'à  des  centaines  de  mille,  à  la  condition  de  proportionner  la 
résistance  des  bobines  du  téléphiuie  et  le  voltage  de  rnlternatour  à 
lu  résistance  que  l'on  veut  mesurer.  Dans  de  bonnes  cuodilions  la 

précision  atteindrait  • 

Noua  ferons  remarquer  que  l'appareil  de  M.  Federico  pourrait 
rendre  des  services  pour  d'autres  mesuivs,  pur  exemple  pour  la 
comparaison  des  coeflkients  de  self-induetion. 

Ch.  FAnRY. 
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Si: 


'  1->  ini.J^N'1   —  loBucnu  (lai  Riit|m<'ll»iDo  «oila  <-onduc)bililn  rlrltrira  délit 
rjoni  dî  rblnmrn  di  femi  flatlurnrn  d'un  rtiunp  mi^4-ti(iup  »iir  U  rondne- 
I  ^  ■f'tnlioai  i\e  chlonire  i\n  tet).  —  P.  ISl. 


M,  ^jp^Mtll*)al)nnonc«'^  rrt  IH84,i]iiiTUrontluolibili(<^<lc8  8oluli<>nK 

'     '      r%l  |)-)cr>n'Mifrit  iiiudiiir*'  piir  lu  préii«*iicfi  d'u»  champ 

I  irnlli'li'  Il  In  ilîrcrliiMi  ilii  l'oiirniil,  Cvni  n*  r^iillnt  qui* 

M.  MiUni  sV»l  priip4>MÔ  ilc  v^rifirr.  Il  it»!  nrrivt-  ô  un  r6»ulUit  ii^^n- 

(if. 

L*«xpériMici'  a  porté  «ur  di*^  noIuLiniiR  di*  cliloruro  di>  for  dont  In 
ennerntmUon  e  varie  de  5  à  50  0/0.  du  tiulfatode  fer  à  10  0/0,  et  uu^ni 
àê  MilUtc  d*>  4'uivro  à  ti  0/0.  1^  m^tliodo  do  mesure,  quo  l'autour 
4^rtl  Inii^uonuMtt.  oaL  idontiquo  Jusquo  duns  !u*s  mniiidros  détailn  h 
erlli-  d«>  M.  B4»uly.  l/int«'n!«il4Ï  du  t-hamp  miig^nôtiqur  n'csl  pas  indi- 
q«fr.  Aucun  cfTot  cf^rtAÏn  n'a  puMrt!  obftorvé,  mai»  l'auteur  ne  donne 
pas  la  limîti-  dt*  vurinttun  n-liitîvodp  U  r^«*taoca  qui  aurait  pu  iHru 
wtia»  «n  pvidoni'c  par  un  appun-jl. 

Nous  mpprllnrvnuquc  los  oxprrtonccMleM.  NeoscDacmbleul  pouvoir 
♦Vipliquorpar  âr%  variatînnï^  do  In  dîfTdrpncodo  potcntiol  onlrelofor 
et  U  sidulion  do  son  sol  par  ritilluoncc  du  cltamp  mu]^nétii|uo,  et 
que  l'exiflleiio*'  (Irparr-iU  elTets  a  étémisf^hors  do  douto  par  M.  Hur- 
mnirscuf);  Attoonlrairo,  los  oxpi^rium'ON  do  M.  Mtlunt  stml  à  l'abri 
d«  parvillra  caaw^s  dVrrour.  Peut-^tre  osl-i'o  U  la  cauno  du  dosar- 
oord  au»  deux  lîxpérimenlateum. 

[k  Ch.  Parry. 

T.  tIVWaVITA.  — *mf»  onarU*»  de  latcfrati  dell  cqatxionc  A»*r— =?^+?^ 
Ci*     *«*     ^ 
c 


I 


(Sur  une  clatsr  d'Int^fraU»  dit  l'^uaUon},  —  P.  SM. 


On  »r  pn^pow  do  Inuivor   une  fonction  V(x,  y.   (|,  satisfaÎMDt 
H*  UjqI  l'rxpaw  à  l'équatiim  dnnnt'-*»,  nullo  h  ritilini  pt>ur  toalea 

Im  valoun  de  l,  vt  dont  les  diVivéos  prôsonlonl  un  tout   point  Q 

tl'om*  oonriM»  «  nn«  dtsc/tnlinuité  telle  quo  l'un  ail  ; 


(M  WM.  A»R..  L  XXin.  p.  413  [in4>.aikalT*édaD»l*/imr«  •lrl*Ay»..^•«ri•. 

en*,  p. m. 

(vt  Jmmm.  ft0  Fkft..  >  lérie.  L  IV.  p.  lit  ;  l»3. 


|;  +  ^.=-m,*). 


^- 
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r—  nt  ^—,  étant  kis  dérivées  àv  lu  rDnclion  V  prises  suivant  lea  nor- 
cn       On  * 

mains  inlépinin»  rt  oxlérit'ure  au  point  Q  à  Ih  rourbe  ff,  cl /"(Q,  I) 

une  func-lion  dounéo  du  t  et  des  coiirdtmni'es  du  [»oiiit  Q  de  la  courb*'  «. 

L'autiMir  montre  que  l'on  satisfait  ê  cos  condîtiuns  an  pri-nant 

pour  V  la  partie  réelle  do  l'expression  ; 


lfa,fno,i^v^ 


r  étant  la  distance  dii  point  .t,  y  au  pointQ. 

Ch.  Fairv. 

C.   CHHISTONI  et  G.  G.   de  VECCIU.   -  Conlribiilio  allô   studio  dci    ma|[iieâ~ 
peroioneuti  inonlribiiliou  à  l'C-tudc  àos  aimnaln  pcrmancnti).  —  P.  210. 

Il  est  utile,  daim  oorluins  appareils  de  mesure  (par  êxeinple  les 
mnpiétomèli*os),  (l'uvoir  des  liarrentix  aininulés  dont  le  moment 
miigTiélique  âoit  élevé  el,  autant  (|ue  possible,  invariable.  Le»  aulrurs 
ont  étudié  A  ce  point  de  vue  deux  neiers  au  Liingslône  contenant 
l'un  tî,i3,  cl  l'autre  ^,1^  ^1^  ^^'  *'•-'  "ï^l*J-  Ces  métaux  paraissent 
donner  de  meilleurs  résultats  que  tes  aciers  ordinaires. 

Ch.  Fabhy. 


A.  GARBASSO.  —  Sopra  un  sistonia  diciclico  itupcrrello,  che  rcprcscntn  iinn 
copifi  di  circuiti  forniti  dî  induzione  «I  di  capaottA  (Sur  un  «y»lèiD4>  m^rn- 
nique  «jui  ri'pr^sonlc  les  proprii^lL'a  d'un  couplu  de  cin:uitJ  pourvus  de  mK- 
intlucUon  et  dn  cuptcitA).  —  P.  260. 

Le  courant  éleelrique  dans  un  cirouil  de  résistance  R  H  de  self- 
induction  L  est  ré^i  par  l'équation: 

Cotte  équation  est  analogue  à  celle  du  inouvemont  autour  d*un 
axe  d'un  L*orps  soumis  k  une  résistance  proportiormelle  à  la  vitesse 
angulnirn  ;  i  est  alors  la  vitesse  angulaire^  K  le  enuple  nuiteur^  L 
le  moment  dinertio,  iK  nne  résistani'e  propiH  tiuiinelle  h  i  (par 
exemple  la  vitesse  angulaire).  Un  simple  vulaul  muni  d'uiletles 
dcmne  une  roprésenljilion  méennique  des  phénomènes  de  self- 
induetion. 


tt.  MOVO  CIMENTO  »« 

Sî  le  Hrcoil  *i*i  niup*'  par  un  cnmlciiHHU'itr  de*  ra|ui4'iu^  C,  il 
faal   ^îimtrr  au  Mn-iMiiI   nu*nilinr  tïo  l'rfiuiilian  prt'rédi*ntc'  \v.  tiTiiir 

^itntcff  1- jîdtY  Dotifi  In  conipnrntMm  mri'ani<(ur  prt''C^Ptiti?  ce 

letntf  evrrviptmÛ  h  l'iiilroiliirlinn  tl'iin  roiiplr  ilirt'rlfiir.  t\ni  U*ncl  h 
rmtuencr  Ir  Kyxlomi'  h  mt  |Mmîliiiii  (iVfjuilibrc  l'I  <|ui  tmI  projHtrtiminoI 
à  Tailiclr  f  (Iniil  I*!  ^yf^lèmr  «  luiinir.  L  équiilinii  r«l  aIita  rrlli*  du 
nHMmrmrnl  d'uiir  luUiir*-  dt*  tnniion  i  dont  un  pnil  d'ailItMirN,  rommr 
li-Cnil  Ittutriir.  n'ndn*  l'qxo  hnrisiintiil).  I>»  fntiuvi-raont  di»  ri'l  appa- 
reil wpn^tMil"'  II"*  divers  «'jts  di*  «It-idinrjri'  d'un  rond<'n*alour. 

Les  oa*  d'indii'*ti<in  mutiiflln  simt  r(*nlJt(i'H  i*ii  ttj'iuljinl  un  »tnM*nd 
vy^m-tw  4iriali»>{ue  (avt%  ou  sanN  l(ir»iim,  wlnn  qu'il  y  a  ou  non 
r«p«cil4^)  ;  l<'  monvpmont  rçl  irani^niiN  d<'  l'un  d«'!«  «yslém»'*  à 
Paalrr  par  tiii  byslrnie  dunl  rinerUo  n'pK'fti'ulp.  n  un  farU-ur  pri'H, 
t«  coeltictrnt  d'induction  mututdlo. 

NiHis  renverrtinH  au  inéniuin)  nri^inal  pour  la  dcscriplitm  des 
mudéira  mt'caoiquea  coQdlruilii  sur  ce»  prinrip(*ii. 

Ch.  Vams. 


G  >  CHIUAU)!  «I  G.  PLAVTlMA.  —  SuMa  pnlariniulone  n  U  •1rpolnriuuiiin<> 
4«ll«  Unia*  laaullirbft  »Altili«uin#  ;Sur  1«  polfiriiAlion  «I  k  tlt<|Miluntatiun 
4m  IWMa  ni4U]iii|m>«  Ir^t  aiincc^,.  -  T.  IV.  |>.  H9:  IftH. 

P.  i;HIM\I.1H  t't  I,  |'|AVT\NU,  ~  SuIU  fii|>aritn  Ai  |K>UHf>fuion<'  Mte 
tn^u  iiirUiilx  tir  knilili«*jin(>  (Sur  In  caparil^  do  jwlnrisitiun  ilr«  rrtnllp» 
ntftalliqim  Iri-a  mlDci*J) T.  VI,  p.  ïïTl  ;  inT. 

UfMr  curimM  «xp*''ri«ncc  do  M.  Anïn(»(*)  mi«l  en  i*vidrnc<*,  dan» 
I  r9*  particulier,  l'ïnflut^ncc  do  IVpaissi'ur  d<rs  rlrotrodr»  mur  les 
Df»  dVd*>iTlnily»c  :  ni  l'un  ilivifir  un  ^nllanii'tn*  n  iK'idt*  «ulfu- 
fl(|M-ttHr  en  tïvtix  partif^ ôtancltt*'*  par  unt<  lame  d'un  mi'Uil  inaU 
Ivrmbla  (or,  plalinc),  el  qu'un  aniùnc  le  irouranl  par  deux  L'IpcIrodcs 
ploftypt  rhwwn**  dariM  un  di's  cmnfMirlîniohts,  on  obticnl.  ainsi 
q«'iMi  détail  s'y  attendri*,  uu  d'yngcinrnt  d'uxy|r«-nt*  sur  l'uno  des 
tmtmm  de  U  Hois4iii,  vi  d*liydmf^i'-n>*  Kur  l'i-iutre.  Mais,  ai  à  la  lame  de 
aéparaliiMi  on  mibstiUic  unt:  fi*uilli>  trv*  uiinre,  \e  dêjçap'nieni 
gSMnis  disparaît,  ain^i  qui<  la  Utr^v  v\f<lr\tm*t\ncv  di>  polarisation 
eorTMpiMidttiite.   MM.  Grimaldi  et   IManlania  nnl  voulu,   par  des 

(*]  WUé.jbÊm.,  t  UVI,  p.  ISO;  im. 
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expùrienocs  directes^  mettre  on  évitlojico  l'influeneo  de  I  epaisaour 
des  électrodes  sur  les  phénomènes  de  polarisation.  On  a  étudié, 
dans  ce  liul,  d'une  façon  comparative  la  force  éleclromnlrice  de 
polarisation  en  prenant  successivement  comme  électrodes  des 
feuilles  (Pur  de  Oî*.,01)4  irt'-pnisseur,  et  des  lames  environ  mille  fois 
plus  épaisses  (0™"',09J.  Toutes  les  autres  circonstances  de  l'expiV 
rienee  sont  restées,  autant  quo  possible,  les  niAmes.  1,'élertrnlylc 
était  une  dissulutiun  d'acide  sulfuriqui*  cunlenanl  10  0/0  d'acide  en 
poids. 

I/exprTieiu'e  c^msist*?  à  fermer  sur  le  vollanivlre  le  circuit  d'une 
pile  iJaiiiell  par  l'interniédiaire  d'une  réaislnnce  connue.  Au  bout 
d'un  temps  connu,  le  circuit  est  rompu,  et  Ton  mesure  au  même  ins- 
tant la  (liiïérence  tle  potentiel  entre  les  électrodes.  I.a  mt'^mc  expè- 
rieui-e  l'sI  faite  ensaile  dans  fies  conditions  identiques  sur  l'autre 
vi>llaniétre.  La  durée  de  charge  a  varié  de  moins  d'un  millième  de 
seconde  (au  moyen  d'un  pendule  interrupteur)  jusqu'à  dix  secondes. 

Pour  les  1res  faibles  durées  de  charge  et,  par  sutln.  pnnr  de  très 
Tuibleh  quantités  d'élt.Tiricité,  la  différence  de  potentiel  entre  les 
élci'trodes  est  plus  petite  pour  les  feuilles  que  pour  les  lames  ;  en 
d'aulres  lernies,  la  L-apacité  dos  feuilles  est  plus  grande  ipu'  pour  les 
lames.  On  a  trouvé,  en  moyenne,  pour  des  temps  extrêmement 
courts  : 

l4(unes 7.1  mlcrofarads  par  centimètre  carré 

Feuilles...     9,7  —  — 

Ces  di  ver  licence  s  vont  ou  diminuant  à  mesure  que  le  temps  de 
charge  augmente,  et,  pour  une  cerljiine  durée,  les  deux  voltamètres 
donneiil  la  même  dilTérence  de  potentiel.  Pour  Ie.s  durées  de  charge 
plus  grandes,  la  diiïérence  de  potentiel  est  plus  grande  pour  les 
feuilles,  et  celles-ci  ont  une  capacité  plus  faible.  On  ne  peut  rien 
conclure  relativement  au,\  valeurs  numériques  de  ces  capacités 
(sauf  |Miur  les  durées  très  faibles),  parce  que,  pendant  la  charge,  le 
courant  va  en  diiuinuanl,  et  cela  suivant  une  loi  qui  n'est  pas  ta 
même  dans  les  deux  voltamètres. 

Les  auteurs  remaixinent  que  les  résultats  sont  beaucoup  plus 
réguliers  pour  l'or  que  pour  le  platine,  dont  tes  pixipnétés  éleclro- 
lyliques  varient  beaucoup  avec  l'étal  de  la  surface. 

Remarquons  que  les  lames  employées  sont  eu  or  pur,  et  les 
feuilles  en  alliage  contenant  2,5  0/0  de  cuivre  (l'or  pur  ne  se  laisse 
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iMllre  tn  feuilles  aii<isi  minceH;.  11  iml  diflirilu  dt*  ilirc  jujur 
I|iwI1p  part  inlrrvionl,  dani«  Ich  rrnuluilft  nbnorvi*!!.  cMlt*  dilTrrpniv 
ilr  eonp(»«iliitii. 

CI».  Faiirï. 


lAIM*'  ^AUA    —  Stil  rorfrinrat  <li  rondritivitA  i>»irrnA  tin  M\  \rriirA\i  )icrcnru 
t  rnrmtl  '.Surir  corflirlrnl  dr  <-rimliirli((ililc  r^lrm»*    ilrt  fil»  viTlirnni   tr«- 
rtff»^  |Mr  àm  eaunuitii i.  —  T.  IV.  p.  «1. 

'  Tnn(*  ntiarr'   «tUrinli?    ixlt    k>>  fil»  vprtlruux  p&n*i.<tini*  \*nt  •!(*»  ruurmntij.  — 

T.  VU  p.  a> 

I*e«  np^rirni-in»  mil  pnrtr  «nrdf»  lîls  dt-  fer  «1  tli"  niivr**,  dr  diffi-- 
iviil»  di«ni>^tr^  'dr  ^••.ï  n  .1  inillim»*tn's\di*  8.1  iiit-irrH  df  Inti^ruoar 
UtnduB  Vt*fiii'<ilemrnt.  Pttiir  rniiniiiln'  lu  li'iiifMTiilnr**  du  fil,  on 
meMre  au  mtliéloméln'  rnllun^fitinil  [tnitluil  (mr  l<*  |ia*.sa^>  du 
ouanuU;  iin  a  mitiiir^  pn-ntnldpmrnt  run  >'iM-nîoienl  t\r  dilBlalinn. 
On  mmir»,  d'aatrt»  part,  rinivnsilô  du  (*ouriud.  la  rrftÎBtance  du  111  et 
ans  dianM><tv. 

CbaqiM"  mikH-ionriff  pfrniel  d(*  ciilculi'r  I41  vnlmir  du  roef/tcùmt  de 
IndAîHU  ^j-lenus  (ipiaiiliti-  t\o  clmlcur  prrdiic  pnr  iiniU'>  de  fiur- 
r.  drviari*  par  IVxri'»  d*»  la  U'iiipûratiir**  Hinliianlp).  O  roeffi^'ient 
nwl«  t'tMiatanl  piiur  un  nièuiv  lU;  la  Inj  ilu  refroi<IJaat>nieiil  de 
Nrwitrfi  mA»  **x»rti*  don*»  dt*M  liinitfi*  df  liMiijM-nilur»'  i*ti>ndut*. 

l'tHir  un  dit^ut'  in/'Utl  cf  liH'riiciotil  lui^uicnti*  à  nicHurc  qtn*  li*  i\\ 
JtTvirfil  plu»  fin.  Ptiur  Ir  ciiÛti*  tui  vnk'iir  aii^mcnlr  iliin«i  \v  rnp^KiH 
<lr  I  à  3,    lorM|iK'  \c  diiiiht'tr<>  du  fil  ptissi*  d«»  3  millimMrf»  à  O**,?. 

La  Ini  di'  Nrwinn  condriirnit  n  In  ndolion  Miivnnlc  rnln'  l'intm- 
«iir  I  du  «YtarnDt.  1*'  diumolrv  d  du  lil  *rl  rt-K'vatîtin  di'  U'mpvra* 
iiuv#  : 


m  éUMl  anr  fiinrlion  dit  4  M'uK'minil.  Le  rix^ffirirnl  dr  cotHlucti- 
bîlîl^  <^t4*fi»«*  nVtanI  |mi«  c«ii»UnU  ('i*tl«  funnidi'  nV»l  jiuh  i-xarli*  :  ai 
»«  *»'nl  la  ronwrriT,  il  («ni  ri'jfanl«T  n  ctininin  fonction  de  ô  et  de  if. 
IV4  tabl««>ix  nunit^n<|un«  doiuH'nl  !*■»  vulcur«  di*  vrlU-  ronrtîon  dos 
«Irus  Tanabli-«  el  p«nnHU'nt  ilc  calrulrr  rélrvalinn  d«  U-ni[K'rutar<e 
dfeiudiM|ae  oaa. 
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ANTONIO  6l  ALBERTO  CAIUIASSO.  —  SuIIa  Toniia  Hella  pfrtulwizîiniie  în  un 
roggiu  di  liice  soLure  (Sut  la  forme  de  la  ptTturliati.ua  daa'i  un  rj%)'Pii  de 
lumière  sftlnire).  —  P.  313. 

Un  mouvemeni  pendulaire  amorti,  dont  ta  longueur  d'onde  serait 
1(*,7,  et  le  décrément  logarithmique  3,3,  donnerait,  au  spectroscope, 
un  spectre  continu  dans  lequel  la  distribution  de  l'énergie  serait 
assez  exactement  identique  à  celle  que  M.  Langley  a  trouvée  dans  le 
spectre  solaire.  ^ 

Ch.  Fabry. 


SalvÏQo  MARUCCI.  —  Un  apparecchio  per  illustrare  la  teoria  dell'  arcobaieno 
(Appareii  pour  illustrer  la  théorie  de  l'arc-en-ciel).  —  T.  VI,  p.  325. 
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tIT\.  -   «KSITIE  I»E  I.INTENSITf:  U?S  CIIAMÏ'S  mr.NI^TlQLKS  AU 


MOTILU  HtTHODE  POUR  U  IUSOM:  DS  L'IHTCHSm  OCS  CHAMPS 
1U61I£T100CS; 

l»or!i.  E.  WïliTY  '  V 


'—  Lff  |>h(^D(iin(nc  auctuel  j'ai  recuur»  enl  l'induction  nK:iprot|uo 
■ciioD  l'itr*  tnjii)ii^i(''(ii|iio  nmployi'-u  par  M.  I.ippmnnn  iIaiis  son 

IviDaïaèirv  k  mvrcurc.  Un  liipiidc  cdiidurtciir,  qui  poiiL  t^lrc  dp 
l'Mn  do  rivière,  a'i^iilo  normiiU'iiirnl  aux  li^i*»  df  f<irce  du  <*hnmp 
A  mcaorer.  On  delTmine  ii  Tuide  do  rrleclrumélrtf  mpillnirt^  la  fiiroi* 
4«l)(roiiM>tric8  induite  *-ritre  lu  face  supiïrioun*  <*t  U  Urn  tnf<<nour« 
4e  W  veinr.  Coniuii>h*iDt  )•'  dohit,  un  en  d*Muini  l'intcnsit»  du 
ciuunp. 

Suppotoni*,  [lour  ninipliHi'r,  In  vitt-^tM*  d't'rnidenii'nt  uniftirmir  nar 
Umle  l«  ftecliun  d'une  \eiui'  recUin>(ulain-  d  épaisseur  c  dan»  le  sens 
dr»  lî((ti««  d«  fnrrr,  dp  hauU*ur  /  dans  la  diroctiun  nnrmalo,  à  la  foiti, 
«ux  ligitf^  di'  furce  iH  li  lu  vite*<si'  d't'COuliMriPiil.  On  peut  ati^irniler  la 
tmtf  â  un  idi'uiienl  ranhil*'  di'  ronducieur  do  lungti^nr  /.  I^i  fnrcu  l'Juc- 
Irumcilrice  indutu-  a  pour  valeur: 


(M 


E  -  Hr/. 


H  ilJtigiHBl  t'inUmwté  do  clwup 
U-  âéUi  nal  : 

•  S)  D=^rti/, 

Oa  lire  tïn  là  : 

H         5? 

rdlr  p^t  la  furniuk'  tri'*  simple  qne  l'on  duvra  applitpier. 
S.  -'  deUf  mf^mtf  formule  Hubsiate  cni'ort»  si  la  viteMSi*  r  varie  avcr 
.  cuordnaotf^  x  i*l  y,  r»*«p«r(i vantent  parallèlos  à  IVpaîiiiM'ur  <  H 
A  h  haotevr/,  A  la  aeute  04>ndiUon  ijuo  te»  ^leclrodns  rrrUn^iluires. 
~  in  épUea  uu  inégale*,  CK'VQpent  Uiulc  la  lar^çour  <•  de  la 
tt  pa«  néoeMâire  qu'etlea  «oient  placées  vn  tacv  l'une  de 

rMtrr 

Ptwr  démontrer  cette  pn^p^^^ition.  nous  nous  appuieroni  sur  U 
fféfiywpfté  de  lladiieliiMi  et  du  trevoil  clectromagnêtn|uu.  Con«id6- 

•*t  StmOéVa  mémmn  fèu»  èUaAa  publM  tbuu  rgilièi^KBfrtrtfr.  avril  1»M. 
J.  4$  l'Ay*.  k**én«.  t.  VU.  ;Miu  Ifiw.  la 


'^'^ 
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rons  lin  courant  auxiliaire  (rinlcnsilc  tutaUMïg^ulcî  à  l'unilUflraverflanl 
la  veine  d'une  él<'clro(Je  à  l'autre.  La  îarce  èleclro motrice  à  calculer 
est  (affale  an  travail  i-'Ieclroinapnétique  exécuté  par  seconde  «ur  le 
courant  en  vertu  du  mouvement  de  la  veine. 


Considérons  un  tube  de  (lux  élémenlairo  mnpq  {/î^.i)  allant  d'une 
électrode  à  Tautre.  Soîtl  l'intensité  du  courant  anxiliaire  aupoïnlP. 
Détachons  RUtour  de  ce  point  un  élémentaire/ dululie,  de  sectionc/S, 
de  longueur  flx.  La  forcft  électromaynétiiiuf*  K,  normale  à  l'axe  du 
tube,  est  liluDruis  el  fait  un  an^-le  a  avec  lu  direction  de  la  vitesse  v. 
L'élément  correspondant  de  travail  électromagnétique  par  seconde 
est  Illf/Sf/tfc  cdsa;  ou,  en  désignant  par  y  l'ordonnée  du  point  P. 
Ïlle/Sr/""'  co«  X.  Pour  le  tube  entier,  IdS  est  nne  constante  égale  à 
l^e/S^  :  Iq  désigne  l'intensité  du  courant,  dS^  la  section  du  tube  au 
voisinage  immédiat  de  Télcctrode.  Le  travail  par  seconde  relatîT  au 
tube  entier  est  donc  : 


Remarquons  maintenant  que,  d'après  les  données  du  problême,  les 
lignes  de  Hux  sont  dos  courber  planes  parallèles  aux  faces  terminales 
de  la  veine.  Considérons  une  tranche  d'épaisseur  dx  et  de  longueur 
iadéfinie  dans  le  sens  de  l'écoulement.  Soit  a  la  longueur  de  l'une  des 
électrtjdes.  Le  travail  par  seconde  relatif  ft  la  tranche  entière  est  la 
somme  des  travaux  relatifs  aux  divers  tubes  contenus  dans  cette 
tranche  : 


SKSIiHE  DE  l.l>TENSITI^:  DES  CHAMPS  M  xr.NÉTigt  ES  MS 
Or.  U  vilewe  v  n'éUol.  par  hypothèse,  funcllun  ï|uc  di;  x  H  ili'  y. 

1  iBiégruIe  r  rrfy  esl  coiisUiiiU*  pour  Um»  Imt  tubes  cmsidérti»  ol  peut 

t 
élra  miftreti  facteur.  D'autn.'  parljadittlribalion  du  i-iMimnlnuxiliairp 

IftdSrt  est  donc  la  fraction  -^ 
dff  rintvnsitè  lotaU*,  tiipposée  égê\»  à  I.  Aîdsî  : 

PcMir  avuir  E,  il  suffît  mainl«iiuint  d'iatt^g'rer  par  rappurt  A  «  d« 
téra  m  «: 


(4) 


^  =  "//"'*'^- 


Trilo  i^sl  l'fîxpreïiaioti  de  la  fon*c  lyiectromoUîce  induite. 
D'ailleiim  It*  «It^hil  1)  chI.  par  dt^finition  : 

DoM  «n  définitive  : 

fJ)  u=.^. 

N<ra«  r»lninvon«  la  Tormulo  [^)  dans  dfs  condîtiooa  uiet  géné- 
rale* poor  pouvoir  m  faire  unage  avec  dc«  veines  rectangnlniree 

3.  —  U  reali»  à  savoir  quelle  roliition  il  y  a  outre  les  fort*M  éle<S' 
tniCDotrict's  imluïtr^  R  el  !■'&  dilTôrcnceit  do  pulenltel  V  que  l'on  me- 
4  laide  di'  réleotrometrt». 
SU  a'y  a  paa  de  dérivation  eit^rieure  entre  les  éleclrodeft  et  qu'on 
faire  abnlractioii  des  Cimranlft  de  Foucault,  on  a  «évidemment: 

V  =  K. 

Oo  calciUcmJt  ataéinent  l'effiH  d'une  di^rivation  oxtrrit^ure  conniK». 
auit«Q  e«l  plu«  diffirile  di*  leutr  roniptr  de»  courmitH  di*  Foucnult. 

0»ni»idi*niit«  d  abrinl  le  riiK  où  U  vite^w*  d  d'f'rnulcmr'nt  <*«l  nni- 
Ibraw.  Par  nûeun  de  symétrie,  lett  courante  de  Foucault  devraient 
■foér  oiéOM  diractîun   el  m^aie  inti'JiatiA  rn  tciaa  les  puînia  do  U 


-'^^- 


•*nb 


ii\n\\ 


veiue,  ch  qui  exi^u  que  cette  iiilensiU^  soit  mille.  Alor6  la  facesupé- 
rieurtf  el  la  face  inféripuro  île  la  vuine  sout  d(*$  surfacof%  équipolen- 
tielles  :  la  force  clectromotrice  induite  en  chaque  point  est  équilibrée 
par  une  force  électrostatique  égale  el  contraire  pnjvcnant  dr  l'êlec- 
Iricitô  distribuée  sar  ces  facod,  el  l'on  a  rig^ourcasement  : 


(B) 


V  =  E. 


Pratiquement,  j'ai  employ*?  des  veines  rectangalairef«  dans  lef^quelles 
les  vitesses  v  ne  varient  qu'en  vi^rtu  du  frottement  cuntre  les  parois. 


Si  les  deux  dimensiousfet  e  du  rectangleadc£^(/?f;.  3)  ne  sont  pas  trop 
petites,  on  peut  décomposer  la  voinc  t;n  deux  régions,  l'une  inté- 
rieure ffhfii  dans  laquelle  la  vitusse  peut  i^tre  considérée  comme  cons- 
tante, l'autre  d'épaisseur  e,  au  voisinage  des  parois,  où  la  vitesse 
décroît  rapitlt^mont  jusqu'à  zéro. 

Si  Ton  pouvait  supprimer  cette  couche-enveloppe,  on  aurait  rigou- 
reusement V  ^^  K.  Kn  réalité,  avec  des  électrodes  occupant  la  lar- 
geur entière  e,  on  aura  toujours  V  <  E,  mais  l'iinporlamie  relative 
de  la  couche  perLurbatrJoe  diminue  toujours  quand  e  augmente, 
l'inégutité  se  rapprochera  asyinptotiquement  de  régalilé  rigoureuse 
qui  no  sera  réalisée  qu'à  la  limite. 

Pour  transformer  en  ogniité  rinégalité 


et  réaliser  la  condition  d  égalité  limite  de  L  et  de  V,  ÎI  sulliru  d'aog- 


mentor  l'cpaiss^ur  e  d'une  quantit*^  «  rnmUntft  ^ 


(7) 


V{r  -i-aj 


4..  —  Pourili-I^TniiruT  In  fnrnu-  dp  In  vi'inp,  jai  («mployô  d^*  aju- 
l4gM  on  ruvi>tl(*$  l'ii  rliiMiito  dt.'  conHlructJMn  a^soz  robuste  pourpoa- 
Toir  r^sùUr,  uns fuîlc Int^ralo  el  «ins  dpformalioa.  A  une  chargi*  de 
90  mètn»  d'oau  nu  iimins.  Dfiix  ùIcLirud''»  de  cuivre  occupniit,  sur 
«n«  lwt(viir  da  t  c<>nlinK''tro  environ,  toute  la  largeur  de  la  ouvetti*. 
aranetil  eiaeteracnt  la  face  nupirieure  el  la  fuco  inrt^nourc  de  U 
vcîae. 

D'après  les  formole»  l'iablies  ci-deMua.  U  furvc  (.leilminolrice 
induite  e«t  indipendnnlo  do  la  nalun*  du  liquid)*  cundiirlour.  J'ai 
pria  d'abord  den  solution^  ooDeentrt*es  du  étimduoii  dr  «lulfati*  de 
CQÎvrv.  forroanl  avw  Ii>s  iiI«*cinMÏ(*s  dr  riiivn»  un  M'et^'ine  împidari' 
sabla;  maîa.  dv»  le»  prrmi^rfii  mesurett,  »m  a  pu  constnler  que  la 
valeor  meauréedo  la  force  ^leclromolrice  correspondant  au  renver- 
a«nftBl  d'un  chnmp  dnnné  «e  montri'  ri^ourcusemrnl  indtpeiidiintr 
d«  la  concentration  du  liquide  ciccirolytique;  ai  bifn  que,  .Min«  ncn 
cluuigcr  h  U  disposition  de  l'expérience,  j'ai  pu  t^ubittiliier  ou  sulfnle 
di«  enivre  l'eau  même  dos  conduites  de  la  ville  ;  In  fneiliti*  des  ntevuren 
•■4  re^lrt*  In  même.  La  polariiuitiondt*«  éloclrodeairintruduit  nuotine 
perturbation. 

Dèa  lort.  j'ai  toujours  npt^rt^  avec  de  l'eau.  Eu  faiiMinl  uiMif^e  d'un 
fféaervDtr  mitni  d'nn  trop-pl>'in  el  quel'on  itlinirnle  mirnbundnniment. 
on  obtient  dcK  vite»*ctt  d'ciHiuIeuieul  ri^oureuticitu'nt  tiivariabieH,  ot 
le  d^bit  d'ano  émette  donnée  n'<'«t  limit*''  que  pnr  la  hntitvur  de  chute 
dont  on  dispoee  :  U  «enHibitilJ^  de  In  m^hode  rflt,  comtnp  on  le  voit 
par  U  formols  (3^.  pn>porlioniif>lle  il  i'e  di^bit. 

J'ai  tait  uMge  de  vitcMeA  moyennes  variant  de  50  centim^lroa  à 
17  mèlrea  et  Térifié  nar  un  grand  nombre  do  l'uvettea,  le«  uneN  rrc- 
langQbiire*.  Ie«  antres  qurlronqu**»,  Ia  proportinnnalili*  ri^areii«- 
é9  la  force  electromtitncc  n  )o  vilctar,  pn-vue  par  la  formule  (|). 

S.  —  Si  l'on  ne  r<.Mit  effectuer  que  deami-varea  r^dalive*.  on  p<îQrra 

4ori>  *  jer  k  la  niveite  qui  avrt  de  «apport  au\    ".    '      î       '  V. 

tfort!  ali*-rf  quiMtftoaeront  les  circonstance)!.  ' 

lies  e«l  indiftpenaalde.  e'est  Vûotement  riffonrëus*  tftt  HtHrtutft,  l^ 

■omdr**  di'rîvatioti,  a«i  prodni^ant  h  r«xt<^rt««r  de  U  mveite,  temii 
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uuisibic,  t'u  égurd  i'i  lu  grande  résislance  spécifique  du  liquide  qui 
fl'écoule;  elle  pourrait  nllorer  notaMemenilrs  mesures. 

6.  —  Pour  faire  des  mesures  absolues,  il  est  nécessaire  de  savoir 
jusqu'à  quel  point  les  conditions  théoriques  imposées  pour  rétablis- 
sement de  la  formule  (3)  sont  réalisées  dans  la  pratique.  Kn  parti- 
culier, ies  viii;siies  «i  tous  les  poinl-<  de  la  veine  doivent  être  rigoureu- 
sement parallèles  ^  co  qui  ne  peut  avoir  lien  qu'à  une  distance  du 
tube  d'amenée  sufiisante  pour  qii'i]  n'y  ail  plus  de  remous.  Des 
expériences  de  comparaison,  faites  avec  dtfs  cuvoites  «  électrodes 
multiples,  ont  nionlré  lnule  l'imporlaïu'e  de  celle  cause  d'erreur 
dans  les  cuvettes  très  plates  :  ainsi,  avec  «ne  cuvette  de  fi  centimètres 
de  liant  ri  de  l""",!?*  d'épaisseur,  lesdilTéreneesde  potentiel  obtenues, 
dans  un  môme  clmmp.  pour  trois  couples  d'électrodes  placées  res- 
p<?ctivemcnl  à  2centimt'tres,  6  centimètres  et  H  conlinuHros  du  tube 
d'amenée  ont  été  entre  elles  comme  les  nombres  0,7,  0,9â5  et  1  ; 
l-andisquc,  pour  une  antre  cnvettcde  intime  longueur  totale,  de  i  cen- 
timètre de  haut  et  de  G""", 56  d'épaisseur,  munie  de  quatre  couples 
d'électrodes,  les  trois  couples  les  plus  éloi^és  du  lubc  d'amenée  ont 
donné  dos  diJTércnces  do  potentiel  éj^les,  le  premier  couple  seul,  une 

différence  de  potentiel  inférieure  tïe  — • 

7.  —  J'ai  aussi  comparé  les  diiïérences  do  potentiel  données,  dans 
nn  môme  champ,  par  toute  une  série  de  cuvettes  rectangulaires  de 
Iianleur  et  d'épaisseur  différentes.  Les  valeurs  du  cliamp  calculées 
par  la  formule  (3)  no  sont  pas  rigoureusement  identiques.  On  réta- 
blit l'égalité  en  substituant  it  l'épaisHOur  e  mesurée  une  épaisseur 
liclive  un  peu  plus  grande.  ?  -}-  a  (formule  7;.  Pour  toutes  les 
cuvettes  d'épaisseur  supérieure  à  i  millimètre,  j'ai  trouvé  pour  a 
une  valeur  identii]ue,  x  =  0""",13  ;  mais  pour  des  épaisseurs 
moindres  il  faudrait  donner  h  a  des  valeurs  d'autant  plus  grandes 
que  l'épaisseur  e  serait  elle-même  plus  petite. 

Des  rauses  multiples  suffisent  à  expliquer  ce  désaccord  apparent 
de  la  formule  ili)  et  de  l'expérience  :  courants  de  Foucault  déjà 
invoqués  ('),  dérivations  exlt-rieures,  irrégularités  d'épaisseur  de  la 
cnvetto,  iullueuee  du  tube  d'amenée  uu  de  la  veine  libre,  etc.  Tout 
ce  que  l'on  peul  dire  a  priori  de  ces  diverses  causes,  c'est  que  leur 
effet  relatif  sera  d'autant  moindre  que  la  veine  sera  plus  épaisse  et 


(1)  Voir  a-dessua.  p.  355. 
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par  floaBÔqaent  que  Ir-s  vitentio»  seront  plus  pr«>H  d'Aire  uiiiFormm» 
dans  lottle  aoo  étendue,  ce  qui  rtct  birii  ronroniir  n  roliscrvation. 

8.  —  Pour  d<''tt>riiiin('p  l't'pnissrur  litlivc  qui  pcrnioUr»  d'appliquer 
U  formula  i3,  k  une  nivrltc  quelconque.  rritaiiKul^ire  ou  non»  lo 
prtM'^dt'' que  l'on  doit  r«romninndi'r  de  préférence  consiste  à  employer 
on  cliamp  d*inli>nKiti*  connue,  tel  que  rçlui  d'ano  Imbine  Kans  fer  d<mx. 


Pm  a. 


StiX  t*Q  I  Ai7-  3)  la  li^ne  d^^s  «-livlrodes  d«  la  euvotte  diflpo!t<'>rf  por- 
plJjiuUirt'ment  à  Taxe  COX  de  la  liotiine  n  une  dUum-c  a  de  son 
ecairc.  Au  milieu  O  de  PQ,  le  eliamp  est  diri^  auivsnl  0\  ;  en  un 
poinl  M,  è  la  dislance  y.  tn'*H  pelile«  «le  O.  la  compoMinte  du  eliamp 
parallèle  à  l'aie  est  : 


(») 


\=^A.^K^, 


par  OBttè  du  eourant.  «  des  quantités  prAs  de  l'ordre  de  t/*.  A^  el  A^ 

dea    cottfttanU'S  cuiiuues  qui   dfpemlenl  den  dimeuninns  de  la 

»binp  al  de  la  disUince  a  ^*).  1^  eliainp  moyen  d'où  r^aultr  la  forée 

"^lecln»motrire  eni  : 

I 


0) 


«.f/-V...(.^.A.f,); 


fgulc  13  c<*l  Hpptietilde  quf  m  /  cnI  notaldcrnent  infiTieun*  À  In 
flIÎM  dilàrt*  difllanec  d'un  pnint  qui'lrnnqiu'  tU^  l'O  ,i  \a  fipirr  de  lu 
bobine  la  plus  rappntcbt'c. 

Inveractnent, on  pourra  appliquer  le*)  forn)ulesi3iou(7;it  la  mesure 
dr  rinleiuiité  d'uu  rouranl,  lui  fais4int  usu^^e  d'une  bobine  el  d'une 
euv^Ue  eonnue»,  dunt  l'ens^mdtlo  c«msLituera  un  anipt>reni^lre  de 
Doav«lle  e9|»^H:«. 

t.  —  Il  re«U  k  indiquer  la  aensibîlilé  pratique  de  la  nourell« 
a4llMide â»  matant.  Mon  elettroiu^tre  permet,  k  la  limile,  de  cooa- 
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tater  l'exislenoc  J'nne  force  électromolrice  de        ^  de  voll,  el  si 

l'on  fail  usage  de  l'inversion  du  cliamp,  do  .         de  volt  ou,  en  valeur 

itbsolue  éleclronia^nélîque,  de  2,5.10'  C.  G.  S. 

La  plusgrnndp  vitesse  moyenne  que  j'ai  employée  est  de  l"!  moires, 
et  la  cuvette  In  plus  scusible  avait  6  centimètres  do  haut  ;  d'après  la 
formule  (lU  on  a  : 


et  la  plufi  ppitite  valeur  du  champ  magnétique  qu'il  fAt  possible  de 
déceler  était  : 

Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  de  difticult^^s  sérieuses  à  aller  encore 
plus  loin. 

10.  —  Pour  des  applications  où  la  sensibilité  de  la  méthode  élce- 
Lrmuélrique  paraîtrait  exagérée,  on  pourrait  faire  usa^  d'un  conden- 
sateur de  grande  capacité  ipie  l'on  char^orait,  à  l'aido  de  la  force 
électromotriee  à  mesurer,  et  qu'on  déchargerait  sur  un  bon  galva- 
noméire  balistique.  Avec  une  capucité  industrielle  de  10  micr*»- 
farads,  la  ruveltti  d^  6  ccntinit-lres  et  la  vitesse  de  17  mètres  on 
mettrait  en  évidence  des  champs  de  5.  C.  G.  S. 

11.  —  J'indique  uillfiirs  avi'C  quelque  détailfM.  les  applications 
que  j'ai  tentées  jusqu'ici  :  graduation  d'un  anipéremëlrc,  etudcdola 
courbe  de  saturation  d'un  électro-aimant,  mesure  de  la  quantité 
absolue  de  magnétisme  el  délerniination  des  pOles  d'un  aimant. 


.<■*■ 


Ftit.  (. 


Je  me  bornerai  à  dire  quelques  moU  de  ce  dernier  problème.  Soit 
un  polo  austral,  de  masse  m,  placé  h  la  distunco  a  du  milieu  0  de  la 


(■)  L'Belairûffe  électrique.  avrU  4808. 
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de»  pAl«a  PQ  d'une  cuTeli«,  sur  une  prpp»*ntliciilnire  A   son 
plita  [fig.  4).  En  un  point  silaô  à  la  distance  y  do  I'bxo  AO,  U  cnni- 

■nlc  «lil<»  du  champ  rsl  ——- ; — =     .,  Le  champ  mcA'en  utile 

^     «•  -f  y*  Va*  +  y* 
•■(  donc: 


B 


2«w  r* 


± 


•     («•-f-vV      tV'i*  + j* 


on  ft  fait  unage  d'un  barreau   auffiA^mmrnt  lonf?.  di<tpoaé 
■■adicuUircment  et  à  peu  )le  diiftance  do  la  cavetli\  la  deuxième 
|h'd^  n'intervient  que  par  un  terme  rorrcctif  pou  impnrtant.  Soit  t., 
^1«   l<*npieur   de  luimanl,   x  la   difttanoe   d'un    pfilf  a    l'eitréraité 
Mfliie.  h  la  di>tanciT  di^  tVxtn^mili'  de  l'aimant  nu   contre  de  la 
■vette:  ou  a  pour  Ir  chauip  moyen  total,  btcc  une  approximation 
'•■ttnato, 

~  *  I         H 


n  =  «• 


■  r} 


n/ 


fft  4.  t;*  4  J 


<L+6-x)> 


On  i*Tit  v-tri/>r  A,  r*l  Ion  •jr-i«-riiHri*'r;i  m  Mt  x  do  façon  à  aattafairo 

iirux  pirwdilc  n  l'cn^enihlc  des  ob5erv4tiunjt. 

i*  crois    dtmiir  cit«r  un  tableau  d'rxpérieDcea,  ù  canae  do  la 

ilitfflM  des  i'ltainp«  moyens  iUudir«:  on  jugera  par  cet  exemple 

nftplicatde  La  pn-cisiun  niorenne  des  mmurea  cuuranlos.  Le  barreau. 

pri«  dans  une   botti*  ordinaire  d'aimants.   avAtt   'tn  centimètres  de 

DK.  icentim^rrR  de  largo  et  8  niillimHrea  dVpaïfiseur.  En  faiaant 

fy  -  ■?■•  ft5.  «  —  tiîll  C.  G.  S.,  on  trouve  : 
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RECHERCHES  SUR  LES  ACIERS  AU  NICKEL  ; 
ÏMr  M.  Cil.  Éd.  MULLALME. 


Les  curieuses  anomalies  qne  présontent  les  aciors  au  nickot  ont 
provoqué,  clans  ces  dernières  années,  de  Irès  inl^ressanlos  éludes  de 
la  part  de  MM.  J.  Ilopkinson,  II.  I.c Chatclier,  Osmond,  A.  Le  Cha- 
lelier  et  de  quelques  autres  métallurgistes.  En  dehors  des  roclierches 
avant  un  rarnetrro  indiistriol,  on  s'est  atlarht'^  surtout  à  l'êtudn  des 
Iransfiirniations  irréversiljk'S  découvtM-tes  par  M.  Hapkiusoii.  qui  en 
a  décrit  les  earactéres  les  plus  saillants. 

Les  premières  recherches,  faites  au  Bureau  international  des  Poids 
et  Mesures,  sur  les  aciers  au  nickel  furent  entreprises  par  M.  Benoît, 
directeur  du  Bureau,  à  l'occasion  tie  la  délermi nation  d'une  ré^le  a 
bouts  appartenant  à  la  Section  technique  (le  l'ArtilIfrie.  C'est  an 
cours  des  niesures  de  la  loup^ueur  de  celte  ré^e,  faites  en  mars  1895 
à  des  températures  un  peu  dilîérentos,  que  M.  Benoit  découvrît  que 
sa  dilaluLîon  élait  voisine  de  celle  du  bronze.  Plus  lard,  en  mai  l8iM>, 
avant  entrepris  de  mesurer  In  riiintation  d'une  barre  d'acier  à  ;tf>fl/0  de 
nickelf  je  la  Irouvaiduo  tiers  envinm  plus  faible  que  celledu  platine. 

Le  premier  alliage  contenait  22  0/0  de  nickel  et  3  0/0  de  chrome. 
On  pouvait  espérer  dès  lors,  en  augmentant  la  teneur  en  nickel  au- 
delà  de  30  0/0,  obtenir  des  alliages  à  très  faible  dilatation.  L'impor- 
tance de  pareils  alliages  pour  la  Métrologie  m'engagea  à  faire  une 
étude  plus  complète  de  l'anomalie  de  dilatation,  pour  laquelle  on  ne 
possédait  encore  que  deux  points  de  repère.  Je  m'adressai  alors  à 
M.  L.  Dumas,  secrétaire  général  Je  la  Société  de  Commentrj'-Four- 
chambault,  qui,  d'accord  avec  M.  H,  Fayol,  directeur  général  de 
cette  Société,  voulu!  bien  mettre  à  ma  disposition  trms  les  alliages 
nécessaires  à  celte  étude (']. 

L'anomalie  de  dilatation  n'est  pas  isolée  ;  elle  est  intimement  liée 
à  d'autres  propriétés  des  alliages,  dont  plusieurs  ont  été  l'objet  de 
quelques  recherches.  L'ensemble  des  voriationsquo  l'on  constate  dans 

(')  Au  cours  de  ces  rccbcn'hes  j'ai  été  conduit  n  demander  la  fabrication  de 
plus  de  trrnic  nouveaux  allingcs,  qui  m'ont  ttms  été  roiirnia  n  lilrc  f;rncipux  par 
la  SoeiétA  de  C()mm<>!ntr>'-FiM]rrhamh>iull.  Ils  ont  été  pr<^parà!i  dans  les  aciéries 
d'ItDpby,  dirifcéfls  |tar  M-  A'Ieriot,  et  livrés  en  barres  Torgécs  de  22  àS4  milU- 
mètres  de  ciMé  et  de  l~,âO  de  longueur  environ.  Tous  les  oJliafïcs  ont  H6  anoty- 
s6b,  les  uns  dans  les  Tordes  dn  Pourcbantbault,  lu  pUipurt  dans  les  aciéries 
d'Unpby. 


ACIERS  Al    NICKEL 


SAS 


à  faire  u 
■        ProjM 


cmhUm^m  Mimbl«  dvpondre  di*  transformât  ion»  onnlof^cB  û  coHph 
i|Q*  MbâMcnt  le  for  ol  lo  nickel  lorsqu'ils  paueiil  de  l'éUt  fcrru- 
nuifçn^iquf^  l'i  l'éUt  fAihlcmont  mai;n<ti(|up.  (^pst  ce  qui  m'a  engagé 
à  faire  une  étudi.*  fionimaire  de  coh  tratisroriiulîons. 

Propriélét  magnéti^ea.  —  f^nur  l't'ladtt  do»  IrnnHformalidnA 
i)|up<>.  If  barrenii  à  oxaminer  «^Uit  <)iis{H>Qdu  à  une  balanc«*  en 
plongeait  dans  une  cliaudi4'rc  i*n  Initun,  [lonéo  «ur  une  piéca 
polaire  d'un  i^leciix>-aifniint,  el  romplie,  suivant  leii  lem|>f^raturm}, 
41l«ita,  d'Mn  ou  d'ulcool.  On  mr!«iirait  In  ftirci'  d'nrraoli«ment  en 
m^ffw*  l«inp« que  In  lpin|t«rAtun*  du  bnin.  1^  plupart  drs  mrsurr^s  ont 
élr  fnîti^  k  ti'nipi'ruluro  l«Mitcm<-nl  dvscmdanio  ;  t|u<'lqurii-unci«  ont 
4<r  n^prt^rs  à  lomp^rntupo  nKri'ndnnio. 

Ce*  rxp^rit'nrt-s  tml  moitlré  qu'nu   point  do   vni?  d«'<i  propri<^l4'*i 

igDtftiqacs  Ii-s  Acjrrs  nu  nii'Lrl,  ne  rnntrnant,  en  dehors  du  fer  et 
da  niclipl.  qui*  de  pi'tilp^  qunntiU'K  de  carbone,  dp  Mliciuni  et  de  mon- 
',  v>  divisent  en  deux  cnti-g'ori>-sbi*_'n  distinetos.  Le;» premiers, 
ot  de  0  11  J5  0/0  di'  nickel  environ.  »'l  qiii  somhlcnt  compris 
•nnt  exaelemenl  entre  les  furmules  Fe  et  Fe*Ni,  sont  irréversible» 
en  ce  sens  qu'à  une  mOme  température  ils  peuvent  exister  il  deux 
^laCa  e«senliellement  diJTérenla,  nuivant  le  cycle  des  température» 
aatrn««ire«  ;  ils  suivent,  entre  certaines  limiles  de  température.  m<^nie 
pour  de  très  fAibtefl  t'cart»,  de»  chemina  entièrement  difTérents,  à 

iipi-roture  (L«ci'ndaitti'  l't  ilescendiinte. 

I.or»qt]T>  t'ew  nllia^»  «tont  clinufTés,  ils  perdent  leur  magnétisme 
graduel  lemrnt  fntre  deux  lempi'Tatun*»,  qui  sont  comprimes  pour  tous 
Im  •llieg(*i*  enlro  le  rutifce  naif%ant  et  le  r<iu^'>  Lorsqu'on  le« 

riiraidit.  il»  repaswnt  par  les  nu^meN  ti'nqx  i  --.m!»  redevenir 

■la^rtiquea,  et  ne  reprennent  leur  premier  iHat  ipi'â  une  lempéra- 
tara  imKHieorv  à  eellen  entr>- lesquelles  se  produit  la  perte  du  niâgné-; 
tiim.  |j*  retour  «u  premier  étal  ett  graduel,  et  lestumpératun^  entre 
leaqueJle*  il  »e  produit  «ont  d'autant  plus  basaos  que  l'alliage  ont 
plaa  ricba  aa  nickel.  Pour  rnlliagn  à  il  O.'O,  In  transformation  dëlmte 
■a  pas  4ra-<leiwous  de  lém.  I>e  chrome  abaisse  la  température  n 
laq—n»  se  pn>dail  la  reluur  A  l'état  mngnétiqur.  K'ai-ier  cimtenant 
Si  0/0  «le  nîrkel  «(  3  0/0  do  chrome  (aottr  NC4  de  In  Sooiéiè  do 
CommoUrjr-FourrhambdUhi  mUe  mm  uiagnétii)ue  mt^me  dans  l'air 
liquide,  eomme  j'aî  pq  le  conMlnter,  grAce  u  ^(ll>ll^'l'Jlncf  de  M,  le 
Probawur  J.  Dewor,  qui  a  bien  voulu  ri  nutorUcr  A  en  faire  l'expo 
riaoe*  avec  lut. 
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Les  aciers  d'une  teneur  supérieure  à  â5  0/0  sont  réversibles  et 
possèdent,  à  chaque  lem pi' rature,  des  propriétés  magnétiques  qui, 
en  première  approximation,  ne  dépendent  que  de  In  tempêralurc 
actuelle.  Toutefois  les  alliages  dont  la  teneur  est  très  peu  supé- 
rieure à 25  0/0  se  comportent  dune  façon  un  peu  différente,  après 
avoir  été  cliaufTés  ou  refroidis;  ils  semblent  contenir  des  Irai'i's  d'un 
alliage  irréversible  entre  des  lempérnlures  moins  distantes  que  celles 
entre  lesquelles  les  précédents  alliages  peuvent  se  présenter  sous  les 
deux  états. 

Pour  les  alliages  réversibles,  la  température  ii  laquelle  se  produit 
la  perte  totale  du  magnétisme  est  représentée,  eu  fonction  de  la 
teneur  en  nickel,  par  la  formule  : 

0  =  34,1  {n  —  2«,7)  —  0,80  (n  —  26,7)*, 

dans  laquelle  n  indique  la  teneur  en  nickel  exprimée  en  centièmes. 
Cette  formule  a  été  établie  sur  des  alliages  contenant  de  38  à  40  0/0 
de  nickel  ('}. 

BifaUition.  —  La  dilatation  de  la  plupart  des  alliages  étudiés  a  été 
mesurée  à  l'aide  du  comparateur  du  Bureau  inli'riiutional.  Tonlerois 
il  a  paru  intéressant  de  pousser  les  recherches  h  des  températures 
bien  supérieures  à  celles  que  permet  d'atteimlre  le  comparateur,  tout 
en  sacrifiant  une  partie  de  la  préoisîou  des  résultats.  Pour  ces 
mesures,  j'ai  employé  la  méthode  des  dilatations  relatives  sous  sa 
forme  la  plus  simple. 

Une  règle  de  laiton,  munie  à  l'une  de  ses  extrémités  d'une  petite 
réglette  à  biseau  portant  une  division,  est  fixée  par  l'autre  extré- 
mité, au  moyen  d'une  forte  vis,  à  la  règle  dont  on  veut  connaître  la 
dilatation.  La  réglette  empiète  sur  la  règle,  qui  porte,  en  regard  de 
la  division,  un  trait  servant  d'index.  Les  deux  règles  sont  libres  de  fl 
se  dilater,  et  leurs  changeinents  relatifs  de  loagueur  sont  donnés 

(1)  Les  expériences  avec  drs  bArreoux  courts  souuiis  n  on  champ  mngnMiqn'* 
intense  et  non  tinifornio  avaifnl  (lona<^  des  cfforls  d'.nrrarhement  i  peu  pti% 
tunalauls  jusqu'à  une  tcmpL^ rature  de  50*  environ  iiiffrieure  A  crïlf  de  la 
perle  totalH  du  inagneUNuie.  D««  recherrheii  enlreprises  ullérieurement  par 
M.  K.  Ilumont,  et  ilans  It^squelles  les  alliages  étaienl  soumis,  sous  rortnc  de  fil» 
fln^,  h  des  cbanips  œagixl-tiques  unifonnes  cl  peu  intenses,  ont  ntontrn  que  l« 
perm^abiUlft  des  eUiQKi-'»frr(JverslliIp»  arii;i)irnle  cr;iduell''mrnt  U>r^<nrt>ii  nbai-i^e 
In  icnipûrnlurc  jusqu'à  une  grande  ili»tau(-e  du  point  de  transfuruiation  totale. 
La  iliNCUsaton  des  exp^riencett  de  M.  Duniunl  rnndiiit  à  adnifllre  que  tons  |e« 
alliagfs  de  la  deuxième  raK'jforie  possèdent  une  p^rnn:*ai>ilile  approï.uiinlivemf>nl 
6g&lo  à  une  même  dist&ooo  de  leur  température  de  trAnsformation  totale. 
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p«r  le  niouin<nHf«t  de  la  n^frlett»  devant  l'index.  Le»  r»*glea  »ont 
tnlmdQitr^  dan»  unr  r)tHU<.liAr«?  vi'rlïciilr  en  Initon,  ri'nitilic  d'htiilt^ 
«(  krank'  d  un  aptalour  <■(  d  un  thiTmoiiictrc.  Ln  cliaudiiTi*.  eulouree 
à'nn  mtMchou  d  air.  ut  plaim'  Hur  un  fournettu  ft  guz.  Un  lil.  à  l'aide 
d'un  mii-romèCrM,  letk  déplaCiMUf^ntit  relaUf»  de  l'index  et  de  ta  divi- 
■ion. 

C«  |irtWdé  «  Mr  appli(|ur  à  iVtado  dr  quoique*  alliages  trréver* 
nUn,  doDlj'aî  d^rrnin^''  la  dilatation  aprim  Im  avoir  wumis  6  un*? 
IramfnTinalifvn  d<'>  plu»  m  plun  romplt'le  J'ai  VL^rilië  Atnni  le  ph)'iio- 
iBÉoe  signalé  |iar  M.  A.  Lt?  Qmtelier,  qui  a  trouv^^  une  dilalalion 
beaoooap  plus  faible  pour  un  même  olliu^fo  k  l'ëtal  ma^^nétique  qn'i 
IfLal  nim  majirnHtqnt*  Lt'«  divers  alliii^'R  que  j'nï  examinrH  m'ont 
permis,  en  oiiUv.  di'  rmiKtJitor  quf  In  trannfurmalion  est  ^odtu-lle 
four  laddalaiioti  ctuninf*  pour  le  miifrnéliKrne,  et  qu'un  même  alliage 
peut  po*M-4lor  unr  diUlalion  quelconque  entre  deux  limites  détor- 
laiwiÉea,  •«tv«Dl  «oo  d«grv  de  IranHformalion.  A  lun  des  états 
cstrémas,  U  dilaUtiioa  «st  un  peu  supérieure  m  celle  du  laiton  :  à 
Faulro  état,  eOo  Ml  inférieure  à  ooUe  des  aciers  ordinaires.  Je  revien- 
drai, à  tta«  outre  occeoitm,  sur  l'enseiubte  de»  propriétés  dos  aciers 
irrvversiUea. 

A  la  température  ordinaire»  les  aciers  de  la  seconde  catégorie 
pweédaal  une  dilatation  qui  varie  d'une  manière  coiitiiiue  avec  la 
taDOw;  pour  le*  plu»  faiblei*  teneurs,  elle  est  un  peu  supi*rieurs  à 
ceUe  da  niciel,  puis  elle  diminue  graduellement  lorsquL*  la  teneur 
aagllirate,  passe  par  un  ntinimum  et  remonte  ensuite.  L«»  aciérg 
comimmmt  2ô  à  SU  i)  i*  Uf  ni>AW  »t  ditatent  die  f\>U  moûu  çhs  U  pia- 
timên  Le  tableau  suivant  contient  une  partie  des  résultats  trouvés  ('J. 


O  n  SOMII  Bi>^  tonnvr  de*    rliiffreu  prériê  pour  tl#t 

•4Mu  MMSapWtil'  r  é  In  IcinprrnWirr  ortHnaJr»  «on»  de. 

f  iiq^S  Itar  dUaUUuo  (iL-ptnd  de  leur  >i«f(n  tic  trtn- 
•calaCive  dalavaimr  4«^4in»tntmii«  *>n  fonrtion  •)<« 
U»l  «UdooHh- 


sl  iirialinu 

•■M   OMSMIBtn  aui    rtOUt'lli*   lU<   .i    Uftl  U.«l*  >cll(-    'liiiii 

^«botsM  puor  Ulr*  «ullv  4    U  pruiû^rv  •cctl«ii.  »i  I  im 
■  «ta  nsgeSU^ve. 

La  AlaUUna  ér*  «Uloftt  é«  U  4^tlAme  caUfarii'  A'\ 

la  iMMvr  tu  alckcl,  mala  sumi  «  itwiAlii'  • 

4t  ■wiwns**p  *fW9  *oB4icat  I  Ki[  Tsne  ««f 

■••  f  '  i>e«ii«iiup  L- M  silure» 


ulUt^fi  frré*fr- 

^tau  •Ullircnl». 

I  *■  rv|VS- 

.  <in  l'ea 

^t  .|ui  allnnl 
I  courbe 

MajTM  4 
■  i>ulrnirtil  àm 

neinm  fft 

.tdiMi- 

L«  UUIMU    S» 
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GLILLADHE 

ffnn4riM 

T"in-ui» 

OerfleiaiU  il*  U  rfiliuinm  uttyciiM 

4m  «llUft» 

ruur  lOU  tNij 

eiilri-ll»  cl  rt* 

1 

0 

(«0,354  +  0.00SÎ3«)  *0-« 

o 

5 

(10,529  -f  O.OOISOh)     » 

3 

r.t.ti 

(11,427  +  ti.i)0362H)     « 

4 

2t(,2 

(13,103  -1-  0.0212314)     » 

5 

2741 

(1I,2B8  4-  0.02HSllf*)     » 

6 

28,7 

{10,387  +  n.miinVH)     H 

7 

•AQA 

li,570  4-  0.01  miH)     .1 

B 

■M,\ 

(3,39r»  -i-  u.uoHsr.H)    " 

9 

3i.O 

(1,373  +  0,00237h}     » 

10 

35.6 

(0,8T7  -f  0,001 27H)     ». 

H 

37,3 

f3,4îi7  —  0.00(H7ei  I0~« 

12 

:)»,4 

[3,357  —  0.00448^)     »• 

i:i 

Vi.i 

(8.508  —  0,ll02:iie)    « 

II 

ioo,o 

(12,601  -{-  O.OOr.oOH)    Il 

15 

i2.2  + 

ICp 

(11,714  +  0,005088)  10- • 

le 

itt,8  +  iCr 

(U»436  -i-  0,0017nej     » 

il 

16.2  + 

S.r.Cr 

(10,496  -i-  0,UMv:i2e)    .. 

IH 

21, a  4- 

3Cr 

(18,180  +  0.00i2*iHl     M 

19 

34.8  -i- 

l,5Cr 

(3,580  —  o.uoi;*2y)   •• 

2(1 

.15,7  +  l,7Cr 

(3,373  +  0,iMllG5ti)     » 

2) 

30,4  -h 

O.OCr 

(4,433  —  0,00392»)     » 

Rn  dehors  des  vuleiirstoulà  rait  anormales  des  dilatations  de  tous 
le&  alliages  contenant  de  !iU  à  45  0/0  de  nickel,  on  remarquera  que  le 
deuxième  terme  des  formules  suit  une  marclic  systématique.  Tp^s 
fort  pour  les  première  alliages  réversibles,  il  diminue  ensuite  et 
devieut  mémo  négatif,  passe  par  un  minimum  et  remonte  ensuite 
vers  une  valeur  nulle.  Il  existe  donc  deux  alliages,  l'un  voisin  des 
moins  dilatables,  raulre  conteiiaiil  environ  45  0/0  do  niekel,  pour 
lesquels  la  dilatation  esl  constante  entre  des  limites  étendues  de  U 
température. 

U  était  intéressant  de  chercher  si  la  perttr  du  magnétisme  corres- 
pond à  un  changeiuenl  dans  la  loi  de  dilatation  des  alliages  rêver- 
siMes.  Dans  ce  Init,  la  dilatation  des  alliages  h^s  plus  importants  a 
été  déterminée  entre  0°  et  220".  J'ai  mesuré  un  grand  nombre  de 
diiTérences  des  deux  règles,  nrier  et  laiton,  à  des  températupe» 
choisies  de  manière  à  ce  que  le  phénomène  fût  suflBsamnient  caracté- 


n  l'tlnt  niii^nL-U<|u<!  rst  presque  nomplel  h.  In  leniptmlure  nrdtnoire  Ll-  n*  H 
n'eut  pus  iiiri|tni-liqiii>  A  In  LeiiipérHtiire  onlinnirr';  il  pftAiir  b  l'état  tiingni^liqii» 
dans  l'air  liquide  «l'aprôi!  une  nxjiûrtctir^i^  <]e  M.  Dewur. 

ttc»  liiiiitfr^  de  validité  <)ëk  fomiuleii  du  tahlemi  dépendent  des  trtusforniAtinn* 
dca  alUa^s,  comme  il  aéra  dit  plus  loin. 
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n*é.  Pour  f|uet<tui*«  rvi^ltM,  le  nombre  des  mcBiirps  a  dépassé  40;  on 

I  s'r«t  conUmIé  d'un  nombre  mi»in(lni  d'obscrvaliuna  lors4|UQ  la  loi  des 

préMatnil  mxii  uno  formo  simple.  Kn  gi'n*^ral.   les 

tt  nionliiiit  iH  <*n  dcHcciidiuit  oril  iiiunlr**  un*?  très 

[booM  eoooordwico.  Toutefois  In  fiiïMo  conductibilité  Uicrroique  d« 

[la  pliqurt  de  cen  alliais  ohli^cnii  i*  nllrndn*  un  tiMups  prolmi^i^ 

A  «Aaqwi  température  avant  do  commencer  lc«  mesures  :  lor&qiiiï 

rab«enrat)un  suivait  de  trop  près  l>tab1i8S4'ment  do  la  lempi^ralure, 

U  rè|çle  d'acier  était  en  retard  sur  ta  r^^lc  do  laîlun.  Ces  mesures, 

pour  li^u*4le«  on  cliaulfait  un  bain  d'huile  ayant  pins  d'un  mMre 

dft  hauteur,  exifcaient  une  survoillnnce  assidue.  M.  L.  Maudet  m'a 

aîd^,  avec  bo«ucoup  de  dévouement,  dans  ces  expérience  souvent 

ipémbles. 

!*■  diUéraoc*  de  btngiicur  des  rèffle;*  en  fonction  de  la  lempéra- 

'  lare,  déduitr  de  CAtn  meiiurcs.  conimenee  par  uno  li^ie   faiblement 

^cpwfaég  vam  le  liaut  ou  verw  le  bas.  suîvtint  les  Icnctirs,  •'onformif- 

è  ee  qu'ont  dimn><  les  mf^^ures  nu  comparateur.  Puix,  lorsque 

raOîa^  atteint  la  lin  de  la  transformation  niajçnétîquc,  l'inclinaison 

rda  la  courbe  s'accentue  tieancoup.  et,  lorsque  l'allin^c**  a  passé  à 

rfétat  faiblement  magnétique,  la  cuurbe  se  rapproche  d'une  droite. 

dont  l'inclinaison   e^l  beaucoup   plus    grande  que   celle  du 

[  •egncBt  inférieur  h  lu  transforntntiun. 

n  est  natiin>llrm*'nt  timvt  diflieile  de  déterminer  le  point  exact  où 
U  luida*  dilatntinn  so  modifie  ;  mnintm  [Hnit.  ens'aîdant  de  con«truc- 
lîoDs  graphiques  «  établir  des  formales  qui,  emptoyée*^  successive- 
■MNit  aatre  des  limites  déterminée».  repn'*sentent  avec  une  approxi* 
t  Wtk»B  ralBsonle  les  dllalalîims  depui<t  le  pnini  de  départ,  t^omme 
IbnnateA  ne  parlent  pas  de  t>*,  le  mode  le  plus  simple  de  repré- 
^— BhHion  eat  calai  lies  ditatatiouH  vriue;*.  L'ensemble  des  dilatations 
poiir  UB  nk^mc  alliage  est  représenté  par  Iroi»  droites  difTé- 
reflunent  iadinées,  et  s«  faÎManl  suite.  1^  tronçon  moyen,  corres- 
pondant À  U  tin  de  la  tmnsforniatiim.  est  de  beaucoup  le  plus  incliné. 
Vttid.  â  titre  d'exemple,  ([uelques-unes  de»  formules  trouvées. 


â6» 

NniivAroB  Tviirura 

dei  pn  nickol 

•lUAgu  {MUr    100 

7  30,t 


31,4 


GUILLAUME 


:îv,« 


d*'       0"  î\  MO» 

164*  à  ââO" 

0^  h  122" 

122"  à  !8a" 

182'  A  230° 

0-  ù  I42-» 

142*  à  i2tV 


hihialluM  rmiu  ft  9* 


r4,S7Û  4-  0,<fâ3S    (d  —      0)]  40-» 
I7.IS     -1-  iJ.fO*       ^li  —  IlOJj    i- 

:i2,»v<>   M-  ".wm     (H  —  IM})  » 


[5.25 
Ct.iiO 
11.373 
|2,05 


0,01  'iO 

<M2K 

D.DiKi 

0.0047 

O.OC^ 


(H  -  482)] 

(e  ^  48S)1 

(e  -    0)) 

(H  -  142)] 


Pour  les  alliages  contenant  de  39  à  4S  0/0  de  nickel,  je  nai  pab 
pu  atlnindre  les  lempéralnros  aiixi^iollcs  la  loi  dos  dilatations  se 
modifie.  Les  formules  trouvées  par  les  mesures  an  comparateur 
représentent  suflisamment  les  riîsniLals  des  détprminations  faites  par 
ces  alliages  entre  0"  et  220". 

L'alliage  contenant  37,3  0/0  de  nickel  a  montré  une  petite  modi- 
fication de  la  loi  des  dilatations  déjà  avant  la  tin  de  la  transfor- 
mation magnétique.  Ou  peut,  en  cfTct,  représenter  les  mesures  entre 
0^  et  220"  pur  les  doux  formules  suivantes  : 


de      iV  à  lyo" 
4ÎJ0"  .'i  220- 


I3,4ri:  —  u,<K)T2  (M  —     \))\  io-« 

12.37     -h  Ô,Oil     t*^—  150»)    " 


Propriétés  mécaniques.  —  Les  prupriéti^s  mécaniques  des  aciers 
an  nickel  ont  été  étudiées  jusqu'ici  surtout  en  vue  de  leurs  applîea- 
lions  industrielles.  M.  J.  Ilnpkînson  a  montre  que  les  alliages  irré- 
versibles sont  beaucoup  plus  durs  et  moins  déformubles  à  rètat 
magnétique  qu'à  l'état  non  magnétique.  La  limite  dc<  déformation 
permanente  est  aussi  beaucoup  plus  élevéu  uu  pn'Diier  étui  qu'au 
dernier.  Les  Hls  d'acier  à  24  0/0  de  nickel  sont  assez  semblables  à 
des  tils  de  laiton  bien  recuit,  lorsqu'ils  sont  à  l'état  non  magnétique, 
tandis  que  dans  l'autre  état  ils  permettent  de  faire  des  ressorts 
analogues  ù  ceux  d'acier  trempé. 

La  densité  augmente  avec  la  teneur  en  nickel,  suivant  une  loi 
qu'il  n'est  pas  aisé  de  mettre  en  évidence.  Cependant,  si  l'on  rapporte 
les  densités  a  ce  qu'elles  devraient  être  d'après  lu  loi  des  mélanges, 
ou  trouve  un  léger  excès  pour  les  alliages  très  dilatables,  et  un  dorant 
pour  les  alliagûs  les  moins  dilatables.  Entre  20  et  40  0/0  de  nickel, 
les  densités  sont  tuut«s  comprises  entre  8,0  et  8,1  ;  la  plupart  sont 
supérieures  à  80,05. 
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Lm  modal««  d  rUsIinté  niunlr(*nl  unti  alliiro  plus  syaU'inalkiae. 
omne  rindiqtte  le  Uiblfnu  suivant  : 


A1Ua«« 

"  !" 

ur  inn  \i 

1  j.  t 
11* 

. 

Si.l 

non  intMTK'tîqUtt 

«i.4 

■lOfUH^liqUi* 

n,-i 

four  100  Xi 

rî.» 

• 

M.4 

- 

31. ( 

■ 

UA 

3S.2 

' 

3T.Î 

3 

1V.4 

. 

U.3 

t 

IS.*-*-l    Cr 

u.« 

-f-  t,K> 

lA.» 

>  1    Cr 

It.K 

1  l,5Cr 

M.l 

i   l.'Cr 

3«,» 

4-  tt,W> 

M  l»tt—  p< 


Ob  voit,  en  cuaiparant  co  Inbloaii  nviw  colui  des  dilatations,  qut* 
Im  plus  fortes  dilatalions  correspondent  à  un  maximum  relatif  du 
■wJulr  d'élarticilé»  alors  que  \*'*,  plu**  fniblt's  ^e  prodiii.*>ont  puur  \t-% 
•UiâfM  préMBUot  U  valeur  (iiinimn  du  module.  H  i<st  remwri|uablf 
qttB  des  alliagKsdi!  nickel  el  d'acier  bien  bumogéne^  el  {larlttitcmoot 
■  rtajltiptf  piMsont  po«>«Mlcr  un  modub>  d'élasticité  «{ui  i>ftt  de  plus 
4'aii  tM>rs  inS^fîeur  A  celui  de  la  moyenne  de  ceux  do's  cjunpo»jiul&. 
Dan*  Imir  transformation  irr«versible,  les  alliages  du  premier 
ptmpe  ^nmreol  aoMi  une  mudifii-alion  importaule  de  leur  module 
d'élMlidUè.  Ea  p«s*aat  dn  l'étal  ni>n  mafnii^tiMHe  rt-lativement  mou 
«(  iHw  défonuble  à  l'état  magnélique,  dur  el  tn-s  élastique,  ils 
nbiaMnl  mna  iHmi^ution  da  mi>dule  qui  dépauo  lo  diziAme  de  ta 
I  prwnîAr»  valaw. 

L»   ehrooM   «agiiieiil«  les   modules  pour   les  deux  catégories 
d'aUiaipa*. 

J«  revîeftdrw,  à  nue  autru  mvasion,  aar  1rs  variations  qu'é|iniure 


Cl)  Hnytonw  de  dcui  r«i:le«. 
i.  ÉÊ  M^.  3*  Mm.  t  Ml.  [Mai  tl 
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le  module  souh  l'acUon  de  Iq  température  dans  les  divers  alliagOB 
étudiés. 

Déformations  pernianenfex.  —  I^es  transformations  des  aciers  au 
nickel  ptTmtdlaicnt  de  prévoir  une  certaine  instabjlilé  dans  leurs 
propriétés.  Oo  a  trouvé,  en  effet,  que,  sous  l'aotion  du  temps,  et  plus 
encore  par  l'efTet  du  recuit,  ces  alliances  subissent  des  varïalîuus  de 
dimensioQH  qui,  pour  t]uelques-uus  d'entre  eux,  sont  asscr.  impor- 
tantes. 

Les  alliages  du  premier  groupe,  chaulTés  nu-dessus  de  la  tempé- 
rature à  laquelle  ils  ont  subi  une  augmcnlatiou  de  vulunie,  se  e4>n- 
traclcnt  légèrement,  accusant  un  léger  retour  en  arrière  avant  la 
transformation  inverse  qui  se  produit  au  rouge. 

I^es  alliages  de  lu  Hecuude  l'atégorie.  au  contraire,  s'allongent  sous 
l'action  de  certains  recuits  suivant  des  lois  complexes  qu'il  eût  été 
difticilc  d'élucider  si  l'on  n'avait  eu  pour  guitle  les  variations  aujour- 
d'hui bien  connues  du  verre,  avec  lescpudles  les  variations  de  volume 
di'S  aciers  au  nickel  présentent  la  plus  frappante  analogie. 

Lorsqu'une  barre  d'un  alliage  réversible  a  été  refroidie  rapidement 
après  le  forgeagc,  elle  éprouve,  à  tuute  température  inférieure  à  celle 
qu'elle  vient  de  subîr,  un  allongement  dont  la  vitesse  dépend  de  la 
température  actuelle  et  du  IrHilerjient  antérieur  qu'a  subi  la  barre. 
Plus  la  température  est  élevée,  plus  le  mouvement  est  rapide  au  début, 
mais  plus  auBsi  raltongenieut  définitif  est  faible.  Lorsqu'une  barre  a 
été  complètement  recuite  à  une  température  déterminée,  de  fa*;on  à 
ne  plus  éprouver  aucun  allongement,  elle  recommence  son  mouve- 
ment, si  on  l'amène  à  une  température  plus  basse.  Ce  mouvement 
finit  à  son  tour  par  s'arrêter  et  reprend  lors(|u'on  abaisse  enc<)re  la 
lempéralure.  Inversement,  lorsqu'une  règle  est  complètement  recuite 
a  une  température  basse,  elle  revient  en  arrière  lorstju'on  la  cliaufTe. 
Comme  pour  le  verre,  lc«i  mouvements  sont  plus  rapides  à  tempéra- 
ture ascendante  qu'à  température  descendante. 

II  est  important  do  remarquer  que  la  rapidité  et  l'ampUtudo  de 
tous  ces  mouvements  dépendent  de  la  distance  n  laquelle  l'alliage 
se  trouve  de  sa  température  de  perte  totale  du  uiagiiétiiiue.  Au-des- 
sous de  cette  température,  la  stabilité  est  d'autant  plus  grande  que 
l'on  en  est  plus  éloigné.  Pour  un  même  alliage,  les  mouvements  se 
ralentissent,  en  effet,  ii  mesure  que  bi  lempéralure  s'abaisse;  de  plus, 
pour  les  alliages  magnétiques,  la  stabilité  à  une  même  température 
augmente  rapidement  avec  la  teneur  en  nickel. 
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Lm  varÎRUonB  do  ces  alliages  les  rendraient  impmpn>8  a  une  foule 
(fapplJcatioas  i|ue  leur  faible  dilatalîoD  renUraU  iléniriiblefi,  si  lus 
noavemenU  dont  il  vieiil  dV-lrv  question  éUiiuut  île  gmode  ani|ili- 
tode.  Moi»  un  exemple  montrera  que  cen  alliages,  s'iU  n*'  petivt?nt 
encore  pn-lendre  à  fournir  la  malien!  des  r^gli'H  ••talt>n»  i\c  proniier 
ordre,  ««ml  aH<tct  slableji,  pi>ur  t^tre  saect'ptiblfs  de  numbrcu^es 
■ppliealinn*. 

lt«v  barre  de  l'iilliit^i'  te  moinfi  dilatable,  H'QUun};o.  dans  les  cent 
première)*  liiMirea  de  chauffe  à  IIXV,  df  O.OtHMKI  environ  de  sa 
valeur.  Kefroidir  ^mlui'Ib'nienl  jusqu'à  iO",  et  miiinlenue  pumlanl 
«n  moi»  a  i-ello  dernii-re  tem(MTalure,  elle  tfiiK^v  encore  pn's  de 
O.OllOOl.  Pni«.  nmen>>e  h  W,  elle  varie  de  3  millionii^me»  en  quatre 
moi*.  Knlîn.  a  Kl*,  elle  n'allniigr  do  i  niillionirmcs  i-n  eioq  raoia. 
A  ce  moment,  la  variation  niensuelli'  vsl  inf^rifure  à  un  1/2  mil- 
iMinirme,  et  |H>iit  ^tre  roufiiJén''e  utinuiu  uéglij^eable  ptiur  timles 
t«9  applieationa  où  les  dernières  limitas  de  la  pn-ciHion  ne  sunt  |>aa 
•éeeeaaire»,  et  dans  tous  les  cas  où  Ton  poul  conln^Ier  df  lenqis  en 
MmpR  l«  valeur  dv*  ctnlouB  employés. 

Vjeti»!  variation  de  ]t>uf;u('ur  subii*  en  un  uuiîs  par  un»  rt>^Ie  ilacier 
au  nirkï'l  e»t  l'jfale  a  ci-llr  d'une  n-g^Ie  de  Initiui  d<int  In  lrnip«'raturo 
«elvvr  de  un  quarnntirnie  de  degré.  Un  priidule  subissant  cette 
rartalioo  modiflerail,  eo  an  mois,  sa  dunn*  d'oscillation  d'une  quan- 
tité eorrtt*pondaiit  A  t  c<*nti*-tnns  de  seconde  par  tA  heures.  Une 
varialino  de  t'i*i  ortlr»*  d«*  (fraudeur  ne  présent»*  aucun  inconvénient 
ptinr  nne  horb»^  dont  on  prui  dt-d-rminer  l'état  au  moin^  une  fois 
par  mois. 

SénÊtamùt  Hêctriqut,  —  On  soit  que  les  aciers  au  nicknl  |Mi»sèdent 
«ne  résiftlanoe  tp^eiflqae  élevée.  Je  l'ai  truiiv*'e  peu  dilTcreiite  d'un 
•Ulagv  à  Paalre,  et  comprise,  ponr  Ions  ceux  que  j'ai  êtndiêA,  entre 
HO  e1  W^  microhraR-renlimï'lrcs. 

Il  rtail  intêresMUt  do  voir  si  les  relulinns  trouvées  entre  les  modi- 
fications roa^nétiques  et  le«  autres  transformatinuii  que  sabïA&iMit 
ce*  a!Iia((c4  ont  uno  action  sur  les  varialiouH  de  la  réiiÎMlaue*?  ê1t<e- 
Iriqos.  J  si  déterminé,  pour  cela,  lu  ri*sis(ance,  A  un  p-and  nombre 
'de  tMopératOTM  omprises  entre  lîi.l"  et  IM^.  de  quelque»  «Iliafces 
cliaûis«  de  manière  à  faire  ressortir  It^  Tarialiuns  de  celte  nsturv, 
MeHesne  produisent.  Les  résuhsts  de  ces  nic«ur'  :     s  sur  du 

papier  quadrillé,  n'ont  pas  laissé  Toir  la  nioindu  mu  dune 

coarbf  (pW-rale.  «mbrassanl,  pour  chsettn  des  alliages,  tout  l'inter' 
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valle  des  tcinpt-raliiros,  l\tur  lous  cvh  allinges  la  variaLion  de  la 
résislanco  a  pu  élrc  représentée  par  une  formule  à  deux  termes, 
avec  des  erreurs  résiducllcn  qui  n'ont  jamais  présenté  une  allure 
!i}'birïniali(|ue,  et  nimiI  tuuJDurs  ri'.sli'cs  tries  petites. 
Vuici  les  résultats  tnfuvi-s  pour  quelques  alliages: 


22  Ni  f  SCr 

2('i,-i 

28,7 

30,4 

3S.0 

3S,7 


(78*-0,l3T)  \0-* 

(SU  +  o.orr)   » 

{7U0  — 0,2UT)  I. 

(897— 0,*3T)  V 

(15(11  —  1,ftOT)  « 

(fCll  —  1,68T)  » 


On  peut  reuiarifuer  ipie,  pour  lous  ces  alliages,  le  coefficient  du 
SRi'ond  terme  de  la  formuli^  est  toujours  très  petit,  tandis  que,  dans 
l'intervalle  des  mesures,  le  cuoftieient  de  dilatation  de  plusieurs 
d'pnlre  eux  varie  du  simple  au  double.  Ou  voit  aussi  que  les  plus 
grands  coefficients  dcvariHtinn  nppartii'nnrnt  aux  alliages  les  moins 
dilatables.  l,a  variation  de  résistance  avec  la  température  semble 
donc  bien  indépi>ndanlo  des  variations  de  volume. 

Conclurions.  —  Je  n'insisterai  pas  sur  les  applications  possibles 
des  aciers  au  nickel  fondées  soil  sur  leur  variation  irréversible  de 
volume,  soil  sur  les  cbangements  de  leurs  prupriélës  magnétiques  à 
dus  lempératdres  relalivemcnl  basses,  soit  surtout  sur  le  fait  quo, 
grâce  à  cette  singulière  catégorie  d'alliages,  on  possède  aujourd'liui 
les  moyens  iloblonir  des  corps  mclallitjutrs  doués  de  propriétés 
mccaoi(iues  remarquables,  et  dont  la  dilalaliim  varie  d'une  manière 
continue  depuis  celle  du  laiton  jusqu'à  une  valeur  égale  au  dixième 
de  celle  du  platine,  Il  me  paraît  plus  important  de  coordonner  les 
quelques  faits  déjà  connus  qui  permellront  plus  tard,  en  connexion 
avec  le  grand  nombre  de  ceux  qui  restent  à  découvrir,  d'établir  une 
lliéorie  générale  des  aciere  au  nickel. 

Il  semble,  au  premier  coup  d'œil,  y  avoir  discontinuité  entre  les 
alliages  irréversibles  et  les  alliages  réversibles,  qui  sont  séparés  par 
la  U^neur  correspondant  sensiblement  à  la  formule  Fe'Ni. 

Mais,  si  l'on  considère  Tune  des  propriétés  des  alliages  de  la 
deuxième  catégorie,  pour  l'ensemble  des  temi>è ratures,  la  dUatation 
par  exemple,  ou  voit  que,  pour  les  alliages  les  plus  voisins  des  irré- 


Ai:if:n<i  w  mckei,  sis 

verttblp*.  cctt4«  quantité  varîiï  djina  de*  proportions  conâidi'niMi'ti 
tuttsa  U  température.  Aioai.  entre  Vr  et  SOI)',  la  dilulation  dr  l'ailiui^ 
A  M,t  0/0  de  nickel  pasae  do  t3,l  »  IR.5  niiilininVmr?*,  H  rnniilMKic 
ftTtto  les  alliages  d'uno  teueur  immi'Mliutenimil  Hiipi'triean*.  busnî 
bien  que  IVxialence  d'un  ilf^iixit*inc  tffrm**  ïmjHirtant  dana  la  formuJe 
de  dilatfllion  uou»  indique  c|ue  lu  dilnliition  diminue  encore  aen- 
mblenipnl  au-dcMoua  di*  xi^ro,  tundtK  t|i|p  cet  utliu^c  paase  A  iVtat 
magmatique.  Or  nuus  avons  vuqup  les  alliagcH  irrévcraiblea  peuvrnl 
poartder  uni'  dilataliim  comprise  entre  10  et  19  niilliuniéuies,  Muivnnl 
Uurétat.  Nous  pouvons  dimc,  on  amenant  un  alliage  dr  la  diMixi^me 
Cll^tfl ïe  A  on  état  partirnlicr  au  point  de  vue  nmgDtïti<iuc,  lui 
donner  une  dilatation  égale  A  colle  d'un  alliage  de  la  promière  caté- 
gorie amené  aussi  à  un  état  particulier.  I^s  limites  Hupérirun^s  dfs 
diUlalinna  que  ton  obtient  Hont  HeuNihlcmcnt  1rs  niAmc*».  r\  il  c>st 
probable  que  lea  limiten  inférioure^i  sont  peu  difT^renlrM. 

(hi  pvat  donc,  en  choisissant  couvrnuMrnKMil  \  HM  rau^nëtique 
iiea «Uiages  voisin»  delà  HéfMrnIioo,  t^taldir  im  pns&a^e  roulinu  dans 
Im  diUtatioon,  les  valeurs  elevée«  curreitpondant  dans  le»  deux  cuh  m 
l'état  non  magnétique,  et  les  valeurs  fiiibleit  h  l'rlnl  maffnclique.  1^ 
Mulf!  différence  ciuiMistc  en  cr  que  l'un  den  ré?<caiiY  e^t  rt'Vfrsible, 
l'autrr  irréversible.   I^  même  raisonnement  s'applique   à   l'clasti- 

L«a  propriétés  des  alliages  irréversibles  aident  a  compn'ndn^ 
TuiaiBalie  nt'galivo  de  dilntatiou,  i|ui  ru*  manifeste  â  partir  d'<  28  il  0 
de  nickai.  Nous  avons  vu  (]ue.  pour  les  premiers,  le  passage  A  tVtai 
BMgBétifpie  a  lifu  (iveo  DUgmrnlation  du  volume.  Si  l'on  admet  que 
le  nèaie  passage  produit  susni  un**  augmentation  de  volume  moleni- 
lain  dans  1*^  allîagra  de  la  seconde  catégorie,  on  comprendra  corn* 
méDl  TcDaenible  f>eul«  en  se  rerruidi»sant,  fte  contracter  beaucoup 
mouia  qup  chacun  des  composonts  ron<iiderrs  isolément. 

Les  défonualtoos  permanentes  scniblenl  indii|uer  qu'il  en  est  bien 
ainsi.  Nooa  avons  vu,  en  effet,  qu'un  allia^,  amené  rapidement  d'une 
température  élevée  à  une  température  bassp.  «ubil  une  certaine  ciuw 
tmctîan,  puis  cumineure  immédiatement  it  se  dilat4*r  ju^u'à  ce  qu'il 
ail  attmnt  son  état  délinitlf  A  la  nouvelle  teiuperntare.  L'i-taldisse- 
■Mnl  de  cal  état  dure,  pour  le«  alJiagfn  len  inotnn  dilatables,  une 
oantafate  d'beuTva  à  lia)-,  et  Humble  a  peu  pri<x  terminé  au  Uitil  de 
dix  nui*  à  U  température  ordinaire.  Ce  nutuvement  est  le  risidu  du 
noctvaaenl  de  dîlalatiott  intente  dont  la  plus  grande  partie  se  produit 
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Cl)  iiii>Tnu  temps  (|uc  lu  tf^mpérature  u'abaisse,  tandis  qu'une  Irès 

faible  parlie  se  poursuit  au-delà  de  cette  période. 

<^n  peut  aDirmor  que  la  traii^formution  caractérisée  par  les  niodi- 
iicalioiis  magnétiques  ou  pur  l'aiiomatic  de  dilatalioD  est  d'ordn^  cdi- 
mique;  et  l'on  est  conduit  a  admettre  que  les  compOHés  fer-nickel 
possèdent,  à  cIiaquL-  température,  un  équilibre  bien  défini,  vers  lequel 
ils  tendent  el  qui  peut  être  réversible  ou  irréversible  suivant  les 
teneuFH.  La  stal^ilité  iU'  l'alliage  dé|>end  en  particulier  de  ses  relations 
avec  un  composé  dédni.  Ainsi  l'alliag'e  irréversible  qui  conserve  le 
plus  longtemps  son  état  non  magnétique  semble  être  le  plus  voisin 
du  composé  Fe^M.  Les  alliages  plus  pauvres  en  nickel  sont  des  soln- 
lîoDS  réciproques  de  cet  alliage  et  do  fer  pur,  et  la  présence  de  ce 
dernier  métal  atténue  les  propriétés  caractéristiques  du  composé,  qui 
résiste  d'autant  plus  mal  à  la  transformation  qu'il  contient  plus  de 
fer. 

Dans  l'intervalle  de  température  où  ils  peuvent  exister  sous  les 
deux  étals,  les  alliages  du  premier  groupe  sont  en  faux  équilibre; 
ceux  du  second  groupe,  au  contraire,  tendent,  à  toute  température, 
vers  l'état  définitif  et  stable  correspondant  à  cette  température.  Lors 
du  rétablissement  de  la  température,  l'ultiage  arrive  tout  prés  de 
l'équilibre,  mais  il  ne  l'atteint  qu'après  un  temps  plus  ou  moins  long. 

Cette  théorie  chimique  dos  déformations  permanentes  des  aciers 
au  nickel  conduit  à  l'-tablir  une  théorie  analogue  pour  les  déforma- 
tions du  vcrr4',  dont  la  cause  serait  ainsi  ramem're  à  une  transforma- 
tion des  combinaisons  dont  la  stabilité  varie  pour  chacune  d'elles 
suivant  la  tiMupérature.  Le  riîcuit  prolongé  6  température  élevée 
aurait  pour  efTot  une  migration  de  certains  éléments,  et  la  formation 
définitive  de  composés  stables  aux  dépens  des  composés  instables  qui 
existeraient  dans  la  masse  en  quantité  de  plus  en  plus  faible  suivant 
l'état  d'avancement  du  recuit  I*). 


(1)  Otti!  théorie  des  d^plitcetnvnls  du  téro,  à  loquelle  )'ai  6lé  coniluit  par  l'ana- 
logie avec  les  variali»»!!  des  nciers  au  nii:kcl  esl  liien  d'accord,  entre  autres,  avec 
11!»  ré^onlcs  rocbcrclics  de  M.  L.  Baudin  sur  lo  recuit  fies  Ihoroioui^tres.  Cet 
habile  <:on.slnict*^iir  v*l  nrrivtf  suivant  mit!  ronitniiiiicnlion  ]H!r<onaelle.  el,  d'une 
fe<:i)a  ind^iiendnnte,  à  une  tli<'i>rin  seuiMublc  |iiir  la  seule  ctiu«id4^niti(«n  de* 
deplacuiueuls  du  zâru  des  tlieruiutnètrvB. 


MATRAIX.    ~   I^CRANS    fil.ROTnoMAr.N^Tigi'KS         rs 

SUK  LES  ËCHAR9  ÊLECntOHAGHtriOOSS  ; 
Vm    m.  (41.   MAL  MAIN. 

On  **ûl  tlf|mi>  liHiffli-mp»  t\»v  les  i'4HnJinI»-un4  rriMU  prulôjfffil 
pjiin  oa  timinN  roniplt-lt'iiii-iil  un  ftoinl  ûilrrifur  c<«ntrr  l>*s  nrliims 
i.*:l«i*lrr(nuignf''iiqur»  vnnnhleii  ;  il  n  été  fait  A  ci*  snjpl  de  nomhivusits 
rxp«nfnrt'4  qualiUtivra  :  miiift  l'ûliidit  i{Uitiililiili\i'  «lu  phi'>iiMnifnr  i'8( 
tlrlimUe,    ilr  Kurti*  ijuVin  »  ran'nu'nl   r.lifrrclic   h  préciai>r  Mts  varin* 

tiODSf*). 

A«  p«»ml  t|i»  vue  lli«M)rit|iie,  le»  t'quiilionii  (fcn«*nil(s  lia  pn>hlémp 
oat  «*W  pow^»  par  Mnxwvll  ;  lour  6*du(t>>ii  est  ntmplrxo  dans  le  en» 
||én*'nil;  lorwiu'ori  u  alTuirv  t\  di-s  nrlinns  irvs  riipid"'incnt  vt<rinl>lr<!, 
oD  pirtil  U  simplifier,  W»  rt^HullaU  oblrnn«  n^sUml  l'fp^'ndant  siifli- 
«tnancnl  Appnicb<^K(');  ]<■  rapp^lK-mi  les  o\p«'*rii-nrvit  faites  reUtîvi>- 
OMOt  à  c«tte  qui-«tioo  an  moyen  df»  ostillations  horUMOn»:  de>i 
eorp*  pmj  roniliirteara  conimo  los  oolutitins  Mlinoa,  qoi  constituent 
dm  ('•crans  pniliqu«-iiMMtl  nul»  \t*mr  lea  fpi-«|iii'nri's  n«iiHt(>>t.  cxi-n'i-nt 
^ni  tv  va»  uni<  proli*(-tion  nuLnldr  ;  lea  mûlaax  drvirntipnt  dt*H  écran» 
à  peu  près  parfait»  hoas  une  épaisseur  trt''<>  faible. 

Ji-  me  suis  pn>puBii  d'vludier  i'X|K'rinii-ulii]onk(!ul  des  éi;mns  con- 
ducl*-ur»  ayant  la  furtiH'  *h*  rvlindres  rmix.  »<itimis  h  ûvn,  nchimK 
t*i(;ctroma|cat*liipi<!»  dont  lu  rrL't|ui'uc4*  ful  celle  di'S  rnumnl»  uld-rnu- 
tifa  lUtiiaU;  la  forme  simple  des  ^rans  p4*rTnet  de  Nounieltrt'  leur 
MtioB  proiectrtoe  «u  calcul,  dans  le  cti«  où  iU  midI  d'un  uu-IhI  non 
tÊMguéikfÊê,  On  pvtit  ainsi  t'umpiirrir  1i*m  n<8ultala  de  Tripenence 
arec  rc«ix  de  U  thi^iuri». 

I*  &Ca*Kil  KOX  MACKirriQORS. 


t)àpoêilion  flei  expérience*,  —  Kt'9  écrans  étudies  aonldeAeylindrea 
ayafil  ïî  erotîniétre*  de  hauteur,  un  diamètre  e^itérieur  Iré»  vi>i*tin 
de  5^,6  et  d««  è|Mia)U*itr«  \iiriableft.  Une  bobine  parcourue  par  un 
CournnI  al|i*malif  sensîblrment  stnusoldul  produit   uiiuî  uu  champ 


(ti  HvHn,  CtL^X.  LVIU.  f.  ISl:  II»  :  —  Witx»c«a>v  Haini,  Jauni.  •(  thé 
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alternatif;  lorsijii'un  des  cylindres-écrans  ost  placé  rnncenlriquenKïnt 
B  lu  bobine,  lamplilude  tlii  champ  est  réduite  pour  uii  poiiil  inté- 
rieur ;  le  rap|Kirt  tl«*s  amplitudee  du  champ,  sur  luxe  de  la  bobine, 
avec  et  sans  cylindre,  caractérise  faction  protectrict»  de  celui-ci. 

Pour  connaître  ce  rapport,  on  place  concentriquemcnt  à  la  bobine 
inductrice  une  bobine  beauc<iup  plus  petite;  elle  est  !e  sièffe  d'un 
courant  induit  dont  l'inlensilé  moyenne  est  proportionnelle  à  l'am- 
plitude du  champ*  dans  l'hypothèse  d'une  variation  sinusoïdale.  Cette 
intensité  est  mesurée  parla  lacine  carrée  de  la  déviation  d'une  sorte 
délectrodynamomètre  très  sensible.  Si  c  et  5'  sont  les  déviations  do 

l'instrunienl en  l'absenco d'écran  ot avec  écran, la  (juanlité  l/  —  est  le 
rappoi'l  cherclié. 


Cunn-o 


\ 


^ 


Fia.  i. 


Ij'intenBilé  efficace  du  courant  primaire  était  mesurée  au  moyoo 
de  la  mt-thodc  élcclrométrique  de  M.  Jouberl,  et  maintenue  naturel* 
Icment  constante  pendant  In  durée  d'une  expérience  complète, 
l/appareil  servant  à  mesurer  l'intensité  du  courant  secondaire  étail 
simplement  constitué  par  uu  f^alvanumétrc  de  Nobili  dont  l'aiguille 
avait  été  remplacée  par  un  petit  barreau  de  for  doux.  Des  expériences 
préalables  ont  été  faites  pour  étudier  la  forme  du  courant  alternutif 
employé  et  les  indications  de  l'appareil  de  mesure;  elles  sont  expo- 
sées dans  un  mémoire  plus  étendu  publié  dans  les  Annaies  d«  Chimie 
et  de  Physique. 


ftCRA.NS   ftl.ECTROMAGNÊTIOrES  tTÏ 

HéamiîaU.  ~  Dinii  \f  can  dn  condiicliMinf  rioti  iTupii'*tM|ur»,  la 
Mii]«  iofluenre  k  étudier  est  oplle  de  Ih  frôqiictnrr,  lo  mude  dr  n'*par- 
lilioit  di'H  cnurnnts  induiu  iir  dt^prndaiit  iiullompiiit  de  Paniplitiidir. 
L«»  ex|>êrioncc»  ont  por(c  sur  des  cyliiidrcH  de  cuivre  (épaisuruni: 
»"■,«  —  in-.3  M  il— J),  di-  Iftilun  i2".75  —  Î'-.TS  et  14—.1),  d« 
plomb  17»»,3  M  i3"".î»).et  d'un  nlliiiff*'  riiic-cuivrr  cont4>n«Dl  Mule- 
ra«Dl  t)iictqiiP8  rcnliAmc»  tle  ïinc  (H""  et  14""}. 

I.'iiclion   prolectrice  d'im  cylindre  déterminé  cmtt  naturt^Ilemenl 

•v«c  U  fr^nence,  di*  stirte  que  le  rapport  l/  r  diniioup  ;  c'est  co 

rmppiirt  qui  esl  pitrté  ea  ordonnées  dans  les  courhea  des  ftij,  f,  S 
et  3,  U  fr^uence  étant  portée  en  abioUses.  Chacune  des  courbes 
eoTTMpond  à  l'un  dea  cylindres  employés. 


Phh 


Âik*g% 


2:». 


Oit  rt:  'jnc 


r»  1*1). 

Pour  1«*  cuiTfe.  bon  conducteur,  la  courbe  a'abataae  rapidement; 

>  pMU"  les  mrtaux  moins  conducleiira,  U  Tariation  est  beaucoup  plua 
tffnke  ;  oo  «oit.  do  plui,  ijue  If  caruotére  des  courbe«  change,  celles 
^i  aoiit  reUttvfls  aux  écrilnit  do  cuivre  tournant  leur  convexité  vers 
Tue  de*  x,  et  celles  relatives  aux  écnins  do  laiton  et  de  plomb  tour- 
•est.  au  «ootraire,  leur  concavité  dans  cette  direction.  La  courbe 

■  ntettre  k  l'un  des  cylindres  de  l'allia^  ziii«-caivr«,  doot  la  ooodwo- 
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tivitn  est  comprise  entre  celles  du  cuivre  et  du  laiton,  a  uii(*  forme 
intermédiaire  ot  présenti'  un  point  d'inflexion. 

CompavaisOit  anec  la  théorie.  —  J'ïndiqurrai  seulement  it-i  le  prin- 
cipe du  calcul,  dont  on  pourra  trouver  le  Jëtail  dans  le  mémoire 
indiqué. 

Si  on  représente  le  champ  mnjçnétique  en  un  point  d'un  conduc- 
leur  liomu^ène  et  isotrope,  ayant  la  fornne  d'un  cylindre  de  révolu- 
tion, par  l'écriture 

H  =  çV". 

Tamplitude  ^  saliï^raît  à  la  relation 

dons  laquelle  p  représente  la  distance  du  point  considéré  à  l'axe  de 
révolution,  et  m  l'expression  A-naCw,  en-  dé.signant  par  p,  la  perméa- 
bilité mafçnéliquc-  supposée  constante,  et  pai'  c  la  conducUvilo. 

L'intégrale  jjënéi'alo  de  cette  équation  est  une  expression  assez 
complexe  qui  renfi'rme  les  fonctions  de  Bcssel  ;  cette  expression 
représentant  l'amplitude  du  champ  II,  tl  suffira  d'eu  calculer  les 
valeurs  pour  nn  point  de  la  surface  extérieure  et  un  point  de  la 
surface  intérieure  du  cylindre-écran;  le  rapport  de  ces  deux  valeurs 
sera  celui  des  amplitudes  di's  cliumps  intérieur  et  extérieur,  c'est-à- 
dire  représentera  le  rapport  qui  était  déterminé  dans  les  expériences 
précé<l<*nlf!S. 

I.e  calcul,  qui  paraît  très  laborieux  au  premier  ubord,  est  simplitié 
par  ce  fait  que,  pour  les  valeurs  corri'sp(mdQnt  aux  cylindres 
employés  ici.  les  lermos  des  fonctions  de  Besscl  deviennent  très 
rapidement  nég-ligonblrs.  Des  tables  publiées  par  lord  Kelvin 
donnent  les  valeurs  de  la  première  de  ces  fonctions  {').  J'ai  calculé 
les  valeurs  des  termes  des  autres  fonctions  dont  il  était  besoin  ici. 

On  peut  résumer  de  lu  façon  suivante  les  résultats  obtenus  : 

!•  Les  résultats  dans  leur  ensemble  sont  bien  conformes  ft  ceux 
de  l'expérience.  Les  formes  difTérenles  obtenues  pour  les  diverses 
courbes  provinnneni  de  ce  que  les  expériences  n'embrassent  qu'ime 
ré}(ion  limitée  de  chacune  d'elles.  Chaquu  courbe  a  un  point  d'inHexton 
qui  est  très  rapproché  de  oy  et  en-deçà  des  limites  des  expériences 


(1}  Sir  W.  Taovsoit.  Math,  an  t  l^hy*  papfn,  1.  III,  p.  Ml  ;  ~  MAflCAnr  el  Jou- 
»liT,  toc  cit.,  p.  1)8. 
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pour  Im  ^TiiiM  iïv  cuivrf.  lundis  iiu'il  esi  au-dcU  |»uiir  1rs  évnui*  de 
UitoD  et  tltf  plomb  ; 

3*  Un  obUcnt,  dans  la  phiparl  tl(ïH  cm.  Jeu  rensoi^emenU  mfH- 
uoUBMtt  prccia  en  e(T*-i*tiuint  Ir  Ciilcul  non  plu«  uu  mnyou  de  l'inlA* 
gr»\«  géaéimlo  du  rtH|UHlion  pn'Hrrdrnte^  mai»  on  prennnl  seulemont 
ooaune  expreaiiioii  de  f  la  fom-tiuit  di*  Bf-ttW!)  «l'ordre  U,  qui  f  st  une 
•obiiioa  particulière  dr  ci>Ui-  i>i|uAlir>ii,  ri  dont  lo  calrul  vsA  beaucoup 
pliu  simple  que  c«>iui  de  rintégmle  ^diièralf. 

3*  icSAItS  MAIÏKKTlQVtt. 

I/Atiide  d«s  écran*  fornii^s  d'un  nn-Ul  mitg-néticpif  i-st  hmui-oup 
plus  camplexe  A  caum*  di*  la  vurialion,  hvcc  rititi-uniU*  du  oliatnp.  d<* 
U  pcmwaJiiliU*  magnétique:  celte  piTinêabilitê  iiitor\'ient,  comme 
iiO«s  rsTOm  vu  dans  les  équations  fonditmenlales,  qu'un  ne  peut  plus 
dort  rcsoqdre;  on  peut  répondant  prévoir  en  gros  le  mode  d'action 
de  ras  rcraits  : 

A  conduclivU^  ^gwle,  un  conducteur  magnifique  sera  meilleur 
Acran  qu  un  onhducl«><ir  non  niagi>*Hiquf,  pnrtM*  iph-,  le  flux  d'indue- 
Itoo  étsnl  plus  grstitl  dims  !*■  prt'Uiior,  \r»  ri>uraiil<t  incluii«  y  Hemnl 
pitts  intenses. 

Voyons  lusrntuniiiit  riidlufoce  de  l'îuti'usilti  du  cliuuip.  Lii  pi'rmt^- 
bilitê  «  croU  d'abor<l  rapidement  avec  Ir  i-lmmp,  [koase  par  un  mnxi- 
muin  et  d^roll  onhuîte  du  plus  en  plus  lentement  ;  si  donc  t'ainpli- 
tude  A  du  cluiup  alternatif  enl  tK*ti  faible,  on  m  Iruaveru  dans  la 
pnouiièrv  région,  où  [a  i-rolt  avec  le  champ  ;  n  (nk]uencc  coastanti\  la 
pratadioB  exercée  par  Tt^t-ran  augnienlera  donc  d'abord  avec  A,  Si.  nu 
Cffkalnùre.  l'amplitude  \  fM  irfs  grande,  la  plus  gmnde  partie  de  la 
vorialioa  du  champ  oorn-npomlra  k  U  r*xi*>D  "*'  ;^  diminue.  c'vst-A- 
dire  q«'atoi«  U  protectiun  diminuera,  si  on  fait  croîtri^A.  Ucnn'salte 
qM,  M  o«  fait  croître  A  d'une  fav'un  continue*  U  fréquence  restant 
ooastanltf,  U  protection  augmentera  d'abord,  pessom  par  an  maxi- 
mum ei  décrultra  ensuite  ;  en  somme,  ses  variations  seront  les  marnes 
que  celles  de  ta  perm^ibilili*,  mais  beauomp  muiiui  msn|u^s.  J'ai 
«a  effet  observé  une  ttdie  variation,  et  les  courbes  rcpn^Mmtant  en 

iDMtiOD  de  A  ou  le  rapport  W  r  ont  la  forme  reprûsenU^  dans  la 
J'ai  (ait  d'ailleurs  une  antre  série  d'expériencet  dans  lesqualJw  les 


^^m          280                                                                                               ^^1 
^^^H            variations  d<>  1»  protection  suivaient  d'une  manière  beaucoup  plus  nette 
^^^B            celles   de  la    pcrmùabilité  ;  il  suflisait  pour  cola  de  superposer  un 
^^^H           faible  champ  alternalir.  maintenu  fixo.  cl  un  champ  constant  dont  on 
^^^H            faisait  croître  progressivement  Tintensité  ;  on  obtenait  ce  résultat  en 
^^^H           faisant  passer  dans  une  des  couches  de  la  bobine  ma^iétisanteuD 
^^^H            courajil  alternalir,  et  dans  les  autres  couches  un  courant  continu  ;  en 
^^^B            faisant  varier  l'intenâité  de  ce  courant  et.  par  suite,  la  valeur  moyenne 
^^^M           du  champ  résultant,  on  peut  placer  les  variations  du  champ  dans  telle 
^^^B            région  qu'on  le  veut  de  la  courbe  de  perméabilité. 

^^^K 

^^^^v 

M 

^^H 

\\ 

\ 

S 

\ 

^. 

thM, 
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V 

' ' 

---^ 

^^           ■ 

^^^^H 

^^^1               Enfîn,  à  intensité  constante, la  protection  augmentera  évidemment     V 
^^^1            avec  la  fréquonco.                                                                                            H 
^^^1                Dispositions  des  eocpériences.  —  Les   expériences  ne  peuvent  être       H 
^^^H           disposées  comme  celles  relatives  aux  écrans  non  magnétiques,  à  cause      1 
^^^H            de  l'influence  perturlmlrice  de  l'aimanUtlion  induite,  qui,  pour  des       H 
^^^H            cylindres  courts,  comme  ceux  employés  précédemment,  altérerait  d'une       H 
^^^1            façon  très  considérable  le  champ  intérieur.  On  peut  supprimer  cette       H 
^^^H            influence  en  opérant  avec  un  rcran  annulaire  en  forme  de  tore,  ou       H 
^^^1            encore  la  diminuer  en  employant  un  cylindre  sutUsummenl  allongé.       B 
^^^B           J'ai  utilisé  dans  le  cas  du  fer  ces  deux  dispositions,  mais  dans  la      H 
^^^1           seconde,  l'influence  du  champ  démagnétisant  était  encore  considé-      B 

^^^1                Les  expériences  faîtes  avec  le  tore  étaient  divisées  en  deux  par-      B 
^^^H           lies,  dans  chacune  desquelles  on  employait  la  même  bobine  secon-     fl 
^^^B            daire;  dans  la  première  partie  celte  bobine  était  placée  â  Tintérieur      I 

KrnAXS   ^I.ECTnOMAONftTIOl'ES  »l 

do  lor*or*ux recouvert  lai-métii«  d'unolK>binf)mafpt(''ti»inte;  dtasla 
dMrxiêai».  «UeAUÏt  conlonut*  àl'inlûricurd'une  nouvelle  bobine  aussi 
•deotû^ur  (|U(«  ^tocriilili'  it  In  [tnkvdente.  inaiti  sans  inti^rposîtion  de  ter. 
\jt  iiirv,  tii'  1  n)illinit*lrc  il'rpaisHi*iir,  éUiil  furnii'-  tli'  deux  morceaux 
s)fmdtriqiir«  pur  rapport  à  un  |>lnn  [inwtAntpar  l'axt*  de  n'votulion  ;  la 
IwklMntt  «cK'ondain'  (•uil>>nraiil('f  sur  iinnnynudi*rA«tntolinuc.  df  Hi>rte 
qu'on  pouvait  la  glisser  dun»  Icn  deux  ntormaux  du  lorc  ;  ffux-eî 
rapprochas  au  ronUcl.  furent  soudV's;  deux  potiU  troux  avait-nt  étt* 
nésagé*  pour  lainsvr  pjiHser  le»  fiU  de  Inhohine  secondaire,  qui  occu- 
pait tOQtc  ta  cnvilr  îulérieure. 
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a» . , "5^ 
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TriM*  «Mm  d*«xpéri«neM  Turcnl  rnîtcn;  dana  les  deux  premièrM 
no  opéra  à  frrqaioiro  ronslanle  [38  et  7Ul  et  à  intensilô  varintde  ;  1m 
réMiUU  obtaain  Bont  r<^'sunics  par  les  courbes  de  la  /U;.  4.  où  on  a 

porté  «B  ordonnées  Im  valeurs  du  rapport  i/-  oi  en  abscisses  les 

valvars  d'amplitude  A  du  rhamp  alt^malif;  dans  la  troÎBif>mt*  on 
maintint,  au  oonlrairr,  l'inti^nsitr  constante  et  on  tli  varier  la  frtHjufnce 
N  </fff.  &].  Les  n^uillata  sont  bien  ceux  qu'on  pouvait  pnWoir.  On 
pwl  remarquer  <[q«>  la  variation  avec  la  fréquence,  à  toten6il4^  cons- 
tunlj*.  préMOte  un  caractère  un  peu  difTtTiMit  de  <-i*lui  que  nous 
svMfflM  renoonlr^  fiour  lesécranfidaciiivrn:lavanAiion,d  abord  très 
rapide,  devient  d**  plu*  mn  plun  lente  :  cette  mvdilicalion  s'explique 
taciWmrat  par  la  variation  mAmvde  la  permi*aliilitê,  ouoaéqiMocc  de 


2gâ  sciitutn 

la  diminution  du  cliump  à  l'inlérieur  de  la  masse  da  fer,  sous  Paction 
protectrice  des  courants  induits. 
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Je  n'insisterai  pas  îi'i  sur  les  rosullols  obtenus  au  moyen  do 
cylindres  allnng't'sd'" ,20  de  longueur.  3"'\(»  dcdiiimi'lre  i-xtorieur); 
ils  sont  analogues  aux  prérôdents  ;  d'ailleurs^  l'inlluence  de  l'aiman* 
tation  induite  se  faisiiit  ici  sentir,  de  sorte  «pie  le  phrnom^ne  observé 
n'est  pas  dû  seulemeiit  à  riunueiire  protectrice  des  cnuranls  induits. 
Je  me  suis  servi  de  eello  deuxième  disposition,  beaucoup  plus  nom- 
mode  i^ue  lu  précMenle,  pour  étudier  l'influence  de  ht  région  de  la 
L-ourbe  de  perméabilité  dans  laquelle  on  peut  loculiserles  variations 
du  cbamp,  comme  je  l'ui  dit  plus  haut.  En  portant  en  abscisses  les 

valeurs  du  champ  constant,  et  en  ordonnées  celles  du  rapport  t/r' 

on  obtient  la  courbe  de  la  fig,  6,  où  riutluenco  de  la  perméabilité 
se  manifeste  nettement. 


SDR  LES  POLES  D'UN  AIMAUT; 
Pu  M.  C.  8CHURI1. 


Quand  un  aimant  est  soumis  A  l'action  d'un  courant,  les  points  d'ap- 
plication de  lu  résultanlo  des  actions  élémentaires  ne  se  confondent 
pas  avec  les  pôles  magnétiques.  Les  considérations  suivantes  ont 
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pcmr  hut  A'tnt  donner  une*  v^rilimlion  exfwrimpnlAlA  «t  dVn  déduire 
i|oel4|nK9  c<insê<{ueiK*eii. 

I.  —  PUi^^ona  un  courant  hurixontal  indéfini,  à  la  distance  b  d'un 
ùnutil  inobili^  iiuUmr  d'un  axe  verticAl,  —  r^imiiK-  on  Ir  fait  dan» 
rnprrirnri*  d'(Kr»t«*d,  —  l't  ob«rrti)ns  In  (lirviatinn  s.  Dans  la  poKJ- 
tioD  d*r<|uililirr,  le  mniniMit  du  couplt*  qui  provicril  du  courant  (!iil 
AgttI  A  rrlui  qui  t'Ai  dtt  k  In  Terre. 

Or  TartitMi  effii'iicc  ilu  cournnt  sur  uni*  miii»fie  jic/jr  de  niafçniHÎHnit! 
IîIrt.  ailai^  i  la  difttaneo  w  di'  laxt»  dv  rutalîun.  m*  rùduil  A  Lu  cum- 
pn«aBl«  burinmtalc 


(1) 


%V  +  ^  hiit*s     \  ft"  -f-  jJ  sin*  K 
*  -  h»  -f  jc«  «n>  a' 


A  étant  un  co«ffio8oBt  éga\  à  r-»  si  l'inlonsité  1  du  courant  ctti  exprt- 

Béa  «a  uapèrM. 

DéngnoiM  p«r  3L  la  longueur  do  rnimanl,  rt  par  m  la  masse  de 
nagnMUmt^  pimiiif  : 

m-=J  |uir; 

« 

ractton  résultante  du  courant  sera  ; 


J*) 


Uhljuir 


i-i-''*ia*« 


Si  ToB  pr«D4  [wur  >i  la  forne  approcliM  (A  +  Er),  au  liou  do 
(CI-"'  —  CL'*)»  on  trouve  par  rinléfrrulion  : 

m  6r=logr(*)  +  aro^tf*). 

Du  r«9lo,  r«galilédea  moments  donne; 

Hml  va  s  =:  bmX  cot  a. 


fS) 


*     X 


1\  étant  la  distUM  dM  pâle»  secoiidaircts  dus  au  oovruilï 

1/  -^  -*  principaux  dun  b  la  Irrre; 

(I  ftant  U  composant»  horixnntalr  dp  l'inlonsii*  du  champ  terrestre* 
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E.  VII,I,AUI.  -  Sulla  propru'lii  sonricntrice  ponJ'itt»  \wi  k'w  «i«U'urnniniljî  '.Sur 
la  prtfjinclt'  de  (((.'charge  prodnito  dntt,<  les  ttm  par  l'uniDUe).  —  Reml.  dttla 
H,  Accmttmia  délie  Sctenze  Fhirht  et  Malhematicbe  d»  yapnli,  juillet  1897- 

Les  rayons  wûniques^  découverts  par  M.  H.  Becqiierol('),  émis 
indéfinimenl,  senible-t-il,  â  l'abri  du  toute  excitation  connue,  par 
riiraniuin  i-t  ses  composés,  ilécharj;îent,  commo  il  l'a  mnnlré,  les 
conducteurs  électrisés('}  et  se  fomporlent  à  ce  point  de  vue  à  la 
manière  des  rayons  X.  En  particulier,  l'air  qui  a  sabi  l'action  de» 
rayons  uraiiiques  [on  pourrait  dire  Pair  uranisé)  possède,  comme 
Tair  qui  a  subi  l'action  des  rayons  \  (qu'on  peut  appeler  air  rfmtge' 
nisé),  la  propriété  de  décharger  les  conducteurs  élcctrisés  sur 
lesquels  on  l'insuffle  {').  (^elte  propriété  rappelle  celle  que  les  étin- 
celles électriques  (mais  non  refituve)  communiquent  aux  gaz,  pro- 
priété étudiée  par  M.  K.  Villari|*j. 

Les  expériences  actuelles  eonfirmeDl  d'une  manière  générale  celle 
de  M.   H.  Bcrquercl.  Klles  ont  élé  faîtes  nu  moyen  de  Vuraninite . 
(ou  uranite),  minéral  principalement  formé  <ieR  oxydes  UO3,  UOj. 

L^action  électrique  de  l'uraninite  à  distance  s'exerce  avec  la  même 
intciiKité  sur  les  eliurges  j}osilive  uu  négative  d'un  électroscope, 
comme  M.  H.  lîecquercl  l'avait  observé  avee  l'uranium  métallique. 
Quand  on  insuffle  énergi(|ucment  de  l'air  entre  le  minéral  et  la  boule 
de  l'électroscope,  la  décharge  se  ralentit  un  peu. 

Comme  pour  l'urunium  et  les  se\n  d'uranium  êludiés  par  M.  H.  Bec- 
querel, un  rouranl  d'air  qui  o  passé  sur  l'umninile  pt'ut  avoir  con- 
servé sa  propriété  de  décharge  quand  il  arrive  sur  la  boule  de 
l'électroscope.  Il  on  est  de  même  avec  le  gaz  d'éclairage. 

L'auteur  a  eucnre  répété  avec  lus  gaz  qui  ont  passé  sur  l'uraninite 
les  expériences  qu'il  a  faites  antérieurement  au  sujet  de  Taelion  des 
charges  électriques  {*ï  sur  les  gaz  déjà  exposés  aux  rayons  X;  l'air 
nranisé  qui  a  passé  sur  un  conducteur  chargé  positivement  ou  néga- 


C'i  Les  prrmiêrps  ffclipirhp»  île  M.  H  Bprqucrel  iont  annlyi«cs  dans  «  Jovrnat. 
a'Mrie,  l.  V,  p.  IM;  I8',l6. 

i^i  II.  BitCQllKflKL.  Comptes  Rendun.  t.CWtl,  p.  fiA9. 

(»)  M.  Bkcoiismi.,  loc.  fi/.,  t.  nXXin.  p    65". 

(*1  K.  ViLi.Am.  r^mtptes  Rendus,  t.  CXXlll.  p.  R98  et  5M.  —  Voir  aussi  Joumal 
de  l*ht/jtique,  .")•  série.  I.  VI.  p.  i4y-4r,0;  dofil  MiMl. 

C")  E.  ViLLAni,  Rendicond  d.  H.  Mfr.  di  Naputi,  toâc.  I.arril  18117;  ol  Rendteonti 
dtth  R.  Acr.  dtrt  Lincei,  S*  série,  I.  VI,  p.  3l3-3&i. 

Ces  mémoires  M>nt  Baaiysù*  daDs  ce  Journal,  p.  37-38  de  ci  volimte. 


KUNi;i:xhRiii;.  -  aimaNtatim.n  kt  vaiuatiun  im:  i.n.M;i:Kin«87 

liircfDcnl  n  pnrtlu  la  prtipHclt^  de  dissiper  In  cliargi*  positive  ou 
nef^lim  d'an  second  comlacteiir:  maïs  il  peat  décharger  un  coo- 
àaeitmr  «toctrué  nêgativenient  ou  positivempat.  Si  luîr  uraniié 
pMM  eotiv  les  annaUireB  d'un  conden^taltMir  charge',  il  est  mmené  à 
IrCal  naturel. 

M.  K.  Villari  a  eonsInlH  l'Hetion  do  l'tirnninttp.  au  bout  de  ving*!- 
cpiatra  beures,  a  travern  une  feuille  de  carton.  »ur  une  plaque  photo- 
Kraphii|ue,  comme  dan»  ien  ex|i«rieDce«  de  M.  H.  b*«querel  aur 
l'uranium,  le  nitmtr*  d'uranc,  K*  ^tulfate  double  d'umnyte  «i  de 
|)0(aa'^ium,  etc.  Mais  tl  n'a  pan  réussi  n  nlisrrver  l'action  électrique 
da  l'uruninitr  à  travers  le  cnrlun.  Il  faut  pf-nscr  qui?  Ich  rayons  ternis 
par  l'uraninite  étaient  trop  aflaiblîa  par  lo  carton,  puisque  M.  II.  Bec- 
qverd  a  montré,  au  début  de  ses  recherches,  que  le  rayonneroent  d'un 
aal  d'orane  peut  dechart^er  l'éloctroHcope  à  travers  de»  écrans 
Tariéi«.  formés  non  Kenlemenl  de  feotlles  d'aluminium,  mais  de  lames 
métalliques  u*»oi  opaques  aux  rayons  \.  telles  quu  des  lames  do 
cuivre  de  l"".!  d  épaisseur  |Kir  exemplei'). 

(à.  Sakkac. 


l  %}  ■•  '  IW.   —   Unirr 

iV«i<  luo^iirur   et 


-    Maffnf^tiiintnjf    ron   Kinen    nnd  Stnhl 
it   ilu   t*r   ft  ii(i  Iseierj     —    liMUftural 


L'anUMir  étudie  parallHlement  l'aimantation,  et  rnllonjfement  qui 

en  n-sultc,  dans  de«  barrvauxde  fer  et  d'acier.  I,cs  mesures  sont  faites 

I  I  .-Ihiwbv»  riiiinues.  Il  rcstwirt  ib'  i-e  travail  ont»  n*tatinn  vtrnito 

>lrii\  phen<imeues  niAgiietiqu<*  •-!   mn  .)iiii|tM-,  Imi-h  étudiés 

déjà,  mai»  i!ut|ément. 

i-  —  Li'sdfux  cnurbes  rcpH-scnlanl  l'ainiaitt^itiiui  t-l  l'allimp-'menl 
iiUfrnélM|ue  pr(''»enlenl  tnujiMirs  In  même  allure.  lu  courbure  étant 
Uramér  du  OM^me  ciMe.  et  leK  deux  qnniitili's  tendent  en  même  temps 
vers  un  maximum  pour  de  (grondes  forces  ma (pièli saules  (<). 

S.  —  On  oliscne  la  rémanenre  [nmif  rallt>n^entenl  maléfique 
ronme  jHHir  l'aimaulalion.  et  elle  rst  plus  f;randi>  dan»  l'ut-ier  iiue 


.  '-■•  hrr    i'i  iii- 111  .iri    t'r-  ri^drol     i  -i'..  Bevrtir.  •   *«uf   IVIrrlrttitioii  Ar 

I^i;ip^ii  ni  Iri  cpic  M.  N«x«oks  a  AUMI  IVtirtnww  df  l*by«t«rMi«  pmir  l'al- 
■i;^|B«UO*  (Vaif  Umrmmt  dr  /'Ayt^w.  9*  tétit,  t  IV.  p.  It;  191}. 
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dans  le  ft>r.  Les  courbes  dos  deux  phénumènes  uni  la  iiiénK'  allure. 
C'est  d'ailleurs  toujours  un  allongcnioiU  rémanent  qu'on  constale,  et 
janiiiis  un  nircnurt^isKi'nHMit,  (jut-  1r  tiarrcait  iiit  sulii  un  allongement 
ou  un  râccutirrissemeul  ppn<iartt  l'nimaulalidn. 

3.  —  Cnntirmalion  des  résultats d'Kwini^  surriunuouoo  delà  trac- 
tion lonp-iliidiiiak'  sur  l'aimanlalidn  ot  de  c(*ii\  de  Bidvve](^)  sur  Pîn- 
tluonre  de  In  Iraclion  Inngilutljnnlo  sur  rallong^oment  mtif^nélîquc. 
CoMcorduncr  des  cuurbes  correspondanlos.  L'allongement  rt-manent 
diminue  rjiiand  la  traction  tUi}j:nicnto. 

-f.  —  KnOn  l<^s  secousses  font  tlisparuitro  ou  atténuent  à  la  fois  les 
plitmoMii-ncs  d'Iiystérèsis  etde  réraanencc  jKtur  rallongement  comme 
pour  raimuulaliun. 

H.  Bagabd. 

L.-ll.  SIEnTâEMA.  —  The  dispersion  of  thc  maj^etic  rotolinn  ia  oxy^en  (Disper- 
sion  n>tAtoire  inngtiRtique  de  l'oxygène). —  CotnmuttieationM  from  tht  Lalmratvry 
of  Leidett,  n"7,  n*  75. 

Le  dispositif  expérimental  employé  ressemble  à  celui  de  Kuudt  et 
Uontgen  qui,  ainsi  que  M.  11.  liecquerel,  ont  étudié  en  1880  le  pou- 
voir rolatoire  de  l'oxyg^éne.  Le  gaz  est  enfermé  sous  forte  pression, 
avec  un  polarîseur  et  un  analyseur,  dans  un  tube  de  2  mètres  de  long 
et  de  3  cenliuiêtres  de  diamètre,  éclairé  suivant  son  axe  par  une 
lumière  parallèle  intense.  Ce  tube  est  placé  à  l'intérieur  d'unu  bobine 
qui  développeuncbamp  magiïétiqueunirormed'environ  I600CG.S. 
sous  rinRucnce  d'un  courant  de  70  ampères.  Aux  extrémités  du  tube 
60nt  fixées  de  larges  pièces  de  bronze  portant  des  niçois  à  faces 
normales  ;  primitivement  ceux-ci  ont  leurs  sections  principales  rec- 
tangulaires de  façon  à  montrer  une  ligne  noire  qui  restera  très  dis- 
tincte à  haut«  pression.  Le  nicol  analyseur  et  sa  monture  sont  plus 
larges  que  les  parties  correspondantes  du  polariseur  ;  de  plus,  ils 
sont  fixes,  tandis  que  la  monture  du  polariseur  peut  subir,  par  tor- 
sion autour  de  Taxe  du  tube,  des  rotations  de  faible  amplitude 
appréciées  par  la  métliode  optique  de  Poggendorff. 

Au  sortir  de  l'analyseur,  la  lumière  blanchu  est  décomposée  par  un 
speclroscope  ;  on  voit  ainsi  les  bandes  d'absorption  observées  par 
Livcing  et  Dcwar,  ce  qui  permet  de  déterminer  les  longueurs  d'onde 


siEBTsntv.  -  DtspEnsiox  iioT.iTninE  MAON'ivTiorr.      ssa 

Inoa  Ira  pciinUtln  §poctrc.  \,f*B  rotatioDi  fiont  mcsnrr'Agpflr  la  mé^ 
Ui<xl«  de  Uroch  bvpc  dm  couranta  opposés  acnaibtempnl  éfi^ux.  Los 
•IpélMBCPii  pnWiminaires  (aite»,  avec  rel  appnroîl.  Kur  itn  l'utyg^ne 
OOBUDMcial  4  la  pi^ssion  d  envimn  KK)  almuspliéreii.  montrant  •|ii», 
daaa  co  gai,  la  coAHlantP  du  pouvoir  nitatoire  aia^i>liqui«  d^croil 
féfritlWrnneQt  lorsque  In  lonpicur  d'nnili*  rrotl  ^1  qu'elle  eal  pour  1i* 
violet  deiix  foi»  plu«  (n''t"d<*  <(iu>  pour  le  rouf^o. 

L'appareil  dV^crîl  prrcéclrnmienl  a  n-vii  'lanii  dci»  pxpérienron  ulttV- 
rit'urr»  de*  per(cctii>rincrnenls.  On  évite  le»  courant»  Je  convection, 
qui  «ont  dtTrloppt^  donM  It*  ffRK  pnr  Ia  chaleur  du  cournnt  et  qui 
troublent  1rs  pointi*».  |>ar  une  circuintion  d'eau  froide  établit*  entre 
lé  tube  à  iiax  et  la  bobine  maf^iétîsanU' .  De  plus,  los  extrémités 
daTaippareil  sont enTeloppées  de  colon.  l*flrme>iurG  do  pnidenco,  on 
wéàvài  à  60  ampères  envin>n  rintensito  du  courant. 

La  f<eale  dn  collimateur,  éclnirée  par  une  puis>iante  lampe  h  arc. 
est  raccoarcic  h  la  longueur  de  i  milliniélres.  afin  d'évilor  les 
rèfleiioRa  dana  le  tub«  à  ^t.  Aussitôt  après  les  observations,  le  gax 
est  ealevè  el  analysé.  L'ox/|^nc  commercial,  trop  impur.  rHt  riMn- 
plscr  par  un  gnt  pur  pri-psré  direcloment,  puis  cumprimé  l'i  100  nt* 
mnspbères  ilun»  h**  i-ylinilreu  en  fur. 

tu-H  mlatiiiRti,  l'xprinifkeK  d'abord  en  uiitté«  nrliitraîres,  sont  riMhiites 
à  «M  intcnaité  coniUanle  du  courant,  à  une  pression  uniforme  de 
100  ■iBKNtph^res  et  A  unelempiTature  fixe.  On  Mblicnl  ninsi  IHt  m<*- 
«■ras  aT«c  rox}-fi^no  et  fUt  avtM*  l'iiir,  lettquelK^s  «ctinilent  ii  l.'i  lon- 
guaur*  d'onda  n>parlies  damt  tout  le  s]>ectrt*  visiblr.  Le»  n^ullals 
«ont  par(ail«ment  représentes  par  la  formule  de  M.  MnAcnrL 

E.  MàTuuft. 


L.'B.  nKMSEMA.  —  UriHuniiienti  on  Ihe  niafa^tlr  Mnlory  4lt(irr»ti>n  in 

pua»  fMtsans  de  tt  ititpmivD  n'iiilnlrv  inuti'Hiqiii'  ilnn»  k«  ftu',.  —  Com- 

L.*n.  ftlEniKRIlA.   —   A  dclrmiinnlica  *>f  IIk>  maanHie  rolattTy  c<vn*tant '«f 
«Kicr  it*^lmniotlmn  i(e  In  mnilantr  rulaloirr  ni«gnr(iriiir  Ar  Icau].  —  Ccm' 


Les  HMMrvs  précrdrnl«*<t  Mint  éirnduesi  »  1  uzote.  Taclde  carbo* 
■M|«S,  le  proCOiyde  d'axote  et  I  hydnij^i'iu*.  Inilependammeiil  de  lin- 
léréi  propre  tçi9  présente  l'axote.  la  ci>nnui«»ance  de  son  |>ouvotr 
rotatocre  ina)(niHîi{ne  p>*rmet,  comme  il  (Mit  l'impureté  de  l'oxygéna 
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éliidîé  antKritïurement,  île  ramener  les  rnUtions  de  ce  gaz  à  ce 
qu'elles  seraient,  si  ce  corps  étail  parfaitement  pur. 

Les  rotations  magnétiques  définilives  sont  exprimées  en  minutes 
pour  un  champ  magnétique  égal  à  l'unilé.  La  transformation  des 
unités  arbitraires  dans  celles-ci  a  eu  lieu  au  moyen  d'un  facteur  de 
réduction  calculé  d'après  les  dimensions  de  l'appareil,  le  nombre  des 
spires  de  la  bobine,  otc.  Prm:-  contniler  l'exactitude  de  ce  facteur, 
Fauteur  s'en  U!>1  servi  puur  déterminer  en  valeur  absolue  la  constante 
rutatoire  de  l'eau.  Quatnî  séries  de  mesures  ont  donné  pour  celte 
r.oiistante  en  moyeniu'  0 .1)1305,  à  ^3^4,  ce  qui  concorde  très  bien  avec 
les  déterminntiuns  anléritMires. 

Cette  vérification  faite,  l'auteur  donne,  comme  résultat  définitif  de 
son  important  travail,  les  formules  suivantes,  dans  lesquelles  les  rola- 
tiuns  n  désignent  des  minutes,  les  longueurs  d'unde  étant  exprimées 
en  microns: 


Air    (lt)0"",U  —  I3%21, 


N.106   = 


lyo.i 


.6  ( ,    ,    0,2i2\ 

H     (85     .n-    9^,S).  „.,0«=l=ip(t+^"). 

En  calculant  la  rotation  de  l'air  à  13°, 2  nu  moyen  deToxygène  et 
de  Tazole  par  lu  règle  des  mélanges,  on  trouve: 

qui  est  en   parfait  accord  avec   la  formule   déduite  des  mesur 
directes. 

E.  Mathus. 
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A.  (HIEftBSCL  *  Ziir  Tlit-orir»  «Irr  irnlvini«i'hcn   l'oUriMlion  'IViir  In  ihe^irin 

DftBs  an  roémoiiv  RiiMlysé  dani4C«  journal  {*).  M,  >Vie<lf*burgrepré- 
,  WÊmim  tMml  d'an  circuit  rcnfennant  une  cetlulr  électrolj tique  par  le 
«ystèoM  d'éfjiulion» 


1wi~  E— p 


où  «rctt  U  r^intance  du  cirruil;  i*.  rinteniiitt»;  E,  U  force  polarisante; 
p.  U  pcvlariMtion  actuelle  ;  P.  la  pi  darisation  iiiAximum.  La  cupucitv  de 


la  coUoifl  «tt  posée  égtle  à 


'-?. 


1  ce  qui  exprime  r[uVlle  cmlt  avoe 


la  poLiniatîon  et  dûTÏpal  infinie  pour  1o  maximum  de  polariita- 
tioB,  Quant  au  terme  {*p)  de  l'équittion  [V,,  on  l*a  introduit  pour 
lanir  compCf  <lc  la  dt^puIarUatiou  apontanéc,  suppôt^  propurlion- 
ftdle  k  la  polarisation  oxiatanle. 
H.  Obi*rbeck  applique  ce»  ûquations  k  un  cerlAÎn  nombre  dVxpé- 
iiMtM  fùtM  anr  la  polarisation  dans  ces  dernières  nnmVs.  Kn  parti* 

'^ndier,  t^tea  peavi?nt  sen-'ir  à  expliquer  les  obsrrvatioiia  ri'L'unlf»  de 
M.  WienC^l  par  une  oujEcmrntation  apparente  de  la  résisilanco  de  la 
c^ule  pnlariAée  ;  c«p*>ndant  elles  ne*  rendent  paa  compte  de  tooteit 
Im  pjirticttlaritcii  du   ph^nom^ne  obaervé,   ce  qui  aemble  indiquer 

I  q«u>  la  dt<  polarisa  lion  s(>ouLnnée  iutcr%'ieut  autrement  qu'on  m*  l'a 
admucn  écrirant  l'équation  (îi. 

L'auteor  donne  au»«i.  au  mnyf^it  de  ce»  i'f|ualinn«,  une  interpréta' 
tiiM  <U certaine*  expôriencoa  qui  ont  aulrcfoin  cnudiiit  M.  Slreînlt  k 
Urr  la  possibilité  de  déterminer  la  valeur  de  1»  polarisation  duna  une 
MDalv  éUetmlytique.  qut*l  qui*  voit  le  prooislé  entplovv  l'i.  I.e  calcul 
iadii|a*  ict  eDcors  une  aat^mentation  apparente  de  la  cellule,  d'autant 


^u/  fie  PAytifiM,  a*  ««ri*,  t.  IV.  p   117  ;  IMB. 
^l  j€  rAymyw*.  S*  •4ri».  L  V.  p.  111  i  tWÊê, 
■ta.  Alinaf iAir.  Wk»,  l«t.  Il  «,  p.  04:  tm. 
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plus  grande  (|uc  la  potari^iatiun  est  plus  fuible  cl  allant  en  s'afTat- 
blissant  à  mesure  qu'on  B'approche  du  maximum  de  polarisation. 

il.  Bahard. 


UANS  JAHN.  —  EIectr4>ctieini8chc  NotJien  (NotCK  électroctiimiques).  —  P.  44-55. 

I,  Sur  Célectroîysc  de  Vhydrate  de  sodium  avec  une  t'alhcde  de 
mercure.  —  Sv.  ArrheniuB(')  a  conclu  de  ses  recherches  sur  l'élec- 
trolyse  des  composes  alcalins  dissous,  avec  une  cathode  de  mercure, 
que  le  mt*lal  alcalin  se  dégage  d'&borrl  en  s'imis^anl  au  mercure  et 
que  le  dégagement  d'hydrogène  ne  commence  que  quand  l'amal- 
game formé  à  la  catliode  a  atteint  une  certaine  concentration,  à 
partir  de  laquelle  se  produit  l'action  secondaire. 

11  n  obsen-é.  en  particulier,  que  le  dégagement  d'hydrogène  n'a 
lieu  qu'au  bout  d'un  certain  temps  après  la  fermeture  du  courant. 
Mais  on  peut  se  demander  si  ce  retard  ne  provient  pas  d'une  sursa- 
turation  du  mercure  par  Thydrogéne. 

Pour  éclaircir  celle  (|ucstion  et  établir  s'il  se  forme  réellement  un 
amalgame  alcalin  lor«  de  l'électrolyse  d'une  dissolution  alcaline 
étendue  par  un  faible  rouranl,  avec  cathode  de  mercure,  M.  Jahn  a 
fait  un  certain  nombre  de  mesures  calorimétriques,  au  moyen  du 
calorimètre  à  glace,  par  une  métliode  qu'on  trouvera  exposée  dans 
ce  journal  ('). 

1.  Danfl  l'électrolyse  de  l'acide  sulfurique  étendu  avec  cathode  de 
mcri'ure,  il  observe  simplement  une  dï'^parition  de  chaleur  <*quiva- 
lente  à  la  chaleur  de  décomposition  de  l'eau,  ce  qui  prouve  qu'il  ne 
se  produit  pas  de  phénomènes  secondaires,  tels  que  la  sursaturalioa 
du  mercure  par  Ihydrogcne. 

2.  Dans  réleclrulyse  d'une  lessive  de  soude  entre  électrodes  de 
platine,  il  disparaît  seulement  la  chaleur  de  décomposition  de  l'eau. 

3.  EnHn,  dans  la  même  opération,  faite  avec  une  cathode  de  mer-' 
cure,  on  observe  une  disparition  de  chaleur  plus  considérable,  ce 
qui  montre  nettement  que  le  sodium  s*est  dissous  dans  le  mercure. 
Une  évaluation  approchée  indique  même  que  presque  tout  le  sodium 
dégagé  par  le  courant,  dans  l'expérience,  est  resté  dissous  dans  le 
mercure. 


(1)  AnHiiBHiM,  ZeiUchr.  f.phyaik.  Chem.,  tl,  p.  805:  1893. 
{■*)  Voir  Journal  Ue  Phjfsi^ue,  i'  a6rie,  t.  V,  p.  Si«;  i886. 
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II.  Snr  mn«  modification  de  la  pitt  Wahrb»  pk  la  Rvb.  —  L'«u- 
t«ar  rampUco  Uana  l'ùlémenl  Wnrren  de  la  Rue 

Ag.  AfïCI  \7.nCP\q.Zn, 

el  /jiCI',  dont  ta  di<tM>lnlinn  tu?  Ininblc  par  pn^-ipitalion  d'un  w\ 
\  insoluble,  par  le  sel  double  /.iiCI'  -\-  iKCI,  dont  la  dÎHsulu- 
liOû  reste  Motre.  L'éU-ment  ninsi  obtenu  est  imptdariftiible  ;  sa  forcd 
I  él«ctniinoLric«.  bim  constante,  est.  en  volb».  pour  Ui  tfm|M''ratiirft  r: 

B=:  1,0136  — O.OOOIM.r. 

H.  Bacard. 

J  KLSUKNCIC.  —  B«itr«(  rnr  KrnntniM  der  mn|nottMb«n  N^i'bwtrltuny. 
(Ca«trik«tioB  é  la  coBoaiitnnn  du  rfturd  niogniUqiw).  —  H.  tl-^y 

AdcUlioD  i  im  mémoire  récemment  annijsé  dans  ce  jonmal(*). 

l/aiilear  ■  obMrr^le  retard  magnétique  pn-sent*-  par  deux  lilsda 
fer  doax,  fraîchement  résulta,  dans  des  champs  dont  l'intensité  va 
jaM|tt'A  1  ,fîi3  uniti*  nliiujlue. 

La  valeor  absolue  du  roiard  {«ujnnentatînn  d<*  l'aimantation  avec  l« 
tsapa)  croit  avio  rintonsitr  du  champ,  mais  beaucoup  plus  lente- 
ut  que  t'aîmantatiito  :  vlb»  tond  vrrs  un  mfl\iititim  qui  s(>nible  ^tre 
atteint  beancnup  pln«  vilr  qnr  cpJni  de  I  nimnnUlinn. 

Quant  au  n^lanl  pour  cent  rapport  de  l'aut^ientalinn  de  l'aiman- 
tatkm  avec  h*  l<*mpB  û  l'aimantation  ellc-m^me],  il  Ivnd  rapidement 
vers  zéro  quand  l'inti^nsiU*  du  champ  auf^mcnte. 

Rntin  le  relanl  mnf^ttique  nr  drpnnd  que  iIp  la  variation  totale  de 
l'airoantalion  et  non  do  la  favon  dont  on  la  produit  (soit  par  inver- 
sa, aoit  par  rermi'lurt*.  puis  ouvrrturf*  du  courant  ma^rm-tisanl). 

Lii  mène  i>bw>r\dliun  avait  vtv  faite  déj;i  pur  Kwin^  dans  le  cas 
de  ehanps  tri*a  faibles. 

H.  Bacuhd. 


«.ilOBR  t«  SCMCTKB.  -  Vvher  niafn).-t»««»i*  StiaceptlMilAt  nod  Alocnina- 

Ln  auletirs  ont  repris  l'élude  de  Taimantatiun  de  l'eau  et  d'uncer- 
tam  WMnl»re  de  sria  de  métaux  magnétiques  cl  de  l'influence  do  la 

trapéru'  i-     .  [t,.intiiti<in. 
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Ils  opèrent  par  la  niélliodc  imugînôe  ]>ar  Quiiicke  i['),  légèrt>ment 
mudJHi'e  ;  au  lieu  do  lire  la  liauteur  tl'ascension  du  liquide  duDs  la 
branche  étroite  du  tulio  en  V  qui  est  disposée  dans  le  chnmp,  on 
mesure  rau^iuentation  dépression  nécessaire  pour  ramener  le  ntvrau 
du  liquide  t\  sa  première  position,  aprùs  l'excitation  du  champ. 

Ils  ont  trouvé  que  la  susceptibilité  de  l'eau  varie  avec  lu  Lenip<'>ra- 
Inre  d'apriis  la  relation 

X  — — 0.(U7(t  -O.OOIf.i.ï).  10    "Cfî.  S. 

Cette  diminution   du   dianiagnétismc  de  l'eau  avec  la  température 
est  on  désncconi  avec  ce  qu'on  avait  observé  jusqu'ici. 

Lu  susceptibilité  des  dissolutions  de  chlorure,  suITate  et  nitrate  de 
Fe,  Mn.  Co  et  Ni  mesurée  aune  tenipéralure  cuiislanle,  sVsLmdnlréc 
indépendanted[>rinlt'nsi(é  du  champ  ;  elle  ne  dépend  que  delà  teneur 
on  métal,  lo  chlopure^  le  sulfate  et  le  nitrate  donnant  la  mùmc  valeur 
pour  la  même  concentration,  et  elle  varie  proportionnellement  k  cette.J 
teneur  en  métal. 

On  peut,  en  tenant  compte  de  riniluence  de  l'eau,  calculer  ce  que 
G.  \\  iedemiinii  h  appelé  le  magnétisme  atowiijuv  pour  ces  cjuatre  mé- 
taux. On  Ircpuve  ainsi,  pour  les  valeurs  absolues  en  unités  C.  G.  S. 
de  x.JO'  par  atome-g-ranime  du  métal  : 

Nickel 4.95  =  2  X  M 

Cobalt 10,0    =4X1,5 

l'Vr 12.5    =  5  X  2,5 

MHMK.inftse 15.1)    =6X2,5 

Les  magnétismes  atomiqucB  des  quatre  métaux  sont  donc  entre  eux 
comme  les  nombres 

2.  4,  5,  6. 

G.  Wi''demann  avait  lïéjà  conclu  de  sesrecbercbos  que  les  maf^né- 

tismes8t«imiques  de  ces  métaux  étaient  entre  eux  comme  les  nombres 

d'une  série 

3 
a,  a  +  6.  a  -I-  -  *,  o  +  26, 

qui  n'est  autre  que  la  précédente,  pour  a^=  h. 

Les  auteurs  se  proposent  de  rechercher  s'il  n'y  &  pas  de  métaux 
qui  correspondent  aux  termes  1  et  3  qui  manquent  dans  leur  série, 

(>)  Soitioumai  de  Physique.  2-  série,  l.  IV,  p.  40:  1883. 
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Btt  flUdbjpnvnt  leur*  mtriuroH  à  rrllc»  tir  Oiiînrkc.  iln  ont  v\é  ami-ntiB 
à  pUcer  le  chrome  «ntr»  te  nickel  ri  lo  coIihU  . 

II.  Bacam». 


KuMar  bEFNKlifiKn   —  Irlxir  ilrri  tli<'riuonia|[n#U>chi'n  Itni^ituOinnl  ESe^A  Iwlcn 
Ututtutb    (i»ar    r«ffet  tliem]oiua{rnMi<|UP   lonpludlii»!  tltuu   le    lilnniiUi). — 

jOii  MÏtqiin  >IM.  A.  V.  Euînp&hatisvn  cl  W.  Xornst  ;'joiil  tlc'cou- 
Ic  pbOnumtVnc  «iiivanl,  analogue  an  pliénoniènr  [le^lhill  :  \A*n- 
4|U*UD  eounuit  calorillquu  e*it  tilubli  (Inns  Iv  sens  de  lalun^uourd  une 
lama  niétallii|af,  plocro  porpt^ndiculnîremfnl  à  un  champ  magm^- 
iHpir,  il  noU  une  force  clectroinutrice  duns  la  direction  àe  la  largeur. 
O  phi-miru^nc  a  ôlë  Qp|N*K'  ..  •^(Tet  tran»vrr«a1  tlirrnitiiiia^'ntitii(ue  ■>. 

Cu  ph^'sicioiu  oui  annujirc  uumhî  l'cxisleiicu  d'uu  m  effet  luii^lu- 
dûul  tlierinninajpiélic|UH  »,  r'i-Hl-ù-dirB  il'iiiie  fnrve  l'Icrtrnnmlrit'ti 
dusk  diroction  du  flux  calonti<|uc.  Vax  relinnt  h  un  ^Ivitnoniètro. 
par  Um  UU  m«taUiqueii.  un  piunl  du  bord  d'une  laïue  do  hîitniiith 
qaVn  éohaufTe  ei  un  p«tihl  dulidnlopposi'  qu'un  r^tniidit.  ri  on  cum- 
peiiMinllii  force  clei'liMmulHi'etiiuriiit>«'UM'lrîquo  cxiaUinl  drjûcn  l'ab* 
•vBC*  du  clianip  niagnêtiqui\  nu  ubtirnt  une  nouvrllc  furcc  l'Ioctro- 
molrior  dan«  le  circuit  lurs  do  l'excilation  du  champ.  Cet  elTct 
longitudinal  n'a  otr  obnervô  que  dans  le  bismuUi  el,de  plu§,  il  bVhI 
■Hintfé  trf»  fiiblo  par  rapport  ii  l'cffol  trnnsver&al  et  (n'A  irrèt^ulier. 
M.  DefrrjTf^r,  qui  a  repris  l'Âtudrde  cet  eiïct  longitudinni  thernio- 
nMfnétiqne.  a  r«<*rtnnu  que  ce  phrnnmi'no  «^tait  di)  à  une  modili<-a- 
timi  dft  k  Caroc  élrclruaiotHi*«  llienunelpotriquc  iaîliiiledu  cimple 
amaUtoé  par  t«  bismuth  et  le  miVial  Ue«  éleclmdeti  ïu>ua  rinlluenoe 
du  ebamp  maglK^lique.  II  lui  a  Hu(i\,  m  nfTel,  pour  le  faire  di.tpa- 
raltre,  d'aonoler  eetlu  force  eleclromotrico  themiiM'Ieclrique  initiale 
en  aoadant  lea  électrodes  de  cuivre,  non  plua  «ur  les  bord»  mAnieit 
éê  h  liiin*  da  biamath.  mais  sur  deux  nppendiers  de  ro  métal  faisiint 
eorpa  et  mooléa  aver  la  Inme  Pour  quelques  lames  hirn  homoit-énos 
préparée*  decettn  favon,  lo  (culvanonM-lrp  n'indiqua  plus  le  moindre 
•Art  poar  les  champs  les  plus  intenseï,  alors  qu'on  observait  un  eflei 
auMMléiahla  an  moyen  d'élo«trodoa  du  enivre  soudées  sur  k>»  lourds 
m^tMW  de  ces  Um«s. 


<•)  A.  V.  EiTMMAna  «t  W    S$iL%%t,  Wtfé  Anm..  tf ,  p.  M  :  im. 
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M.  Defreggcr  rechercha  ensuite  la  relaliou  existant  entre  la  force 
électro motrice  Ihermoélectriqite  prt-rfklenlp  et  l'iiitcnsitc'  du  champ 
ma^nétir[ue.  On  avait  reniarriué,  avant  luî,  que  l'Hctîon  du  rhanip 
dépend  non  heulcim-nl  dt^  hoii  inlfusilÀ,  innis  nussl  de  son  sens,  co 
qnî  s'explique  par  la  nature  cristallin*'  du  bismuth.  D'après  M.  De- 
frftg;ger.  il  «xistc  dans  tout  barreau  de  bismuth  un  vininir  dont  la 
cumposante  suivant  la  direction  des  lignes  de  force  détermine  l'ano- 
malie prtrédente. 

l'ar  l'onséquent.  cotte  anomalit*  disparail  pour  certaines  positions 
du  barreau  de  bismulh  dans  In  champ  magnétique.  Dans  oe  ras,  la 
relation  chercliéf  est,  *'n  appelant  c  la  force  éleclronmlrice  therniu- 
électrique  pour  i'inlensttf^  M  du  champ, et  e^  la  force  électromoLrico 
pour  rintfnsili>  fl, 

^-^^^  =  0.003392  +  O.0000i0-2M. 


En  latllunt  de  petits  barreaux  suivant  dlfTérentcB  directions  dans 
un  morceau  de  bismuth,  M.  Defreggcr  a  pu  étudier  riniluenco  de 
l'orientation  par  rapport  au  llux  calorilîque  et  aux  lijfni's  de  force 
sur  la  force  éleclroniolrire  l't  l'anomulie.  11  a  constaté,  on  particu- 
lier, que,  si  le  flux  calorifique  a  lieu  suivant  l'axe  princi|>al  cristallo- 
^^raphiquc.  l'anomalie  disparaît  pour  toute  position  du  cristal  dans 
le  champ.  La  relation  est  alors: 


c  —  fa 


—  0.001050  -f-  0.000010ff:jM  —  0,OOO.OOO.OOO.OOO.U!)H*. 


Si  le  llux  calorifique  a  Mou  perpendiculairement  à  l'axe  principal, 
l'effet  du  champ  ost  oxtr«^memenl  faible,  etc. 

Kiiliti  l'aclinn  du  champ,  qui  augmente  d'abord  pmpflrlionnolle- 
ment  à  son  iiitensitr>,  sembif  tendre  vers  un  maxinuim  pour  des 
champs  de  plus  en  plus  intenses. 

11.  Hagard. 


n.  JAEGER.  —  Magneti»rh<?  BpippclliîMfirl'Iraigc»  mngn^Uqnes).  —  P.  Ln-m. 

M.  Silvanus  P.  Thompson  (*)  a  observé  que,  lorsqu'un  courant  nait 
ou  cesse  daus   une  bobine  di8posi*e  sur  une  plaque  de  fer,  celle-ci 

')  SilTaniifl  P.  TiiomsrtN.  ;»Ai7.  Mao-,  5*  Béric.  t.  XXXtX.  39.  p.  213:  18M. 


«MTMVor  \r  champdi^  au  courant  unfl  action  ideiitiqui*  a  rrllo  d'una 
McuDfle  liobioe  qai  uccupiTaJI  la  posilioa  do  l'îniago  de  la  prcmiéra 
p«r  rapport  à  la  pU({ue  de  Fer  et  qui  serait  parcumnio   par  lo  mAme 
'  nmrant. 

M.  Jieger  a  con»Uté  que  la  ptaqiio  du  fer  ji>ue  le  mt^mo  nVle  dana 
le  caa  d'un  rtiur^nl  Cûiwtanl.  Li<  champ  d'un  courant  r(u-tili|^iie>  t'tt 
(loobl^  quand  K<  condurtour  ri'poM?  »ur  une  plnipic  Un  for  plani-:  al 
Itf  fil  e«t  a  une  certaine  distance  de  la  plnqur.  ccHo-ci  exerce  le  mtVmo 
ciel  qu'un  »ccoDd  cuuranl  occupant  la  position  de  t'inie^ïe  du  pre- 
miar.  Lo  ra^me  plit^nom^no  «'ub^ervc  nvoc  un  ftolcnoid**  truvi-rKÔ 
par  un  courant  conAldnl  et  uricutc  d'une  Dianîèn*  quelconque  par 
rapport  aa  oiiroir  magnétique. 

II.  Bai.*iio. 


V.  V.  LANtt.  —  CebcT  Ai»  ttlorirotnolnHxttf  Gfftrokraft  «If^  AliiiiiiniuiolU-btlK»- 
l^ata  Sur  1»  force-  étcctixiUHilricr  invorM  de  l'arc  à  «Ifrtmde*  d'ftJiinUnluiDK  '— 

P.  uim*. 

•ait  qu'un  appart'il  h  t'dei^troly&c  dont  lc*s  i*lcrlrodi>«  sont 
livemrnt  en  charbon  cl  en  aluminium,  prcscnic  mu-  force 
rlpclromolrice  inverse  de  ti  volts  quand  le  Ci>urnnt  pa-t^e  daiu  lo  sens 
aluminium-charbon  i*). 

Kn  mcnurant  In  force  ôlectromotriee  inverw^  do  l'arc  entre  élec- 
trodr«d'aluminium,  M.v.  Lang  a  trouva  de»  valeurs  assez  incertaines, 
êcaBaa  deTîncunstancedr  l'arc,  mais  assos  voÎAÎnea  de  H  volts  auaai. 

t,|wuid  t'uo  des  rrayonsest  en  aluminium  et  l'autre  en  charbun.  la 
ton»  éêeetremotricc  iovcnecat  auH^i  grande'  l|uo  pour  deux  crayons 
de  «barboo  ai  le  courant  va  du  charbon  ii  l'aluminium,  tandî**  qu'elle 
eat  beaucoup  pluafaibb*.  si  le  courant  va  de  l'uhiminium  au  rhurlHin. 
M.  V.  lAAf;  a  ounatatc  qu'on  pouvait  transformer  un  routant  alter- 
natif ati  «Murant  continu  eu  lui  faisant  trttviïr»«r  uu  arc  de  relte 
nalun*  ;  il  a  pu  niniti  tranBfnrmrr  U  0/0  d'un  courant  altrniatif 
a  iOUroha.  U  est  à  remarquer  quVi  le  courant  continu  obtenu  va  do 
TalBSiiliilun  an  charbon.  tandi»quedan»lB  transformatii>upur|>a8sage 
a  travers  ao  appareil  à  étectroljse,  te  courant  continu  va  du  char- 
2mb  4  raluainiam. 

H.  Uacab». 


(n  Vair,  à  «s  a^fat.  JMraal  4t  fhftifm,  1-  Mrie,  I.  Vil.  p.  U;  IMI. 
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F.  POCKElvS.  —  l'clH^r  (las  nn«ii<;l.î?":he  V»'rhallcn  piniser  Bisiltirtcher  (ieelctîie 
(Sur  Inllilude  mauriKîtiqin!  dr  quelques  rorhe»  Imsnlljqiies).  —  P,  195-2fll. 

I/aiileur  ;i  iHudiê  l'aimoiUnlion  tpmpfinuro  cl  l'aimantalion  réma- 
nente de  <]in'l({ues  rchantilhiiis  de  basalle  pn-scnlant  des  proprîëlûs 
niHg'n(^tit|ueH  bien  marquées,  ducs  à  une  lonour  oonsidiTablo!  en 
magn'-titp.  L'alUiro  pfénérale  des  coiirbi's  d'aimantation  pour  ces 
minéraux  est  analoj^iif  à  ncllr  «|Uon  observe  pour  b*  fer  doux.  L'ai- 
mantntion  temporaire  ou  rémanente  croît  d'abord  plus  vite  i|uo  l'in- 
lensilc  du  champ,  puis  plus b-nlcmeiit  pourdiîs  inlcnsilpsoroissnntos, 
le  coude  étant  beauroup  plus  mar<|ué  pour  )'aimantali<jn  réuianontp 
que  pour  l'aimanUilion  temporaire.  Le  rapport  de  l'aimantation  réma- 
nente à  rainuintatiun  temporaire  croît  d'abord  rapidement  avec  l'in- 
tensité ilii  rli.'uiip,  puis  devient  sensiblement  cnnslant  ou  diminue. 

D'ailleurs  la  susceplibilitéesl  très  faiblepar  rappurt  à  la  (eneur  en 
nia^^iiétite,  si  on  In  compare  à  la  snsceplibilit<>  de  la  magnélite  com- 
pacte, ce  qui  est  d'accord  avec  ce  qu'on  sait  sur  la  susceptibilité  des 
mcttiux  magnétiques  très  divisés. 

Cette  faible  valeur  de  la  susceptibilité  permet  de  conclure  que 
rin(lucli':»n  produîle  parle  magni'*tisme  terrestre  dans  ces  niches 
basaltiques  [et  a  fortiori  dans  les  autres  roches  de  teneur  plus  faible 
en  magnétîU?)  est  trop  faible  pour  expliquer  à  elle  seule  les  pertur- 
bations locales  plus  ou  moins  considérables  (|uon  observe  dans  le 
cbaïup  terrestre  au  voisinagede  certains  gisements  de  ces  roches. 

M.  Pockels  pense  qu'il  faut  chercher  cette  explication  dans  l'aug- 
mentatiun  de  raimandition  rémanente  de  ces  roches  sous  l'action  des 
décharges  de  l'éleclriciié  aluiosphéri(|ue.  Delà  grandeur  del'aiman- 
tati<m  rcmunente  ainsi  alleintc  on  pourra  peut-être  tirer  uneévalua- 
tion  des  intonsités  maxima  mises  en  jeu  dans  les  décharges  de  1» 
foudre. 

H.  Bacaho. 


r  HliiHAIlZ  ri  W.  ZIEGLEÎl.  —  Mc55«iik  ilcr  Tomperalur  von  Electotyt^n  «n  der 
Obertiiictic  sebr  klciacr  Elcctroden  [Mctiun:  de  lu  tempi^rAtari?  d'un  éleclroiytc 
à  tt  aurfftcc  de  très  prtilcs  (électrodes).  —  P,  261-367. 

Un  tube  à  réaction  de  24  millimètres  de  diamètre  contient  do 
l'acide  sulfuri(]ue  à  20  0/(1  danï>  lequel  plongent  deu.\  électrodes  en 
platine,  l'une  sous  forme  de  fenille  appliquée  contre  la  paroi,  l'autre. 


dan»  rasrd»  lttb<*,  houk  fomiotU*  lil  (ayenl  pnr  exemple  O*",!  iIV|miB- 
Mar  H  IH  tntilimètrce  «le  longueur)  :  ce  tube  eR\  PDloun*  de  glace. 

Loa  auteurs  dcirrminrnt  In  lompr-raluro  tout  iirî"*  «lu  111  nu  n)oy«D 
da  roupie  1^  Clmtvlicr.  tvn  rtii^Kjiitt  t-riiiti*e  gradui'llfun'iit  linteuftiti' 
du  courant  à  partir  de  O.S  ampère,  ila  cnnHlalcnl  «(u'un  ne  peut 
d^paiisirr  on  certain  maximiim  vokin  de  c<'tti>  valcnr  •^nn^  que  la 
teaipAmtiirr  atteigne  sur  le  fd  lu  puint  dVbulliLiun  de  l'élcclrolyte. 
Ijecalrul  leKConduJI  d'ailleurs  à  une  vidi>urde  In  lempi^raturo  su^nsi' 
Mvncnl  ^gale  à  celte  ({u'ila  observent. 

il  rêiulte  de  celh*  i>Icvntiun  t-onMdi'rablp  dn  In  lemp^'ralurc,  dans 
\c  Toî»inagr  de  celle  petite  l'IcclriHjc,  une  diminution  (onsidcrable 
ausai  dtr  la  nraîstann*  de  la  cellule  rlrctrolytiiiuo.  C'est  la  une  cauae 
il*«rrBOf  pouvant  initrvcnir  dan»  Irs  nic»»urr^  de  la  polurisiitinn  i|ui 
rvpoaCBl  Hur  une  application  de  la  loi  d'Obin  faite  r>n  suiipoMunt  la 
n^AÎBtaiiee  coostanle. 

II.  lUcAND. 

N.  Ct'LF.II.  —  t'rb#r  4lr  Br*cslktiV<*tt  vna  nich!  dt^Korlirlrn  and  diMttciirien 
Mrttcalin  (^ir  U  n»hilll^  àf%  mol^cut^4  dU»Of*Ji^««  «1   d«>  mol^riUv»  non 

ihiilllfl   :    -  f   t13-277. 

On  ni^rde  grnéralvmcnt  nnjonrtl'liui  la  ronduciibilitr  rlMiroly- 

liqor  cl  la  rilesse  de  dilTuKittn  comme  des  fonction»  de  la  n'tistnnco 

i|De  mcontrvQt  les  ions  et  te^  mnk^cules  dnn»  Iront  dcplacemcnla. 

'  Mais  oa  igiMre  encor*-  lea  rclaliouft  gin*>rnl<>«  qui  lient  In  mobilité 

propre  à  cJiaque  *>lément«  ion  ou  molécule,  k  ses  autre»  propriétés. 

Il  ierable  cependant  qu'il  existe  une  relation  n^ect  simple  entre 
!«•  puHia  moléculaires  et  la  vitesse  de  diffusion  pour  les  molécules 
iAac(nt)ueinent  neutn»*. 

L'auteur,  ayant  mesuré  la  vite«!ie  de  difTuHitm  des  linlogèueH  à 
Pëtol  de  andéculea  'Cl',  Br',  I')  dnii9  l'eau,  bi  benzine,  le  sulfure  <le 
carikOM,  a  trouvé  que  celte  vitf«S4'  de  iliffunion  est  inversement  pro* 
porlkmadlA  k  la  radno  c-«rr«*p  du  poids  molêculain*. 

HOfaer  avait  déjà  trouvé  celte  rrlntioii  enin*  la  vilcMO  de  diffuston 
des  Kas  dan»  iVau  l't  b'ur  p^idn  molcculnire  '*). 

Cette  loi  «emble  être  générale.  M.  Kuler  montre,  en  elTet.  qu'elle 

.encore  n-  &  un  tfrand  nombre  de  aat*ataDces  organique» 

Hit  poida  miili .  i :  idevv. 


(»)  Teir  imwnml  é»  ptkWÊlfm.  >  Mria.  t.  VI,  p.  W  t  llfT. 
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Mais  si,  des  mok^ciiles  élpctriquemenl  nculres,  oo  passe  aux  ions, 
on  ne  voit  plus  du  relation  di*  celte  nature  enli'e  la  mobilité  et  la 
masse.  Les  liaUigr-iifs,  par  exemple,  n  l'élat  d'ions,  présenlenl  sensi- 
bleniool  la  nii>nH'  vitesse  de  transport  malgré  la  difTérence  de  leurs 
poids  atomiques. 

M.  Kuk'riiense  (jtie  rinflucnee  do  la  masse  est  alors  masTiuôepaple 
fait  do  y  hydratation  des  ions.  11  cite,  à  l'appui  de  celle  opinion,  le  cas 
de  riiydrogénc  qui  no  pourrait,  h  l'étal  d'ion,  onlreren  combinaison 
avt'i:  l'eau  u(  qui,  en  réalilè,  présente  la  vitesse  de  transport  de  beau- 
coup la  plus  (grande,  en  m*>me  temps  iprune  vitesse  de  diiïii^on 
cxtraordinain.'nu'Eil  ^Tande  aussi  à  l'état  moléculaire.  Avec  cette 
manière  de  voir,  la  mobilité  d*un  ion  simple  dépendrait  donc  de  la 
masse  du  disscdvaril  enlrant  en  rombinaison  avec  cet  ion,  laquelle 

masse  varierait  d'ailleurs  d'un  ion  à  l'autre. 

II.  Bagabd. 


F.  BtlAUN.  —  Ueber  Be»epunK"iLhprv«)iTix.'br«rhl  liurch  den  oIe*:lrischcn  Slrom 
(Sur  leti  uioiivcmcntJi  pri>[lutts  par  Iv  raumrit  £lt-c(riquc).  —  V.  iH-'iiii. 

Lorsqu'on  fait  passer  un  couranl  à  travers  deux  électrolytes  séparé» 
par  une  membrane  perméable,  l'un  ou  l'autre  des  deux  liquides 
traverse  la  membrane  sous  Tinfluence  du  courant,  suivant  le  s<uis  de 
celui-ci.  Mais,  si  lu  tension  de  la  membrane  n'est  pas  la  même  au 
contact  lie  ces  deux  lii|ntdes,  il  se  produit  des  vai-ialiuns  de  tension 
qui  chanjfent  clles-nn>mes  avec  le  sens  du  courant.  Quand  la  mem- 
brane est  courbée,  on  peut  observer  facilement  que  sa  déformation 
cbun^e  de  sens  en  môme  temps  que  le  eouranl. 

II.    lUcARD. 


W.  JAEGEIt.  —  Umwandliinffdos  Ziakitiiiriiln  lieluiCiurkcIemonl  (Traïufvnuation 
du  sulfate  de  xinc  dans  l'ékiueDt  Clark).  —  l*.3&4-36S. 

L'bydrate  ordinaire  de  sulfate  de  sine,  ZnSO^  -)-  711*0,  se  irana- 
forme  à  la  températurw  de  39"  en  un  autre  bydrate,  ZnSO*  -f*  GH^O. 
La  solultilitc  de  ce  nouvel  bydrate  est,  pour  les  tenqtéralures  infé- 
rieui-es  à  30'.  plus  grande  que  celle  de  l'hydrate  iiurmal. 

Cette  transformulioD  peut  se  produire  et  persister  par  la  suite  dans 
rélémenl  Clark  quand  il  a  été  porté  à  une  température  de  5l>-60^.  La 
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fi'Ht-  rl»'rln»nii»lnf«*  ps(  alors  ,il|i'n'*f:  clli'  fsl.  à  i",  vu  volls, 

K,      i.ttNi-  -   u.tmrii  j     :\9:     o.iMKXntT  /  —  :i'.t)-' 
lM»ur  iV'lirinrnl  normal  (/nS<)'  -f-  'H'O  .  <'t 

E'r--   I.HMt;.    -H.IMI|l»i    /         :U»    —  tl.lHMMHli     f  —  'Mi  i 

fHuir  lV'|t'iiiriil/iiu»r»m/ (ZnSO*  +  lill-O  , 

Com-l union  pratiqua.  —  M  n»'  faiil  pas  t'xpnst'i*  Irli'iiti'iil  Clark  n 
<li*s  ti'ni|HTalun*s  supi'ri»'iin's  à  iO".  Au  nmiiicnl  «lu  s'en  siM-vir,  il  *'sl 
Ikiii  (|f  s'asHiircr  4pi  du  a  afljiirt'  à  la  modiliralitui  n>ii'inaU>  ilii  Milfalt- 
•If  /iiu*.  i|irtin  (li''(ei-nuii>' (l'aillpurKimi*  la  siniplf  prdjtTlion  il'un  cris- 
tal niiriiial  liaiis  lu  tlisNitliitioii. 

II.    HACAItlt. 


\V   \MlN>T  fl  A  -M.  sroTT.  —  IrluT  l'ol.MiK.ilinn  tiii  ilnnii<-n  Mf|jilliiMiiil>i.iiirii 
''iir  1.1  iHilarinatUin  Kiir  Ir»  iitmiliranos  iiif|allit|iii't  iiiim-o..  —  1*.  :{Wi-:iX'>. 

On  :i  ri'iiilu  cnnipli',  dans  l't*  journal  i'.,  irnm*  poléiniipii'  t>ii^ap't* 
■•ntn>  M.  Arous  rt  M.  Lu^^in  à  pi-dpnsdc  la  pitlarisatinti  Rur  li^s  din- 
plira^Miu's  mi>lHllH|urH  tK'sinino's  iiih'rralt'sdaiis  tniraii;;!'  à  i-leclrn- 
ly«<>.  Ou  sait  tpx*  M.  Arons  a  viuin  Topininn  ipi<>  la  pt-lilcssc  dt>  la 
ptdarisaijiiii  iiliAor\t-i>  devait  <''lii'  atlrihiirc  ii  une  ilfjuilarisalinn  à 
trnviT'i  le  diaplira^nu*.  taudis  tpio  M.  Lu^pn  admet,  au  moins  dans 
|p  ras  d  une  f*>(iilli-  d'or,  niio  rundurlion  par  los  pi>rt>s. 

MM.  NfrnsI  et  Sf<i!l  <i»l  pt-nsciprun  pouvait  IranoluT  1»'  déhat  v\\ 
înti^rcalant  l'aube  fk'rtroluiquc.  inniiic  dVlt'clrodi's  inipolarisalilfs 
1*1  pourvut*  'l'un  diaphragme  tfi-s  miiin- <'ii  or,  dans  l'appareil  qui  sort 
a  d«*lernuiu*r  il  la  fuis  la  rêsistani'e  i>lt'rlrid>liipu'  l'I  la  capai'itr  île 
pid.iriftation  par  la  mèlliode  des  murants  alternatiTs  fl  du  léli'plionc, 
imagine*'  |Mir  M.  Kuldrausdi.  L'experieuce  a  inili<pie  une  capaeile 
6ait*  «'t  une  résistauce  des  fMtrett  tiuie  aussi,  de  sorte  ipie  MM.  .\r<>ns 
et  I.Uffpu  ont  liMi'*  ilfux  raison  ilaus  leurs  aflinualioiis  ii-speetives  : 
il  y  a.  dans  le  cas  dt*  la  feuille  d'or,  à  la  fois  ladèpolari.sation  admise 
pnr  M.  Aronset  la  coudueliou  pop'use admise  par  M.  Lu^>;in.  Cepen- 
dant, quand  la  feuille  d'or  est  très  mince,  e'est  la  ccmductioii  ]ioreuse 
ipii  rpm|turte.  car  la  valeur  obtenue  pour  la  capacité  devient  extrê- 
mement |»f>tite. 


,■,  Voir  Jourmat  d^  ph^»it/ur.  3*  «rrir.  t.  VI.  p.   |.';t:  IN*.); 
/.  d^  «V»-.  3-  wnr.  I.  VII.    Mai  1H'>H. 


:;l 


302  WJKDKMA.NN'S   ANNAI.EN 

Les  auteurs  rappûlk'rit  Irùs  Judicieiisemenl  que  la  douduûLibllilê 
spéciftrjiie  rruno  feuitle  d'or  mince  est  beaucoup  plus  faible  que  celle 
de  l'or  massif,  ce  qui  montre,  une  fois  de  plus,  l'êxislênce  d'un  tr^â 
grand  nombre  de  pores. 

Enopér.mt  surune  feuille  de  pUtine  de  0""*, 001  d'épaisseur,  plotU 
née  sur  ses  dyux  fuees,  ils  ont  trouvé  lîne  valeur  inlinit'  pour  la  résÎK- 
tance  des  pores,  qui,  par  consëquenU  n'existont  pas^  et  une  vaÏPivr 
considèriiblc  pour  la  capocilé,  de  sorte  qa*ici  c'est  rinlorprôLaiiott 
deM.  Aronsqui  seule  est  applicable. 

Ces  expfTÏences  moiitrenl  que  la  méthode  du  <f  pont  ii  téléphone  * 
peut  cipriveiiirà  la  recliernhedu  mode  do  comluction  électrique  auquel 
on  a  alîairo  àans  à,es  cas  compliqués. 

F,    KOHUIAUSCH.    —  EpfltheifttitifleQ  bci     dcr    Elcclmlj-Bp    Ups    Platinchlorija 
fPhémtniilini'H  qui  sf  préaeninnt  rfnns  l'^SIertrolyS'C  <lu  chlvrurt'  île  platiTiQ). 

M.  Kohirfiust.-li  a  entrepris  l'étude  de  l'éleclrolyse  du  cMortipe  do 
platine,  qui  pn^sente  un  grand  intérêt,  ne  serait-ce  que  piirre  iju  on 
ne  connaît  pas  encore  la  valence  (pfa  le  piatine  dans  ce  corps,  pas 
plus  d'ailleurs  que  l'équivalent  électrochimi(pie  du  platine  qui  s'en 
sépare. 

1.  —  Expérieiicet  sur  Vhijdrure  de  chlorure  de  platine^  H'PtCl*.  — 
I,e  corps,  (pi'on  appelle  vulgairement  chlorure  de  platine  et  qui  est 
vendu  couramment  dans  le  commerce  sons  ccnomijmur  le  platinage, 
est  en  réalité  de  l'hydruro  de  cblorun'  de  platine,  IPPtCl". 

M.  Koblrauscli  n  d'abord  observé  (pie.  lorsqu'on  électrolyse  une 
dissoluliun  de  ce  corps  à  4  0/0  (bain  de  Kablbuumj,  il  n'y  a  pas 
proportionnalité  entre  la  masse  de  platine  précipitée  et  la  quantité 

d'électricité  employée  j  idt;  la  masse  de  platine  déposée  croît  plus 

vite  que  la  densité  du  courant.  En  outre,  la  cathode  perd  de  son 
poids  quand  on  la  porte  au  rouge,  ce  qui  ne  peut  s'expliquer  que  par 
une  union  antérieure  du  j)latine  avec  de  l'hydrogène  dégagé  par  le 
courant. 

En  calculant  la  valence  du  platine  d'après  les  résultats  de  l'élec- 
Irolysc,  on  trouve  une  valeur  comprisi'  entre  2  et  3,  laquelle  n'est 
que  grossièrement  approchée,  étant  donnée  la  perte  de  poids  ci- 
dessus  mentionnée,  mais  permet  néanmoins  d'exclure  l'hypothèso 
qu'on  a  faite  d'une  valence  égale  ù  8. 


I 


n.  —  Xsjt^rifn*T$  nrtr  /<t  chlorure  de  /ilatine,  l'tCI'.Slï'O.  —  Il 
Whlg  *  priori  en  rtuilinnt  iinp  tlî«t»ijliitMm  aqiu-uMi  île  ce  rom|»oiid. 
qii'im  ftlilif^n^lrn  r)(?A  rri«nItA(^  filiiA  «ini[i|ps  iin'nvoc  U>  pri''céiti>nt  **l 
«jtl'ililovicmira  |>«iMiibIc<h'  ilt'tcrniincrlV«|uiTal*înt  ôJertnichinuquodu 
plalio».  Ce  oiRiiniaii  »p1  ko  dUlingiie  du  prenupr  par  ane  rnndurtîtii- 
Itlr  plitft  faillie  oi  ItthncncvAe  pn-ripilc  avor  In  cltlonirtMi'nmmiinium. 

M.  Kohlniu«ch  ■  oburvè  avec  ce  rorpfl  un  failiiutlendu.  l'our  un<* 

bible  drnut«d<>  couranl  f  do  —  n  —  d'oinpAn»  par  mnlim^lre  «rr^V 

Ift  ralhndf*  n'rvl    aucunement  alt«*rt-c   rt  nVprouvo  pus  d'niif^inen- 
Ution   dr  tniMAC.  O:  tit^t  qu'à  pnrtir  d'un**  ilcnKili-   HiipiTÙ'un*  À 

"  d'ampèro  par  oenlimtHrp  ciirni  quo  sa  m««M  iiuprtiicnlo.  Pmn  pour 

uDe  d«TMJU^  d'environ  ^  d'ompéro  par  rcntimètiv  mm-,  on  vnii  un 

bible  déga^mcnt  gazeux  À  ta  cjithode. 

Ce  bK  qno  \e  pliiliar  ne  so  drpouf  pnti  ptiur  d«  bihlen  couranl» 
m*  peul  s'expliquer  qu'en  admeltant  qnv  tt  dépâl  du  piatmt  n'eat  pas 
WftiT  «rfiVtM  prtmairê  ilii  caurant.  I,t>  «oui  i-ution  pif^itili*.  djinn  cetUi 
hypoUii'H',  «ersil  rhytlro^>no  qui  drvmit.  par  suite,  fuirt'  partie 
cnnvlituante  de  l'deotrulyt^*.  Le  platine  précipité  par  des  couranta 
pliii  ÎDlfDN'*  n'>«ultcrail  ainrn  ilunir  action  Kcmnilaïre  t*onsifttnnl 
dans  la  r*><luHiun  du  »el  par  l'iiylro^ue  mis  eu  liberté. 

En  ralculani  l'équivalent  ele<-tri>chimiqiie  du  plalinu  d'apréa  Irn 
riftaltatii  de  l'électrolyse,  comme  s'il  était  df'poM  (mr  le  rourunt 
même.  M.  Kohtrau«r1i  a  lrouv>^  de  30  A  31  mdli^rninni*-^  (uir  aui- 
per«-mrnute,  ce  qui  duniuTait  pour  valence  de  lutMmc  un  nombre 
roîaJn  d'.*  4. 

Quaiwl  le  di-pôt  de  platine  n'est  pas  tr\ip  faible,  on  voit  la  cathode 
ifleiiino  de  platioc'i  «<>  courber  fti  hcns  oonlraîre  du  courant,  d' 
pkénomi^ne  qui  ae  produit  avuc  les  deux  vartétéa  de  chlorure,  semble 
iadiqvar  une  conlrai-ti'tn  du  priVipité,  une  dîmituition  de  volume 
•crimpaicnanl  la  péaclrallun  dr  Thydrogi^ne  ëlectr»l}'ttqnc  :  et,  en 
fait.  M  kotdrauHch  o  obaervé  qu'une  feuille  mime  de  platine,  diMpo- 
•M  comme ratlu>tle  entre  deux  nniides,  p«rdiiit:îl/SO  0  de  %a  aurfan*. 
Knfin,  circooalance  conenae  ausiii,  I»  l'onrbure  tir  la  cathode  ronti- 
nue  k  rnillre  krtemenl  pendanl  II)  â  llt8c<*oude4  apr^s  linlerrup- 
lioo  du  courant. 

Lttjrpolkéae  de  Ibyilrogèue  cation  se  couGrme  parce  qu'on  observe 
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à  Tanoil^.  Le  gaz  quî  s'y  dégage  est,  en  effet,  non  pas  du  oblcre, 
mais  de  Yoxi/gène. 

II  esl  Eïlorsli'ès  vcînsemblablpquG  lo  h  ('hlofiifG  de  plaline  '■  exisle 
en  solutiuji  à  l'état  IPPlCPO.  CetLo  hypotbï-se  espliquerait  très 
8impli?nK*nl  pouniuoi  lu  sel  ne  peut  abandonner  à  cliaiul  nn*;  dernière 
môléculf»  ircau  sans  se  décomposer  :  cette  dernière  molécule  serait, 
en  réalilè,  de  l'oau  tie  c*inslitii!ifîn. 

Les  nie^ireà  de^  numhros  de  triinsport  p<mrroni  faire  Bavoir  quels 
sont  les  ioaa  véritables  de  ce  ctinipogé.  Si  ranion  est  PlCHO,  comme 
on  peut  1b  supposer,  la  combinaison  qn^in  ronsidôre  comme  un  rliln- 
rure  de  pUline  apiiar^iîlfj^il.  alors  isumme  un  uoide  analogue  è  Vti[:'ule 
sulfunipie. 

L'action  socondaire  qui  produite  dêpM  du  platine  userait 

âH*  +  3  f H^PICI^O}  =  PL  H-  2  (H^PICI*)  -f  3H»0, 

Si  rhypothèse  acUietle  sur  ta  oonâliLuliun  du  eLlurure  de  platine 
est  bien  ronPirmi^e,  elle  fv\pliqiK'ra  fiijHsi  ponrqrioi  lô  chlore  éleetro- 
lytique  n'attatpie  pas  le  platine  :  ce  mêlai  n'intervenant  pas  comme 
anion  dnns  l'éleclpolyse,  ne  pourrait,  en  effet,  quitter  Panode. 

H.  Bagabd. 


W.  von  IlKZol.I).  —  tclier  dio  Untcisurhiiti;.'  pli'ctrischcr  DrathwellL-n  mit  Hùlfo 
vnii  Sl;iiil)fi(,'iirt'n  (Sur  la  rcclu-Trhc  îles  onilr.s  OIcctriqiies  stalionnaires  dans  les 
lits  jui  mnycn  des  figures  <le  I.ichtenbcrj,').  —  I*.  12-i. 

l/antcur  rappelle  les  résultatsd'cxpcriencesqu'ila  faites  vers  1870  : 
On  produit  une  di-charge  électrique  à  l'extrémité  d'un  fil  AB  de 
<[iieli|ues  mètres  de  longueur;  les  extrémités  A  et  B  sont  respective- 
ment reliées  à  deux  tiges  métalliques  (aiguilles  à  tricoter)  dont  la 
pointe  repose  sur  une  plaque  d'ébonite  ;  l'autre  face  de  cette  plaque 
porte  une  lame  conductrice  reliée  au  sol.  Si  on  projette  ensuite  sur  la 
plaque  d'ébonite  un  mélange  de  soufre  et  de  minium,  on  obtient  des 
iiguros  qui  sont  larges  au  point  correspondant  ù  A,  et  larges  ou 
petites  à  l'autre  point,  suivant  la  longueur  du  fil. 

Ces  expériences  prennent  un  intérêt  particulier  depuis  la  décou- 
verte des  oscillations  hertziennes  et  semblent  permettre  de  mettre 
en  évidence  les  no-uds  et  les  ventres  produits  dans  les  fils,  tout  au 
moins  pour  dos  expériences  de  démonstration. 

Ch.  Maur&in. 


I 
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K  -R  kiii:i|.  —  l'flHT  il.!*  Wi-ImIIcii  lier  l)i<-li>clri<*itiit«riiii!i(anl<>  iiii>l  *ifn  \\v- 
rhiintr4i-\|iiinriili'ii  itii  iinuii'-tiorhrii  K<-Mt'  Sur  riirtioii  iriin  cliiiiii)!  imiikih-' 
ti>|ti«-  *iir  hi  riin*'t.llil'>  ilifli'i-|rj.|iir<  ri  riii<l(i-i>  ili-  n'frnrtiim  .  —  P.  i'M. 

I.'aiiteur  a  ôhitlû'  nnlériciirempnl  rinlltiono*  possilih' W'iiii  rliiiiiip 
niHkOit'tiijiic  sur  In  ronstantr*  iliplectrîqiip  :  les  rt'HiiilMts  uni  vit'  iu';;a- 
tifs. 

Dans  I4'  tnivail  actiiol  il  n  ('tmlir'  l'inllic^nco  po*isililo  dn  rlinnip 
iiia^iirlique  sur  l'imliop  ili>  rrfriictÎMii.  I.Vm|iIoi  d'un  ivrrarlniiirlrn 
inlorA'riMitit'l  pcrnn-ltait  de  donner  nux  t'xp(''rien»'t's  uni*  j^rand»»  pn'-- 
cisinn.  OprndiUit  1rs  résiiltaU  obtonuM  onl  fié  nfpUifs  ;  '  .  I, 'autour 
a  i»p»'n>  surcossivfmpnl  :  I"  pour  les  ^^az  tM  les  liipiidf^s,  avfi-  un 
rliamp  unirnrnif  df  3  ou  H.tHN)  iiniU'-s  priidnit  par  une  bdliini'  (une 
vuridiion  dans  l'indici' d«>  H. 10-''  oi\t  ('|i>  ;tppn''(-ialilt'  '.  û"  pmir  li*s 
scdidfs.  avi'i-  un  i-hanip  inlrnsc  produit  par  la  nu-tliodi'  d**  ristlini<>. 
nu  «'ni'iin*  avoc  ItM'hanip  non  unifurmi'  produit  par  un  seul  jiôli>  d'i'lcr- 
tn^-ttiniant    uno  variation  di'  10-"  ii  10-'  «.'ùt  idors  t'U-  appnVialdt'  . 

C.n.  Mai  iiain. 


KKiilllJi:)!. 


Itiii^'rMriiiiU'-^    Iii<liii-ti<iii4ni>nii.i)<'     KLiImii  ilt-   «fir  iii>tii<  Iimr 
fil  fiiniif  tr^iiiiicnti  .  —  V.  i\i. 


I. 'auteur  donne  lon>riii>m«'nt  la  dosoription  <lt>  cet  étalnu,  dont  il 
avait  t>e!u>jn  pour  d'autri>s  n-olifrolirs.  l/rtalon  est  t'onslitui'*  par  uno 
l'itucliede  fil  do  ruivrci'nrouliM'siir  un  noyau  annulaire  dt*  inarttre.dont 
lo«  diniiMisions  ont  été  nirsun-es  avi-r  lo  plus  ^rand  soin.  Son  ooef- 
ficient  df  scltindurtion  I.  est  oaloult'  par  les  forniulos  usnellos;  il  a 
«•1*-.  de  pln<,  ritniparéà  oi-iix  do  deux  lioliitifs  eylimlritpies  de  diuien- 
*iKn^  liii-n  eonnucs.  A  et  B.  II  y  a  aeturd  très  satisrai'«ant  entn'  Iri 

nombres  j-'-  et  ,  ■'  «-aleidfS  d  nit'suri'S,  de  sorte  ipio  1,  peut  ètrr  on;- 
ftideré  comme  eunnu  avce  une  appn>ximation  snperii'ure  a  ~  • 

('il.     M4I  RAI>. 


''  J'ii  fnil  iin»i-niAinf  n  'i*  »iij'*t.  il  y  1  Ir-M-^  nn*.  il»'»  fijHTifin'c-  -iir  !<■•  tI» 
d'  ht,  pur  un*>  iiirthnilr  iiil*Tfi*r^iilifll«-  :  i-IU-t  mil  iloiiiir.  irouiinf  t*i'llr<i  •!(■ 
U.  Kvch,  lift  rvtullalii  iir):.-iliN. 

Cil.  M 
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0.  LEHMAW.  —  U«bfr  eltfclris'rtien  und  ciia^'ueliwdiiîrl  Wiftil  (Sue  lo  veut 
dëctrîquu  tit  uin^'nôUguii'j.  —  P.  i\i5. 

Il  a  été  donné  de  ces  phénomènes  plusieurs  explications  que  Tau- 
teiir  expose  vu  décrivant  les  expériences  qui  s'y  rapporLcnt  féledrî- 
sation  des  parlicide!;  d'air,  des  poussières  du  des  inus  chargea 
antérieurcmenl;  uouvtillss  théories  de  la  décharge  électrique,  de 
Coldstein,  Hertï,  K,  Wifdemann).  H  pense  (;|U;e  les  nombreuses 
expériences  faites  n'ont  pas  été  assez  prtk'ises  nt  a&scz  simplos  pour 
qu'on  en  puisse  tirtp  une  explication  complète  et  décrit  de  iiouvelles 
expérienties  faites  par  lui. 

Cu.  Maurain. 


L.  ARONS.    —  tJebtif  dËD  Exlîâiirtroni  tii'ijn  [Jalërbpechcb  «Ic-ctrischcn 
SlTQmkrcisc^  [Sur  l'exlrii-caiiriuU  de  mpLurej.  —  I*.  117. 

L'auteur  considère  l'exlra'courant  de  rupture  comme  produit  par 
une  augmentation  rapide  de  la  résistance,  qui  passe  en  un  certain 
temps  T  de  sa  valeur  initiale  r  à  une  valeur  infinie.  II  prend,  comrtie 
exemple,  la    loi   d(^  variation    en  fonction  du    temps,    l'eprésontée 

par  r'  =i^  ) ^ — ■;  qui  satisfait  aux  conditions  aux  limites  et  donne 

les  expressions  du  courant  et  de  la  force  électromotrice  en  fonction 

du  temps. 

Ch.  Mauhain. 


C.  l'ItUMME.   —  Uelwr  die  Wirkiiiit,'  vt)n  Erschuttorungen  nuf  den  Magnetismua 
(Iniluence  des  trépidations  sur  le  magnétisme). —  P.  314. 

l/auteur  a  cherché  l'influence  possible  des  décharges  électriques 
et  des  trépidation»  sur  les  propriétés  magnétiques  : 

1"  Une  décharge  électrique  se  produisant  au  voisinage  ou  au 
travers  d'un  lil  de  fer  ou  d'un  tube  à  limaille  de  fer  ne  change  ni  la 
susceptibilité  magnétique,  ni  l'aimantation  permanente. 

2°  Kors<iu'on  sunniet  ulternativement  des  fils  à  l'aimantation  et  à 
des  trépidations  produites  par  des  chutes  répétées,  d'une  petite 
hauteur,  sur  du  Ijois  nu  du  papier,  non  seulement  le  magnétisme 
pciMiiaiionl  est  diminue,  mais  aussi  la  susct'plihihté.  Pour   une  sériu 


I 


i 
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d*«xpèri««Ofii,  la  «liiitinutmn  eut  plu»  gronde  xi  l'itimfintaUnn  a  pré- 
tiiàé  Ir»  IrépiJatiuru,  qui:  si  od  a  4uivi  l'ordre  îoverM*.  MaU.  si  uo 
fait  ptii»ii'iir«  "«.'rît^s.  In  diminution  olisorvée  décroît  cl  tend  vrr« 
UM  limiUi  (|ui  ni  la  ni^mc.  qu'on  oit  coniiiu-océ  les  expériences  par 
UDo  aimanUtion  oa  par  U  productioD  do  trùpidiilionH. 

Ca.  MAtiMAix. 

HAX  WIKN.  —  t'fito«r  dîa  VerwffDdunit  il'*  ElwtrvdynAuiumrten  iiii  Nrh«ii«c)iui>i 
tfivr  roDplui  il»  lVlwtTOt)>-iiiiniuniHre  mi  it^vulloit).  —  I*.  CRM). 

Soient  r,  et  /,  la  n'itistiinco  et  la  st'lf-indtictiun  di*  la  bronche 
rontvnanl  rèlccLrudroamom^lre:  r,,  /,.  \v9  mdniM  quantités  pour 
laulrc  branclio,  >r  NVion  cotriile  la  dé>'ijition  dr  rinMrumcnt  ilnii» 
lrc«a  d  un  ctiuronl  périodique  représentv  par  tiiie  série  do  Kouricr. 

1*  Sj  on  a  -^  =  t^i  la  d^vialioo  est  proportionnelle  à  la  aorome  da» 

Mffrés  <I«H  ainp)itiid«H  deaternieit  auccAfiflirs,  comme  cola  aurait  liru 

li  réJactrodyaflnionu'tre  éloit  placé  directement  dona  le  circuit.  On 

•ait  communion  |m'uI  .s'nrran^'r  de  façon  à  réaliser  cette  rundilion, 

ea  con*tiliinDl  par  les  rési'danccit  ('',/,)  >^g}  diMix  des  branctien  d'un 

pool  de  Wlieatfttone.  et  en  fuÎHunt  varier  l'une  dea  n'*9i»laiicv«  par 

ttxraple. 

S*  Si  /,  =  o  et  que  /fw  ,  ttoît  'faible  par  rapport  à  rf ,  la  déviatinu 

nasnrc  «tftiaiblement  le  citrré  do  rnmplitiidc  du  lermi-  principal  de 

la  fténe. 

Cb.  Mairair. 


fANTK  ARRIlKNtl'ît.  —  V'pmrhi'   Obrr  elrftri*clio  apiUwlrkung  illccbrrclirs 
sur  If  pouvuàr  tlts  fw>iDL«M).  —  I*.  Mil. 

Un  appareil  k  4  p(iint«'»  eu  forme  dt*  ttiuruiquet  e<«t  suïipendu  par 
an  fi]  de  loraiofi  à  Tinlérieur  d'un  mudiutfur  -iplicniiu*^  dont  il  e«t 
tBolé;  U  a»l  ndi^  à  une  n«iuri*e  A  |»otentiel  cntmu  K  (mmuré  par  un 
^AcUOfoMre),  al  l«  t-ondurlitur  :«ptii-riqui*  i*a1  rt'lii-  au  Mil  [uir  l'inler- 
méiliaîfv  d'an  ^Ivaiuraélre  tréiaensible.  indiqimnl  uno  intcn»il4^  de 
c«»uraiil  I.  On  OMaur*  par  la  mèlhotb*  du  miroir  la  tunikin  T  du 
fil  de  ftua|wiuiîoD  pendant  rexpértenco.  Voici  tea  principaux  rvaullata 
obtcniM  : 

I*  j  décrvll  trolenient  quand  I  rnitt. 


30«  '  WIEDEMANN^S    ANNALEN 

2*  Pour  que  ta  décharg'o  cummeucôj  c'esl-â-dire  que  I  soit  diffé- 
rent de  téro^  E  doit  alleindre  une  certaine  valeur,  on^uiie  E  croU 
plus  IcnteracBl  que  I. 

T 

3"  Pour  une  valeur  donnée  de  I,  le  rapport  j  est  plus  faible  quand 

la  sourp<;  est  n<^gativeque  quand  elle  e^t  positive  ;  cette  diflerence  est 
d'autant  plus  grande  qui*  la  prei^sion  du  gaz  est  plus  TaiblË  ;  ellfi  est 
_ .  peu  marquée  puuf  cerlains  gaz,  j;ar  exemple  pour  l'uxygène, 

T 

4"  Le9  valeurs  de  '.  oorrenpondant  â  un  mtl'me  gaz  sont  très  sen- 
siblement pfoporlionnelles  à  la  presMon,  ce  qtii  sen^ble  appuyer 
l'idée  que  ce  sont  les  [iiolécules  g-axeuses  elles'mi^mes  qui  inter- 
viennent dans  la  d^oluirgçet  non  pas  les  poussières. 


DU  BOIS,  —  L'çljet  uiii^ncli^àdiE  Bt:|iirmwjrkun^  (Sur  le»  >ë£riliiP  m»g'Déiîque9)i 

P.  347, 


Calt'ul  du  oliâmp  mag^niHique  n  Pinl^rieur  de  sphères  tm  da 
cylindres  creux  placés  dans  un  champ  uniforme  d'intensité  donnée 
normal  à  l'axe  des  cylindres. 

Ch.  Macrain. 


H.-F.  WRBKR.  —  BerOcksichtigiing  der  Ftirmen  dcr  Wechselstrom-Spannungen 
iiiiil  Wechfielslrniniiilensit'ilf  II  l)ci  dcn  Messiingen  vonCapacitâtcn  und  Induc- 
liiMisoo<riiciontcn  iiiitlcls  \\  rrhselslroiii  (Indiience  de  la  forme  de  la  force 
fk'iiiiniiulrife  alternative  dans  la  iiiesurt-  des  capacités  et  des  coefficients 
iriiiilui-tiim  )iu  uioyen  des  couninls  alternalifs).  — P.  366. 


1.  —  L'emploi  des  courants  alternatifs  fournit  un  moyen  commode 
pour  déterminer  les  capacités  et  les  coefficients  d'induction.  Mais 
les  formules  qu'on  applique  généralement  ne  sont  établies  que 
dans  le  cas  nù  le  courant  est  sinusoïdal.  L'auteur  établit  les  for- 
mules {{ui  conviennent  dans  le  cas  d'un  courant  périodique  quel- 
ci»M(|ue,  ([u'il  représente  par  une  série  de  Fourier.  Si  le  courant  est 
de  la  furme 

l:i  valeur  trouvée  pour  la  capacité  est  égale  à  la  valeur  ordinaire- 


I 
I 
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niant  «dmiiu^,  roultiplit*»  par  le  faclflor  di*  corriTtinn 


39» 


/__Jl_JTl_ 


r= 


le  cftt  (l'uQ  cocnit-ient  d'inUuctton  le  c^>cfliciunt  tle  corroc- 


tioBMt 


Il  dmme  comme  exemples  :  t*  le  counmt  d'une  macliine  SicmotiR 
■tiu  fer.  peo  différent  d'iint*  «iniitïoCdt*.  I,(*s  facteurs  d»^  rorrerlion 
•ont  Blurfl/*  0.91)35:/' =  0.91)98.  !*-  Le  l'ouranl  d'un  »lu>rntttfur 
C«fu.  plun  irré^lior.  jHtur  leijuel  f  -  0.533;  r  =  0,933- 

II.  —  11  diftcute  en&uito  une  mëtlicKlo  graphi<|uc  indiijtii^e  {Mir 
Slefan  pour  tw  reudn*  riMnptp  de  la  plim  ou  nioinn  grande  dtiï('-r»*rK-e 
ijui  ciiftle  fnire  la  furnuï  d'un  courant  vl  une  •iiuufliiidr'  on  lutis- 
liUm  1*<  circitiC  par  une  rriiiiitanre  HanA  Aelf-tndurlidn,  à  ln4|U'.!llr  un 
dotlM  y*  vulrunt  MirrrKHivfs  r,.  r,,  rs,  ...  ;  un  m<>jture  1e<t  iittiMiKiti'*» 
•ScAOtttCvrn'Hpondiitih*»!,,  i^  'ii--.;  ptmonc«tnMtruil  unr  cuurlK'cn 
porUnt  cr«  vahnint  Inc  antrt  r*n  atMciuftoK,  et  les  autres  en  ordonné**»  ; 
4'apr^it  Stefan,  n  rctto  rourbe  est  •«D«itdem''itt  une  «Inijte.  on  |K)urrft 
va  l'-ouclurt*  que  mi^rac  dans  Im  eau  où  la  force  élfctruiiuilrit'i-  i-kI 
«4ui|foér  de  la  forme  ftinusoldale,  lu  fourlw  obtenue  est  encore  sen- 
Mtdement  um*  Ii](ii(*  droite.  Il  est  donr  n^csKain*  de  déterminer  la 
forme  do  courant,  de  chercher  li<«  roeflicienlN  de  la  série  repr^»en- 
tfllivr  ri  decjikulcr  ainsi  les  rorrectitms  à  apporter  aux  formait*»  or- 
dinaire*. Cil.  .MAtaAix. 

I>.  «ICDClirRa.  -~  Wm  pkjrstkaUM'Im  Kntvi^^kflunctprmnp    1  it    immipr 
<fe4*v«lopp«n«it  ta  pbv>iquf>;.  —  P,  IH 

l.*n«leur  roniinue  à  diWelopfter  les  considt^rations  anr  le«  Iran»' 
fomuitionf  non  réversibles  dont  il  s'est  ocoopr  daoa  plnaieurm 
■éa^r«*  pahtiéa  en  1H07.  F^our  lui.  le»  dt-rorinaliûii»  permaneatea 
oMmmw*  par  lor«on  s'expliquent  |»ar  l'iulroduction  dnn*  le*  ^|ua- 
tioB»  d«  U  IfcttnDodynamique  île  terme*  de  TÎaoMilj^  :  en  particultur. 
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si  ^  désigrii'  VHngle  de  torsion,  le  terme  de  viscosité  introduit  est 

proportionne]  ^  ("jr)  '  Mais,  en  même  tempa,   l'autear  complique 

ses  équation*;   en   introduisant    un    terme    ppop&rltonnel   ^("i:)' 

S  désignant  l'enlropie.  Cette  complicaliuD  ne  nous  semble  pas  m^ces- 
saire  ;  onpeut^  comme  l'afaitM.  Dulicm,  traduire  plus  simplement 
le  fait  de  déformntion  permanente  :  il  suffît  d'introduire,  «u  lieu  du 

terme  proportionnel  à  f  -^  j  t  un  terme  proportionnel  à  lu   valeuf 

absolue  de  la  variation  de  l'angle  de  loriiioD.  L-  MABcaitii. 


HermaDn  EBERT.  —  Versuche^    mit  dem    G,  Wi^dL'^iiiqnn'arhi'D  Gey«irB,ppanit 
(Recherches  evec  ['appireil  à  Geyser  de  G,  WieUemann},  —  I*,  :Uï. 

P.  DRUDC,  —  Ueber  die  Bczie'huuig  xwii^cheno  Trsiua  un^l  Ms^cUsmui 
(SurlA  retation  entre  In  torsion  et  le  mngnétisntc].  —  P.  9. 

Adoir   HEYDWKlLLEit.  —  Zut'  Bcstiftciiiiiun^  der  innrreu  Ri^lbung  Fealer  KOrp^r 
(Diitermiiialioo  iJii  friilteinenl  inli^rii'ur  diî^  snlides).  ~  P.  SB. 

A.  WINKELMANN.  —  Cisber  die  Aciidt'rttii^j  îles  Eiaslicilnlsvot'SSc'walcn  des 
Plalins  mit  warlisendt-r  Teiiipi'r;itiir  [Sur  la  variation  des  coefficients  d'élasli- 
citc  du  platine  lorsque  la  tenipOrature  s'dùve}.  —  P.  HT. 

Prenons  une  lame  de  verre  et  faisons-lui  subir  des  alternatives 
d'échaufTements  et  de  refroidissements  entre  la  température  ordi- 
naire de  l20"  et  une  température  voisine  de  la  température  du 
ramollissement.  Si  nous  dtHerminons  les  coefficients  d'élasticité  d'un 
tel  corps  à  la  température  de  20",  nous  sommes  conduits  aux 
résultats  suivants  : 

Par  suite  de  ces  oscillations  de  la  température,  les  coefficients 
d'élasticité  deviennent  de  plus  en  plus  grands  à  partir  de  leur 
valeur  initiale  :  au  bout  d'un  nombre  convenable  d'oscillations,  ils 
atteif^nent  une  valeur  limite.  A  partir  de  ce  moment,  abandonnons 
le  verre  à  la  température  ordinaire  du  laboratoire;  puis,  au  bout  d'un 
temps  long,  déterminons  à  nouveau  les  coefficients  d''éla5ticîté  au 
voisinage  de  20".  Nous  trouvons  que  ces  coefficients  sont  revenus  à' 
leur  valeur  initiale. 

l'^n  employant  le  platine  à  la  place  du  verre,  l'auteur  est  parvenu 
aux  mêmes  conclusions. 

Ces    faits    do    déformation    permanente    se    représentent    d'une 
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toès  mUq  «n  suivant  lo  mnrrho  t«rl(niquQ  Ji'tvctopp^  pftr 
IL  Dskemi*!;  eo purtirnlior.  lov  propriétés iJ'tin  Bystf'incquiilépcnd, 
Imn  U  (cmpt'»rattirc.  donc  %fa\n  voriAblo  alTectôc  d'Iirsl^Kiiis  soDl 
celles  qur  l'exporiDiicx*  nuuA  inonlrr  ilniis  le  vorrc  et  II*  plalide. 

Tonlefols,f4>mmo  l'aulcur  U  remarque  lui-même,  il  y  a  d«i  eu»  oft. 

p«r  ou  repus  prulou^çr  k  la  tenipt^riiturf  nrdinaire,  les  coe-flicienla 

«l'élanticili*  ri'Yifnnvnt  à  une  valeur  sup-rlcun'  l'i  )a  valeur  initiale  et 

'•ouvrai,  ctimuiiî  |HMir  l<>  plulino.  omcx  (liirrf-«iil«  île  cette  valeur  prt- 

milivo.  Cet]^lac«nitfnl  tif  U  liinîtn  currettpoiuUiit  à  U  tempt^ratun» 

-otillB«ire  n'-MtllA  ilu  rTuil  ini'vitjiblH  prniluît  pr'udaut  lei  rt'-eliQu(To< 

■U  et  Um  rofriiidmsrnu-iits.  \.r  vfi-nt,  Ii'^  pL'ittne  uf  sont  pnM  de* 

S)rMrai««  dépendant  d'une  ^cule  varialdr  afTiN-t^e  d'h>)^tért^i(i$,  m«ia 

.  biva  df*  dfii\  varifilili'«^  duni  l'uni*  mariiue  lo  degrx*  île  tr(>iu[M)  et  de 

n*riiil  >lu  .orpa  etuditr.  !•■  Mahchu. 

p.  CUAf^VtA.  '—  ll«sttn)uiunK  Jra  Aii*il«l>nun|i  d**  WiUHr»  iwl!K;hi*n  •*  uatl  iù' 
iOét^nuitMi%*u  dp  la  tUlaUtiûn  de  l'nu  enUe  r  et  40*]    -^  P.  3«t. 

Le  principe  dt*  la  mt'tliiMle  emplt»)'é6  est  le  auivjiot  :  Un  vase 
rTliudriqut!  eu  plutinc  îrtdiê  [alliii^^'e  du  mr<tre\  romplrti^niehl  rempli 
d'enQ. eot  nii»  vn  itminiuincolinri  avcc  l'une  di**  liriuicliuii  d'un  tut>e  m 
0  omlrnanl  de  Teea  et  du  mercure.  L.or«quo  le  vase  t>n  platine  ctt 
chauffé  i  dÎTtfMs  tompératuri'»  cnHKKanlos,  par  exemple,  de  l'eau 
fkMee  lU  oê  lUrnier  dans  le  tube  vu  U  ;  d  en  resuU'-  une  variation  <!• 
«ireau  d«  mrrcnrr  qui  donne  ta  dilatation  do  Tenu,  lorsqu'oo  coii> 
I  witl  U  vanaliuu  dr  voluniir  du  réî»ervoirde  platine. 

L'application  do  l'clte  mêlliodc.du  tlicruioni^tre  à  poids  eu|(a 
oerteiiie»  précaution»  qui  sont  miuutieusLMnenl  dccriles  dans  le 
■irainire  de  M.  Chappuiii. 

L  auteur  e»t  parvenu  au  ri'sultat  suivant  : 

I^eiilalaliiin  de  l'eau  entre  17°  ut  W  eat  bien  nfpii'^eutt''*  par  la 
lamnle  empirique  : 

4l  4    M  -t-  fl*  +  **»>  -i  #f*, 

daik»  laquelle  : 

«  s  +  130.19028  if  =  ~  7,1317736  X  10    * 

ft  =  ■  .S«*  •  =  +  4,37M«W  X  10    * 

e  =  •    :i»«M 

L.  MAacm». 


(I)  imttcàrtn  r^  pÂfMttmtiteU  Chmmi»  \X%U.  «.  .  XXIU.  S  tl  S;  —  iWt), 
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M.  TiriESEX.  —   Uetnprkiinp    »ur   Ziifllnnduglelchung  (Beroarque  canct'riiMil 
l'fqiiattoti  d'équilibre).  —  P.  Î2î. 

Par  des  hypothèses  eouvenlpeu  juslîfiéfs,  l'auteur  se  donne  une 
forme  d'énergie  interne  d'un  ttuide,  I)  ert  lire»  par  des  formules 
connues,  urK'  forme  de  potimtiel  lliermodynamirpie  interne  et  aussi 
une  L'xpresâJiin  di'  la  chaleur  spûtifitiue  sous  volume  confiant.  Les 
diverses  expressions  obtenues  pour  i''_Hte  dernière  quantité  conlienuenl 
le  plus  souvent  dcsfimclions  inconnues  qU!  semblent  ne  pas  permettre 
une  comparatsou  avec  rexpérieni?e. 

L.  \Uitijm3, 

G.  TAMMANN,  —  l'eber  tlLi*  Daoïprapannnii;;  von  Il>'ilfulen  wi-l»'Ue  Im-hki  \  er- 
wilttra  lîurclisichltff  blciben  [Sur  la  l^-nsioii  de  Vftpeuf  J'hydrtili'3  ijui  rtisliîiit 
trunsparcûla  après  criloreacencc.  —  P.  13. 

Considérons  un  crÎEstal  (.|Lii,  tout  en  pordant  une  partie  de  son  eau^ 
garde  eupcndatil  su  lianspureupt-  :  un  pniïil  de  vue  de  In  ri'^lo  des 
phases,  on  se  trouve  en  présence  d'un  système  formé  d'unepbase  soîliie 
et  d'urie  phase  "gazeuse.  Il  en  n'siiîfe  que,  iTaus  {-r-  système  liiut.  à  fiiit 
analogue  à  celui  qui  est  fonstitué  par  unt-  disstdution  gazeuse  (phase 
li([iiido)  et  le  gaz  dégagé  de  la  dissolution  (phase  gazeuse),  la  ten- 
sion d'équilibre  sera  uue  funclidu  do  la  température  et  de  la  masse 
d"t'au  dégagée  de  la  phase  solide. 

L'expérienee  a  permis  de  reconnaître  quels  sont  les  cristaux  qui 
jouissent  de  la  propriété  <pie  ntius  venons  de  définir.  Ces  cristaux 
appartiennent  tous  au  groupe  des  zéolitlies.  Ce  sont  : 

L'Iieulandite  étudiée  par  M.  Mallard  ; 

La  chabasio; 

La  desmine; 

I/analeiue  étudiée  par  M.  Georges  Friedel.  .\  cette  suite,  il  faut 
ajouter  le  plalinoeyanure  do  magnésium,  qui  a  été  étudR  par 
M.  Tammann'. 

La  mesure  des  tensions  d'équilibre  se  fait  de  la  manière  suivante. 
Le  eorps  est  placé  dans  une  enceinle  fermée  à  température  cons- 
tante au-dessus  d'une  dissolution  d'acide  sulfurique  de  concentration 
connue  :  on  attend  plusieurs  jours  jus(|u"à  ce  que  le  cristal  ne  varie 
plus  de  poids;  la  tension  d'équililm^  est  alors  égale  à  la  tension  de 
vapeur  de  la  dissolution  d'acide  sulftiriciue.  Afin  de  prendre  comme 
pointde  dépari  <les  états  comparables,  on  laisseles  cristaux  séjourner 


I 


|»lua>imr«  jonrs  mnittUn^  l'enn,  Miît  tlaiin  une  ulrnuspli^re  saturri*  d« 
vapvur  i\'**9n  :  on  il(*lrntiino  nlor<i  lt*tir  cnmpmtîtirm  qui  a  été  : 


|M>ur  la  chal*ii»ic. 
priur  U  ilf^miue, 
(Hiiir  riicnlanilili*. 


Il«|inn«tilûiifi  par  dos  courbcti  les  ri^iuhatiî  (Iph  expi'hrni'rfi.on  pra- 
tuint  pi'ur  dbtk'it'M'ti  lo%  pcrlf»  •^utcf^SAiVfS  tl'oau.  ft  pour  urtluiioéet 

Irh  IriiNMiCin  ilrajuilitirr  rnn-rKpiMldjlIlteà. 

(*  t\mr  tr»  tn>i«  r^tilillu*»  ]i>»  rnurtitiH.  convoxcH  du  cAiv  (le  l'axe 
•|t^  prr«»iviii«.  ili^M'vnilfnl  d'alxinl  Iri'^  rupidvuii*nli  puU  m*  nip- 
ptiM-ltml  tM-aiti'imp  plu»  li>nlrnii*jil  de  l'iixc  ilrH  nltMri«tK*|i. 

P'Hir  le  |UAliiiiicya»urL*  la  cmirlio  (*%l,  »u  coiitmin*,  ivinrnvcdacAl^ 
de  l'axci  ^'n  presxînns. 

S*  Lr  [  '  î  ,      iin<  Jo  m^i)^'(i<»iiiin doiinv  lieu  u  des  remarques, 

ftur  It-Mj  i    ir  in^ittlr. 

A  U  toni  Itérai  un.'  de  10*,  cl  pour  b  composition  Mf^PU'y  '  4-G.H5  HM), 
la  lf'D«iiiii  dVipiilibre  fnl  i^guli*  n  la  lfii!«|iiii  ilr  \4i)i<<ur  '\v  lit  dî^ttolu- 
tiuo  «alurétî  à  la  ui^uic  tf  iiipt*rMturti  :  or  ri-lli-'ri  a  un«'  L'uiti|io!Ûli(>a 
rvpivM*Mit>t!  par  lu  riirmnlt>  Mgf'tCy^-f-<n,ïll'0  ;  duiih  cmi  coudi- 
tkiiu.  tint»  iliH^uUilii)ii  K)Uiin*u  ilf  platiiMM-^-anurc  dt-  ma^Tx-aium  prut 
d»-|H»te*r  dtfHi'.rMliiux  rou^i*  fouci'  duiil  U  (fiiçur  ou  «au  4*!st  lti«'u  iiifû- 
rirtirp  H  relie  d*-  la  diatultilion. 

A  IV,  b  rt'giou  ih*  »lAbilit)*  df»  cristaux  rougr«  «'«Hcnd  di-^pui»  la 
limiu-  MjcI'lCy*  +  B.BH'O.  15-*,7  d**  U'n»i«a  d'i^iiililirv)  jusqu'à 
la  lanid-  ; 

MtiPlCjr*  +  «.liino,  '  uiillimMiTs  de  IrnùoD  d'é<iuitilirf>!. 

AU'dixiMniB  lie  c^lli*  d«rtii<>ri>  limite  un  olitirni  d'ntiord  l'Iiydralr  à 
S  moltpcutr»  d'eau,  puiH  un  UydriiU>  blanc  qui  n'a  pas  été  ôUidiê, 
«ofin  |t<  Nr'lanliTdr»'  ^e  prt>«>>ntt*  i-onime  jauno  oninf((*. 

3*  Prt-iiurift  di-  I  hydriili'  traii<*ptin.>ul  h  C  molri-uli-s  d'euu  et  abttitk 
■onN  «a  l4*n»iit4i  de  vapeur  au-dt*HAOui>  d<*  7  mîlliuiMrt^H.  —  S'il  e»t 
oirlan^v  av>  '  '  .dnilcii  5  midrcnb'-^  d'i*au.  de  l'eau  diMilJo  en 

paaWTit  dr  t  .  _  L  II-  mniuft  riche  m  mu  à  l'hrdrato  lo  plun  riche. 
Van  drr  Bi*nimel«'n  a  ol»4ervr  Ir  mAn*t>  lall  avec  la  {^ér  d'acide  aili- 
riquc. 

4*  Eulln  M.  Tammann  p<<nAr  avoir  r>*ni.*(inlré  dam  lee  aiWdittira 
WMî  escellenle  nuitièrt*  pt>ur  ouimlilDur  di'n  pumU  aomi-perméalilea. 

L.  Maucbis. 
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F.-A-  sniR'LZK.  —  Ufib^r  un.»  VerhaUcrï  iIcb  TAsCfis  in  ttf-AWH  ftilf  (îft**  nr^hi^ts  vrtïf 
\^'iplieIr]^ïlll  und  Frniiz  (Sur  In  muoi^rp  liimt  ïi-  fer  siiil  Ui  Ilpi  «If  WieiilfciiBiin 
el  Franï).  —  H.  23. 

La  loi  flt^  Wietlmunn  et  Franz  esl.  1h  sniv^mlp  : 

Le  PupporL  lie  la  t'oinItit'lihiIilé  calnririquo  ii  Ir  foudiiotilliiUlc'  t'k'c- 
Irique  a  sensïblêitietit  la  mi?nie  valfiir  pour  les  ilifîûrentsi  itK'Utix. 

Jusqu'à  quel  point  le  for  Kuit-il  celle  loi?  Osl  en  que  se  propose 
de  reclierc^her  ï'aiileiir  de  cr  iiiuiiii)ir<'. 

llaopér^siir  six  barrontix  :  IroisôtaienltJe  racler;  nu,  dt^  lu  finile; 
un,  fie  l'ai'ifT  au  man^aiiêsi-. 

La  conduclibililé  t'lûL-(rîqii(ï  a  OtL'iiR'siiréepflrla  méthode  deHorkin 
et  de  Mallhiessfm.  La  cniiduclibilitt*  calorifique  a  ptf^oblf^niu-  par  la 
métlindt:"  suivante  : 

L'une  des  rxln-milés  du  liarreaii  i-lndié  riant  à  la  tenqi'^nilure 
ordinairtît  on  la  mt-Len  coiiIhcI  avecun  fart  crtui'nnt  d'eini  dttril  la  li-nv- 
pér«(ure  est  eupéneure  de  0^  degrés  à  lalonipéralure  oi-dîtiairt'  :  un 
L'ouplt*  flit'rmuéledriqiic  indiqua  au  bouL  du  c^milMpn  df^  lempsTêK'- 
vatioij  de  lempérature  parvii.*nL  en  une  ^section  diHerniinéc  du 
harrraii.  F,a  roauaissanrp  de  la  chaleur  sp't'PÎflqui.'  fit  de  la  tlensili^ 
pcrnit'l  d'avoir"  la  rondurliltililt'  faloriljijut'. 

L'jiult'iir  n  ainsi  oi^tenii  trois  siTios  <le  nonibros  pour  le  papporl 
qui  l'iiti-c  dans  la  loi  de  Wiodcmann  ci  l'"ranz. 

1"  liarreau  de  fer  hr^é  :  le  rappoit  est  voisin  do  2327  (sys- 
tème C.  ('..  S.); 

ÎL"  iîarreau  (rncicr  ;  le  rappi>fl  est  t'gal  à  1885  ; 

3"  Barreau  d'aeii-r  au  manj^anèse  ;  î(^  rapport  est  égal  à  1406; 

i"  Barreau  de  fonte  :  le  rapport  est  l'f^'al  à  7017. 

Lutin  lauteur  remarque  (pie.  si  on  traee  pour  eos  divers  barreaux 

les  loiirlM's  d'iiystr-résis,  on  trouve  poui-  ee  dernier  barreau  (fonte) 

<!es  eourbes  très  ditTérenles  des  traeés  relatifs  aux  autres  barreaux. 

ces  ilerniers  étant  d'ailleurs  très  rapproehcs. 

L.  MAncHis. 

t..  tM'.VrNDLEH.  —  leljer  die  Spannkrart  tier  0'"'''lï'^ilbpr'l'''nipre  im  Intervall 
d"  bis  lOO"  {Sur  la  dêlci  iniiiation  des  Iciisidiis  de  vnpcur  du  mercure  entre 
0"  ri  lOO").  —  l\  3C.. 

La  nit'lhode  consiste  à  faire  passer  un  coui-ant  d'air  sec  sur  du 
niercui'o  ciiautTé  à  uni*  tenqtéralure  eonnuoel  à  ol)server  l'augmen- 
lalioii  de  poids  de  Iid)e9  refroidis  dans  lesquels  circule  le  mélange 


lirLI.ETI.N   niui.ioi;HAi*Hiui  E  3IH 

d'iir  ci  de  vip«nr  du  mrrruir.  \.a  connni(tiuinc«  du  voinme  d'air  qui 
a  aîiui  drcul^  «l  d«  rnuf^mrnUitînii  dr  pnid«  dp«  tubes  à  rondritsa- 
Uoo  prnni'l  dr  CHlrulcr  l«  Utnitittri  d*"  vapeur  du  incrnirp  à  la  Ipnipô- 
nturH  ix>n?ctd<'<n^r.  I,.  Marchi». 

^^  W.h.  —    noIriM-ihitntf*'»  nlirr  tlii>    hnmpMrarki!)  K^fr''n^Wtltr  lAiljrhnr 

i-*!)  Cimftlilcr'iltoai  «iir  li-«  trn«ion«  do  vtpnir  ils  liquide*  nolublsa 
•  ftutre»].  —  P    16. 

I.  Autimr «^mol  une  liypittliém*  nnalnf^uc*  »  cvWc  qap  Jnnii*<«  TliomnoD 
N  dtmn»-«*  pfinr  fvadn'  <-iifiliiiM*-  l'isolliprini'  ■riiii  )><(tiidi'  :  d  inlnxltiil, 
an  lira  do  \a  purttou  rfcliliffn)'  piiralléle  à  l'axi*  dfs  Vdluiucs,  un** 
nwriir  prv«entiint  ua  maximum  ei  un  minimum.  L.  MàRcnii . 

G.  ^'INCKR.  —  Rin  fUin«tirhea  Tli«*rnii>inp(rr  furhotinind  ninlrij;«Trnipi'r«lun'n 
(  a  tWritHmirtrr  artiii*<ii|Ui>  |Minr  l(.-iMtf>  *•!  iMiaM^B  irinitffiiturr«i.  —  P.  M. 

OmKÎdénta*  iine  i>nri>inle  n  In  li'mp^ratnri'  T  :  priKltiiM>ns  dan*  rp 
milimi  an  «on  d'une  hauU'ur  dt'lf*rmini*o  cl  dctermini>n!t  mi  Innjifuour 
d*oodc  ;  une  ftirmiilf  ^'onniif  irnroustiquo  nnim  pprmfUrn  d'nvoir  la 
Irmpi'niluru  T.  IVI  v>l  K-  principr  lit-  U  m*-llitMJo  adupU'O  par 
M.  I^iiici»*,  qui  Ml?  M>rt  d'un  appnn^il  inU^rfrriMiliel. 

A.  FOPPL.  —  l«lMr  ilif  iupchani)»cho  tlArt*  tl«r  UfUUr,  brtviulrM  4*s  ïtUbls 
(0w  W danté meraïuiinr  dn  ■m>1«bi.  pnnriiMltaieBt  dr  Inclrr!.  —  P.  lU, 
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BULLETIN    DIULKU-.RAlMttQUK. 

Philotophioal  lUguiaa  ; 

&'  ««rir.  1.   XtV  ;   fetricr    18'itl. 

J.-S.  TAviMcni.  —    Propritttt  éttetriquM  Het  tf«s   rremim*»*  prtparts^ 

J.-c;  U«fî I^BftMit  «l  E.-H.  Anoitutui.  —  Sur k cnkmt  *t*  U  contuetihilUé 
mtulifmâ  «fttmaA  ctmlrtMnt  *Uux  Heetrotfte$  qui  h'vnI  jmk  (f ida  tftm»uik, 

R.  AmiTtfti).  —  DffiMiâ  tia  /U<  fi«  mtUtttehort  ■  •itute,  |i.  137. 

\    |1«rrT7j.i,  •   «Iwiiuyiff   PMlrr  /n  rtiyoïM   r<iJ'i  'i  /a  r«ty«iu   df 

f tf>\    —  f%^n>  tl*  fil  euHnfjioii  mlfv  fit  rafAod^  «  te  rnutu  d# 
H 

*fT9.~  Xattnilfméthott*  pQHr  meturrr  ram^teilt  tanitmifmn 

fMMtf  /*  ê^f^g  |««nMMl,  )i.  |K3. 
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J.  THO^simin^iC  e\  J.-E.  Hinuuvri"..  —  hi  aoui'Cf  ifw  raijum  X,  p*  185. 
J,-EI.  Vincent.  —  Stn-  (>i  ph'itunntphU'  f^f.i  rtikn  {nccond  mèmûirc),  p.  tîH. 
W  Zbk;hin.  —  iWi-Miffs   rvbuive»  tiiuv  phcuinne^dea  de  radùttion  rftfiix    Ir 
cliump  m'ignctiquet  p.  1^7. 

Mars  1898. 

G.  CiinEK.  —  Noten  sur  h  thermométrU^  p.  SïOS. 

J,  Floâ-v-lNMCd.  —  Sur  ia  mdthtifie  nb^olur  rftf  lord  Kelein  pour  jjraduer  un 
fbeniiOfHi'ti'C,  jn  227, 

ll,-\,  Miïj.ni.  —  Sur  loi  wititoiphinmca  simplen  'i'itn  ^rtmpvffc  MtbKtilution 
put-  nffipurt  il  itii-ituUttc,  \k  23*. 

J.-t:  llK\TriK.  -  Sur  In  iflslifnmp  ùkclrupiv  tiv»  mcmhraneh  de  cubait,  lie 
fi'F et  ifr  nirlirl  ihna  (/fs  tlKHHp»  mmjiK'^hiiwn  de  dh'ri'wi'  ittîemitrH,  pi.  2i'.i. 

*i.-\i.  H'iv^N.  —  Sut  h  ilOlcf-min'ttioH  de  lu  condvctlvUr  tie  tiquhU»  m 
coui'ltcs  mînrf.s,  y.  2'*'^, 

J.  Zi^LRNï.  —  Sur  i'nir  fh^iriné  par  l'arjùm  de  ht  tutnùrre  ulttn-tiofrttc 
dvifuiri/mitl  len  eijutituitfitis,  p.  272. 

A.  (j.vui'itKix.  —  Sur  un  appareil  autoiti'ttîijne  pour  Gùmpenser  le  toef^ 
fkii'Uld^  tnnpfiaturv  dn  pfifs  finfoit^,  p.  2^74. 

I.iini  KjîiviN,  J.  C-\iuuTHt:Ms  Kkaijik  elM.  Smum'Ciiow^ki  ueSholas.  —  Sur 
riiifuilihfv  électrique  entre  Vuranium  tjt  uit  nuitnl  rso/rf  placé  U  pTW^irnité^ 
p,  377, 


Wiedeoiann's   Amial6n. 

T.  l%\  V,  ll'2;  is«7. 

A.  OiiKiiitp.r.K.  —  Sur  fa  Ifiiahn  nu  pôle  d'un  appareil  d'induction,  [>.  217. 

A.   CoKiiN.  —  .S((r  uiK!  loi  relative  à  In  production  d'électricité,  p.  217. 

Il.-Tli.  SiMHN.  —  Phcitoiiicnes  acntistiiivcs  dans  la  flamme  de  l'arc  élec- 
trii/nc,  |i.  i'.id. 

il.  KiiKiiT.  —  Vropriclèfi  dcx  nu/ons  cathodiijius  dam  /es  chiimps  alternatifs, 
p.  :;iO. 

(i.  J.MMAX.N.  -  Sur  l'inlcrfcrencc  et  la  dérialion  électrostatique  des 
rai/niis  riitliodiipics,  ]>.  '202. 

I'.  l.K>  \mi.  —  Sur  les  propriétés  éleclrostatiiiiics  des  rayons  cathodiques, 
[>.   27',i. 

S.    l,\i.KiiiiiiK\.  — Sur  riiitiiirllssemrnt  des  rr\i»iali'urs  électriques,  p.  2G0. 

A.  I^K^riiiiM.  —  Sur  la  rerli'-rclir  des  yitiratiohs  d'un  oscillaleur  de  Hertz 
)iar  la  aicstire  d'<ifides  iulerféienfes  propaijécs  dans  des  fils,  p.  315. 

J.  SixtiiKi.LAYKiii.  —  Sur  l'ilidice  de  réfraction  de  i'hydrophanc  saturée 
d'eau,  p.  2'i'.'). 

K.  fiuMLicH.  ^  Dispersion  rotaloire  et  coefficient  de  température  du  quartz. 
p.  .'Ct-i. 

C.  /.Kissii;.  —  Va  cas  .simple  de  vihration  transversale  d'une  plaque  élec- 
trique rectanijalairc,  p.  3fiO. 

K.  Kolu:kk.  —  Sur  la  loi  de  Lambert  cl  la  polarisation  de  rayons  émis 
ohli'itiement,  p.  -tîtS. 

A.  Ai'i'LNN.  —  Mesures  (iu  nombre  de  ribralions  pour  des  sons  très  étevcs, 
p.  W.i. 


tUCTIOMËTIE  ABSOLU  POUft  FBTXTBS  DIFFÉREHCES  DE  POTENTIEL; 
P.irMM.  A.  l>KIU>Ti-t  VÀ\.  KABHVC). 

I.i"«  ^niiiilt'iirs  <|iit'  rmi  iviicniili-i*  en  /'ItMlpiritr',  (|iiaMlil*'  ilVU-c- 
lrit'il<'.  ilifTi'rtMM'c  «le  |tiilfiilii'l,  iiilfiisiir>  ilr  i-ttin%(iit.  n'-sistjini'o,  <>lr., 
iii>  M<  pn'>M'iiti'iil  piis  :(V(>(-  |ji  iiiriiir  siiiipliriti*  lorsi|irnii  vi'Ut  les  n>li<T 
•ni\iiiiil<'sriiiiilHint'iiliili*S(l'iMi  ^Ystl'|nl•  lit*  iiit>siin>s,tlii  syslt*iiii'(2.(i,  S. 
|Mr  rxi-iii|ilr.  L'iii'  |>»rt'illi'  «Irli'i-iniiiiilinn  niiistJliK*  une  nirsiirc  vu 
Vi«1«>ur  ulisitliif.  On  l'st  iiiiifiit'  i\  piisscr  pnr  l'intiTmi'iliairi'  d'iiii<> 
fnnv,  iMMir  ttiiitfs  |t"4  ^niiMlfiirs  ilaiis  Irs  diiiifiisionN  (li's<|Ui>llfS 
i>iilr«>  la  niasse  dans  lt>  sy<<<lt'iii(^  (l'iiiiilt's  t'iinisi. 

Itaiih  11*  Hy^li'iix*  i-|t'i'lriis(ali<|tii<,  Irs  ^raiitlfurs  inilii(''()ial('iii(>iil 
alNtnliilih-s  stiiil  :  la  t|iiaiililr  dVItTlriritr,  la  (lifTciviirr  d«'  pniriiliri, 
la  i-a|Kii'itô  ;  dans  le  Mstènic  i''In*lrn-ina^Nrti(|n<'.  t-i*  son!  :  l'inli'nsilf 
di*  I  niiranl.  la  dilTi'i'fnt'p  dt>  pitttrnlifl,  la  ri'sislaMi-i'  ;  rrllfs  d'rn(ri> 
**lli->  i|ui,  S4>  pn'srntanl  ininit'-djalfnifnt  et  ind<'*pi'ndanimfnt  des  tinln-s. 
Minl  n>lir*t>s  dirrrlrmcnl  aux  iinitt's  in<''('Hni*|Ut's.  soni  :  la  dilTéri-nrc 
de  p4ttrnliid  m  rliTlrustalitpic  vi  l'iiitriisitr  th*  n>ni-aiil  rn  «dviiro- 
nia^ndisnii',  d'où  la  pi>s>.iliiliti*  i|c  constriiin*  di>s  l'dtM'troinètn's  ol 
dos  i-lrt*troflyitaniiMnt'lr>'s  absolus. 

Si  V  fst  la  dilTfi'i>rn'i*  ili*  ptiti>n)iid  (di'rtnislatiipio  4'Mtrr  dt'iixrurps 
dont  l'iiii  est  i-id)'  t'I  l'aiitri-  ivlii-  aux  parois  <riine  cm*('iiilri|ui  t'UVf- 
litppi*  Ir  s\si)'nii>.  il  SI*  produit  cutri' rux  une  foro' nit'raniipii'  K 
liKijtiur»  .illrai'tivi'.  qui  Icnd  â  ari-roîtn*  rriirr^ii»  flfrlrostatiipu*  ilu 
systt-nii'.  si  la  difrtTLMirc  dr  polcnticl  rst  inuinU-nur  cttnstantc;  la 
ri'lalioii  ipii  lie  V  â  K  t'sl  df  la  forme 

F  --  AVa. 

où  A  e»(  un  l'iR-flit-icnl  pun*m<'nt    nuiiH'riqnt',  di'prndant  smilenient 
de  la  ftirnit*  du  «lysli-nip,  *>t  ipii  nr  vario  pas  ipiand  il  se  moditio  en 

•'■  i>  IravitU  1  fnit  r«bjft  ili*  |>In«ifiir'^  ii)i-itii>iri'»  •'■Irtnlii!!  :  Sur  h'*  frnnirri  tit-n 
Itmra  mini****  ariffitlc)'*-  ri  I«*ur  .i|i|itii-.'ili<in  n  |:i  tiic-nri-  ilr  )M-li(r%  r|i.iioM-iiro  ■)  nir 

Inn.  «/«■  Ch  ft  •/»-  l'htft..  tlivcmbrr-  ^»'^^  ;  —  KI"->lriinii'-trc  ;ili-nln  pmir  prlilf'^  tlif- 
trTrtve"  lir  (totr-ntifl  Uitm,  tu  irn  IS'iH  ;  — Sur  uni'  imiiivi-IIi>  nit'Miri'  ilii  rnrfliiimt 
dr  Ti»r>i«iii:  il^  r.iir  lih'in.  fi-vri<T  l^t'n)  :  -  •  M>'!tiiri*  ■!■■  lu  t'tn-r  fli-i'lrniniitrii'i'  itf  In 
pilr  l^tiiiirr-l^lurk  n  0*  eu  futirtiuii  ilii  vult  itil«-riiahi>ii:il.  .lit  iliMyt'ii  il«<  Ifli-itro* 
l)»r  ^  I  uuUle  d'<u';.'eut  ^Ann.  de  la  Faculté  dfu  Sf%fnvrë  dt  MttrtfUif,  l.  Ylll, 
p.  M5:I»«K. 

J.  >lf  fkgt..  3*  tcrie.  t.  VU.  tJnin  189».  ±î 
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restant  st^mblabli!  à  lui-rai''me.  CJjHque  éleelromèlre  esl  caractérisé 
par  la  valeur  dt>  A  et  par  ft&s  di«n.'iisioiis,  la  valt^ur  île  A  à  ello  fumln 
(léHnisScinl  la  st>iisttjîlttt>  dr  ]'H]}p,»r{'i].  K\hi  [ttMrt  dMiniMi^-s,  au  tuoMtë 
théoriqiiemciil,  t'-tri'  ciilrulcc,  élaiil  domii^e  la  rurini"  ge'djiu'lriijiii*  de 
l'appareil,  anil  dirige lemBiit,  soit  en  paii^inl  de  l'expression  d<ei  la 
capacité  el.  apldiqnaiU  to  lli'Aorf'iTie  Avf^  cnrps  À  piitonlîids  coiistanls. 
Dans  les  éleeUamt-h-cs  3i.'UsiMeri  on  s't-iîurci;  si-ulement  de  rendre 
A  aussi  grand  i\\n-'.  possible;  dans  \&n  appaii'fils  ab&ilus  il  frtiit,  en 
outre,  ([u'im  pui^st'  rexpr-imer  en  foiH'lion  des  dttuensiuïis  4le  Tappa- 
reil,  ce  qui  ctuiduit  à  Jurine]'  à  reliii-ci  nne  fuj'mr  gt'iMni'lrîque 
simple.  OiniH  k-s  appanMly  absolus  acdiellement  employés,  \a  valoiir 
de  cetto  coiistMiUi'  [qui,  étant  purement  numérique,  est  iudêpendaulc 
du  choix  des  unités  de  lorijii'ueur,  temps  et  masse)  est  loujtiurs  iissu/ 
faible;  dans  l'nppareil  de  lord  Kelvin  elle  est  dV-uviron  3,  elk*  e*t 

1 

do  T  dajis  celui  de  MM,  Bîoluil  et  Blondîol,  Dans   l'appareil  que 

nous  avons  construit,  sa  valeur  est  au  contraire  1res  élevée,  â  peu 
près  10.000  en  moyenne.  Aussi  noire  uppareil  pcut-îl  être  employé 
pour  la  m<^s*)rt'  dr  ffiibles  difréronces  de  jsotentiel,  uno  vioptaiiu^  île 
vuUs,  sans  l'emploi  d'un  potenliel  auxiliaire  t'ievé,  en  suivant  rigou- 
reusement le  miide  idiostalique. 

Notre  éleclromètre  est  un  appareil  à  plateaux,  dans  lequel  la  dis- 
tance (b's  doux  plans  est  exlrènu'ment  petite.  0""",1  environ  ;  la  force 
attractive  est  ainsi  eonsidérableinent augmentée,  car  elle  varie  à  peu 
[irès  en  raison  inverse  ilu  carré  de  la  distance.  L'emploi  d'aussi 
faibles  distances  l'xige  (pu;  les  surfaces  soient  parfaitement  planes. 
et  (pir  leur  é'cartenient  puisse  être  mesuré  avec  une  grande  précision, 
que  seules  les  nu'tliodes  inlerfé'rentielles  pouvaient  nous  fournir.  Nous 
avons  été  ainsi  conduits  à  constituer  les  plateaux  de  notre  électro- 
mètre par  des  disques  de  verre  recouverts  d'une  couche  d'argent  con- 
dnctiice,  assez  mince  pour  être  transparente.  L'étude  des  interfé- 
rences produites  entre  ces  deux  surfaces  permet  la  mesure  précise 
de  la  distance  des  plateaux,  comme  on  l'expliquera  plus  loin. 

.\vee  des  jdaleaux  en  verre  aussi  rapprochés  on  ne  peut  employer 
il'anneau  de  garde  ;  nous  avons  en  conséquence  constitué  le  plateau 
inférieur  de  rap[»arcil  par  la  base  plane  d'un  cylindre  droit  à  arête 
\i\e.  îH-gi'uti'  sur  les  faces  supérieure  et  latérale  ;  le  j)lateau  supé- 
lieiir  <'st  uu  di.«que  d.'  verre  d'un  diamètre  sensiblement  plus  grand, 
cpii  joue  le  rcde  d'un  plateau  indéfini. 


I 
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porléus  ainsi  à  une  iiit-iiie  unité.  Au  lît'u  di*  itiusurt;r  la  force  F  pro- 
duite par  imo  difTércuici^  do  potonliel  dann^i\  nf>tïs  avons  préfért'  faire 
rinvers(%  el.  cliercliL-r  la  tliiïérence  Jo  putf^ntiul  quiproiluiL  une  force 
attrariivr  égalu  au  [luîds  d'um*  snrcbni-gu  do  masSL*  cimniiC.  Cette 
différi'iice  di'pnicntit'l  ptMiL  élva  aïors  calculée  i;ii  unilô  absolue.  Ou  la 
comp;trt  imniéJiatenienl  avec  celle  que  l'on  veut  mesurer  par  le 
méthc>d<^  d'oppoKilion. 

Nos  mesures  ont  (-lé  rapportées  à  la  force  élcotroniolrice  à  0*  de 
rétahiii  Latimer-CUpk  ;  c'est  à  cet  étalon  qu'il  faudra  t'onipapcr  la 
difTéreiice  do  polenlEel  qui  vient  d'être  obt«nu3  en  valeur  électrosta- 
tique. 

Tel  est  le  prïiuûpe  de  la  métlmdt;  employéo.  Nous  allons  entrer 
mainlLMiatil  dans  quelques  dt-tailià  s^ur  la  dis]}osition  de  l'appareil,  là 
manière  de  faïi*e  une  meeure  et  les  l'ésuUaLs  obtenus. 


uHscnirTm\  du  lapparbil. 


L'apparuil  débarrassé  de  la  cage  qui  le  contient,  est  représenté 
par  la  /fg,  â.  Le  plateau  inférieur  est  constitné  par  la  hase  plane  d'un 


1    J 


^    .  y 


!^ 


eâ 
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l'ybnilrr  de  verre  ayant  6  cenliniiires  de  diamètre  environ  et  1  centi- 
mètre d'épaisseur.  Une  plaque  de  bulon,  percée  en  son  centre  d'une 
ouverture  un  peu  plus  grande  que  le  distpie,  porte  celui-ci  au  moyen 
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de  Irot»  UHiurU,  vn  «urtc  qm*  prrnqtir  toiilo  mi  hurfartf  peut  Hrv  trn- 
rvrWr  par  la  luntirn*.  Deux  fils  lotidu»  ftt  rroix  sur  r<iuv^rturi!<  lie  U 
pl]if|U(*  mnr>]iii*nl   It»  rcnlro    du    (liMijnn    ili*  vi*nv.    1,4'   ilisqin-  «l  U 

rpUqut'  qui  le  porte  sont  i^^ilrs  nu  nioyt'fi  do  tntin  i-nlpi»  do  »oufr\^:  \v 
Irtul  «^1  piiUT  Mir  une  plaquo  épAisiu*',  ptirU*?  par  trf>is  rin  calanlCA 
■i  dépasiieal  le  fuiid  de  lu  Ituîtc  contenant  l'ap^Mim).  On  peut  ainsi 

^vrinHer  l<*  diftqut^,  qui  r^.^iitpnt  Hxo  pendnnt  une  mesure. 

L'nutre  pUlruu,  MMisildeuicnl  plus*  large,  fait  l'onice  de  plateau 
nHlèfiui:  îl  r»l  en  wrn"  miner  f^»aisseur,  î  niilliniélreH^  ;  un  repère 
Intré  <*ur  *!•  fa*"'*  supérieure  en  tudiqui-  le  centre  et  permet  de  le  l'ep- 

'UvT  par  rap|H)rt  au    ilitupie  iiiferieiir.  1.*'  pliitenu  Mq>ériL-ur  eut  sun- 
prmla  à  une  trfa  petite  diivliinco  uu-ilt?sMU!4  de  l'aulrtr,  pnrun  ayalêiuA 

kde  IriM*  r«M<.»H«,  qui  llèchit  île  1;j>  hiiuh  raiiinn  d'une  Runlinr^  de 

r3  milligminmen  mvinm.  l^e  diMpu*.  avee   len  rej»)uirl»   qui  le  ^u- 
litmfi«nl.  «41  isolé  par  trois  cales  do  snufre. 

Pour  Inviter  loute  in'pidnliMn.  Inppnreil  n  éli*  plnrê  dnns  unerajpp 
Titrée,  «vunpendue  pur  den  ratiuli-linucN  uu  plufund  d'utio  cave. 

Sur  le  plaleau  tupt-rîeiir  uu  |»cui  à  vnlniité  déposer  sans  Ht*cuusfto 
une-  (uireliaiye  de  quelque»  ernlif^riinimes,«xtie|enienl  pen^.  consis- 
iMiil  m  une  houele  île  til  de  pluline  ;  sim  mouveinentC;  est  obtenu 


Fia.  i. 


;  Bne  nimmuniralitin  pnenuiatiquo.  C'est  le  pciids  da  civile  sur* 
'  qui  devra  ppiMluire  exm-tt-ment  le  ntéiiu»  i-ffi'l  que  rnttriictiiiu 
■î<|ue  K;  pfMir  irla.  il  ne  suffit  pni»  que  le»  deu\    fitroe»  Mtjent 
4^»ks.  il  faut  encore  qu'elles  «uiient  appliqui^»  au  même  point.  On 


I*)  L'»fi«r«il  dMilM  è  pr<H)uirv  cr  uinurt-rurnl  a  ètf  sapprlflléaar  U  fg.  S, 
ynf  me  pA»  U  conpllqurr  iaiitilcititfiil .  i-rI  a[>)HUvil  ir«t  rtpvCMSti  è  put  àUMB 
i»  ^.  ],  tar  l*i|iicllr  la  aarch«ry«  ««  «vit  m  A- 
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arrive  à  ce  résultai  en  modifiaiil  convenabEemenl  le  point  où  se  pose 
le  poids  suivant  un  profédé  di*  règlHgo  qui  sera  exyn)sè  plus  loin. 

Les  plateaux  si)ut  recouverts  d'uno  fouclie  d'argettl  assez  lïiiûce 
pour  laisser  passer  une  quantité  appréciable  de  lumière.  Le  procédé 
Martin,  avec  des  bains  étendus  d'nno  quantité  dVau  convenable, 
nous  a  permis  d  y  arriver. 

T/appareiE  drûL  pouvoir  il-lre  Iraverst-  par  un  faisceau  lumineux,^ 
vertical.  Ce  fntBceau  primilivpmenl  horizontal,  subit  deux  réflexions 
successives,  sous  l'incidetico  de  45"  sur  ileux  miroirs,  l'un  ver- 
tical, l'autre  i[ic!ini*  k  45^^  sur  t'Iiorizonlalc:  il  pi'ut  tHre  ainsi  dirige 
verticalement  suivant  une  direction  donnée,  de  manière  à  couvrir  la 
surface  totale  des  lame^.  Après  la  traversée  de  l'appareil  il  est  ren- 
voyé horizonlaleinent  par  un  troisième  miniir  placé  au  dessus,  et 
reçu  par  l'observateur  qui,  selon  les  cas,  observe  à  Iccil  nu  ou  avec 
une  lunette  visîint  les  platemix  de  l'èlectromètre. 

Les  contacts  sur  les  deux  disques  sont  pris  en  dehors  des  régions 
utiles  et  ne  troublent  en  rien  le  pbénamène  eleotrii^ue. 

PRODUC-riÛH  dHtHIÏ  DIPPÈnËNCE  DE    POTBETTIEL  VAnrABLB. 

I,a  métliode  employée  exige,  conimc  on  l'a  vu,  que  l'on  puisse  éta- 
blir cnlri'  les  plateaux  do  l'électromètre  une  différence  de  potentiel 
vaiiable  à  volonté.  Nous  in  uis  sommes  servis  pour  cela  d'une  batterie  de 
13  accumulateurs  Fulmon,  dont  l'un,  C,  était  formé  sur  deux  boîtes 


Fio.  4. 


de  résistances  égales  BB'  {/ig.  4),  suivant  la  méthode  indiquée  par 
M.  Bouty.  F.n  faisant  varier  le  nombre  d'accumulateurs  pris  dans  la 
batterie  A  (ce  que  l'on  fait  commodément  au  moyen  d'un  coupleur  à 
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yiitb  dr  memiiv),  un  p(*nl  fuîrc  varier  la  tlifTcrnicp  de  puli*nlir] 
di*  f)  ■  31  vdlU  |inr  (l('^n''A  il**  3  voltt  niivirun.  Lp6  rr)it-tinn<^  tic  2  vnlu 
s'iititj**tuit*nt  l'n  fuiitaiil  varier  Iji  réaiHliiiU'e  ili>  la  liollf  I),  la  luiiiiine 
dm  n^iiitjnrt^Jt  B  H  11'  étant  mainloniie  rnn«lantr  (It.ltO  iihrntî'i.  On 
P«al  aiiifti  fain*  varier  Ja  diiït^renro  i\t  piitL'nlii't  par  dfffri'A  di* 
0".000î.  cv  qui  est  biVn  plii»i  qup  Riinivinl.  Loi  arcumiilnldirH  l'ul- 
ni«!0  niHi»  (Mit  donné   ploint*  saliiifactuin  ;  leur  furt'i'   r'Ii'rlniniotrin* 

buiiHir  iW-a  r»^jcnlit*n*ment  d'environ  ■    '   ^^  do  JiMir  vulour  fwr  licun*. 

Prndanl  la  durer  d'iim*  ni'«Aur«>,  nti  \u*\il  la  (.'on«îdt^rr«r  enmmr  pArfai- 
(mioit  csififtlanh*. 

Chrtcon  d«>  rt^i  arniinitliitinirs  i'hI.  ovnni  on  nprrK  lu  nicxiin*,  roin- 
par**  par  U  mt'ltindi'  d'uppo^ition  nviv  {'rtaltm  qiir  l'un  vrnl  mittun^r 
«n  valeur  «bnotuc.  au  Dioyun  d'un  ('<li>(*lruni*'tr<<  cupillnin*  (|ui  doiiti» 
I 


U 


d«  vtdt. 
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Nottft  «voi»  f*lé  «mDn«'>A.  pour  ôvit^r  tout^  erreur  due  aux  dôfniils 
d't«ol«*iiv*nl.  à  di>mnnl4*r  nos  bolleM  de  r^'fiialJinc<«  ol  A  Icn  renionlor 
»wr  de*  pit»r««  ijudre»  avec  un  mclanpp  de  soufre  et  de  pamflîne  ;  on 
If*  a  rw'UKinni'cit  «prA»  «rt'llo  opt^nilion.  l.'ÎMilement  de  l'on&emble 
de  rimUallalion  (élcftromèlre.  ballerie,  Iwtle  de  réaiaUnoe}  triait  leï 
rfue  l'apparfil  relii^  ii  un  lU^vtroHoope  à  ftMiill)*»  d'or  ft  i-liargi*  au 
autreii  d  unf*  IniuleilU*  de  I.rvde,  puis  JKolt*  do  rolle-fi,  oi>n!iervail 
«■COR  utw  chiir){i*  approrîable  au  bout  d'an  quart  d'Iieun*. 

t/rUlon  auquel  notm  avons  rupport*^  loutcn  no<«  nieNiin'!«  r^(  l'i*!»- 
Lalinier-iJurk  employé  à  O*  lOf  qui  est  la  meilleure  muiiii're  de 
refn|ilnTer|.  Un»  aéri»  de  cea  pilfa,  île  In  forme  en  II.  conaLruîlea  «ver 
produit*  d'ori(tine  difTèrtMite.  i»t  deux  dt«|>o«ilioua  différente» 
ViifM'or^lenl  au  dti-uktllièmi'  do  volt.  Coh  pili*H  ronrordeul  auHhi  d'une 
niantrrv  ftalir^fai^anle  avtv  un  étalon  de   M.   (iarjtentirr  et  un  de  |« 

min  Kne««  de  B«^rlin;  cen  di.*nitera  ne  peuvent  mnlIieureiiM-menl 

•  ^tre  employi^t  d'une  fn^oii  ronimode  h  0*. 


MBSnai  »■  LA  OIfTASCS    «la  PUkTKAVX. 


I^M  m^Uiode*  «mployén  pour  régler  le  parallélisme  de«  pUlMux 
el  ê%«lo«r  leur  dtalanee  aonl  ûi*%  metliodeit  optique*,  haa^e»  aar  lr« 
profMriélét  dr«  laimra  oiiucrs  tirgentéM;  nous  alli>iM  exposer  cm 
propriété. 
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Qiianrl  de  la  lumière  homopônc  Iravorse  ce  f|tn?  nous  appelîfpons 
une  lame  mince  argentée  (lame  nimco  trair  comprise  entre  deux 
lames  de  vt-U're  nrj^entu),  il  se  produit  des  phénonirncB  d'interfiï'renjje 
dont  Ffispect  est  différent  di's  phéncunèiies  ordîoiiires  des  lames 
minces,  ù  tftuse  du  pouvoir  rétlecleur  élevé  des  faces  de  ]ami\  qui 
a  pour  eiTiit  de  donner  une  importance  tionsidérable  aux  réllexiofis 
multiples. 

Si  1^  est  !a  diffi-reuce  de  morcliie  enlrt^  l'onde  directe  et  l'onde  qui 
a  suEiî  deux  rèlïexiuns,  les  ondea  suucossivtjs  présenU'iit  avec  l'undi? 
directe  des  ditTérËncea  de  marche  2A,  3^,  4A, .,.  et  leurs  ÎDtensilés 
vont  en  décroissant,  maïs  pas  trïis  rtipidemcnt.  Si  i  est  un  nombre 
entier  de  longpueurs  dondc,  Uiutes  ces  undes  sont  concordantes,  et 
l'on  a  maximum  do  lumière;  mais,  [lourpeu  que  A  diffère  d'un  nombre 
enlicr,  parmi  les  ondes  plusieurs  fois  rétléchies,  il  s'en  trouve  qui  ont 
avec  l'oade  directe  une  différence  de  marche  qui  diffère  beaucoup 
d'un  nombre  entier  de  longueurs  d  onde,  et  qui  par  suite  affaiblissent 
beaucoup  Tamplitude  rêsutlante. 

Les  rrHïigeH  auront  donc  l'aspect  de  lignes  brilîanlee  très  fines 
tracées  sur  un  fond  presque  complètement  sombre.  Le  phénomène  a 
((uclque  analogie  avec  eeluî  qui  se  passe  dans  un  réseau;  dès  qu'on 
s'écarlt!  d'un  niaxinmm  d'intensité,  la  lumière  décroît  très  rapide- 
ment, à  cause  de  l'exislence  d'ondes  dont  la  différence  de  marche 
varie  d'une  manière  très  rapide. 

D'ailleurs,  un  calcul  dit  â  Airy  permet  de  faire  la  théorie  complète 
du  phénomène  et   de  calculer  l'intensilé  lumineuse  I  en  fonction  de 


0.1      O.Î       o.s      n»      e.î      o.t      ej       o,S      o.j      t." 
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Fin . 


la  différence  de  marche  à.   La  /iff.  o  montre  la  variation  de  cette 
fonction,  en  supposant  le  coefficient  de  réllexion  égal  à  0,75. 
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A  nna  dînlance  du  maximum  t^frato  A  —  de  frangL^  rîDtcn.^ilû  nVxt 

qop  ^  d«  «Il  valeur  RiAxiniiiiii.  Iji  eonrlin  munlre  (lUi*  )a   r<*|karlilinD 

dr  U  lumi^r«r  tni  lout  à  fait  tlifTi*rfnte  de  i-o  (fuVll«*(*s(  dunn  un  phé- 
onmi^Dr  d'inlerfirranctf  ordiimiro,  Uaus  )t*r|iii>l  un  a  sculonifiil  deux 
ond^fl  inlerfiTentes;  la  courb«  d'itilontitlê  fMl  nlors  unn  ainiiMilde, 
dnnl  lifft  mininiii  hodI  nulii,  aj  Ira  d(«ux  iindi*a  oui  m«^ui«  inli>nHit^. 
■iM  U*  ra»  dr  Umi*4  arj^MiU'M'H.  In  faillie  iinnnliU*  df*  lumîèro  qu^ 
Rlit  |MAM*r  li'sdt-ux  nrginttun'H  w  rr)iar(it,  lnrMi|iH-<  IVrUiri'iiirnt 
.  aowK'lirfimaliqai*.  »iir  dt-*  li^m  \rvn  tim^a  dimt  rrnli^niiidr  lumî* 

|inil  Mn*  rf-U(ivr»Hfit  grJindv. 
Lors<|Ui*  la  lumii'rc  inri(lpnU*f>l  roinpo«i''P  du  pluaicura  radiationa 
Im.  rharuRc  donni*  iuin  ay^mc  de  rrimp*!!.  ol  cm  syslèmea  b« 
|»tU|»OM<ji|  aaoa  m  fiindrc,  à  irau»c>  île  lu  tiiietiai*  dr*B  rrriiigi*^  bril- 
itea.  d'aï  ainsi  qu'avor  la  d<mblo  radiation  juMne  du  at^ditim  un 
lit  deux  ayatémi's  de  fra(ifi:i'H  qui^  i-unfundus  lurH4(ui*  l'ëpaisscur 
df  la  lame  mince  cal  Inra  faible,  a(*  Mtparrnt  |h'U  û  |>pu  a  partir  de  U 
rlKr  fraiiK*^  t'nviron.  l/orsqii'on  arriva  h  In  !UK)*,  In  ih'-|>nrnlii»u  e*l  cora- 
jkli^tr,  l'H  tuifti*  qtio  1('!4  fntii^ra  diiinMi'<«  par  la  mtlialion  I)|  ftoilt 
ex«i*t^n«*i]t  iotrri'Ali'*««  «*utn*  rHli'a  iptr-  dminr  D,.  Audrlù,  lc»frang«4 
ni  à  av  cnnfnndm  *)>•  mtnvrou.  rt  la  n'uiiion  »*«!  nuiiplt'lr  lora- 
t*oa  arrive  à  la  l.lNMt*  fran^*.  pni«  rirnt  un  niiuv(;au  dtHluublo- 
nirol,  etc.  Lm  dÎHparitiuna  dt?  frangv>a  observera  par  Fiieau  sont 
cmpUriV^  par  le*  d*^1  ou blo monta.  (ie«  dôdoublemr>nta  ont  été  obsor- 
^Vt-fl  |»ar  M.  Uuuloucli'*). 

En  «-mplovani  cninmc  Iiimiôrt*  t^dlc  quVmet  un  brûleur  contenant 

lia  fuia  di**  ada  d**  mutium  el  df>  lithium,  on  nbtirnt  b'  «ytilèrae  dr 

jaunea  fi   un  ay«t^'m<*  di-  fruniffs  rDUjfca.   Un»»  «'olnciilcnce 

iiu  HpprocUHv  l'nlr*'  une  fran^'f  jauiu*  fl  uiu*  frange  rHUjfe  ar 

prrtduil  toutes  loa  S  frangvMi  i*nviron.  On  pani  ralnder  lea  iiuttirro» 

l'iinlrtf  des  fraugcn  (Hiur  !f<4qii>'IIt>H  •-!•  pti*'>ii(iniênt<  »h  produit,  *<t  |i*a 

»e  IrnuTont  ain^i  nuiui-rniti>a  dt*  H  vn  H  «.'uvirun.  I.i'<t  ooinoi- 

drfirvH  exarl4'a  mmt  tw-auctiup  plu»  rar**«.  i^n  Mirt*'  qui*  b^  pb»^unménr 

rrmel  «Ip  dt-tcrmioft  b'  niinii'n»  d'urtln»  i*x;at't  ib*  e**rlaiiit'a  frangt^a, 

F^ur^uqtH*  l'on  ait  uni*  valeur  appnn'lKv  dt*  (*•*  numën.*. 

A  p*rl  lea  partîtiilNnlra  que  nnuK  vfnona  d'i*\pliqucr.  U>s  frangt-a 


w 


•/  rff  rk^mm,  1*  «éiia,  t  11.  p.  11«  ;  ttU. 
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des  lames  mîneË<g  arg^nlt-ps  jouLs&eïit  de  toutes  les  proprir^lês  des 
franpps  dos  lamen  mincos  ordinaires;  cliaque  frange  drssmf  une 
courbe  d'éffafe  épaisseur  de  lu  lanit'  minre,  el  celle  êpatsscur  croît 
d'une  dcnii-Ioiip-ueur  d'onde  d'une  franjyfe  n  U  suivante.  I^es  franjçes 
soiil  d'aHlonl  plus  t^caff-ées  (pie  lea  surfac^es  HPgpnliVs  snnL  plus  pri^s 
d'être  parallèJes.  Ce  sont  ces  franges  en  lumière  JHune  du  sodium 
qui  nous  ont  servi  au  réglap^e  des  plateaux  de  notro  électromètpe,  St 
ces  plateaux  étaient  rigoiireuseniont  plans,  an  verrait  les  fmnt,vs 
di8]jaraîlr6  coniplùlemeal  lorsqu'on  arriverait  a»  parallélisme  parTaii. 
En  Fi'aJité  ep&  plateaux  ont  lanjoura  une  très  faible  courbure.  On 
dnit  amenf^r  les  frangf^s  à  avoir  le  plua  ^rand  rcarlement  possible  ;  M 
elles  se  présentent  alors  ordînatremenf  *<ms  la  furnie  d'anneaux  1res 
écartés,  au  nombre  de  un  ou  deux  but  la  î>iirfaec  du  disque.  La  dis- 
tance des  deux  plateaux  est,  par  suite,  un  tfsul  petit  peu  variable  ■ 
d'un  point  à  un  autre.  !1  est  facile  de  voir  que  la  dislanee  h  qui  doit 
lîg-urer  dans  la  formule  est  alors  la  distante  moyenne^  e*esl-à-dire  une 
distance  telle  que  le  cylindre  qui  a  pour  hase  la  surface  du  disque 
inférieur  et  pour  hauteur  ?i,  ait  le  m&me  volume  que  le  solide  réelle- 
ment L-ompris  entre  les  deux  plateaux.  Supposons  que  l'on  ait  mesuré 
la  distance  h^  dpi3  û(^\\yi  plateaux  comptée  sur  la  verticale  qui  passe 
par  le  centre  du  plateau  infiM-ieur.  La  distance  moyenne  h  ne  diffère 
de  la  distance  au  centre  A„  que  par  une  très  petite  correction,  el  cette 
correction  ne  dépend  que  de  fa  forme  des  surfaces^  et  non  des  très 
petites  variations  que  peut  subir  rorientîition  du  plateau  supérieur. 
On  peut  d(uu'  poser  : 

/(  =  /«o  +  ^  ; 

Ë  pourra  tHre  déterminée  une  fois  pour  toutes,  avant  ou  après  une 
série  d'expériences;  sa  valeur  serait  nulle  si  les  surfaces  de  verre 
étaient  rigoureusement  planes. 

Pour  déterminer  cette  correction,  il  suffit  de  connaître,  pour  une 
position  arbitrairement  choisie  du  plateau  supérieur,  la  forme  du 
solide  contenu  entre  les  deux  plateaux.  On  y  arrive  en  dessinant  ou 
(Ml  jdioloj^raphiant  les  franges  produites  en  lumière  monochroma- 
tique dans  ht  lame  d'air  qui  sépare  les  deux  surfaces.  Ces  franges 
reprt'sentent  les  lignes  d'égale  épaisseur  de  cette  lame  ;  elles  per- 
nicllent,  en  se  servant  du  planiniètre,  de  déterminer  le  volume  de  ce 
solide,  et  par  suite  sou  épaisseur  moyenne,  d'où  l'on  déduit  la  correc- 
tion K  qui  restera  constante  tant  que  les  surfaces  ne  subiront  pas  de 
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^dt^romialion.  Celli*  rorrerliun.  «'Xiinmée  en  iJi*nit-l«Mifcurur<«  d'ontlo 

iliirnt«*da  «Hwliuin,  a  vnrî*' Jt>  —  0.03  À -|- 0,20.  Il  fnuUla  dt-lf  rminer 

t  niMivf nu   i'liui[u**  fnJH  (|iii>  rapiiiin^îl  h  i'>ti>  ilt'innulf,  pnrrt'  <|iip  1i* 

iliwpir  fliip^riour.  t|ue  IVm  n  pris  en  verre  tniiici*  pi>ur  diminuer  imïii 

^pinds,  Kakil  |*^ndiicit  le  moiiUg^  de  [Hililefi  di'Fnmtntinrift  qui  nt*  tmat 

.pan  loi^mirii  Xm  mêmes. 

T<ral  reTi*ml  u  déterniiner  ri'-|»aisfleur  au  centre  de  la  Umo  d'aîr 
qaS  MpArr  les  deux  |i|jilt>nux.  C!<'lle  di'ttM'iitJtiatioli  e«l  faite  par 
OMapamlftoii  ustn"  lV/Kiù«f ur  df  lame»  étutfm$.  i;rAre  k  rext^ttencede 
frangrs  en  Ittniière  Idniii-lie,  i|ui  tint  la  pluH  ^ruiide  analogie  avec 
c«Uva  qun  BiTWHti*r l'^.  puÎH  M.  Meftlin('),  nnl  étudiée;!  dnnit  le 
1  (le  lami*K  ininren  onlinnin*»),  et  que  txnxxs  iippulIvnmA  frange*  dt 
ftujptrpoâlion- 

Suplt^ion»  que  l'on  iVInire  par  de  la  {umièrt>  htanrht  U*  «ysli-me 
.^fDm^  par  deux  lanu*»  arfr4*ntéofl  para]lt'lt*s  Kti^H^poMM^H  A  et  A'  ;  rune 
Ida  te*  lame«  aem  mippuâ<'*e  d'^jMiiwteur  pnKnilrmenl  unifitmie.  lan- 
Fdfal  que  rnoire  o«t  Ivg^remrnt  prismatique,  en  Horl4*  qne  son  èpai»- 
varie  d'un  point  à  un  nuire.  La  lumière  trarenu*  normalement 
'  c«  ajat^mc. 

Parmi  Ibb  raviinfl  auxquels  donne  naissanre  un  rayon  iiirident,  nn 
peat  en  particulier  fonsidérer  les  deux  «iiirnntii  : 

t'  Celui  qui  traverse  dlreolumenl  A  tft  suhil  deux  n^flcxioa»  dans 
la  lam«  A'  : 
S"  Celui  qui  Aubit  deux  réflexiona  dans  la  lame  A  et  traverac  direc- 
malA. 
La  différasM  de  marche  de  c«s  deux  rajona  est  : 

«  (#  -  fi. 
L#4l  e'  éianC  le»  epaiasenra  optique»  des  deux  Inmea  au  point  ronaî- 

Elle  e«t  nulle  ai  e  =  •'.  On  aura  dnne  uno  frange  binnehe  qui  de»* 
•>M  1*  Km  d«*  points  où  les  épaisaeura  des  deux  lamea  aoDl  lea 

CalU  frangv  aat  bordée  de  part  et  d'autre  de  franges  colorées,  les 
ligne*  d'êgvle  coloration  dessinant  les  lignes  d'égale  différence 
rf*épaiaaeur  daa  d«iu  lamo«. 


(I)  Barmai.  Ëdim^,  Trmm,.  1  Vil.  p.  4»;  1811. 
^Mf■MA./>m■il««MynfM.   i*  >  rv.  t   Ut.  p.  U»;  l»M. 
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On  remarquera  que  d*aulres  couples  de  rayons  conpourpnl  à  la 

production  du  pln^nimit-no,  car  au  raynn  i|ui  a  subi  an  réflexions 
dajis  A  et  âjD  dans  A'  on  peuL  asgi>etL>r  cetiii  qui  a  stifn  2  in  —  I] 
rétk^xions  danç  A  et  %(p  ~\-  î)  dans  A'.  Le  rsyoti  dirt'cl  seul  reâle 
isolé.  Aussi  ces  franges  srmt-f^ljles  dt^uées  d'uji  vif  éclat,  Ht  les  colo- 
rations extn^niementhriîlanles.La  frange  centrale  blanche  se  recon- 
naît tc^ujoll^s  avec  facilité,  et  permet  do  trouver  immédialement  les 
pointa  où  les  deux  laines  ont  la  niùme  épaisseur. 

]j>s  franges  en  kimitre  blanche  n  apparfiissertl  pas  8eiik-m«/nl 
lorsque  tes  épaisseurs  sont  è^alij'S,  niais  aussi  toutes  les  fois  que 
ces  épaisseurs  sont  entre  elles  dans  un  rapport  simple;  elles  son* 
alors  produites  par  l'interférenoe  des  rayons  i^ui  ont  subi  des  uonibivs 
iné^'auK  de  réflexions. 

Oji  observe  facilement  le»  systf'ines  correspondant  à  : 

e'       i  ,2334 

7-r     -'     â'     ¥     V     3'     ■" 

Toutefois,  à  mesure qwe  ce  rapport  devient  moinsBimple,  les  franf^s 
sont  plus  pâles,  pjirce  qu'clks  sont  dm-s  i's  rinit'rférenf'e  di'  rjivi>us 
(|ni  ont  subi  un  nombre  do  réflexions  de  plus  en  plus  grand,  et  que 
non  seulement  le  rayon  direct,  nuiis  encore  une  partie  de  la  lumière 
plusieurs  fois  rétléchie  ne  peut  inlerft'-rer,  et  produit  de  la  lumière 
blanche  qui  enlève  aox  teintes  leur  l'clal. 

Au  lieu  de  supei'poser  simplement  les  deux  lames  minces,  il  revient 
au  mèm(^  de  prtijelor  sur  l'une  d'elles  l'image  de  l'antre  au  moyen 
d'une  lentille.  Les  épaisseurs  e.  c'  seront  alors  les  épaisseurs  aux 
points  ()pliquement  super-posés  des  deux  laines.  Dans  tous  les  cas, 
la  lumière,  ayant  à  traverser  (juatre  couches  d'argent,  devra  être  très 
intense.  Nous  em])Ioyon9  la  lumière  de  Tare  électrique. 

C'est  sur  l'existence  de  ces  franges,  en  particulier  de  celles  qui 
cori'espondent  à  l'i'galitr'  d'épaisseur,  ((ue  nous  avons  basé  la  cons- 
truction, et  l'usage  de  lames-étalons  pour  la  mesure  de  petites  épais- 
seurs d'air".  On  conçoit  en  effet  que.  si  la  lame  A'  a  été  préalablement 
('■t!iloniit'-e.  c'est-à-dire  si  l'on  a  déterminé  son  épaisseur  aux  différents 
points,  on  pouri'a  chercher  le  point  de  cette  lame  oii  l'épaisseur  est 
eg-iile  à  l'épaisseur  à  mesurer,  celle  l'^galiti'  d'épaisseur  se  reconnais- 
sant h  ce  que  la  frange  blanche  passe  par  te  point  considéré. 

Cm.'  lame-élalon  est  constituée  par  le  faible  intervalle  d'air  compris 
entre  deux  lames  planes  de  veri-e  argenté,  ayant  20  centimètres  de 


^3  flo  Urgf*  H  I  coaiiiiii'firo(rôpniii«>cur:  siirruiiu  ili's  argen- 
irt!«  v%i  Inc^v  tlAn»  le  9vu^  do  In  longueur  unr  lifçiH*  médiane 
(Hurlant  unr  divinîon  en  niillimt>lrps.  Lm  dtMix  Umi^  sont  séparrâ* 
TiTA  Uiin  vxttviuiU''i*  pJir  drs  fi'uille»  dVluiti  un  de»  (ils  île  plalirie. 
d  *'|MiiiM*ur«  un  jmmi  diiït'rnilcs,  i*n  stirU*  <]ut*  U  liinti*  d'air  tpii  k<ii 
•k*|i4n*  •  la  fiiriiip  d'un  prisme  Irès  aîfcil.  C(-«i  laint>s  »»nl  alnrs 
iinicK  au  ini>Yra  do  maftlir  do  Oolai.  Kn  liiini^n>  ni(iiiii(-'liroiiuiltt|Utf 
Unii*  miiii'o  diMHM'  uih*  fiérÎM  ili*  fmiigHH  fii'nsihliMiH'nt  p**rpi'ndii*u- 
lairc*!  à  1a  lif^fui.*  mùdianc,  et  no  nurnlirr  d'unr  rcnliiiiic  pour  flinque 
Uin«.  n  a'ugil  dVlidonnrr  une  di*  m'S  larm-*»,  r>n  wirlr  qn*>  !'■•»  <*<>n- 
naihtr,  pflr  un  lahlrnu  minirnipit*  imi  uuf  niuriic.  »on  upuittaiMir  rn 
r}idi|ijr  piiiiit  ili'  la  ffritdimlitui.  On  indora  d'alxifd  ta  ptiMiliun  do 
laHiU>«  IfM  frunp-K  proiIuitcM  par  la  tiiiiii^ri'  jiiunt'  du  Kodium.  I.c  pro 
^mr  «TH  rt'iHilu  si  Itui  dfti'rniin*»  It?  nunitTo  d'ordre  de  lune  de 

La  nirthiMJo  que  nous  avons  employée,  basée  aur  l^obaorvallnn  de4 

■ngws  dfl  «up(!r{Mi8ilion,  a  Mé  dtH'rito  dana  It*  mémoire  efunpltfl  déjà 
Bité'M. 

Il  ftullit  d'aillfiirti  tte  faire  relie  d(>l»*rmina((on  ji  une  ou  deux  unilém 
|krv<*, <%i  l'on  aeuimin  d'oli4fT>'er  Ich  roTnt'ideni'rsdrK  rai'*^  du  MMliiim 
r«|  du  litliîum.  ipii  M*  pn>dui<»eitl  limier  li*s  huit  franges  environ. 

Une  Umr  éUnl  griMluéf.  lu  graduation  dex  aulri*K  devirnt  tacil», 
rn  cht'rrhant  par  »ii|wr|HiMiliiifi  un  rouplu  de  p<ùnU  d'égale  épaiiMnir 
*url<-A  ilruxlauH*».  N'uuk  iivon»aiiiMr4inHlrui(etétalonniM|natreUmp«, 
diMil  U'*  ê|Mi«M'urM,  rmpti'iani  l<«(  uni'«  tur  h'H  autre*,  vont  dr  106 
*  m*  detni-longunini  d'onde  du  itodinm,  e'e«l>â-<lir«  de  31{i,  à  IdOp 
anWnw.  L'épain^Mir  en  «'liaqui*  point  est  ifujelto  à  varier  avec  le 
raipa.  maîa  loujnurit  d'an  petit  nnniliri'  de  TrangeN;  on  pourra  ton- 

■r»  vérifier  l*ét«lonnage  au  moyen  des  frangea  du  sodium  et  du 
'lîlliîum.  Il  faut  fvitrrdVi  |iau(Ti-r  ii-r>-tfuliôn-ntfnt  n'Alauiea;  UDOcuvo 
pleine  d'eau  est  inlerpoMT  nur  le  fuini'ean  inridenl. 

Crat  au  moyen  de  ces  laroesquenou»  avon»  mesun*  répaiwKur  k^ 
au  ci-nlre  de  la  Inme  d'air  de  noire  cIiTlrn mètre,  (.'image  d'iiof  lame- 
«lulone^l  projeter,  gràeenux  miroîr<«  inrcrirur»,  Ktir  celle  lame  ntïnoe, 
La  ini-«»urr  e«t  exlri''mi>ntent  rapitle,  la  lame  minre  faiwant  iri  l'ofliïV 
d'ane  K'gle  gradutl-e  dont   le;»  divi»ionSt  diiUantes  de  U^^.S  environ, 

BViSil  Mre  à  cbaqiie  inttani  vérifiét». 


<>)  ^««a.  é»  CAûMtf  H  H*  rk^tùfM  iéictmhrx  inVi- 
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Dans  ces  nitisures  dVpaîsseur  on  est  amené  à  fatrc  subir  à  l'êpais- 
sear  mesurtîi'  nm.'  pelil.y  correction,  pour  tenir  cnmple  delà  perle  dp 
phase  subie  p;ir  la  luniiêfê  lors  de  sa  rénexkin  âur  TEirgent.  Toul  se 
passe,  pour  nos  argentiiros,  cninme  si  la  rt^flcxion  se  faisait,  sans 
perte  de  phas^i,  sur  une  surfact'  comprise  entre  la  surface  du  verre 
et  celle  du  métal.  CVst  la  distance  de  ces  surfaces  fictives  de 
réflexion  qui'  dgnne  la  mesure  optique,  tandis  que  cello  qui  doit  être 
introduite  dans  ta  l'oriTiule  qui  diMuie  le  ]>oletiliel  est  la  distance  dï^s 
surfaces  mëluUiqueiS.  La  correction  dépend  de  l'épaisseur  de  la  couche 
d'argent;  elle  est  déterminée  directt'mrrit,  lorsque  l'appareil  est 
démonté  par  une  niélhodf  qui  ne  penl  trouver  plaee  ici.  l^a  correction 
est  de  Tordit*  du  iSixiêuie  de  frange. 

MESURE    UU    UJAMirUE    UV    DISQtE.  , 

On  a  déterminé  deux  plana  tang^ents  â  la  surfaee  latérale  du  disque, 
en  serrant  contre  lui,  à  l'aide  du  butoir  B  e1  d'une  règle  B'  mobile  au 


Vi:.  11. 


moyen  do  doux  eaoulcluiiics  (jïff.  6),  deux  lames  planes  de  verres 
\A/  <[u'()ti  a  ronduos  parallôlos.  Entre  la  surface  du  disque  et  les 
plans  de  vorro  so  priKluisonl  des  franges  Irôs  linos  dont  l'observation 
on  inrnière  blancho  ponnet  de  s'assnrer  ([uo  les  deux  surfaces  sont 
en  contact. 


rr.TIIOMKiMK    AHSOI.r 


1)1 


Enirv  Um  iknix  plann  ijr  vrrrp,  on  n  placé  en  V.  un  cprUiin  ntmibn* 
de  Urm«  planex.  iMalmiK  nipsiirifi  t^ii  Imi^^uiMirs  ilnrult^  [uir  M.  Mac*- 
*!«)  MpiiMjr,  ou  lamei  do  verre  coiii|iur(>e!t  ù  ri*ii  deniiiT^  au  moyen 
«lu  S(iliêrcJinMr«  ili*  Rmnner.  L'i*n<«oniMp  iJ**  ces  UineH  fornit'  nn  svh- 
Xrmrtiont  r^|>ai4»cur  vsl  t'Xtu'Xvtuvnl  rotinm- ;  un  èviilue,  pur  l'oxu- 
mni  drs  l'aloratinii!*  prtiiiiiitos,  Ipk  pftiti'h  ('•(laÎAMcant  d'nïr  i|tii  pfuv(>iit 
««baâ8(«*r  ftilre  Ioh  Hurfiicoa  dcn  (HalotiH.  L'épuihHeur  InUilf  du  nys- 
Uair  m  un  |»ou  plus  faillit'  i|ui*  h-  diamètre  it  mi-Murcr.  I.'uur  di*  »«« 
bocwenl  appliiiuf^  l'onlrt-  lu  Unit*  I.  ;  i]  ne  nuiU*  phiM  ipi'n  mnituriT 
la  petiU'  i*|uiifcM!Hr  d'air  oumpriAtr  piilrr  In  liituf  I.'  (*t  In  fni.'t*  aiIjh- 
r«nle  du  syml^mf  dt-nrlflloni»  K.  A  col  rlTrl.  Ii*i*  driix  »(urfjii-«*n  nnl  rd- 
argv«U-f«,  fl  li'iir  dÎHlJinft*  t*Hl  nifsuri>u  par  Iji  m«'lluHli>  drjn  drcrito 
aa  moTon  di<s  rmnpi'H  dr  siipvr|Mi!*itinn.  tjiintri!  ni<*Mirt^  fnilp«  sur 
dilfrrtniU  diAUifln*»  mit  cunduit  ii  dt*M  ri'sulliiU»  dtfTiTiMtt^  de  Intr 
mujrrtini*  d'nu  plus  l'\5,  w  qui  M)<>rilr«r  n  In  fuis  la  priM'isinu  de  la 
mrikodi*  rt  la  pt'rrcrtidn  avct.'  Inqut'Ilv  M.  Jdbin  a  n''U»,-«i  k  laillcr  cfltr 
pitre. 

Le  diamètre  aiuat  mesurt*  u»t  : 

1 2=140971  loDgiiPur*  d*onda  moyrune  tlu  »<>diuni  dan;»  l'air  —  V*.9S4H 


n  faut  avant  tout  Mni<-iu'r  les  deux  platMiux   au  parallélisme  et  A 

uiw  dit^tatM'i*  c(>nv^rtal)li>.  Pour  arriver  mpidom^-nt  à  ct<  rt'sultat.  noum 

rvgnrdona  â  Iravfm   l'Appan'il.  en  uttliftanl  U*8  niiniirs  plno(''>^  au- 

dr««n»rl  aa-4lr»<H>ua  di*  lui,  I*- filauifUl  d'une  lanipi- àincaudcetcpm'tf  ; 

Ir  moindrr  dvfaul  d-  "  îi^rtll-  de»  pliiU«jiux  s**  trntluil  pur  In  prn- 

dnctioD  d'nuv  sérir  d  ::     _       lu  lil<iuii-nt  duenaux  rrfli'xion>i  uiultipli'» 

^■e  aubil  la  lunih*n*  svr  Ipk  deux  surfaci*?*  ar^'Ulérs.  On  am^niT.  par 

la  ■UUMravr>*  dnt  v'n  nilnnlt'>i.  toutr«  )-t*s  iningi**)  k  »«'  «'nnfundri'  avrc 

I»  filaiiM''nl  lui'mi^me.   On  a  alurn  ohtt'uu  un  parallt-lisuii*  asM'i  rap- 

prorbi*  p<kar  «{u'cu  éclairant  l'appareil  par  la  lumii^rt*  du  wMlium  on 

^Ê  viiir  Ira  franp"*  apparailrr  à  coup  »Ar.  L'èearlfnicnl  de  ce»  fran^'V 

^H^Mfl^ttn  rvuang^tM'mrnt  fncort'   plus  pn^Mit  Kur  U-  parallélisme  de** 

^^I^Hpn  ;  lin  cunliuur*  â  a^ir  »ur  !«■•»  sts  juMqu'ù  ce  tpn'  les  fran^^'a 

p«raia«rnt  aa»«i  écartrv»   qui:   (loatiiblo  ;    noua  nu  cumiiddrooa   le 
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réglage  comme  Rurtisanl  qui;  lorsque  le  iiumbre  des  franges  visibles 
sur  la  stirfnre  du  dii^quê  n'excède  pas  2  oa  3.  Quant  à  là  disl^ncp 
des  supfîirps  iirg-eniÔLrs,  e!]edt>il  i^lre  comprise  eulre  200  et  -ICtO  dL'inî- 
longueuis  d'onde  du  stidiuiti,  environ.  On  esl  renseigné  à  peu  près 
sur  celte  distance  pBr  Vaspecidu  dêdoublemenl  produit  par  la  double 

raie  du  smlium  el  aussi  par  l'âpparitioit,  ver§  répaisseup  300  -  de 

phénomènes  de  viscosité  dans  la  coueKe  d'air  qui  d^iipBtase  les  deux 
plateaux,  vlsrnsili'  (ïiii  a  pour  résultai  de  i-rndre  très  lents  les  mou- 
vements ilu  disfjiir  siipéi'it'ui-,  el  dmU  l'eireL  devient  plus  prononcé  à 
mesure  ijiu'  l'uri  dimtiiuit-  répîiisscuf  de  celle  coucha  d'aii*  ('). 

L'appiireit  cHant.  irinsi  ré{j^lê,  et  la  surcharge  posée  sur  le  disque 
supérieur,  i>n  prnjctlp  sur  la  lame  d'air  qui  sépare  les  deux  plateaux, 
l'image  d'une  lanie-élaton  éeluirée  normalement  par  te  Faîseenu  de 
lumière  bJaiiehg  provenant  d'un  arc  électrique.  En  fai^anL  glisser 
cette  lame  dans  le  sens  de  saltingiieur,  on  ne  tarde  pas  n  rencontrer 
la  région  un  son  épaisseur  est  égale  à  la  distance  qui  sépare  les  deus 
plateaux,  ce  dont  on  est  averti  par  l'apparition  d'un  beau  système  de 
franges,  l.e  nioiTidre  déptaceinenl  du  plateau  supérieur  se  traduit 
par  un  déplaccnn-nt  de  ces  franges. 

On  détermine  alors  approximativenit;nl  le  potentiel  nécessaire  pour 
équilibrer  le  jMiids  de  la  surcharge,  de  telle  fa(;on  que  la  substitution 
de  l'une  des  forces  à  l'autre  laisse  les  franges  à  peu  près  dans  le 
môme  aspect. 

L'appareil  étLint  chargé  à  ce  putenlicl,  et  la  sundiarge  soulevée,  on 
rè*^le  l'orientation  du  jdatean  inférieur  de  manière  à  ce  qu'il  soit 
exaitement  parallèle  au  plateau  supérieur  ;  ce  réglage  se  fera  en 
employant  de  nouveau  la  lumière  jaune,  el  ne  fait  pas  varier  sensi- 
Idr'iiienl  la  distance  des  plateaux.  On  nn-t  aloi-s  l'appareil  en  court 
circnil  et  on  pose  la  surcharge;  en  d'aulres  termes,  on  substitue  le 
poids  de  celle  dernière  à  l'attraction  électrif]ue.  Ces  deux  forces  sont 
sensiblement  égales  ;  si  elles  étaient  appliquées  au  même  point,  l'ap- 
pareil ne  subirait  aucune  modification  lorsiju'on  substitue  l'une  à 
l'autre.  l'Ji  géni-ral.  il  n'en  sera  pas  ainsi,  et  la  substitution  du  poids 
à  la  forée  électrique  produira  un  h'ger  bascuh-ment  du  plateau  supé- 
rieiii-,  tpii  se  traduira  ]»ar  une  dél'oi-malion  îles  franges  eu  lumière 
jaune.  On  déjdace  alors  la  surchai'ge  jusqu'à  ce  qu'en   venant  se 

','}  \Qir  Ann.  de  Chimie  et  de  Physique,  février  1898. 
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prtWT  mr  I»*  Hi»H|iir  t*n«'  niiniMH»  fXHrU'm*>nl  If»  hntmvs  n  l'ospocl 
qut'll«^  «vaû'iil  liirmiHH  U  fort't*  l'ii^rlnqur  ^Inil  «iihsiitiifp  à  bmii 
pHÎiJt.  ()it  est  <4Ùr  alors  *|iio  \v»  «leiix  ron'f»  Miiit  applique*-**)  iiu  iiu^nie 
point.  L.'n|iparril  rut  nlnrt  t'oinplèlumpnl  rÔK^^'* 

\pn^  un  n*|His  A'mtp.  *Umù-ht'urt\  on  vi-riflr  rn  luiiii*-ri'  jiuinr  \fi 
pariiUt'IiKiHi'  *li>a  |iluli'iiiix,  pui»  t>ii  rotm-l  vn  plucc  la  Ittinr-i'ljilou,  (pii 
dojl  Hrr  ilÎKpoHéff  dt*  raonioro  i|uo  na  ligne  inv*dinn4*  se  prttjulto  nu 
ccnlft!  <1m  disipi**.  i|ui  l'sl  niHri]ii  •  par  un  rtrpt''rp.  Kn  rHi>anl  );U«M-r 
fal  bmeH-uUin.  on  aniènt!  I<i  frungi-  blMnchi*  a  pn<)»i<r  CMirlrnkrnl  p:ir 
ce  tvpèra.  On  dtHi'ruiint*  alum  i'Xiictenuml  la  diff^runcc  df<  iKitenlit^t 
nrrrmtr**  pt>ur  ^qiiililirt^^r  lï'poitlK  dr  In  Atin^liAr^*,  d**  iclti*  tiort**  ipi»- 
bi  Hulnitiluliiin  d^  la  Utrcf  élo.-lrtqut-  au  ptiid»  dt>  lu  mirrliargf  n'^n- 
Irafni'  iinruni<  varintion  dans  ta  iMmiltun  dr  la  fraugi*  Idnnrlu'.  On  n 
«nin  de  noter  la  divinion  dt*  iHinv-vlalua  sur  Uquellt*  »f  lruuvt>  cette 
inn)lp.  Iinnu'diali-tm'nt,  t>l  Mins  tourlicr  à  In  laniou^lalun,  nn  4-i'lnîri* 
r4dlf-«~i  par  In  lumiiT*'  ■!  un  (-'haliinit>au  ipii  ilntint'  li*»  rMti'.'tdii  sMMliuni 
H  du  lithium,  ot  l'on  nuti*  In  po»iUun  de  t^iqttt»  !*)«  fran^i^ndu  «o<liiini 
«iMipciM*  fnlrr  d*<>u\  rtiîni'idt'nivti  dt!»  raie»  janncH  i<t  rouff*.  On  u 
■lor*  tout  vr  ipi'il  faiil  |Hiiir  t'airulcr  rêpaisxt'ur  t*n  rlmtpir  point  dr 
rétalun,  rt  par  4uilt*  auiM  l't'puiMHour  au  cvntro  d(*  lu  Inmv  d'nir  qui 
km  diiix  pluU'aux  df  IVIt'i-lriMm'tn*.  Ui  diffrn'nn*  Ir  p<>(<*ntiid 

.ployéiF  «*»l  nlort  cnlrtdalilu  un  unilu  V..  G.  S.  rlrrlnjstuliipm. 
Cabumv,  d'aQirv  p«rl,  tiiuM  U'a  ■t'cumuliiliMira  ont  i^t«  rompiir**^  avrc 
U  pil*-^telon.  (•»  urn  drduit  la  vnliMir  de  crllv-ri. 

Nocta  noiM  »omnii^  (wrvii*  dr  deux  snrt-liar^>M,  p<*)uint  n*j«prftiv<*- 

mrnl  O^.tUAGTt»  cl  U^MtOTlOL  Cea  ni»NHi*!i  nnt  t>tr>  di-liTininiH?»,  au 

Barvsu  inlitmaiinnal  diit  INûd*  i*t  M*^nn'«.  p;ir  M.  Bfmdl,  auipirl 

UOA  plus  «incért'H  renH'rcit^Rn'nlH. 

ctn 
li9&A  ailorili*  [Hiur  g    \n  vali'ur  dRU,5^l  -»   rt'ffuttat  dm 

[(••ttti-nt  com-Mrdnntos  Failfs  par  \f  colonel  Dcfforg«'S  ri 
t  ri>livrvaliun'  >li-  Mar)>«'tlU'. 
tUauLTAT».  —  \.v  tfttdroij  «nininl  ri'Hunu*  Vm^cmble  do  no«  pxpr- 
rùtowft. 
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V  V  Valryf  ri»  ULCIark 

en  uni)''         «n  Ltlini>r        A  (f  <-n  iini(>' 
il'ctroiti.liiiiue        iJark  éleclraitxtKfDi' 


■jpBjilaiLniij)  m 

2 

30décembm  1H0G.     ï95â",Ui  (>".I>4G67D    O.OSfiOiSS     41,5750     iR3,W  Iff-* 

m/.  3fl0  .81  i'/.  0,07387*7     l.'i,34y+     i«*,*3 

31  décemhn!  18%,     394  ,11  (W,097lf>1  SO'240J     l6,rf:ui'J     *H5,2Ï 

4 Janvier  \h^1 2G3  ,U8  iVi, 

7  janvier  |H'J7 ....     m:  ,:tl  0«,0t6f'.70 

if/.  usa  ,41)  iW, 

9  janvier  I  H'M  , . . ,     -26tl  .21  iii. 

M  janvier  IS07,. ,     308  ,es  fK,()î»7U»S 

«/.  2!Hi  ;i2  irf. 

i(i.  297  .04  UL 


717890  l4,Sti>:i  483.90 

72â7tH  U,9H2  484,(i7 

7228!la  14,ÎIH-i  iK4,Hl) 

Koos'Ji  ioj;:iyi  i83,cii 

8I487U  llî.8|it2  4M,(>tf 

»t«A17  Ui.S:U5  4fï4,r*t 

8IÔ40I  i  6,6976  4HS,34 


Moyenne 4M»5l  10» 


1 


avec  une  erreur  probable  di^O.l!   Il'"',  ou   rrrrr    en  valeur  relative. 

D'autre  part,  nirns  avons  4iélerminé  ïa  Vîdtmr  de  nuire  pile  à  0^ 
en  ro/is  intevnationaua'.  U"  couranl  d'inli'nHÎtR  ronstaniç  (O'^p.S 
environ)  traverse  une  résislance  d'environ  5'*,  mesurée  en  ohmi^ 
iniernatiûn^tux,  ainsi  qu'un  voltanïèfrr  n  aznlale  d'ar^^'-eiit.  L'inl^nsltê 
du  couraiil  e2>t  maititenûti  tL'IJc  qut^  la  diitércuoe  de  puteûtiel  aux 
Imrnos  do  la  rèsistHiiciî  (Mnlimui'C  si>ïil  i^gidc  à  la  fore**  êlectromotrire 
il' Il  11  i.atiiHcr-Clark  à  0".  .Vjurs  nii  oiTlain  temps  (une  à  deux  heures), 
nu  arrête  le  courant,  et  l'on  pi'se  l'argent  déposé,  ce  qui  fait  con- 
naître l'intensité  du  courant  eu  fonction  de  V ampère  international 
(courant  qui  dépose  par  seconde  1"''',118  d'argent).  On  a  alors  tout 
ce  (ju'il  faut  pour  calculer  la  forcir  électroinotrice  de  la  pile  en  fonc- 
tion (lu  voit  intci'iiational  (dllfi-rence  do  potentiel  aux  bornes  d'une 
résistiuice  de  1  oliin  international  traversée  par  un  courant  de  1  am- 
père international). 

(les  mesures,  dont  le  détail  fait  l'objet  «l'un  mémoire  publié  dans 
les  Annales  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille[^)^  nous  ont  con- 
duit au  résultat  suivant  : 


I 


Latimer-Clark  à  0"  --  1,4522  volts  inti^rnallonaiix. 

Il  l'-tait  intéressant  de  savoir  si  nos  piles  sont  comparables  avec 
celles  dont  se  servent  les  autres  expérimenluleurs.  Or  la  force  élec- 
tromotrice de  la  pile  Clark  n'a  jamai'^  ('té  UH'snréeà  0°  en  fonction  du 
volt  international,  l'iii- contre,  de  iioudireuses  mesures  ont  été  faites 


î'.T.  Vin.  p.  201;  1898. 
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p*^ur  (iclnrroinrr  m  valeur  «  15*,  ol  l'on  Mil  que  li<  Oon^ré*  di*  Ctii* 
i}^i  fl  ii)ilit|u*'  \v  tiiMtibrL*  I.I3I  i-t>nint('  r(*|in'!it>nt.iiil  t>ii  vult»  iulirr- 
Rtiooiux  U  torre  rloclnmiotrico  d**  la  pili*  (iUrk  ù  1^".  \ou»  avtm* 
:  compara  tn*  raleum  do  iioa  piler*  à  0*  et  à  15'.  et  Inmvt^  : 

;'.. ::;, — r~7 — ;c  —  O.BoTaîl. 

lJitim»*H:icirk  à    0* 

D*uq  rt-tiulte  :  LMinirr-Clurk  Ji  t.V  =  1, 4.141  vulix  iiili-ninlidnaiix, 
No»  pilr*  ftoiil  Jour  iMt'ii  ronconlAhU*)!  «vw  l'^Ui's  iImiU  ne  M*rv«*nl 

auln'it  |itiVKirJi>nH. 
Bu  rn|ipr<K'hnnt  \r*  deux  vniciint  di*  la  pile  VAarV  â  0"  en  iinttèH 
^»fllntji|ura  «*l  un  v<d(H  inlrriinlittiiiiu^.  nii  trou%'o  : 

I  anil^  dJFCimxIaltiian  ^  390,73  rnlu  Jul^inaLinnaai. 
I  voit  înirrnaliuDâl  --  3,3393  -  10  *  uaiti^»  Heciru»UiUitUfs. 

l4in  Vitît  qtir  itim  nicsiin-M  •luiiiii-iil.  en  iMii(*>A  i-lfelin^diiliques,  lii 
ir  de  deux  fon-e^  l'IerlnaiictricpH  «-^^ilrnH-nl  Meu  dfliiii»'H  el 
brik»  à  irtruavar  :  le  Lalinier-ClHrk  ii  U*  et  le  volt  iiilenulitMinl 
àvûni  an  moyen  de  l'olim  ititeriiatîonjil  ri  dn  l'équivalenl  i''|p«*lro-ehi- 
nH|iM'  de  rnrgfiu,  Titiite  i-valmilton  de  riin»'  mi  l'autre  de  ces  qunn* 
lit^  Ml  Hnitét  ëleelru-mAgnèliqueB  eoDdiiirtMk  uiieviileurdu  rapport 

Daiw  Iff  choix  des  unit^y;»  international*-*  •m  h  est  nltachi^  k  prendre 
p*Hir  ctwriine  d'elles  m»  niultiplt*  »inipl<'  de  ruiiilé  flirlm-itiu^ne- 
liqiir.  Si  l'un  admet,  eumme  nuiyeiine  di*  l'eiiiirnilile  des  meNure* 
élMlf*-IIMglléliqaM  atioolueH  fntti's  par  un  In***  ^rnnd  ncinlin*  dv 
■JtlMkdM  iKIKraDiM.  t|tii'  le  voll  intrriiiitiiinal  vniit  rxiirU>nienl 
10"  uttîlê«  t'leelrei-nuifrtiélii|ues  C.G.S.»  on  aura.  d'a|irè«  cv  quipr^* 

r  =  3ft.73  X  lO». 

D'avire  pdrl.  M.    I.imh(')  a  mewiiré  |Mir  nne  fnt^llimle  directe  la 
[ft  tnmKHriee  d'>  lu  pîlr  i'Aurk  a  i)^  en  fouetîun  de  runilèélvc- 

'W"-»i'»iut-li«|uo  CG.S.  oliiHduf,  el  Irvurè  ; 

Uliai«f^CUrk  A  tt  --  1,433&  X  10*  tinii^  «leclnk-magnéttque»  C.(;.S. 

Bn  rumpaninl  vr   mimbru  ntvr  In  valeur  de  In  m/^me   pile  m 

■ttilé»  rt«rtn>4t4ktj<|u**«t  on  trouve,  |Miur   Ir   ruppurl  tU:»   unilr».  la 

Talwr  : 

r       1M.M  ■-'  10». 
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fflTERROPTEUft  A  MERCORE  POUR  LES  FORTES  BOBINES  DE  RUHBKOHIT  ; 
l'HP  MJi.  E.  Dl'CRETÉT  et  U.  LEJEL'XE. 

L'inU'rrupleiir'  à  lanu^  vibi-aiilc  du  IS'eet"  uu  ])eut  ûtre  employé  avec 
les  fortes  bobine»  de  HubmkurlT,  parce  que  les  étincelles  dû  rupture 
qui  jailli^i^enl  tJatv^  l'ait*  au  puiiit  où  le  iiontacl  eai  pcrïodîquçinent 
ûlablî  et  rompu,  produisent  un  écliauflemenl  suscpptibîe  de  dèlério- 
rer  rapidunicul  les  wui-rafes  métalliques  el  d'empùclier,  par  suite*  la 
marche  régulière  de  In  bobine  de  KuhûilsorfT. 

L'interrupteur  de  Foucault  convient  mieux  pour  produire  l'inter- 
ruption périoiliiiue  du  i^ouranL  dans  le  circuit  primaire  des  forlos 
bobine»;  mais  il  est  Eont  et,  de  plus,  les  nKluvements  obliques  de  la 
tige  iniefruptrice,  \a  forme  étroite  et  les  dimensions  restreintes  don- 
nées généraliiîmonl  au  godet  conlenaut  le  mercure  et  l'alcoûl,  pro- 
voqucnl  la  projection  de  Ces  deux  liquides  de  tous  côtés  bora  du 
godet,  ce  qui  satit  lu  bobine  et  amène  fréquemment  rinlIammatioTi 
de  l'alcool. 

Ces  mauvaises  conditions  do  fonctionnement  ne  permettent  pas 
l'utuploi,  pour  les  cxpiTienccs  de  louj^^ue  durée,  de  l'interrupteur 
Foucault  qui  ne  peut,  eu  outre,  donner  les  variations  de  vitesse 
(|ii'exi<>ent  les  (ipéralions  radiograpliiques  et  la  Jluoroscopie. 

l.e  modèle  que  nous  avons  créé,  repri''senté  par  la  /îg.  1,  obvie 
à  tous  ces  inconvénients  ;  cet  appareil  dérive  de  ceux  décrits  par 
MjM.  Gordon  et  Londe. 

Fc  mercure  est  contenu  dans  la  partie  étroite  du  godet  H^f  ;  10  à 
iri  niilliniètres  (au  maximum)  de  hauteur  suflisent.  Au  dessus,  dans 
la  partie  large  du  godet,  est  placé  l'alcool,  jusqu'à  20  millimètres  en- 
viron du  bord  supérieur,  protégé  par  un  couvercle  métallique.  Dans 
ces  conditions,  malgn-  l'oxydation  du  mercure  et  la  formation  d'une 
boue  mercunelle  (pi'on  ne  peut  éviter,  notre  trembleur  a  pu  fonction- 
nel' plusieurs  semaines  sans  changer  le  mercure. 

F;i  monture  ;i  crémaillère  du  godet  Hf/  permet  de  régler  la  plon- 
gée de  la  lige  T  [jendant  la  marche  de  la  bobine  en  observant  l'élin- 
ccllc  produite. 

Fa  disposition  de  cette  tige  interruptrice  iT  concourt  à  la  facilité 
de  réglage  el  à  la  marche  satisfaisante  <le  l'appareil  :  elle  a,  en  effet, 
un  mouvement  alteiiiatif  parfaitement  reclîligue  ;  elle  est  équilibrée; 
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roscopië  il  faut  environ  1,100  tours;  dans  ce  cas  le  courant  dépensé 
est  de  i  vokfi  et  l  ampère.  A  i.^^O  tours  il  est  de  6  ifolts  et  i'*'',3. 
Dans  les  Jiiiutes  moyennes  la  marche  de  cet  inlerrupteur  est  â  peu 
près  silenL'ieuse. 

L'inverseur  IN  eai  utile  pour  foire  varier  le  sens  du  courant  indui^ 
et  obtenir  le  maximum  de  longueur  d'étincelle.  H'  est  un  rhéostat 
réglant  le  courant  dtî  .\cc  allant  à  rinducteur  de  la  bobine.  Les 
bornes  AD  vont  au  condensateur  de  cette  bobine. 

I  e&l  l'interrupteur  du  courant  dana  le  moteur  M.  P6  est  un  plomb 
fusible  (10  à  12  ampères)  nécessaire  lorsqu'on  fait  usage  d'accumu- 
lateurs qui  peuvent  accidentellement  i-tre  mis  en  courL-circuît  sur 
rinducteur  de  la  bobine. 

Cet  inLernipteur  indépendant  convient  aux  grandes  bobines  de 
Ruhmkorft. 

Nettùyaga  du  godet,  —  Lorsqu'il  devient  nécessaire  de  changer  lo 
mercure  du  godet.,  il  faut  le  démonter.  Pour  cela,  il  suffit  de  des- 
cendre la  monture  k  fond  de  course  oa  moyen  de  la  crémaillère; 
retirer  ta  lige  T  qui  est  serrée  dans  Tolive  située  sur  la  fig-ure  eolre 
les  lettres  (  et  T;  faire  tourner  Iv  gïïdel  11^  de  gauche  à  droite  dans 
sii  monture  k  liaïonnette. 

Pour  nettoyer  le  }^odet,  le  disposer  avec  son  contenu  sous  un  fort 
roliinot  d'eau  jusqu'à  ce  que  laieool  et  la  boue  noirâtre  qui  s'est  for- 
iiu'e  aient  été  entraînés  par  \v  courant.  D'autres  liquides  isolants 
j)iiivenl  remplacer  i'alcool;  celui-ci  nous  donne  de  bons  résultats. 


SUR  UN  MOUVEL  INTERRUPTEUR  POtJR  LES  BOBINES  D'INDUCTIOR  j 
Par  M.  V.  CHKMIKU. 

Par  suite  du  fonctionnement  des  interrupteurs  usités  dans  les 
bobines  de  Uubmkorff,  les  forces  électromotrices  induites,  de  sens 
inverse,  ne  sont  pas  égales  en  valeur  absolue  ;  on  peut  les  repré- 
senter par  la  courbe  {fi<j.  1)  dans  laquelle  er  désigne  la  force  élec- 
tromotrice induite  à  la  rupture  du  circuit  primaire,  e/ celle  qui  est 
induite  à  la  fermeture.  Cette  diffcrence,  qui  est  considérable,  pré- 
sente de  nombreux  inconvénients  pour  les  usages  des  bobines  d'in- 
duction. 

Kn  envoyant  dans  l'induit  un  courant  alternatif,  on  peut,  pour  de 
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très  faibles  ToUages,  obvier  à  cet  inconvénienl  ;  mais  ce  moyen  ne 
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peot  plas  serrir  lorsqu'on  veut  obtenir  des  étincelles  de   plusieurs 
oflBtimètrea  de  longueur. 
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FiG.  s. 


Fêk  téiohi  la  qaesUon  aa  moyen  du  petit  a[^wreQ  d^rit  ci-après  : 
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Un  l'JePlro-aÎTnant  EE'  est  excUé  par  un  cûiirant  Hllernalif 
{/îff.  2).  Entre  ses  deux  pi^los  pewt  oscillep  rextri-nïiir-  d'une  lige 
TT' mobile  en  0  autour  d'un  axe  perpendicnlaire  au  plan  de  la 
figure.  I.!i  parlie  OT  (^st  en  FtM*  4loiix,  la  parlip  (_)T'  pn  êbonile  ou 
toute  autre  substaiife  isolante.  Sur  la  parlie  OT  se  trouve  enroiili-e 
une  petite  liobtne  V  par4;ourue  par  un  courant  continu.  II  en  réault« 
en  T  un  p«">l(i  maguèlt(|ue  dètormirit\  Quand  le  courant  âlternâtiT 
parcourt  EE',  la  lige  T  pr^nd,  par  suit*,  un  mouvpunpnt  oscittattiir^ 
dont  la  ptriodiî  eat  égale  û  celle  du  i7onranl  allernalif.  Sur  la 
parlie  OT  de  la  ligeo^cillanle,  on  a  fiso  deux  lames  de  platine  DD' 
en  relation,  à  l'aide  de  deux  fils  tlexibles^  avec  les  bornes  CC. 

Pendant  le  muuveuK'iil,  les  deux  lames  OD'  vîenuent  suci-easive- 
meni  au  contact  d^^s  bornes  a^,  puis  x'^'  ;  celles-ci  sont  reliées  deux 
à  deux  avpr  los  bornes  BB'  d'arrivée  du  courant  imluoteur  ;  la  dis- 
position de  l'appareil  nionlre  de  suitrt  que  si,  par  exemple,  le 
pôle  -f~  du  courant  eHt  en  B,  le  pA\c  —  en  B',  le  courant  qui 
circule  cnlro  ('  et  C\  par  suite  des  fermetures  successives  dues  au 
mouvement  de  la  tige,  ira  alterna livement  de  C  en  C  et  do  C 
oTi  C  ;  le  sens  du  courant  entre  ces  deux  bornes  se  trouvera  inverse 
entre  deux  ruptures  suecepsivcs.  On  voit,  par  &uitc,  que  les  forces 
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cltH'Itoniotrices  induites,  de  sens  inverses  i/ïf/.  3).  vont  être,  à 
cliaqiie  instant,  la  somme  de  deux  ipiantités  toujours  les  mêmes,  cl 
do  rnème  sIltoc.  Elles  seront  donc  ég'ales  en  valeur  absolue. 

L'aj)pan'il  niarcbe  très  bien.  Pour  nn  courant  inducteur  intense. 
on  plonii^ei'a  les  coutaol'i  zx  ,  p'fi'  et  la  partie  OT'  de  la  tige  dans  un 
liquide  approprié. 


iXTERnrPTKi  n  ut 

ÏBOailTeniPDt,  d'aîllciini  fni^ilr*  a  prrvnir,  t«il  unr  |>rpt« 
il'<*ner|FW  nMB  grandi*  ;  il  faut,  pour  nhicnir  iinr  itirmp  lon^icur 
(l'tfiiiM'ellM,  envoyer  Ubob  cet  inti'rrupUmr  un  coaranl  de  tore^  i^loo 
troowlrice  dnolilo  de  ceUe  qui  est  ni'M^esHniro  ùvev  tin  roui'null.  On 
diminue  c^^lte  {»erle  d  éiierpe  en  ré^laiil  It'H  coiiltu'U,  dtApos^* 
comfDe  il  e«t  dit  plu«  loin,  do  fa^on  à  auf^menter  U  durée  d'aimnn- 
Utioo. 

L'appareil  e»l  tn  »mlr<'  rt-versibli*,  r**»»l-b-dire  quo,  «i  l'on  reliu 
\r%  bomefl  ce  avor  Imt  di'ux  p^ih'»  du  CMUriiiit  uUi*riiAlif  dont  uim! 
dérÎTaiioQ  exeil«  l'ainuirit  EB'.  on  rc<*u<*i)K'  rntrtt  lim  lioriM*»  UB'  un 


Pw.  4. 

cournnt  «Iternatir  retlresM*.  Si  le  coarant  nrrivAnt  en  CC  eit  repr^ 
WDté  par  lu  oouHh*  {/(ç,  4),  celui  recueilli  entre  BR'  sera  repré- 
i  par  la  courbe  \Jtg,  5). 


k 


Maïs  il  faut  éviter  que  lea  ruptures  surcesiivea  ne  produisent  au 
McMAenl  oA  la  Ibrce  élactromotrire  pério^Jique  a  su  vnli'ur  maximum. 
o«  «éOM  ane  Craelioa  notable  de  oetu*  valeur 

t'n  diftpoaitîf  trè«  «impie  permet  de  produire  les  rupturr^  au 
mommtt  oA  ceUe  foret'  «^Icclroaiotnce  e«l  nulle  :  les  via  des  borne» 
d«eiiBlarl  w'.  pff  sont  percées,  suivant  leur  axe,  d'une  ravil»^  rylio- 
dri4)ue  i/tff.  6),  An  fond  de  eett»  rarilé  on  •■n|;a|^  un  reiiaort  a 
baodin  II.  trèa  dmiv,  i>t  iinr  |ii/*cr  en  plnline  TP  i^lindriqui',  ayant  ta 
fiiraw  d'm  piston  d^mi  In  ii(^*  T  ftl>^^*'nil  >u  renin'  d'un  i^liapeau 
Uran^  tm  laiton.  C,  qui  vient  s«  visaar  à  rnxtnVmiliï  de  la  vis. 
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La  tige  TT'  ftlant  au  repoa  \ji-g.  2),  on  reg-le  les  quatre  vis  de 
façon  qu'elles  vieimenl  toucher  sans  pression  les  contacts  DD', 
Textrémitt'  T  se  trouvant  à  L*^ab  distance  des  deux  pôles  de  l'ai- 
mant EE'. 


Fhj,  6. 

Dès  que  la  lîgc  TT'  osoille,  le»  conUcts  DD'  se  portent  k  droite 
et  à  gauche,  repoussant  âUernalivement  le«  pistons  ap  çn  quittant 
a'p',  puis  repoussant  a'p'  en  quittant  aff. 

Si  Ton  remarque  d'uilleurs  que  la  tige  TT'  passe  par  sa  position 
d'accéléraliun  uulU' jiïsU' du  moment  où  la  forcp  i'dectromotricc  du 
courant  alternatif  qui  excite  EE'  est  nulle  aussi,  et  que  les  ruptures 
se  font  à  cet  instant  précis,  on  voit  qu'il  n'y  aura  pas  d'étincelle  de 
rupture  en  aa'  pp'. 

En  pratique,  il  se  produit  des  étincelles  extrêmement  faibles.  La 
perte  d'énergie  ne  dépasse  pas  le  quart  do  l'énergie  primitive. 


SDR  L'INTERROPTEUR  DES  BOBIHES  D'INDUCTIOll  ; 
Par  M.  IZAUN. 


Toutes  les  personnes  qui  ont  occasion  de  se  servir  de  la  bobine 
d'induction  à  interrupteur  non  indépendant  (en  particulier  modèle 
Marcel  Deprez)  savent  tous  les  ennuis  que  procure  souvent  le 
fonctionnement  de  ce  petit  appareil.  On  est  tenté  d'attribuer  ces 
irrégularités  à  un  défaut  de  fixation  de  la  colonne  massive  de 
l'interrupteur  sur  le  socle  de  l'appareil  ;  or  j'ai  pu  m'assurer,  au 
contraire,  qu'une  certaine  élasticité  dans  cette  fixation  est  bien 
préférable  et  qu'en  particulier,  lorsqu'on  tient  cette  colonne  à  la 
main,  on  obtient  un  fonctionnement  beaucoup  plus  régulier. 
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En  partant  dfl  là,  j'ai  été  conduilà  souder  la  colonne  (^^.  1)  sur  une 
lame  mince  de  laiton,  allongée  dans  le  sens  perpendiculaire  à  l'axe  de 
la  bobine,  pour  fîxer  ensuite  celte  lame  elle-même  sur  le  socle  par  den 
▼ia  placées  aux  extrémités.  Dans  ces  conditions,  lorsque  l'interrup- 
lenr  fonctionne,  il  vibre  énergiquement  dans  toute  ta  moue,  et  tout 
marche  k  souhait.  Une  fois  réglé  pour  un  courant  d'intensité  moyenne. 
il  n'y  a  plus  è  y  revenir,  si  ce  n*est  pour  tourner  légèrement  la  vis  du 
contact  en  platine  :  en  rapprochant  celui-ci,  si  le  courant  est  beau- 
coup plus  faible,  en  l'éloignant,  au  contraire,  ai  Tinterrupteur  tout 
entier  vient  cogner  brutalement  contre  le  noyau  en  fil  de  fer  doux, 
par  suite  d'une  intensité  de  eourant  beaucoup  plus  grande. 


Fia.  I. 


L'essentiel  est  que  cette  vis  soit  assex  serrée  pour  ne  pas  tourner 
lanternent  dans  son  écrou  pendant  le  fonctionnement  de  la  bobine. 

Je  signale  cette  modification  très  simple,  mais  très  efficace,  dans  la 
pMWtasion  que  je  rendrai  ainsi  service  h  nombre  d'expérimentateurs 
qui  pourront  la  construire  eux-mômes  ou  la  faire  construire  très 
facilement. 

Pour  éviter  de  trop  longs  tâtonnements,  j'indique,  sur  la  /tg.  1, 
les  dimensions  de  l'interrupteur  dont  j'ai  l'habitude  de  me  servir, 
et  odies  de  la  lame  de  laiton  dont  l'épaisseur  est  de  1  millimètre. 
L'axe  de  la  bobine  a  la  direction  indiquée  par  la  flèche. 


■'n 


3U  BATTEU.I  ET  CARBASSO.  —  ACTI0:M  ]>ES  RATONS  CATHOPIQIÎES 

A.  BATTELI.I  et  A.  GAUBAB^O.  —  A^irinc  deî  m^ei  mtodici  sopra  i  coniinUrvn 

isolati  [Action  des  myana  calhodiijueH  sur  les  couduj^UiurB.  isolûs).  —  il  naof^ 
Cirnrnio,  4*  s^rie,  t.  VI.  juillel  1B97. 

Dbdh  un  travail  Rntérieap  (')  les  auteurs  ohHpquvb  que  les  rayons 
cathodiques  qui  frappent  un  condutt^ur  C  isolé  développent  une 
charge  négative  ;  si  le  corps  frappé  était  déjà  êleetrisé,  il  pst 
ramené  à  l'état  neutre  ou  bion  reste  cliargé  autvant  qu'il  é}ait 
d'abord  négatif  ou  positif.  Ces  piiénomènes  s'observent  même  quand 
on  dévie  par  un  aimant  puiâsaQl  les  rayuns  catliodiqueâ  de  manière 
à  rejeter  la  tache  lluorescenle  du  verre  sur  les  pari>i»  latérales  du 
tube  en  une  région  qui  ne  puiase  envoyer  de  rayons  X  sur  le  con- 
ducteur C,  Pour  cela,  le  conducteur  C,  enlourê  d'nn  cylindre  de 
Faraday  en  Hts  méLatliqucs,  relié  au  sol,  est  placé  au  fond  d'une 
enveloppe  de  plomh  munie  d'une  ouverltire.  Dans  ces  expériences, 
le  conduclewr  C  esl  dans  le  gaz  raréfié  du  tube  ô  vide.  Il  y  a  ainsi 
dans  rintén'eur  du  tube  des  rayons  cathodiques  non  déviés  par  l'ai- 
mant et  qui  semblent  constituéâ  de  particules  matérielles  chargées 
positivement. 

11  peut  paraître  étonnant  que  Lenard  ait  constalé  que  les  rayons 
cathodiques  dissipent  les  charges  positive  et  négative  avec  la  même 
vitesse.  Mais  les  expériences  de  Lenard  ont  été  faites  dans  l'air  à  la 
pression  atmosphérique.  C'est  là,  suivant  les  auteurs,  la  raison  de 
la  difTérence  des  résultats  :  l'action  de  l'air  atm(ïspliérit|ue  ionisé 
peut  avoir  masqué  l'action  directe  des  rayons  cathodiques.  Les 
auteurs  démontrent  en  tout  cas  que  la  différence  ne  tient  pas  à  ce 
que  les  rayons  de  Lenard  avaient  déjà  traversé  une  feuille  d'alu- 
minium. Ils  ont,  en  effet,  observé  les  mêmes  phénomènes  que  pré- 
cédemment en  fermant  par  une  feuille  d'aluminium  l'entrée  de 
l'enveloppe  de  plomb  qui  renferme  le  conducteur  C. 

G.  Sagnac. 


'    tt  niioc'i  l'.iiiiPnlii.  V  st'rie.  t.  IV,  s'^pleiiilirp  IS'Jtl,  C'a-  inrTiiiiirt'  est  Jinalysé 
au  Journal  lie  l'/t>/.siyue.  :!•  série,  t.  VI,  p.  :iOO  :  IStiî, 
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ARCBIVES  DBi  SQCCCES  PHYSlUt'ES  ET  .NATURELIXS  DE  GENÈVE  3W 

Aicnnt  Oit  MSBKZS  fHWmUBS  R  MATDULLI8  Dl  OMkft  ; 
i'  période,  t.  m  ;  1891. 

(Ui.-Eug.  Gl'YC.  >-  O'K'I*!''*'''  reiimrques  sur  les  rariationt  de  tempcrnlurf!  d'uD 
rondurteur  parcouru  juir  des  couranln  alternatifi .  —  P.  ir>4. 

En  admettant:  1'  qu'on  opi'tv.  avec  un  fîl  métallique  assez  fin  pour 
que  l'action  tlu  courant  alternatir  Hoît  la  mAme  dans  toute  l'étendue 
de  «a  stN^tion  ;  2*  que  la  loi  du  refroidissement  est  celle  de  Newton  ; 
3*  que  rintenHÏté  du  courant  est  définie  par  la  relation  c'  ts  1  gin  wf, 
la  températurft  t  du  fil  satisfait  à  l'injuation  différentiel  le  : 

^  +At  -  B  îiiM*W 

{A  et  B  dcp(>ndent  de  la  capacité  calorifique  du  fil,  de  la  constante 
du  refroidissement,  de  la  période  et  de  I). 

I^es  variations  de  la  température  t,  déduites  de  celte  expression, 
présentent,  ainsi  t|u'on  ptiuvait  le  prévoir,  une  fréquence  double  do 
celle  du  courant. 

De  plus,  les  maxïma  de  la  tempt'rature  sont  décalés  par  rapport 
anx  maxima  et  aux  minima  du  courant  d'une  fraction  de  la  période 
qui  dépend  k  la  fois  de  la  vitesse  du  refroidissement  et  de  la  fré- 
quence. 

K.    DOKCIBR. 


Ch.  !»<)RCL.  Ara.  BORF.L  et  Eug.  DLMONT.  —  Sur  lei  indices  de  r^rractiun 
des  Boluti(HiA  bleuet  et  vertes  d'aluns  de  chrome.  —  P.  391. 

D'après  M.  V.  Monti:').  les  solutions  bleues  et  vertes  d'alun  de 
chrome,  obtenues  à  froid,  ont  une  conductibilité  moindre  que  les 
■olatÎOTis  vertes  de  ce  sel  obtenues  vers  70*  ;  les  indices  de  réfraction 
différent  de  mt^me  d'une  solution  à  l'autre.  Ce  dernier  fait,  énoncé 
avec  mf>ins  de  certitude  que  le  précédent,  nécessitait  une  nouvelle 
nmfirmation  expt>rimentalc. 

Kii  faisant  usage  du  réfraclomètre  i^iebisch  et  de  la  méthode  de 
M.  K.  Kohlrausch[-),  les  auteurs  ont  vérifié,  pour  les  raies  D,  C 

!»:  AIH  H.  Aee.  d^Ue  Sriense,  Torino.  1893.  t.  XXX,  p.  70*. 
{*)  Wi*é.  Amm.,  lUi.  t.  XVI.  p.  603. 
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et  F,  iivec  l'alun  polassii|u,e  et  l'alun  raTïmioiniiacal»  que  Findice  de  la 
solution  bleue  dépaBsi',  en  uinyotme,  oelui  dp  la  snlulion  verte  h  lu 
même  It^mpi-ralure,  de  47  unités  de  1h  cinqiiiî'iTie  décimale. 

II.   DoNrilER. 

C.  MARtiOT.  —  NuHvçpux  ayalèuiea  d'intemipteurB  rapidcï  pour  bobiû?» 
dlnductiûn.  —  l>.  !>â4. 

Si  rextréniilé  d'une  lit-lîce  mélallique  en  cuivre  est  fixée  au  bou- 
chon d'une  bouteille  k  large  goulat»  contenant  du  mercure  dans 
lequel  plon^çe  l'autre  extrémité,  le  passage  d'un  etinrant  électrci]ue 
détermine  entre  deux  spires  voisines  une  action  êlet'tro-raagnêtîque 
qui  les  rapproche*  Le  contact  avec  le  mercure  de  i'extréniilé  de  la 
tige  de  cuivre  terminant  la  spirale  peut  être  ainsi  brusquement  inter- 
rompu en  mi^nic  temps  que  U;  ocmpnnl,  qui  provoque  cette  défornia- 
lion.  Pnr  suite  de  son  élasticité,  la  spirale  reprend  sa  forme  primitive; 
le  phénomène  recommence  et,  donne  lieu  à  des  ctsclllallons  ra|)ides. 
L'ampliUide  est  augmentée,  si  Ton  renforce  îe  Uns  magnéliquo 
produil  dans  lu  spirale  par  la  pré^îence  d'un  barreau  de  fer  d4nix. 
Atin  d'éviler  les  phénomènes  d'oxydation  provoqués  par  l'étincelle, 
on  n-couvre  le  mercure  d'une  eouche  d'eau. 

On  ]H'ut  rêalisi-r  un  modèle  d'internipleur  qui  dcumo  une  rapidité 
d'oNcillation  encore  plus  grande,  en  combinant  l'action  du  courant 
sur  la  spire  de  cuivi-e  avec,  l'iKtiou  du  rliamp  fo\irni  par  une  bobine 
travetsi-  par  ce  nu'''nie  «-ouriinl,  sur  un  barreau  de  fer  doux  auquel 
la  spii'c  est  soud<'M'.  Le  barreau  est  exceiilré  par  rapport  au  milieu 
(le  l;i  bdliine,  suiviuit  l'axe  de  hiquelle  il  est  dirigé;  il  tend  ainsi  à  se 
di'plaeer  siius  l'inthienie  du  champ  ina<^néti(pic  et  joint  son  action  à 
celle  de  la  conlraclion  du  fil  de  cuivre  faisant  res.sort. 

R.    DoNGlER. 


Ant.  CAUBASSO  et  Alb.  (iAItUASSO.  —  Sur  l,i  formi;  dp  la  perturbation 
(l.iiis  un  myiiii  (]f  hiiuiére  solaire.  —  I*.  lO.i. 

11  est  démonlr*'  que  chacuiu*  des  radiations  du  spei^tre  peut  ôtre 
représentée  par  une  vil)ralion  sinusdïdalei '|.  La  vibration  d'un  fais- 


I 


(i}C;MtY.  Joiini.  (te  rii;/s..  2*   siTic.  t.  V.  |i.    3.i4  ;  iSHG;    3'  série,  t.   V,  p.   359; 
1895;  elU'siiif,  t.  VI.  p.  109:  !«%. 
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«Ma  de  lumière  blanche  résulte  de  la  Muperposition  des  efTet»  de  ces 
différentes  radiations  En  utilisant  la  courbedesinU'nititéfldeM.  Lan- 
gle^r^*).  »n  pent,  puur  des  abscisHt's  c<|uidistantcs,  iixer  la  Vfllour  de 
Tamplilude,  qui  est  proporti(»nhellp  à  la  racine  carrée  dp  l'inten- 
sité. 

Partant  de  ces  considératiunH  et  en  admettant  le  phénumène  de  la 
résonance  multiple  (énoncé  de  MM.  Sarrasin  et  de  la  Rive,  contrtKlil 
d'ailleurs  par  MM.  Poincaré  et  Bjerknes),  un  peut  RHHÎmiler  l'appa- 
reil producteur  de  la  lumière  solaire  à  un  excitateur  de  lleriz  pour 
letiuel  la  lon^eur  d'onde  delà  perturbation  serait  de  0'*,000i7,  tan- 
dis que  le  maximum  d'intensité  est  manifesté  pour  la  lon^'ueiir 
d'tmde  0^,00007.  Ceci  est  d'accord  avec  le  fait  que  le  décrément 
logarithmique  de  l'oscillatiuM  jMratt  extrêmement  notable  (3,3  envi- 
ron}. 

H.  DOMCIBK. 


Ph.-A.  GL'YE  et  J.  Gl'ERCIIG4>Kl\F..  —  Rethm-hm mit  le  p»uvuir  dv» curpi nctirH 
iioin«re«.  —P.  113  et  S03. 

Voici  les  conclusions  de  ces  recherches  et  des  n*cherches  anté- 
rieures: 

f*  Les  groupements  isontères  propyliques  et  butyliques  exercent, 
sur  le  pouvoir  rotatoire  des  corps  dans  la  composition  desquels  ils 
entrent,  une  action  spéciBque  propre,  toujours  la  même  dans  des 
séries  a  pouvoirs  rtilatoires  de  même  allure  ; 

2*  Cette  action  spécifique  des  divers  groupements  propyliques  et 
butyliques  se  produit  en  sens  inverse,  lorsqu'on  considère  des  séries 
homologues  â  pouvoirs  rotatoires  d'allures  inverses  ; 

3*  Lorsqu'on  veut  conser^'cr,  aux  courbes  des  pouvoirs  nttaloircs, 
les  formes  générales  qu'elles  affectent  dans  chaque  série  homolugue, 
les  divers  radicaux  propyliques  et  isopropyliques  doivent  toujours 
être  rangés  dans  le  même  ordn>,  qui  est  le  suivant  :  îsopropyle, 
butyle  secondaire,  propyle.  butyle,  isobutyle  ; 

4*  Si  l'on  s'appuie  sur  la  formule  du  pnKluil  d'asymétrie,  celte 
ilemière  conclusion  revient  à  dire  ({u'au  point  de  vue  optique  tout  se 
passe  cooune  s'il  existait  entre  les  mitments  dettes  radicaux  les  rela- 
tions suivantes: 


(1)  LâMUT,  /Mm.  dt  PAyv-,  >"  •Mt,  t.  II,  p.  S7I  ;  im. 
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Isopropyie   <  Bulyte  secondaire  <  Propyle  <  Bulyle  <   Isobu- 
lyle. 


Edm.  Van  AUfiEL.  —  Sur  queïijiira  iMvauK  réconis  rplntifs  â  In  rKsiBlAnc* 
éiectrïi|iit!  du  bismuth.  —  P.  329. 


Les  êchanlîlloiks  de  bÛsmuth  ék'cirolyBé  fournîti  pa.r  les  fabriquer 
de  prodiiiu  (>hiirik{UPS  ne  sont  pa^purs;  ils  uoiilieant'nt  du  plomb  i>ii 
du  cuivre.  On  petit  les  obtenir  purs  eu  employant  l'une  des  deux 
mt-lliodos  de  Cîassen(0  ou  de  Lenard  (3}. 

Les  différents  échanlillons  ainsi  purifîés  et  n'ayant  pas  suIjî  tie 
déformalion  ont  de»  propriélôs  semblahtes.  Ln  résiâlaitce  d'un  fil  J(* 
bismulli  et  la  loi  de  sa  variation  avec  la  température  changent  li»rs- 
qu'im  le  déforme,  pur  fsemple,  en  le  i-onli>urnant  en  spiralt^.  Il  serait 
utiîe,  en  tenant  compte  de  ecs  remaripies,  de  préciser  les  variations 
jde  1k  résistivité  du  bismuth  poui-  de»  lempéralnres  snponeui*t'S 
à  100". 

R.   DOSGTBK^ 


Ch.  DUFOUH.  —  DeUTiiiiniitidii    de  la  tenipêraliirc  de  l'air  par  la  marche 
d'un  theriiiomèlre  ni.ui  c(|uilil)riî.  —  l*.  344. 


I.es  (lifT<''reii('i.'s  di'  température  enire  I  îiir  et  un  corps  plongé 
dans  rjilmdsplière  varient  en  pmgression  géométrique,  lorsque  les 
temps  d'observation  varient  on  progression  arithmétique.  La  tempé- 
rature 0  de  l'air  sera  <M>nnue  si,  au  teriips  t  pour  lequel  l'indication 
ihormométrique  est  t.^,  on  sait  calculer  l'écart  (0  —  t^).  li  suffît  pour 
cela  (le  faire  Irois  observations  ;  aux  temps  t  — •  A,  t  etT  -f-  A.  où 
les  iudicalinns  tliermoniélri([ues  sont  (,,  Z^,  l^.  Les  différences 
0—/,,  0^/^,0  — /.(font  partie  d'u  ne  pi'Of^ressiou  géométrique;  chacune 
d'i'llcs    peut   êtr-o  expi-imi'i;    en    fonction   des  différences  premières 


I 


'■^  r,i.\ssAN.  Ueiiihle  der  tieiil.\rhen  rhemischen  Oesellsrfinfl.  p.  938;  1890, 
■',   l.KNUti,.  AiuinU'ii  der  l>ft;/sik,  t.  XXXI\,  p.  filO;   IS'Jll;  —  ci  Journ,  de  Phyê., 
2'  strie,  t.  \.  p.  -iW,  1891. 
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./,  —  1,'^  (/j  —  I,)  di'S  U'rmra  succostiifs  el  de  la  «liffiTriice  socoiido 
;/,  —  (,)  —  (I, —  (3).  KnpnrliriilitT, la  corn'rtinii  lO  —  t^  do  l'idisprvn- 
tion  fuite  an  tomps  t  a  |Hiiir  cxprrssinn  : 

,._      '^    y  ■  'i  -*^: 

l*ar  w  priRtnlt*,  uvoc  des  tliermumt'lros  marquant  h»  —  -  de  de^Pc'*, 
la  corrcclicm  nltpif^nant  des  valeurs  de  l'onlre  dp  i"  31,  on  a  pu  cnl- 
ruler  la  température  ambiante  û  tt^t  de  degré  près. 

R.  DoNCIKR. 


III  l(MrZF.MÏI'.  —  Sur  lf«  iiuxlilirnliiiiis   tiit'i'iinii|ii(')i,    {)h,riii<)ucA  et  rhiiiiii|iics 
quV|inMivfttl  h">  (tifT^rfînt!>  rorps  pur  l'niiiinntntii>n.  —  I*  431.  Tiift. 


Jdidi*  H.  le  pivmier,  mis  en  évidem-e  raHun^emcnt  d'une  li;;r  de 
fer  doux,  mius  l'inlluener  d'un  eliamp  miit(nêlii|iii'. 

I.  —  Ia'k  varialiiuis  de  vnltime.  dont  on  ne  s'était  pas  «K'enpi'  jus- 
qu'iri,  oui  élé  démontrées  par  M.  Hiirmuzeseu  avee  les  dissolutions 
de  sulfate  ferreux,  de  pereldorure  de  fer  et  de  fiMTÎi'vainire  df  poljis- 
Mum.  Celles-ei  étaient  eoiitennes  dans  un  tliermoiuêlre  à  jjfi-oa 
ré^wnroir  de  verre  sunnoutê  d'une  lîjre  enpillain>.  Ke  réservoir, 
maintenu  â  la  température  constante  de  la  f^laee  ou  d'un  eourant 
il'eau,  était  plaeé  entre  les  pièees  )Hduin>s  d'un  éleetnwaimant  <ie 
Faraday,  ]Miuvant  donner  justju'à  4.01)0  unitëfi  CO.S.  —  l^e  niveau  du 
liquide  dans  In  li^i>  était  observé  au  moyen  d'un  mieroseope.  (Quelle 
*|ue  Htiil  la  dîre4'tion  du  elmnip  magnétique,  le  niveau  du  li<piide 
baisse;  il  y  a  diminution  de  vtdume.  On  détermine  d'ailleurs  la 
variation  de  la  eapacité  du  n'servoir.  en  remplavmit  le  liquide 
roagnétii|ue  par  de  l'eau  dislilléi'. 

II.  —  l^s  recherches  relatives  à  la  résistivité  ont  p4krté  sur  les 
cnrpa  à  deux  états  : 

i*A  rHat  antitfe.  —  I-es  lils  de  fer  et  deniekel  étiiit-nt  ennudés  sur 
nnr  iMilûne  plate  B  en  uiu*  seule  ou  plusieurs  eon4-|ifS  st-part>i-s  et 
îaoléos  par  de  la  parafline.  servant  en  même  tenqis  d'éeran  proter- 
leiir  contre  \ott  varialiiuis  rapides  de  In  tmipiTatun'.  I.a  n'*sistanee 
nesurve  par  la  niétiiode  <lu  ponl   de  Wlieatstune  grandit  lorsi)ue 

J.  *^*yr..  r  lérie.  t.  VII.  iJuio  tHW.)  U 
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raction  magntitiqiit»  augriiotite.  La  courbe  obtenue  en  portant  en 

abscisses  ta  vai'ÎHtion  relative  -^  tic  la  nisistance  sous  Tiiitluence  du 

K 

champ  H,  i^uc   Ttiri   ptn-te  en   ordonnées,  présente   l'allurf!    d'uue 

hyperbole'  équiHalcre. 

2"*  .1  tëinl  de  disisolutioa .  —  I,a  solution  de  sulfad-  ferreux,  ronte- 

nue  dans  dos  tulles  de  vorperupliésynzigMjifa^soiiiiiise  âla  plu^jfrande 

action  inagntHisanle  de  l'électro-aimant  (4.000  iinilég  C.G-S.)   n'a 

pas  invsentp,  au  poinl  de  vue  de  k  irêsislaïK-e,  de  variaiion  Je  Tordre 

duT-—  de  celle-ci.  La  résiatance  était  mesurée  par  la  melJnKlc  <lr  b 

difféi'cnr*-  t\f  poienticl  (dispobllif  de  M.  Bouty)  avec  l'aide  du  Téleç- 
tromiUre  Lippmaiin. 

K.  Dqkuiisii. 


Paul  DltODE.  —  Xit  l'eiistencf^  d€   vibrations  de  période  plui  ooiirlc  k  cAU  As. 

t'oniiiilntitvn  ftmdamentalD  ile  rexcilAtËEir  de  lleftz.  —  P.  464. 


l/cxcilatriir  lioi'lzien  ii'êiuut  pas.  ocmuiie  le  pensaient  MM.  Sara- 
siii  l'L  (le  i;i  lUvc,  une  série  continue  d'ondes  do  périodes  différentes. 
Imi  plus  de  rmidi'  fondanientale.  il  ('inel  un  eei'Iain  nombre  d'ondes 
de  jieriodes  jdus  euurtes  (pii  sou(  dans  i[uel(pies  ras  approxinialive- 
luenl  les  harnnmifpies  du  ion  roiid;nnenlal.  La  forme  des  appareils  et 
leurs  dimensions  relatives  Inlhient  sur  la  valeur  de  ces  périodes. 
Dans  le  dispositif  de  Lécher  nn  doit  e(Misidérer  la  self-induction  du 
svsténie  cunsliUié  à  la  fois  par  l'excilateur  et  par  le  résonaleur.  en 
leiianl  compte  des  condensateurs  formés  par  les  disques  en  regard 
du  résonaleur  et  de  l'excilateur.  î>es  travaux  de  Kirchboff.  publiés 
do  1857  à  1803,  permottent  do  cab'ulor  les  valeurs  de  ces  périodes. 
lui  particulier,  la  période  de  l'onde  fondamentale  dépend  de  la  dis- 
tance aux  armatures  du  condensateur  du  pont  métallique  le  plus 
voisin  de  ces  armatures  qui  relie  les  doux  fils  parallèles  du  résona- 
teur. Ce  fait,  qui  avait  écbappé  à  MM.  Cobu  et  Herwagen  ('},  est 
intéressant  à  sijîiialoi'. 

!>c  dispositif  expérimental  employé  par  M.  Drude  est]jceluijde 
M,  Blondiot.  1/oseillateur  est  formé  de  doux  conducteurs  semi-cir- 


I 
I 


(>)  CoHS  et  Hehwaoex.  Wied.  Aim..  1891.  t.  XLIll,  p.  369. 
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IrulftircuA.  limita  à  deux  «le  loura  exln-inîk«  m  rt^^M  par  An 
llMtiilr»  pl4>a{Çi^*«  ijaiift  l'huile  tj«  va!M*lîn*5,  entre  IfsMfui-lliïni  eclatn 
lïVli'i     "  '■   I  '  'T*'^  U  t-litir^i*  pnxinilt''  («ir  tint*  linhini^:  li-»*  aiilrt*ii 

ftrxit  .Vf  ;  tftfiMi,  Iti  i-ii|Htt-ilr  lii*  l'i-xcilnliMir  »>tniil  pclitu 

|i«r  ni|»|M*rl  m  sa  M'ir-iiMliii-tidii,  rufnnrttMiwniriit  l'ftt  minHi  inibU-  i|iin 
L|HiMtililr, 

\je9i  ctmdurluum  A  hiiuI  rnlniin'*»  avtv  un  pi^lil  intcrvHlle  d'un» 
rift  <l«  lil  rondui'tt^iir  rirt-iilairv*  conmitni|iir,  Inqucllir,  ftprè* 
[s'^rr  i^ntplrlfnmil  fcrniri*  HiiltMir  tlVux,  m*  pmliinj^  en  iluux  lon^ 
iU  c«iiiilut'l'>iirH  nt'lilijfm'h  <-i  piiriilK'Iott. 
Si  on  IntftM-  lîxr  li*  |hiiiI  ni(>lulli<|ue  D,.  t|uî  est  le  plus  vuîftin  di* 
lfOii4'kt  H  qui  nrlif*  le»  deux  tilii,  la  longiiour  d'onde  r4tndumcii(Htp 
uni*  vulfiir  iiivariabli'.  On  la  ntr^uri-  vu  tUteraiiuanl  la 
d'un  deii\ii-n)4'  ptmt  11,.  t\v  maiiiiT**  à  rrndn*  laplim  grande 
pOf«ibl*<  l'illaniinalion  d'iin  liilt»'  di<  GpÎHaler  (manA  électrode),  placM 
an  milieu  de  rinli'rvalle  U|B,.  Kn  nipprtK'liiMil  rri<iMil*'  B,  di*  H,. 
^ rOhnuination  du  lutie  dÎKpnM-  au  milieu  de  l'intenall**  ItiB,  iliH|Mi- 
all  d'«lM»r<l  piiiir  réHppani(trt>.  |>niiKer  pur  un  inaxiciium.  diH|MiraUn* 
de  tiiMiveau  el  pa<«H4T  pur  un  luiuveaii  maximum,  ('.es  K-it|ipnriliMn)* 
dttmmtrent  Ifiott-nci'  tir  ritdialinn»  nviinl  d**:^  pêriudt*«  plut»  c*>urt**M 
^9v  l'onde  rundauicnlale. 

R.    OoXCIIM. 


R  BWVNiiCDAL'W.  —  «^ur  Udo-h^np*  |MrcUBr«llve|l«  ruartU*nnrui«nl 
de  I  tnclUt^tir  dr  llcrU    —  P.  élA. 


|j  4<Hrfaargi'  d'nii  rrntiteuafiteur  ont  owilliinle,  i»i  la  rrsiatance  du 
^irrait  à  Iniver»  lef|uel  elle  ut*.  priMluil  eut  infiTirur*»  a  \m  videur  ll<, 
MM9I  fimt-lion  df  lu  i^apaeitë  (1  el  de  la  self-indueliuu  1.  du  ttyv 
U  n^lAtum  : 


'  u  dérltar|{T  de  l'exHuteur  de  Herlz  ft'efTi'i'tue  pur  reiiiicelle  dont 
n'walaTii  défietwi  de  «a  longueur,  de  u  MNriinn,  ûe  %a  tempera- 


|i)  €Mia  tm/tmàir  ■'«•!  |i4t  rinmin'usciiKiit  «mi*  |ieur  tn  rlivalU  a  rM»(uir« 
«•f4aMi>  ;rnwiTica.  C  Jt  *  CAe.  ém  X-..  L  CXXIV.  p.  Ut). 
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turc,  ainsi  que  desuaiiseaacceasttiires:  liiiiiiiTe  wUra-vtoli-ilte  f^),  fnrme 

de  lit  Li>urJjure  des  surfaces  ('),  nature  des  Burfaees  (*),  Si  ta  rt'sis" 

tance  est  Husi'eplible  de  baisser  jusiniii  R,-,  Infîiqijr  lu  fç'rrijM'THlure 

de  l'élincellc  monte  jusqii'îV  0.  rnsuiUrtlion  tsp  eoiumencï'pn  ;i  so  pro- 

duii-t'  que  lorsquf  la  ({uarititè  dViiergie  w.  suat:eptil*le  de  provoquer 

celte  èlévHliun  île   tempéra  lu  rL%  aiirrt  élr  dépensée.  Le  eimtlensateiir 

devni  ihmr  piissHiler  une  t'iier^te  pol(*nlielle  W  au  moins  t'gHle  à  te. 

Pour  des   di^peuises  d't'iit'i'g'ih'  supérieures  k  w,    la  li-nipt-rnliire  de 

rétincelle  devenant  pJus  élevée  que  0,  sa  résistance  nlteJnt  iiiie  val&rir 

H* 
R„  au-dessous  de  laquelle  le  terme —pr  devient  négli^able  devant 

T~^'  Lu  d(irée  de  la   période  d'oseillalion   définie  par  la    relatioa 

X  =^ -  va  ri/,  entre  l'Infini  et  ta  valeur  normale  tî  v'L^, 

lorsque  la  résistance  passe  de  ta  valeur  W^  â  la  valeur  K„.  Dans 
chaffue  décharge  terûitate''ii-  rfe  Bertz  étnet  donc  auccessivemeiit  dex 
vibraiiftns    de    périodes   décraismantes  Jusqu'à   la    période    normaie 

T,.  ^  X  \/LC. 

C<'S  considtTations  jn'érisonl  l'inlerpri-talion  des  faits  découverts 
|iai'  MM.  Sarasiru'l  do  la  Rive  {';,  n'ialits  an  ]ilu''nomène  de  la  réso- 
iiiincf  nnillipU'. 

R.    DONGIER. 


Cil.  SOHET,  —  Inikience  lies  v.njïucs  sur  la  lumière  réfléchie 
par  une  riH(i|)e  (ic.ni.  —  I*.  530. 


1/auleur  compare  les  variations  avec  l'incidence  du  rapport  de  la 
himière  réiléehic  jtar  l'unilcdc  surface  do  la  nappe  d'eau  à  la  lumière 
qui  traverse  l'unité  de  surface  du  plan  normal  au  rayon  incident, 
inrs(]ue  la   nappe   «rcau   réllécliissanle  est  calme  et  lorsqu'elle  est 


I 


{')  F..  WiF.i.FMANN  pt  Kheiit.  U'fVrf.  AtiH.,  t.  XMX,  p.  13. 
(■i)  IIf.htz.   Wipil.  Ann.,  l.  XXXI.p   421. 
(:'J  Ti>i>LKR,  Wif-'l.  Aiin.,  l.  XLVl.  p    4G.'i. 

(t)  Archives  des  Se.  phys.  de.  Genève,  t.  XXIII,  p.    113;    —  J.  de  Ph.,  2'  série, 
t.  IX,   p.  49*;  1890. 
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afOlét*.  En  oaii  caliiM*,  ce  rH|iporl,  l'i  |>Hrtir  île  riiif*i(K*n<'(*  iKiniiali*. 
r<iinnii'iirf  pur  (iiH-rotln*  Irg^remciit,  puis  aii}(iiiciiti>r  jiisfprnux 
«iivintiis  J«>  HO*.  |Miiir  tmisser  de  iiniivoHu  nipiiU'iiifiit  <'t  devenir  nul 
HOUH  riiii-idtMii'u  rHKantv. 

Dans  l'eau  afi^iU'e,  lursquc  la  surfare  4>Kt  sillnnm'fî  par  un  l'onvoi 
uOM|ue  iIp  varies  sinusoïdales  cl  Iur8(|ur  les  varies  uni  leurs  rn^tus 
parallèles  au  plan  vertical  <pii  i-ontioni  le  rayon  incident,  le  calcul* 
nwinlre  <pie  ce  rap[Mirt  passe  par  un  nifixininni  aux  environs  d'une 
incidence  éfrale  à  70".  Lorsque  les  crêtes  des  values  sont  |>erpendi- 
culaires  au  plan  vertical  (pii  contient  l«  rayon  itu-ideut,  ce  rapport 
piKse  par  un  maxinnini,  vers  WY'. 

K.   DONGIRR. 


WIEDEMAini'S  AHHALEH  ; 
T.  LXIil  :  n*  13.  1891  ^OHcilliilioas  ri  (]vrlinr)te>  i'>l('rlrii|iif«  . 


IIAtiKNBAHII.  —  liii-  l  iiikt*hninp  <)<t  \'vntilwirkiii)K  in  Knllni|un|t<rùlirrn  1j> 
renvrrM-uitfiil  ilt>  I  ai-tlun  dot  «oiiimpo  l'Iectritiue»  «tiuis  U-h  tulifs  a  iléclinr^rr  . 
-  I».  i 


Dans  un  tubt*  il  vide  on  fait  éclater  la  dédiarge  d'une  bobine  de 
Ruliiiikoriï  entre  un  plan  et  une  pointe  ;  on  peut,  par  un  commutateur 
convenable,  mettre  le  plan  uu  la  pointe  en  communication  avec  l'un 
des  pôles  de  la  l>ubine  ;  un  mesure  la  quantité  totale  d'électricité  qui 
traverse  le  tealvanumètre    pour  des   pressions  de    piz  croissantes 

depain  —    '■    mm.  de  mercure  jusqu'à  une  ntmospliére,  quand  Tannde 

<*»!  Ibrmi'e  :  1*  par  le  plan  ;  'f  par  la  pointe. 

On  constate  que  dans  certaines  limites  de  pression  aux  pressions 
|i^  plus  faibles  I  notamment,  la  quantité  d'éltctricité  que  traverse  le 
galvanomètre  est  plu»  jurande  dans  le  premier  cas  que  dans  le 
second  :  l'inverse  a  lieu  pour  ties  pressions  plus  fortes,  il  y  a  parfois 
plusieurs  inversions. 

I.r»  phénomènes  lumineux  sont  corrélatifs  de  ces  cliau^Mneiitït. 

It.  S\vvxt;F.i»At \v. 
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MKLDK.  —  rcbnr  ili«  Erre^fiinR  )iU<liciMler  Wellcn  ilurcli  flleclrist-hi'  Kunkurofnl- 
tAtliin^cn  (Sur  rnscilalion  iltiiitleB  s  Ut  tonnai  n'<;  (pn  acoustique}  |Mtr  des 
déciiarifes  électriques).  —  P.  78. 

C.-A.  IIJEHKNE-S.  —  Zur  Weitcrbilrlung  der  invprs  dpctrischriiihlichen  hydfHjily- 
nauiiwhen  Ki-M--tieiiianj;tin  Lelii'rfcaii;^  von  slittlarhcn  zti  rlynmnlschcn  .F-xtru- 
sinndtif  pti(;nuii]cncKhytlr')ilyn<imi)|itcs  »einblabl«'8âde8[iiii>nuiuj'nr>8t^lectrii|ue^ 
inverse».  Pnstia^e  dca  ph^iioiiit-DCM  t<latM)iiO!t  aui  pht-uituit-nett  dj'a.imique^. 
—  P.  91. 

M.  ti»:r*I.EIt.  —  CeHohirhtc  Entlndiing  lu  Trcicr  Luft  (Uficliorgc  «IrnUfiee  à  Vtit 

libre].  -  P.  109. 

Doux  con  don  sa  leurs  de  i^rande  capacité  {4U0UO  centimètres)  sont 
rtiunisen  cascade  ;  leurs  armatures  internes  sont  jointes  par  une  lri*s 
gnindu  résistance  (tube  à  eau)  et  un  excitateur  ù  pôles  sphériques. 
On  place  entre  ces  piiles  une  lame  d'ardoise  sèche  ou  de  toute  autre 
substance  médiocre  conductrice  (granit,  basait)^).  Ou  constate  que 
lelincelle  qui  jaillit  est  stralilice  entre  la  cathode  et  la  lame,  elle 
forme  un  trait  continu  entre  la  lame  et  l'ainKle. 

La  strate  brillante  d'émission  et  l'espace  obscur  nettement  accen- 
tué qui  la  sépare  de  la  strate  brillante  suivante,  sont  comparables  a 
la  lumière  cathodique  ;blcue)  séparée  de  la  lumière  anodiquc  par 
l'espace  ub&cur  dan»  lus  gaz  roréliés. 

Si  on  déplace  la  lame  entre  la  cathode  et  l'anode,  les  maxirna  et 
minima  ne  chan^nt  pas  de  place  ;  si  on  déplace  la  cathode,  ils 
gardent  leur  dislimc"  par  rapport  à  la  cathode  ijtii  semble  les  entraî- 
ner avec  elle. 

Une  dîminutiuu  de  la  pressîun  les  déptaci*.  Ces  diverses  propriétés 
nmntrent  l'analogie  du  phémimène  avec  les  lois  des  cou<'hp8  strati- 
iiées  de  lu  lumière  anodi(|ue  dans  les  tubes  de  Geissler 

Lorsqu'on  charge  lentenieut  la  batterie,  îl  se  produit  d'al>ord  des 
aigrettes  non  stratifiées  de  plus  eu  plus  longues,  qui  »ont  brusque- 
ment remplacées  par  rétincelle. 

On  peut  faire  durer  la  décharge  proprement  dite  pendant  plusieurs 
minutes;  ces  décharges  sont  formées  d'un  nombre  considérable  de 
décltarges  partielles.  Les  diverses  couches  lumineuses  ne  resleal 
pas, en  général,  immobiles,  elles  sont  pour  ainsi  dire  repoussées  pur 
la  cathode  avec  une  vitesse  qui  peut  varier  de  0*"*,1  à  10  centimètres 
par  seconde. 

On  constate  tous  ces  phénomènes  pur  la  phutographie. 

H.    SWYNCfcUAUW. 


I 
I 


WtEDKUA.SN'S  ANNALKN 


3&S 


•'AliinAilHr  Jt!»  r«v»u*  dp  lloiit^cir   —  p.  K>o. 

Rônlgen  ■  indiqué  qa'il  devAit  y  Avoir  dègngvfnt'nl  dv  «halrur 
pouvuîr  le  moUrecii  évidence.  D'apri'n  TlioniKun  rt  llullivrfnni. 
rAuginontntiûn  rvlatîvo  dr*  volume  due  ii  la  diMAocifttion  dr  l'air  «n 
àt*  l'ordrf  dL*  5.10  ",  r'eM-ii-dirc  Irup  faible  pdur  pouvoir 
nk'iiW». 

l'tiur  éluilier  c^ltv  queslioo,  on  prond  deux  tubt^  l'i  vide  senitihlc- 
ncnt  klentiqnM,  ferm^^n  h  une  cxInMnilè  par  uu*^  f*'uillr  d'alunti- 
BiuBl  de  0*^,3  d*épai«sr*ur  ri  nfuiittt  par  los  bruitrlien  d'un  mnno- 
nèlr*.  Si  l'un  de»  lube»  eni  travenui  |»r  Ira  rayona  do  liùalfçun, 
raaln*  tHant  pmU'gé,  Incliim  cjilorîlitpie  se  traduira  par  un  Héplaco- 
Btent  du  inéniKi(Uf  obiM^nii;  nu  microscope. 

1-e  manomf'tn'  employé  «-al  celui  de  Ttrpler,  îl  ao  compnne  emen- 
lieUcnieiil  tl'iin  lubv  en  U  â  brnnclir»  incliiu^M  xur  l'iioriziintalo  d'un 
angle  de  2*  ou  3*.  contenant  un  Htinidc  non  volatil  de  fnibb*  densité 
;pelroli»oinn>tlier,  donKiU*  (t.tt'hdi.  On  peut  apprt-cipr  ainsi  aiiMrnient 

différenea  de  tempémluro  des  tuboe  de  de  degré  cenli- 

1 


r 


I 


e  et  uae  variation  relative  du  volame  de 


iO» 


tabM  MiBt  aoigiieuaemont  protégea  contre  lea  rnyonnrmenla 
•slérîattm;  on  fait  plusieura  ai'HeH  dV\pi>rii'nn'R  : 

I*  Lea  liib«a  ti  vide  ne  contiennent  pan  de  lamnii  mélalliqueh  à  leur 
telMMir. 

Oa  fait  Inverser  le  tulw  en  observation  par  dea  rayonn  de  Uontgen 
m  l'aide  d'une  bobine  de  KulimkorG;  le  tube  est  miit  en  activité  pen- 
(lanl  unc^  dvinie  ou  deux  minutes,  pui»  tuissé  uu  re|)OH  dfu\  ou  troia 
minulea,  reiuîa  en  activité  et  ain»i  de  ftuite;  le  ruperagf  du  méniiii|ue 
«c  tait  XiMle»  le»  demi-minutes. 

Si  un  lr»ce  la  courbe  du  déplact-nient  du  méuiaque  en  fonction  du 
C«m|>«.  oa  conatato  que  c'efit  aeiiHÏ bitument  unt>  dn>ite  inrlinéf  Kur 
l'aur  du  Icmpa  pour  le»  temps  de  re[Mta  avec  de  tri'»  IrgfirK  >inuit- 
■il<a  w-rt— toua  <•«  au-desitua  de  la  direction  moynnne,  C(»rrejipon- 
da*l  êu\  intrrvallca  d'activité.  aufremiMit  dit  le  rrcliaufl''*m><nt  du 
tabv  aat  »€n\iblriu4-'nt  le  m^'^mr  pumlaitl  \v  ^ut*.%n^f  on  xntrt*  deux 
patMagra  d«t  la  dcyt-liargi*. 
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buable  à  1  eolmulTcnienl  des  putois  frappôos  par  les  rayons,  ainsi 
qu'il  rômiltcra  des  recherches  Hulvautcs  ;  l'ûlévatioa  de  températiiro 


du  gaz  n'atteint  pas 


101)00 


de  degri'. 


2°  Recherches  avec  ciet  tubes  contenant  des  fduilles  de  mêlai.  — 
Suivant  la  section  du  tiibi',  on  pluco  l'un  derrière  laulre  plusieuns 
disques  mini'es  de  métal  (IH,  Pd,  Al,  Klain). 

Un  refait  les  expériences  pi'éeûdentes,  les  «inTiosités  de  lu  courbe 
préeêdento  sont  beaucoup  plus  accentuées  et  correspondent  à  des 
variations  de  température  beaucoup  plus  notables  [tO  fois  environ 
les  précédentes). 

Pour  évaluer  la  quantité  de  clialour  dégagée,  on  pratique  dans 
chaque  lamelle  une  coupure  prenant  presque  le  diamètre  tout  entier, 
et  on  les  soude  Tune  à  l'autre  de  façon  à  en  former  une  lamelle  en 
zigzag.  Les  extrémités  de  cette  lame  portent  des  lils  de  cuivre  ;  on 
replace  la  lame  dans  le  tuhc  à  vidu  de  façon  que  les  tils  de  cuivre 
percent  la  paroi  du  tube.  On  la  fait  traverser  d'une  fa^uu  iiitcnnil- 
tonte  par  un  courant  constant  d'intensité  variable  aux  mêmes  inter- 
valles que  dans  roxiiéricuce  avec  les  rayons  de  Hùutgen. 

On  trace  la  courbe  du  déplacement  du  ménisque;  on  doit  raesurer 
par  la  loi  de  Joule  la  chaleur  dégagée  pour  uu  courant  donné  en 
déterminant  le  courant  qui,  dans  la  deuxième  expérience,  produira 
dos  sinuosités  de  même  amplitude  que  celles  qui  ont  été  observées 
dans  l'expérience  avec  les  rayons  de  Kontgen  ;  on  aura  la  quantité 
de  chaleur  dégagée  dans  ce  dernier  cas. 

On  peut  calculer  l'énergie  rayonnée  par  l'anticathode  sous  forme 
de  rayons  X  :  elle  est  de  0,!tO  unltigraninu'-calorie  ;  elle  est  incom* 
parablement  plus  petite  que  celte  des  rayons  cathodiques;  cette 
quantité  d'énergie  est  amplement  suflisantc  pour  eiïectuer  le  travail 
de  dissociation  qu'on  suppose  accompli  dans  le  tulje. 

II.  SWYNKeDADW. 

A.  TOEPLEU.  —  Cebor  electrosoopUrlic  Bttubncbtitni;  llerlzscher  Itesanator- 
scbwinjningen  (Sur  l'ubacrvaliuii  ^lectruscopique  des  vibrations  4lfrlrii|u(;s  du 
reïioaatuur  bcrUicu).  —  P.  183. 

PAAL7.<»Wet  F.  NECSF.N.  —  tJebcrdou  Riiinu^^s  des  MB^ncti)imu)4  aiir>lic  HuHte 
der  (!leclrisrliHii  Knlladiing  in  Inriverdiliiult!»  ilnûiiirn  (Sur  I  iiinnrncc  dn 
iDAjTnétisnie  sur  rinlensit«  de  la  dt^cbarge  électrique  dnus  les  espaces  gueui 
rttr<*fi<'S).  —  P.  21)9. 

On  mesure  au  galvanomètre  le  courant  constant  d'une  batterie  qui 
traverse  un  tube  û  vide  placé  on  non  dans  un  champ  magnétique  : 


un  iiliftvTvn  ilf«  (lifTvrvncei).  Kn  purtioulier,  tlans  le  eus  uù  le  chiiiiip 
ma|n>éti<{iM  «ftt  symôlriqui*  |>ar  rapport  aux  olf<clro4U*«,  la  proiluc- 
liirn  «l'un  champ  a^il  comme  uo  acrroiB»ement  tic  pre»!iiitn. 

Cetio  arlion  ii«  cvhbo  et  ne  ronimence  pas  Jmmi''diatonionl  avci-  le 
champ,  il  y  il  un  i*rrtJiin  mtaril.  Lps  auU-ur^  rlien-lient  à  Hxpliquer 
cr%  rails  par  un«  théorie  moltVuUïre. 

H.  SwTXCBUit'W. 

MIK'JkK  —  r«b0r  dir  Vert  ht*  il  unir  >1t  rrrim  F.IecthritAt  iin  Innrrti  tûntr  lieÎM* 
knthuk  Sobre  (Suf  U  di>lrilmtii>n  •!«  Irlrrtneilf'  lllirc  *  I  iulrnpiir  d'un  ttiW 
il»  G«4Mlffr).  —  P.  ttU. 

On  |M*at  ilétermtncr  la  lot  de  varintiun  du  |M>tenliol  de  l'anode  à  la 
callioJe  H  l'nide  dea  rei-lierchea  t|e  Warburj;  et  Htllurff;  on  peut  en 
tirer  U  diatrihulion  d«  IVIectricit^. 

R.  .SwrxcuiAiW. 


K.   WAITT.    —   l'ebrr  rini-   VH«<-hlrilenh'it  im    VerttiiltMi  éer  rlcrtriarSpn   iind 
dMnMjrnrti^chrD  SfliMingun^  llcrLi»rli«r  Vkrilen  [Sur  iinr difTiTriu-c  d  altilnd» 

4m  «ilwii(itmi>  »l«£trii]u«»  et  uiainMlqaM  4m  ea4M  llrrtiliraDr«i.  —  K  tM. 


Un  excitateur  envoie,  sur  uo  résonateur  rectanKulaire.  des  ondca 
dont  l'intciiBit^  est  mefiurî'e  par  l'impulsion  t^loctrunietrit^uo  d'un 
éloctromctre  k  ijuodraoU  colon  la  méthode  de  Ujorkuesa  {*  j. 

Ijb  n^Minitteur  a  ses  cAiéé  métalliques  ou  furméa  de  lobea  en  verre 
rrmpliA  dr  M>lutions  électrolytiques  plos  ou  moins  dilaéea. 

On  prolè)p»  ^  quadrants  de  l'étectroniMTe  et  le  résonateur  contre 
a^liiiQ  directtr  de  ta  bobine  d'indurliun  par  un  écrnn  m6talUc|iie 
de  I  nWtre  tarré  de  surface  peroé  d'une  fente  rertilif^ie  qui  laitiaem 
passer  les  Tthnilions  de  la  forre  ^liHHriqur  ou  ma^nùtjl]^e. 

l/aetiuo  de  l'excitateur  étaot  très  irré^iliér*',  on  observe,  en  ni4ma 

lemp)*  i(ur  l'impoUioD  M  du  r^Honutcur  soumis  à  l'étude,  l'iropulnion 

(1  d'an  n(«onateur-tvp^  plnr*'-  dans  une  position  invariable  par  rapport 

M 
fe  l'exaUtear.  ei  un  prend  le  rapp<>rl  W  do  ces  deux  impulatons 

comme  mesure  de  l'inlcnsilc  des  courant»  induits  dans  le  réaoaatrur. 
JZ4»/la<«.  —  Les  métaux  donnent  lea  résultat»  connoa  depuis 
Bjarlrtwa,  el    le»  vibrations  électriques  et  magnétiques  dcnneot 
■sMsiliIsBient  lea  némes  résultaU. 


<•)  WM.  J|M.,«.  ILVM.  f  M;  l«n. 


jS8  wiedkmanns  annalen 

Pour  les  élcclrolytes,  rinU'iiâité  dcis  courunls  induils  dans  le 
résonateur  pur  les  vibration»  éleclrUpies  diminue  rc(^lièrcincnt  avec 
laconductilnlitè;  tandis  que,  sous  l'action  des  vibrations  magnétiquos, 
lorsque  la  conduoltbilitô  décroîl  d'une  favon  ctinltnue,  l'inlensilè 
commenee  par  décroître,  passe  pur  un  minimum  pour  augmenter  de 
nouveau. 

R.  SwVNGRDAtW. 

E.  WJEDKMAXN.  —  BiMicImnçdc^  jH'sitivcn  I.irhtr»  zniii  dunkeln  Kiilhodenraunie 

(Kolaliuit  de  la  lumière  ()<»iLtv<!  nver  IVspttre  rattii)dii)iitt  obncurj.  —P.  242. 

E.  WIEDEMANN.  —  GcgenHettl^e  BcieiiltoitHiiii;  vente bieilvorr  Tfaeîlu  oiner 
Cnthode  (liiniience  ri-cipruque  ili;a  fliver»«B  parties  d'imo  ctillioile).  —  P.  3iC. 

En  prenant  comme  cathode  un  angle  dièdre,  l'auteur  observe  des 
phénomènes  qui  le  conduisuiit  ù  dire  que  les  rayuns  cathodiques 
émanés  d'une  surface  a  et  qui  rencontrent  l'espace  obscur  relatif  k 
une  autre  surface  b  sont  déviés  par  celui-ci  et  glissent  en  partie  à  la 
surface  de  cet  espace.  Ces  déviations  sont  en  relation  étroite  avec  les 
phénomènes  de  dédexiun  de  Goldstein. 

R.   SWVSGEDAUW. 

p.  I.I'lNWRD.  —  Ucbvr  rlit<  elerlriiicUi!  Wirbiiiig  dor  KnthndcnsIrttlilAU  atiT  atmo- 
HphAri-irlic  Lun  (Sur  l'nclinn  ùlerlrique  de*  rnyonH  rnlhodiqucit  sur  l'nir  nttuo- 
sptiériquo).  —  I*.  isa. 

Un  faisceau  de  rayons  calliodtques  produisant  le  même  éclaire' 
ment  d'un  écran  au  pliitinocyanure  de  baryum  qu'un  faisceau  de 
rayons  Rôntgea  décharge  les  corps  éleclrisés  beaucoup  plus  rapide- 
ment que  ce  dernier,  il  provoque  de  même  la  condensation  d'un  Jet 
de  vapeur  autour  du  couducleur  avec  une  intensité  et  une  vitesse 
plus  grandes  que  les  rayons  X. 

l-.es  rayuus  calliudiques  et  les  rayons  X  peuvent  être  considérés 
comme  des  rayons  de  même  nature  différents  parrinieDsité  desphéoo- 
mènes  qu'ils  provoquent. 

R.  SWVNGBDAPW. 


E.  WAllitl^HU.  —  Ucber  die  Ëloctriûruog  dcr  Lurt  durch  Spitxcueiitladung  (Sur 
l'âltfc Irisation  de  l'air  par  la  dccbarK»  pur  les  pointes}.  —  P.  411. 


Un  produit  la  décharge  électrique  d'une  machine  de  Vosa  entre 
la  pointe  d'un  fll  de  platine  is<dé  et  une  toile  métallique  unie  au  sol 


I 
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UpisMnt  la  surface  inU^ricurcdun  cylindre  de  verre  :  pur{M4)diniUir»' 
BMit  à  l'axe  dfl  ce  cylindre  et  à  la  hauteur  do  la  poinU  on  laneit.  par 
un  lab«  plufl  étroit,  soudé  au  premier,  un  ooiirunl  d'air  oxonipt  de 
pcMMMèrv  pnr  l«  pasMij^  ii  travers  dcn  lifiuide^f  dvBM'cliBnl»  ou  non* 
•I  nn  tampon  duruton:  l'iiir  travers**  ji  lanurtie  un  tampon  do  ntlon 
bouchant  uu  tulM?  en  laiton  i»ol'^  faisant  eytindn?  de  Faraday  et  on 
eoania  ni  cation  aveu  Vanfi  dos  paires  do  qundrnnt^  d'an  électromMre 
TbcNDaoD. 

Lorsqu'on  lance  an  courant  d'air  sans  motlro  la  machine  oloctnque 
en  action,  rélcctromètrc  n'indique  nucun'*  olrctrination.  Kn  mettant  la 
BacbtDu  «n  activité.  tanlOI  Tnir  Ftoc  iv'olectriiio,  tantât  îl  no  s'éloctrise 
pas,  suivant  la  pointe  emplovôe  et  la  nature  de  lu  paroi  du  cyHodr«. 
Colt«  rlftCtrÎMition  est  d'aitleui*»  faible. 

1*0  ouorant  d'air  Unc«  sur  un  fil  de  platine  mugi  on  blanc  jaune 

r  an  courant,  ue  montre  cliarg^  dVIoclricité. 

L'élvclrisaUon  de  l'air  humide  eat  plus  considérable,  mais  la  charge 

portée    par  le  courant  d'air    4^t  cxLruordiiiuiromonl  ptfiilo  par 

pport  à  la  charge  qui  passe  entre  bi  puinte  ol  \n  puroi,  ni<'Suroe 
au  galvanomètre. 

I^cs  globules  d'eau  entraînés  semblent  «Mre  le»  véhiculas  do  relectrî- 
cite  entraînée. 

R.  SwTXCSSAt'W. 


IIAXfL4^i:K.  —  Nuits   tiir  ThMirip  tirt  Ddwittnng  rIprtriM-lirr  Sch«inRunir«n 
(IM»  »vr  U  Uiéune  «li*  l*ftnitrrtia>«inenl  ili**  o«cillatiim»  *>lrrlnqtip«;.  —  P.  tl9. 

L^teortiaaement  dépend  non  seulement  de  l'effet  Joule,  hysto- 
,«tc.,  mais  ausKi  du  ruumaoment;  l'auteur  calcule  c»  rayon- 
iM*nksol  dans  deux  cas  simples  :  celui  d'un  condcusaleur  à  lame 
d'air  et  d'on  MJéiioUie  pour  do»  osoillationa  do  fréquence  cunnuo. 

K.   SwVMGKDAtW. 

T  UIV.  B-  1  •(S:IIM. 


r   Jfo  Wrlkuf    Jci   I*ot' 
l'.iimlu  rhaiiip  àtt»  lr«  tu 


•  t\Un  In  'MhIcv** 

•  •lerj— P.  ir 


Liai  Ittbe*  employé*  sont,  tUna  la  plupart  des   expérîeocos,  des 
lulkaa 4  aMle  où  la  preft»ii(n  a  varie  entre  ï>'i  millimètre  et  ï**.5,  et 
iioaaéa  par  six  eenls  accumulateurs  ;  les  différence»  de  potentiel 


3«0  WIEDEMANNS    ANNAI.F.N 

entre  les  dilTérenls  poinU  sont  mesurées  »u  moyen  de  sondes  relices 
à  un  éleclrométre  à  quadrants. 

Les  phénomènes  lumineux  et  la  distribution  des  potcnliols  dépen- 
dent de  ta  pression  ;  l'auteur  examine  les  dilTénmls  cas  qoi  se  prcson- 
teot  ;  on  peut  résumer  ainsi  ses  résultats  : 

Dans  la  région  pûstlîve,  la  chute  de  pulenliel  (gradienli  est  plus 
faible  du  ci*>té  di*  l'espace  sombn-  qun  du  cMé  de  l'espace  brilliinl  ; 
dans  l'espace  sombre  lui-même  elle  n'est  pas  constante,  mais  décroît, 
en  génùral,  ipiRod  on  s'appPDchf»  de  la  cathode.  Dans  la  lueur  nég^a- 
tive,  le  gradient  est  encore  plus  petit  que  dans  l'espace  sombre  et 
atteint  à  la  limite  de  l'ospace  sombre  de  Crookes  sa  plus  Faible 
valeur. 

Il  résulte  de  hi  distribution  du  potentiel  l'existence  des  charpies  h 
Vinlérieur  du  tube  ;  la  partie  positive  est  chargée  négativement,  la 
partie  négative  positivement^  et  cette  deuxième  charge  l'emijorte  sur 
la  première. 

Lorsque  la  décliarge  est  stratifiée,  la  répartition  des  potentiels  et 

des  charges  entre  deux  strates  est  analogue  à  celle  qui  s'établit  dans 

le  tube  entier  :  la  partie  de  chaque  strate  tournée  vers  l'anode  a  une 

charge  positive,  l'autre   partie  une  charge   négative.  Dans  l'espace 

compris  entre  les  milieux  de  deux  strates  voisines,  la  charge  résal- 

tante  est  positive.  (Je  résultat  s'accorde  avec  les^idées  de  (îoldstein  sur 

la  nature  det^  stratifications. 

Cb.  Maur&ix. 

E.    WIEDKMAN.N  et  G.-C.  SCIIMIhT.  —  L'fber  die  Rcfiirblcn  AlkalihologCïiiJe. 
(Sur  ks  nt'ls  lialoîdcn  colores].—  P.  18. 

Lorsqu'on  expose  ces  sels,  par  exemple  le  chlorure  de  potassium 
ou  do  sodium,  k  l'action  des  vapeurs  du  métal,  on  obtient  nne  colo- 
ration duo  soit  à  la  Turmatiou  de  sous-eblorures,  soit  &  lu  présence  du 
métal  libre  dans  la  tuasse.  Les  auteurs  ont  préparé  des  sels  haloîdcs 
très  purs  et  les  ont  exposés  à  l'actiun  des  rayons  cathodiques,  à  l'in- 
térieur d'un  tube  de  Crookcs  ;  après  un  temps  assez  long  on  obtient 
une  coloration  analogue  à  celle  obtenue  dans  le  cas  précédent,  et  on 
peut  constater,  par  diverses  expériences,  la  misoen  libortédechlore; 
les  sels  ainsi  moditîésont  une  réaction  alcaline  ;  comme  ils  présentent 
les  mêmes  propriétés  que  les  seU  modifiés  par  l'action  de  la  vapeur 
du  métal,  les  auteurs  pensent  qu'ils  doivent  avoir  la  même  compo- 
sition. 

Ch.  MAUMAfX. 


*IEIiKSIAX:tS  A^XAI.KN 


Ml 


»},  —  P.  M. 


ivc»  par  la  itie(tit>Ju  ■!«•   ito- 


L'antear  empluîo  ]a  métluMlo  qu'il  ■  di^veluppéP  Uuiih  un  arlii-le 
fmhWé p»r  \o Joumaf dr  Phyiffu^[*).  DtMix  plaqHoi!:  dr- mi'*m"' *'pai«J*«Mir, 
aérant  cbactine  la  fonno  d'un  Irianfirl*^  rci'tiin^lp,  Minl  nninicn  pnr 
Wwv  hypolénoMM.  de  manirrr  à  riirtnnr  iinr  N(*ule  plaque  rcctanfirn- 
latre  ;  cei  «Jeux  plaqoo»  sumt  ilc  nature  difTôrente.  On  les  enduil  d'un 
nëlAOge  de  cnmpoftitînn  ronnuo  ol  on  produit  la  funion  do  C4't 
eodttit  enf^i-hnufrant  la  plaque,  l.a  fnrme des  isotliormo>i  ainsi  obtenui>s 
pemu'l  d'obtenir  te»  rapporta  deit  cucflicienta  de  coaduclibîliU^. 

l/aiilnir  n  tlt'tiTinini'*  avnc  cettt^  mêlliodo  len  rapports  dea  ciinduc- 
tilillitéM  rnlurilii)ut'H  de  plusieurs  M»rli'«>de  vcrreH. 

!..  M*acMiii. 

II.  SllOI.CCnO\\  -  ^\|>>C,A\.—  OIht  WAnii'-tt-ituiiiilQTi'HilnnlrnGurn 

((^)ii  iMiiir  In  rlialriir  tiet  ens  rnrvfit^).  — P.  101. 

Le  prtnripi<  de  la  méthoilc  emploj't^î  est  le  suivant  : 
Un  tliermom^tre  a  non  n'icrvoir  enfermé  dim»  unç  onceintr,  duM 
laqurlle  on  peut  faire  varier  la  pression   da  gikit  environnant  ;  on 
échiuBs  y   ■  il  jusqu'à  ee  que  le  tliermaniflrr   marqui'  une  eer- 

tllM  ten>,  rt  .  puis  on  plonge    le  litut  dan«   de   In  jclnrc  et   oo 

nfcgirvn  le  rvb'iMdis«4'nieal.  Un  caleul  permet  d'obtenir  Ir  coefficient 
>  eoadveiibilitè. 

L.  Marchis. 


P.  IMIl'bE.  —  Znr  T%M>ri«  d«r  anoauLlrii  elr-rtrûebca  Dliper«lon  'Sur  la  tb^Arie 
iSv  U  tlUprrumn  r(prtrti|ur  noMualei.  — !*■  l't- 

Entrv  l'absorption  tmomale  èleetriquecl  optique,  existe  une  difFt^- 
I  oonsîdèrable  <rordre  de  (grandeur  ;  la  Iwnde  d'absorplitm  r*l 
Bp  pluslar)ff  quand  tls'a^nt  d'ondulations  rleetriqiius  :  dans  un 
nd  nombre  de  liquide*,  on  a  une  absorption  Mnsible.de 3^  —75  ren- 
te 3l  ^  9tN)  centimMres.  Dan»  lelanf^a^v  delà  théorie  optique 
1 1«  dMper«ion  anomale  1m  bandes  d'absorption  sont  d'autant  plos 

Q)  Voir  ca  TMtoaw.  p,  «t. 
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larges  quo  raniortissement  des  vibrations  propres  de  la  molécule  est 
plus  énergique,,  et  Ton  peut  avoir  un  elTct  sensible  sur  tles  vibrations 
beaucoup  plus  lentes  que  cdles  de  la  molécule,  à  ûondiliond^avoir  un 
amorti ssemenl  i-unsidérable. 

M.  Drude  montre  qu'on  peut  rendre  compte  des  phénomènes  de 
dispersion  et  d'absorption  iîlectriqiies,  sait  par  une  appHc»tion  de 
cette  théorie  g^ént-rale,  soit  par  la  considôraliaii  d'un  isolant  par- 
semé de  conducteurs  ;  les  deux  théories  conduisent  au  même  résul- 
tat. 

Rappelons  qu'entre  l'indice  de  réfraction  «,  l'indice  d'absorption  x. 
et  la  période  T  existent  deux  relalions,  résumées  en  «ne  seule  sous 
la  forme  suivante  qui  fait  intervenir  les  imaginaires  : 


i+i%' 


OÙ  Sa  indique  iine  sommation  étendue  à  tous  les  groupements  de 
molécules  qu'on  peut  considérer  ;  chacun  d'eux  est  caractérisé  par 
les  deux  constantes  =/,^  a,,:  u/,  mesure  l'amorlissement  des  vïbra- 
tî<>ns  propres  du  fj^roupumenl. 

Supposons  qu'il  existe  un  seul  groupement  moléculaire,  dont  les 
constantes  sont  e'  et  a.  Pour  une  piTiode  très  courte,  T  ^^  o,  on  a, 
comme  valeur  limite,  ji'^  =  t^  ;  avec  x  =  o,  pour  une  période  très 
longue  T  r=  X  ,  on  a  : 

«2  —   e__    —  e.  A^   ç' 


i 


».a  :  I  -  y:i)  =:  Êo 


T 
T 


2 


Le  corps  considéré  est  dès  lors  défini  par  trois  constantes,  e^,  t„ 
et  a.  e„  est  la  limite  du  carré  de  l'indice  optique  pour  des  vibrations 
infiniment  courtes.  t<K  est  la  constante  diélectrique  mesurée  électro- 
statiquoment. 

Il  est  aisé,  d'après  cela,  de  calculer  pour  quelles  valeurs  de  T,  x 
ou  nx  sont  maximum  ;  sur  ces  expressions,  il  est  aisé  de  reconnaître 
que  l'on  n*a  une  absorption  notable  que  dans  les  substances  pour  les- 
quelles e  3^.  et  E(,  sont  très  dilTérents. 


I 


CWl«CMdtf  l>aii, ofi  f,  =  1<8;  «.  =:8I.  Aucoatruirc,  pour  1«« 
•ridei  fniu^oà,  mnlt-r»-  In  pn-acnre  du  groupe  OH,  on  a  one  fiiible 
■fa«orp4ùia.«v  (litTère  peu  (iec„. 

Iji  Ihi^iriu  de  MoA§Mit(i-(*lau«ius  ruiiddirait  h  deux  Tormulcs  id^n* 
liifVM  Â  orllcx-ln.  On  a  pu  cumpan-r  (■«><*  fonnuIcH  à  r<*xp^nence,  fii 
rem«n|UAnt  ijut*  n'  il  —  x*)  r^pn-nciito  U  moHUiile  Uii^iectrique 
Traie  c  putir  \n  prritHla  T.  D^  Vitlntirs  iib^t^rvùes  puur  c^,  «,  et  i. 
•la  d^iitl  U  valeur  do  l'indiro  d'aU^urption  x,  et  l'un  (-ompar<*  c«U« 
▼alvor  à  la  ralnur  observée.  •  m  mesuru  itnjl  par  tn  niéthiMlc  du  rtin- 
<l«MaWur,  soit  par  U  ntesure  do  U  lonj^ucur  d'oudo  «Kuik  k  milieu. 

Votd  quelques  nombroa.  On  a  priR  pour  loua  lee  rorpR  étudiêa  U 
valeur  unique  ig  =  3.  Il  «'ii^çil  île  vibratiuns  qui  uni  dana  l'air  um* 
loofvmr  d'onde  /  ^  75  tcnliiactres  : 

Altool  niMhylitiac 34,0  31.»  O.tO  O.OB 

Alc^mX  itth) tiqui- M.O  SI.7  0,31  O.lt 

AWmoI  iirop>li<|ua 11.»  15,1  0,35  0.41 

r,|fcéHn>«.  ^rt.S  IA,*i  O.SS  n.t2 

Il  ru  deux  tm  t^oi^  n*rpH  puiir  loaqurU  la  roncontanie  ml  moins 
bHon*?.  C'i»t  peut'^lre  piinre  que  la  i-unstïtutiun  ne  peut  pas  être 
rvduilff  ace  caa  tK>a  aîmple  d'un  agrégat  unii|ue  de  moJêculca. 

Avet'U  g-l^rérineel  l'alcool, on  a  expérimenté  à  diverw»»  longueura 
4*och]cs.  pour  i-onln'iler  leti  formules  donnant  x.  n*  et  i  Ix*  rontrùle 
•  M  aati&faÎKant. 

U.  Bau^Ha». 


f.  MCOK.  —  Iho  t^pUarbcn  ConMaulta  de»  NalriumB  /Le»  t-uaiUnlr*  optique* 
ilu«idian)  —P.  150. 


l/aulror  mesure  par  lamfMliodede  la  réllexion  l'indice  de  n-fraiiio» 
•t  l'indin*  d'absorption  ■  de  l'alliage  NaK,  èlufiié  par  Elater  et 
GcHel.  Il  trouve  pour  la  lumière  du  -«odium  : 


n  -:  0.1  «3; 


.  -17.73: 


pour  la  lumi^rr  idatu'  (llltrée   à  Iravera  «ne  aolulioa  d'oxyde  dv 
jvre  «mnoalaral  : 

..     n.na.  «  ~  lîj. 

L'ïacMJeiH'e  priucipale  atlviut  puur   irvl  alliay^   une   vakrur  pin» 
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faible  que  pour  «lucun  aulre  métal  : 

p  —  68"  2tt'. 

L'azimut  principal  déduit  do  la  valeur  do  m  aurait  la  valeur  Irëe 
voisine  de  43  : 

p  =  ia*  38'. 

En  opérant  sur  du  sodium  pur^  fondu,  «ii  pri^sence  d'une  atrnu- 
sphère  d'Iiydragt'nc.  M.  Drude  a  Irouvt'  pûup  Tangle  d'incidoncê 
^  =  65",  pour  le  retard  relatif  A,  et  lazimut  ^j<  de  la  lumière  réfléchie, 

i  —  K  =^  700  tS'.  2|  =  S9*S5"; 

par  la  même  mêlhode  de  réflexion, 

r 

n  =:  O.OOiM.  x  =  ;;ho; 

pour  la  lumière  da  siidium.  Ain^î  la  lumière  émise  par  le  sodium 
marche  à  l'intérieur  du  sodium  230  fois  plus  vite  que  dans  l'air. 
L'expérience  est  fart  délicate  ;  mais,  lors  même  qu'on  u'oblîen- 
drait  pour  ÏJ-  que  la  valeur  89",  on  en  déduirait  encore  pour  n  1« 
valeur  0,05*.  Le  sodium^  est  donc  le  corps  le  moins  réfrlngonl  pour 
la  lumière  jaune  ;  puis  vîeni  TaUînt^e  NaK.  puis  Tarp^nt  in  =  0,iSV 

B.  Brun'hes. 

K.   SCIIHEUEH.  —  Die  absoute  Tomppratiir  (I.a  tniip^rnliire  absolue).  —  P.  163. 

L'auteur  donne  une  définition  de  l'échelle  absolue  des  tempéra- 
tures en  partant  de  considérations  cinétiques:  il  compare  sa  méthode 
à  celle  de  sir  W.  Thomson. 

L.  MAncHis. 

M.  MLltAOKA  et  M.  KASLYA.  —  Das  Johanniskrtferlicht  iin.1  die  Wirkung  der 
IWinipfe  von  feston  und  fllissigcn  Rnrpern  auf  photogniphische  Plalten  (La 
lumière  du  ver  luisant  et  l'inflnrnre  des  vapeurs  de  corps  solides  et  liquides 
sm-  les  plaques  ph(itogra]ihiqui's,)  —  P.  ISfi. 

H.  Muraoka  a  déjà  montré  que  les  vers  luisants  éniettent(')  à 
travers  le  papier  noir,  des  rayons  qui  impressionnent  les  plaques 
photographiques.  Henry,  R.  Dubois,  K,  Sliimada  et  D.  Turner(*)  ont 
aussi  signalé  ce  phénomène. 

(1)  Wied.  Ami.,  t.  LIX.  p.  Tili  :  18%  ;  —  J.  de  l'fnjs.,  3"  série,  t   VI,  p.  270  ;  1896. 
(■)  Complet  Hendus,  t-  CXXVIIl,  p.  400, 
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H«ponilant  k  (l«s  rflmariiuen  Oe  rtir  G.  Stokes,  h»  auUiur*  ont 
iprcb*'   saii«  succès  si  le  vpr  luis«iil  |)oiivaJi  lUro  \v  sii^ge  do 

'harfrcsdectriquos.  analot^ueH  û  lelles  qiio  prÔ8«nl'*nt  IcApoif^Kons 
électrii|ut.>s,  qui  nuraicol  pu  praJuirt.'  unv  action  phulo^raphique, 

Ko  revanche,  ils  ont  rcconuu  l'action  d'un  ^rand  numbrr  docorpa 
joUdtr«  OU  liquides  sur  la  plaqiiophutD^raphiquc:lt!cartun,  le  bois,  la 
VéuiM,  Itfi-aff,  la  tèn^lienthiiu',  It^  niercurc.  rulî'oiil.  cttr. 

Ij0  aine,  le  cadmium,  la  niafifaestum  pArniAsiml  agir  par  lea 
vapcvrs  qui  w  dv^gcnt  t\v  liMirs  Kiirfnrt>»i  ;  liiutcffM-t  I'*»  ault'Ura 
KnMrqacnt  quv  raction(*}  n'a  pmeralciTHMit  |>as  lieu  vits  le  milieu 
de  la  surfactt  du  ntiHal.  mais  soulomont  à  la  poriphûric. 

L.'ox)'d«  d»  Tnagnésinm  n'agit  pas  ;  mais  l'oxyde  de  cadmium 
«xertv  sur  im  plaquer  plioto^raphiquL'S  udo  ai'tion  ii  distance  que 
loa  aaUmnt  n«  s'expliquent  ni  par  une  vaporisation  ni  par  un  ravon- 

MOMOt  vo  luua  sena. 

r_  G.  Sai:xac. 

A-  MKftBEnt.  "  OliT  (lio  ^pAnniinn  an  tlrm  V'>ïf  rinr*  lndi)clinDM|tptn.tai 
(Hor  la  tnukm  su  pAlv  il'uar  biibiDS  d'iudurUnn  .  —  P.  tM. 
Cm  mémoint  tornif  la  suite  d'un  pK'Oédent.  analysé  ici  (*). 
Dana  Iv  premier  para^n^pli*^  on  examine  quelques  questions  de 
déiJÛ)  aa  point  de  vue  expérimental  ;  on  trouve  notamment  co  r^nul- 
Ut  que,  attirant  que  les  deux  pAlea  de  la  bobine  sont  isoles  ou  que 
Vmn  àtm  àûux  aoil  au  sol,  on  n'obtient  pas  toujours  par  la  m^*(hude 
MpérinênUle.  pour  la  m^me  variation  d'intensité  dnntt  le  primaire, 
la  tnAïue  tension  maximum  aux  bomea  da  secondaire.  On  traite 
eimita  la  bobine  de  Huhmkoriï  au  point  de  vue  tlt^iriqne  en 
ùéf^i^tfaiit  l'influence  du  scH-undaire  sitir  le  primsire,  l'influence  de 
la  rêsîsiaocc  dont  la  formation  du  potcnliol  et  nn  supposant  que  lo 
Mcoodalre  se  compor1«  comme  si  ses  extrémités  étaient  n^unie;;  aux 
anMlurea  d'une  eapacilê  d'une  petite  buuli'ille  de    Leyde;  mais, 

h    d'après  l'auleur  tuï-m^nie,  la  H'dutîon  n'est  que  tré?  p^'u  approchée. 
ijt  dernier  paraKi^pb*^  truite  de  la  relation  de  U  distance  explo- 
sive H  du  (H'ii'ntiel  ;  le  rt'*suUat  le  plus  n^msrqiinble  e!(t  que.  pour 
tiMlUia  1«»  furmm  de  p^laa  ispbcre,  pointes,  pointe  et  plan},  la  dilTé- 


Il  .  •«.  It.  «/..  |i.  i». 

4>i  ikiru    ■«».,  t  Util.  p.  IM;  ~  J.  é*  i^yj.,  3-  Wrte,  t  \%  p-iat;  ttlt'i. 
i.  éi  tkif.^  >  wnc.  I.  VU.  iJuin  im  )  £i 
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rence  de  potentiel  croît  proportionnellement  à  ta  distance  explosive, 
â  paKir  d'une  distance  de  5  à  8  centimètres. 

Kntre  une  pointe  positive  et  un  conducteur  de  forme  quelconque 
pour  une  distance  de  10  centimètres,  le  potentiel  explosif  est 
45,(K)0  volts  pour  une  distance  de  20  centimètres,  le  potentiel  explosif 
est  73,000  volts  pour  1  mètre,  «lie  serait  sensiblement  200.000  volts. 

La  comparaison  de  c-es  potentiels  dvnamiques  avec  les  potentiels 
statiques  mesurés  par  Heydweiler  donne  des  résultats  sensiblement 
d'accord  avec  régalité.  Les  potentiels  dynamiques  de  M.  \.  Oher- 
b«ck  ont  été  mesurés  en  se  plaçant  dans  les  conditions  rationnelles 
que  nous  avons  indiquées  ('). 

U.  SWVNGEDAUW- 

X,  COEIIN.  —  Uubcr  cin  Geaotx  der  Eloi'lriritAt>H.Trcgung  (Sur  auu  loi 
ouDcernant  In  procluctioa  de  IVtectridté).  —  P.  217. 

L'aateur  cite  un  grand  nombre  de  résultats  numériques  dont 
l'ensemble,  appuyé  par  ses  expériences  personnelles,  lui  semble 
montrer,  malgré  quelt(ucs  exceptions,  que,  lorsque  deux  corps  sont 
an  contact,  celui  qui  est  positif  par  rapport  à  rauti*e  est  celui  dont 
la  constante  diélectrique  est  la  plus  grande. 

Ch.  Maurair. 

MICnMASN  T.  SIMON.  —  Aki].'>tj<'clie  ErNcheinungen  itiii  cIcclristHien  Flaïutncn- 
bugcii  (PhâuutuÉoei  acousUquvb  relatifs  à  l'arc  élvctriquej-  —.  V   m. 

L'auteur  a  observé  que,  si  un  circuit  parcouru  par  un  courant 
variable  se  trouve  dans  le  voisina^çc  du  circuit  d'un  urc  électrique, 
celui-ci  produit  un  son  assez  intense.  Il  a  étudie  ce  phénomène,  et 
constate  que  toutes  les  petites  variations  périodiques  du  courant 
principal  (produites,  par  exemple,  par  induction  sous  l'action  d'un 
circuit  à  microphone)  donnent  naissance  à  un  son  dans  l'arc;  celui-ci 
peut  ainsi  servir  do  récepteur  pour  un  appareil  transmetteur  à  micro- 
phone. D'ailleurs,  à  une  oscillation  périodique,  même  faible,  de  la 
densité  de  l'air  m'i  se  trouve  l'arc,  correspond  une  oscillation  de  l'in- 
tensité du  courant  dans  son  circuit,  de  sorte  que  Tare  peut  servir  de 
transmetteur  pour  un  circuit  téléphonique  récepteur. 

Ch.  Maumain. 


(')  Journal  de  Phttyique,  S'  «érie.  t.  Vl,  p.  lOft:  J897. 
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n.  GUWT.  —  lia*  WrtiaJIru  drr  Kultindpn«lrabkii  in  el«'tri9cli<'n  Wc4':h^lf«t* 
icm  (ActlMO  MIT  \rt  rayou»  e«UiotUi|iiu  duo  cbnniji  tfleelriqiut  «ILcruatir.  — 
P.  SIft. 

M.  Sclitnîdl  m  dIjiktvc^  une  dfvintidu  tlva  rayons  catliodiijotft  «uun 
l'ucli*»!!  d'un  cbiinip  élfctroaUiliqu**  vuriablv  i<).  M.  EÏHTt  rpprr-iul 
OM  tfxpi^enccft  ri  nrrivi'  à  la  int'^mo  ronclusion.  I.cr  rHVuiifi  |ms5eiit 
•aire  le«  armotures  plune»  <J  un  cuiidunsateur,  reliées  aux  \tMv% 
d'un  traniiforniatour  :  la  ft^quenc«  dos  oscUlntionk  eut  d'environ  âiO. 
Ah  nouventuA  un  arlinnno  Iv  comlcosatcur,  on  voil  la  laclio  I1utirc>9- 
oeol«  produito  sur  la  pami  du  tubi'  s  èUiler.  indiquant  unp  dôvialiun 
d«8  rajooft  calhtHliquos  danB  la  direclion  des  liijni'A  de  force;  on 
prat  «livre  le  roouvemunt  avec  un  miroir  tournant. 

(II).    MttHAlK. 


I 


—  l'elwr  th«'   Intf-iftTriii  iiiitt  Jkr  clfclh'*l»li*clip  Alilrakuii|{  iler 
blfu  i^ur  riiitr'Kcn'DcirvI  l«  d^vmliun  plccIrvaUlHiui*  d«t   rsjrun* 
âlko4l<ivM|.  -  P.  au. 

t/ioMiccé«  do   MM.  K.    Wiedcmann  et  C.-C.  ScUinidtt'i  «t  d« 
U.  CoUenavCl  à  reproduire  l'exinrii^nco  de  r«utt*ur  sur  rinlcrfé- 
ranoe  àm  ravotm  catlioduiuo   bleus  <*)   a  i-undtiit    et*  ilrmier 
reprendre  caUe  pxpoHeot-e  et  à  y  njouler  quelques  drvtdupptfinonlxi. 

Dcox  plaque*  recUngulaires  on  aluminium,  de  10  centimètres  de 
laof  *ar  A  ccntini^lreade  lar^çe,  août  ptucûes  purallélfuicnl  à  Soen- 
timrlres  de  distance  dans  un  grand  r^ipiont  et  r^uni«s  à  l'extrriour 
par  un  lil  de  laiton  di^  i^<)  rrntimHroHde  lou^  et  0"*,fl  de  diaroi'tre. 
joortioQ  du  lil  avec  chaque  plaquf  doit  se  faire  sanfl  scdution  de 
uît^.  I. 'anode  eat  une  lige  trra  êluignèe  di*H  pluqurs  formant 
«•tbtidr. 

L*  fil  ^    "^^  *"  ''"«t  être  tnin  on  communication  nv^r  te  prtïc  ni^gatif 
Bi-  <fifltiencoiiiunp]Btt*«iu  —  sans  les  bou(cillr«drl.i*yiJf). 

mn  moyen  d'un  contact  i^lissanl  ii  vis  S  et  d'un  c^indut-tour  interrompu 
par  le  cliarap  ïntmp**         '    "  rxcilatrur  F. 

La  Mirbca  iaierfi.'  do  la  lumière  cathodique  Uene  a  une 

rpeiiaenr  de  0**,5t  rUo  eat  plane  et  bWu  clair,  et  Iranrhe  très  nette- 


fci: 


v.jfMwat  rfcr  .Va/ifr/^n.  A  iW»0U*th*ti  *•  iMit.\-  XXI.  p.lOMWT. 
I  W'imt     tmm„  \.  U,  p.  SIS. 
I  K^n     ikad.  Àt^éhréMm,  tMI.  p.  JtV. 
'•,.  H***!,  ^«a.,  t,  LVII. 
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ment  au  mtlieu  du  halo  bleu  d'eau  d'épaisseur  2  millimèlres.  Le  fesle 
de  l'espace  entre  les  cathodes  est  à  peu  près  obscmr.  La  surface 
interférentidie  ne  se  montre  sensible  au  dépliicement  du  ccmtaci 
glissant  que  dnns  le  cas  où  elle  est  1res  nette  ;  Texpérience  ne  réus- 
sit, d'ailleurs,  que  pour  une  longueur  d'étincelle  F,  coïnprise  entre 
certaines  limites. 

Dans  les  expériences  anciennes  la  surface  interférentieUe  s'épais- 
sissait quand  le  contact  S  se  dèplaçail  ;  dans  les  expériences  actuelles 
la  surface  £'E.^j>aiâNÎt  Fort  peu  et  se  déplaes  d'une  cathode  à  l'autre 
quand  le  contact  S  glisse  d  une  plaquée  l'autre. 

On  explique  l'insuccès  des  physiciens  précités  par  une  solution  de 
continuité. 

§  2.  —  L'auteur  maintient  ses  idées  sur  les  surfaces  interféren- 
tielles  contre  MM.  E.  Wiedeinann  et  Schmidt;  c'est  ainsi  qu'il  faut 
expliquer,  d'après  lut»  la  forme  régulière  des  plages  Huorescentes 
dans  le  cas  de  cathodeF)  compliquées. 

§3.  —  Le  déplacement  de  la  plage  Uuorescenle  sous  l'acttan  d'un 
corps  élcctrisé  ne  peut  s'expliqunr  par  le  simple  déplacement  du 
point  d'émission  dérouverL  par  MM.  ^^  ietloraann  et  Schmidt  ;  il 
faut  faire  intervenir  la  déviabilité  des  rayons  sous  le  champ  électro- 
statique, le  qui  d'ailleurs  a  élé  démontré  directement  par  M.  Perrin 
et  AL  Kaufmann. 

On  reprend  sons  une  autre  l'orme  la  démonstration  de  cette  idée 
que  les  rayons  catliodiiiues  sont  les  lignes  de  force  électrostatique 
maximum  ou  minimum. 

On  donne  de  la  déviation  des  rayons  cathodiques  l'expression  : 

a-,  .-.  -  I.  ^'. 

OÙ  a",  est  le  déplacement  d'un  point  du  rayon  cathodique  dans  la 
direction  du  champ,  Z„,  où  E^  est  la  valeur  maximum  ou  minimum 
de  la  force  électrostatique  à  r<H'igine  des  coordonnées,  p  le  rayon  de 

courbure  des  surfaces  de  niveau,  la  valeur  de  -r-^  pour  le  point  ori- 
gine des  coordonnées  placé  i-n  un  point  du  rayon. 

On  voit,  en  particulier,  que  la  déviation  sous  râction  d'un  champ 
donné  change  de  srns  avec  !a  courbure  des  surfaces  équipotentielles ; 
ce  changement  de  courl)ure  se  présente  notamment  avec  les 
cathodes  concaves;  les  surfaces  tournent  leur  concavité  vers  l'anti- 


eaUNidif,  an  roùiinÉfre  dr  In  rultioil»,  vent  lu  cnlliotlc  lurnqu'un  so 
trourr  vkftrt  *^k>ifp)*^  ilr  cdlc  dcrni^ra,  c'o«t-A-Klire  t|u'BU  voieiiiaf^ 
ilf>  U  calhiKle  aIIm  «ont  allirtSeii  par  Imt  rorps  f^lortrliAs  négntive- 
mml,  ao  li(*u  qa'irflii*  sont  repoaurpH  n  iin«>  di<;lance  snfliflant«  ;  «t 
4a  fait,  U  pittgv  fluuraaccnU*  dei  rayonn  cathodiques  émanés  d'une 
c«tbod«  frt^  concave  (3  rtontimHrps  d«  rayon  i  est  déviée  en   aena 

_^    ifiTi^rae  du  point  d'ôtnitMÛon. 

f  t.e  dernier  paragraphe  eut  surtoal  consaoK*  k  Tobjeclion  capitale 
de  M.  U.  l'L>ini*aré«  relative  j  lu  lriaj(M>lnire  dett  rayuD»  i-athodiqtift]!, 
U  fanwmfte  ■  Sclbst«lrerkiing  ■■  des  myiin«  calhodiqui*!i.  Crtlc  id«W 
coudait  M.  Jaunianti  à  la  production  dr  rayonn  ftnodi(|u«s  dont  lua 

H  propriétés  roncordonl  InVa  liir>n  (ivcc  les  propHrt*^  de  diWîabUîic  des 
rayona  rathmliqucit  de  M.  Jnumnnn. 

U.  Swy.HtiftAAOW. 


I 


'Àar  lr«  pri>|ini'tA«  i!ln-in>«l:iliifiitM  .lr«  mvon*  rnthi'>li<|iw^'    -  M.  'i'i'i 

M.  Porrin  a  ninnln-  que  los  rayons  catiioiJiqiies  sont  r)iurj^>s  nt-gn- 
tivemenl:  M.  I.énard  s'ost  proposé  de  ilicrclter  si  cette  iliargc. 
■Uaa«B  évidence  par  M.  Porrin  à  Tinti-rienr  du  tnbe.  subsistait  encore 
4  l'exlériMir:  il  a  repris  pour  cela  la  disposition  qui  lui  a  permis 
4'ohtmir  des  rayons  catlindiqacfl  sort/inl  d'un  tube  de  ('rftnke*i  à  Ira- 
▼em  ttive  fouttle  tK's  minre  d'uluminîum.  (les  ravun»  Himt  ensuite 
recn»  daoa  un  deuxî^mn  lube  oA  la  vide  est  piiuast'-  nnsaj  btin  que 
poaaible-,  Ki  lame  d'aluminium  séparant  Icn  deux  tubes  est  mi«e  eu 
conniaciicstitiii  arec  le  !io]  ;  dans  cé9  conditions,  li'<<  rayonn  cjillio- 
diqiir».  Bpréa  avoir  pénétré  dans  le  deuxii^me  tnb'*,  ont  constamment 
■mrnt  un  •-«inducteur  if)ob>  )«ur  lequel  iU  toml>aient,  et 

<i:  i.uu  lui-m^mc  dans  un  cylindre  nu  su!;  ailes  rnyonif 

aoot  d^iés  par  un  aimant,  de  inaDiëro  k  ce  qu'ils  nr  tombent  plus 
aar  la  coadnctmir,  la  cliargo  ncquiu  par  eaJai*ci  est  sensiblement 
wAUf. 

M.  Lénard  t-tudie  ensuite  l'innuence  d'un  champ  électrique  sur 
W«  rajoRS  calhodiqoe*  ;  il  fait  paaaer  ceux-ci  entre  les  deux  plateaux 
d'un  coodflciutt'ur .  quand  Ir  c(inden<>Aleuf  n'est  pas  cliarg^,  les 
raycma  conlutuent  leur  chemin  eu  ligni^  droite  ;  lorsqu'il  est  chargé, 
îb  «'incunrent  de  manière  h  tourner  leur  concavité  vers  la  face  posi- 
lÏTc.  Si  on  riNiaidi're  le*  rayon*  comme  produits  par  le  monrennent 
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de  partiomleg  éleclrisées,  on  peut  ealouler  îa  déviation  qu'ila  cpromTDt 
sous  raclîon  d'un  cliamp  êlfclrique  ou  d'un  cliamp  magnétique 
donnés  ;  si  on  mi^sure  t  es  deux  déviations,  on  peut  déduire  des  for* 
mules  obtenues  la  vitesse  de  propagation  des  particules  ;  M.  Lénard 
a  fait  trois  fiôries  d'expoHences  correspondant  à  des  différencefi  de 
potentiel  dilTérenles  entre  les  électrodes  du  tube  [distances  explo- 
sives 2^"*, 8 —  3*", là  —  3"" —  6);  il  trouve  ainsi  pour  la  vitesse  les  va- 
leurs O"",!}?. 10'" —OJ-IO'"  —  0,81. 10**. 

M-  Lénard  remarque  que  les  rayons  cathodiques  doivent  porter 
partout  avec  eux  la  charge  nég'ative  qui  en  paraît  inséparable;  un 
diélectrique  solide,  traversé  par  les  rayons  cathodiques,  doit  doue 
livrer  passage  à  de  l'électricité  nég'ative  ;  c'est  ce  qu'il  a  vi^îrifié  an 
faisant  tomber  les  rayons  sur  un  conJonaaleur  dont  l'arniatarâ  rece- 
vant les  rayons  est  eonstiluée  par  une  lame  mince  d'alun^uiium^ 
livrant  passage  aux  rayons,  et  la  lame  isolante  par  une  txiuôhe  très 
mince  de  gomme-laque;  la  feuille  d'aluminium  est  reliée  au  sol,  et 
l'autre  armature  à  un  ôlectroscope  ;  si  cette  armature  est  d'abord 
chargée  positivement,  les  feuilles  retombent  bientôt  sous  laction  des 
rayons  et  se  cliarg-ent  ensuite  négalivement. 

Cb.  Malsain. 


s.    I,A(îF,HGHF.N.   —   L'i^litT    ilio    l);iinprnnfi  rlorlrîsrher   Rpsonatorcn 

(Sur  l';iiiii>rtis<ciiitTit  ilt's  l'i-smuit'-iif-i  i-loclriiiin^s),  —  P.  291. 

f/amortissoment  est  éludié  par  la  mi'tliode  électrométrique  de 
M.  Bjorknes.  On  peut  diviser  les  rcsonatenrs  licrtziens  en  résona- 
teurs rectilignes  cl  résonateurs  fermés  sur  eux-mêmes.  Les  premiers 
ont  un  amortissement  plus  considérable  que  les  seconds  ;  cet  amor- 
tissement décroît  à  mesure  que  la  capacité  du  résonateur  croît.  On 
sait  que  ramortissement  est  dû  à  deux  causes  :  i"  la  chaleur  de 
Joule  :  2"  le  rayonnement.  M.  Tesla  pensait  que  le  rayonnement  doit 
être  plus  j^rand  dans  l'air  que  dans  le  vide  ;  les  résultats  obtenus 
par  M.  Laj,'cr<^ren  no  conlîrnient  pas  cotte  liypothèse. 

La  relation  qui  cxislc  entre  la  lonf^uour  du  résonateur  elle  rayon- 
nement semble  très  complexe  et  n'a  pu  être  précisée. 

Ch.  Maurain. 


I 
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.111 


—  r^lwr  iitf  rnlrr^nrhuns  'It  Schwimrunjtrr»  fin*'»  (Irrtj'^j'lwn 
>  iliir<-h  dit*  Aliaimvfii  intrrfrhrrrxlrr  Itrntliwrllrn  iflur  IVliidr  il'ufl 
■aellklrur  bvrtiim  au  nuiym  Ar»  tmilr*  stAtiumialre*  prmjdtlr*  par  UiUrftfriiooe 
«Ull«lM  IINl-  —  p.  S9I, 

DanA  ton  étutic  sur  Ion  ondei  provenani  d'un  excitateur,  lljfrkncft 
«  h'ulemenl  con»id^rt^  cf  qui  ne  passait  pr^s  df*  l'oxlK'initi^  d'un  Ul 
IHm  long  relié  à  l'eiciUteur,  c'c^sl-h-ilire  a  étudi<^  la  coorlx*  d'inlcr- 
Cèmncc  dtt^  k  nntf  (i^ul«  r«^flexton.  1/aut^ur  t'Iudii*  pnr  Ir  taIouI  In 
i-oartM"  ij'interf<^r«nc«  dan»  le  ca«  gt-néraJ,  ce»l-n-4lirc  en  l^nant 
compta  de*  rrflaxïons  aux  deux  ex(r)'*initr>sdu  01.  St  on  roprrfM<nt«  !■ 

vibration   de  l'exciUleur  par  A.  a    *  .  Bm  ($*:=.  -^  a  y  on  obliont* 

pour  un  point  aîtn^  à  une  dintiinc^  .r  de  l>xtrcmil*^  flnti^rieure  du  fil 
H  y  de  l'extrànité  postérieure  une  expreasion  de  la  forme 

Il  f  *    l  M  •"»  |2«  j[  4^  a)  -1-  «  »  '     '  "  *iii  (îe  f    i    a)  l 

■na  laquelle  m  et  n  représentent  los  facteur»  de  rrflexion. 
Il  tire  eoAttile  de  cette  fomiulo  diff^rtMites  coadusit>Da  ;  si  le  fil  eut 
tr^  long,  on  retombe  sur  les  n^sullals  de  Bjeiknes. 

Lm  résullat*  obtenus  sont  applicables  aux  expériences  faites  par 
une  mét}io<le  éleclromt-triquo.  bolométrique  ou  thertnii^lertriquo, 
mais  ne  conviennent  pu»  à  cellt'&  où  on  cmpUne  la  mi^thode  dfsélin- 

iwIIm 

Ch.  Matkais. 


HKntATEW    —    l>h#r   ilw    Brt-fhnnjrivmnfiir^n    ilr*    mit   KIû'.-i(iki»il*« 
iftaktan  H>dro|tlwtu  (Sur  le  p*iuvuir  refrincent  Ue  lïydruphuir  impref»** 
t  iqaMss).  -  P.  Stt-JSl. 

L'hydrophanc  humectée  de  divers  liquider  devient  coroplêlement 
trwupereate.  l.<es  mesures  d'indiceii  faitei^  par  l'auteur  >  seulement 
avec  U  himiére  janne  du  «sodium)  l'amènent  A  conclure  que  l'hydro- 
phuo  imprégnée  de  liquide  se  compnrle  comme  une  véritable  io/ik 
IMM   dont  Undice   peut  être  calculé  pnr  la  r^gledea  mélaiige»  (*). 

[*)  Exprimât  par  lafanoiile 

{a  —  t)  r  +  {■■  —  I)  »'  =  (W  -  I)  f»  4- 1^ 
•a  •»,  ■'V  Mal  lai  ladiret  rt  Ut  votumas  ds  ehsqas  routUuanl.  H  N  l'iadia  ém 
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I/indîco  pftt  UntAt  plus  ^riind,  lanlAl  plus  petit  r|ue  relui  du  liquide 
(Itii  a  servi  à  mouiller  le  cristal.  Uu  prisiii*^  d'hydropliane  ploDfçô 
dan  H  un  liqtiidt'  d'indice  1,40  m' dovin  pIiiR  In  lumière  :  tel  nerait  l'in- 
dice de  la  matière  composant  le  cristîil.  I/Iiydropliane  scchc  spmi- 
transparentc  a  un  indice  ptus  r^ible  :  ce  serait  un  mélange  d'air  e( 
d'hydropliane  proprenienl  dite. 

A.    COTTOK. 

E.   GUMLtPJI.  —    KoUttonsJispersioD  und  Tempera  lu  rcoeQieient    ilcs  Quorzes 
(UiK{«;rsi(iii  ruUtoirc  cl  ctioUicieril  <lt  leiiij}értvtun*  Jii  iiiiarlz).  —  P.  333-360 

Ces  mesures,  très  soîfi^nées,  faites  à  la  «  Pliysiknliscli*Teclinisctie 
Reichsanstalt  »,  se  rapportent  au  spectre  visible  et  ont  été  faites  h 
l'aide  d'un  polarimêtrr  ît  pônombres.  Le  polarisnir  de  cet  appjireil 
est  celui  de  Lumnier  :  il  consiitte  en  un  nicol  suivi  d'un  prisme  rec- 
tangle en  verre,  dont  la  face  hypoténuse  est  argentée  t^urune  partie 
de  sa  surface.  L'arôte  du  pri.sine  étant  verticale,  le  prisme  rclléchit, 
sans  la  modifier,  de  la  Ijmtére  polarisée  dont  les  vibrations  sont  ver- 
ticales. Mais,  si  l'on  fait  tourner  le  nicol  d'un  angle  9,  les  portions 
argentées  et  non  argentées  de  la  surface  renvoient  des  rayons  pola- 
risés  (')  dans  deux  azimuts  qui  diffîTcnt  de  20,  de  stirle  que  l'on  a 
un  prdariseur  à  pénombres  donton  peut  régler  la  seDsibilité  h  volonté 
{c<»mme  dans  l'appareil  de  Laurent}  cl  qui  convient  pour  toute  l'éten- 
due du  spectre  visible. 

Pour  avoir  des  faisceaux  monochromatiqnes  sufTisamment  purs  et 
inUnises,  l'auteur  emploie  la  lampe  à  mercure  de  Arons  (arc  jaillis- 
sant dans  la  vapeur  de  mercure),  perfectionnée  par  Lummer,  en 
employant  au  lieu  do  mercure  pur  de  l'amalgame  de  cadmium.  La 
lumière  émise  présente  les  raies  du  mercure  avec  un  très  vif  éclat, 
et  aussi  les  raies  du  cadmium  (').  On  s'arrange,  avec  un  prisme,  de 
manière  à  n'observer  au  polarimèlrc  qu'avec  la  lumière  d'une  scide 
raie.  On  peut  ainsi  opérer  avec  les  raies  579,  577,  541i,  i36,  (492), 
(405)  du  mercure,  et  les  raies  5ûy,  480  du  cadmium.  I.a  rate  rouge 
de  l'hydrogène  656  (tube  de  Geissier  disposé  convenablcmenl)  e^ 


(■J  Qunnil  Tniigle  0  rlcrient  Dolable.  l'elHpIicUé  dt  la  lumière  réllecliîe  ilcvimt 
notable,  ninis  raulmir  n  troiivr  i^u'it  n'y  avait  pris  de  cornriiion  i^  iiitruiJuirB  de 
ce  cher.  • 

(')  UuWLicn.  WinJ.  Ann  ,  l.  LXll.  p.  401  ;  1891  ;  —  el  J.  de  l'hi/i,,  S*  aÔrie, 
t.  VI.  p.  568;  1891. 


raDfldn  liikiam  67 1  (carbonuli'  tUn^i  U  flamme  «lu  chalameaa)  ont 
pu  amiai  Mre  alUîsées  pour  \t*»  mr^urna. 

L*aiilear  insiste  sur  ce  fait  que  ces  raion  fti>nl  pnrtiouliérfmral 
«impie*  «I  ae  préiont,  pur  iiult^,  ù  rlos  meaum^  <Ip  pn'*ciHit)U  bien 
miattx  qwd'atftna  de  conatituli»ri  pluR  comptnxf  l' i. 

I,MqitarU  uUUm^s.  dont  In  Uiille  avait  été  apèciiilomcnt  contrais, 
élMMU  an  nnii)l<r«*  d*'  qualrA  dont  lt*it  ôpaiafleurfl  viirioiont  d'*  3.5  mil- 
limèlm  h  a  iiiilliiiirlrea  frnvinm  cl  itnt  donnr  des  réaultutt  bien 
ooMord«nU. 

RétuifU.  —  L'auteur,  pour  repn's«nl«r  ws  rt'sullaU,  profère  k 
remploi  d«  formulpii  i-unirnant  l'uidicn  de  ri*fractioQ,  ct'lui  d'une 
foraiate 

A   .    B   .    C   , 

♦=i;i  +  ii  +  r«+- 

d«  U  fornio  vmplojr^  d«^jÂ  par  MM.  Sorol  et  Snrniin.  t^9  lonjni^ur* 
d'onde  »un(  évaloéea  en  initlimètre,  i<t  Ihh  ré^uItaU  se  mpporlenl  h 
unr  Urne  dr  qnerU  de  I  millimi'lm  tit  A  In  lempérnliin>  do  iir. 
Puar  \v  spectre  vinîble  la  fnrmulo  à  tniis  t**rmes  : 


IO«X» 


lO'^X» 


10"'a«    ' 


rcpréeenie,  d'apnVs  l'Autaur,  le«  rotations  avec  une  approximation  de 
0*,006  pour  le  milieu  du  Hprctrr,  et  dt*  0*,OI  |>uur  les  deux  boaU. 

Pour   Tensemble    du    «pocln*    compris    onire  X  =  0"*,00î    ft 
\  =  0"*,0003  l'auteur  donne  la  fomuUv  : 


7,081  U 


Ojirmi^  _  0,0036161  .  ri.ooot«55 


iwn* 


lo'n* 


'  +  ■ 


ia»*i« 


O.OO0007S3M 

lo*'*»*     • 


qui  eoQvifnl  pour  le  spectn^  visible  k  poo  près  comme  la  lomiale 
pvécédenle,  mai*  qui  comprend  au^si  Im  réHultals  di*4  memres  de 


{')  Alari  la  nta  4o  sudiaiM  ■«  (ompo»  d(>  ilcnv  mntpoMat»*  dont  In  Inlvm^ 
lii  nW<  pu  UN  rapport  contLoot.  (]•*  uirto  f|un  U  Iftnyu^ur  (l<>»4|i<  moTeane  de 
ra*aMBH*  Tvh*  •mu1il»a!i<*ul  avrr  Ipb  rirroft^lnarc*  (t«  priKliirlion.  iXle  ^ule 
>  «iiBI  piiur  tmrr  ««rirr  U  r^tAliun  il'un  inilliiiiéln  Ae  qavli  d'uot  quantité 


pllrtun   ST)  U    tntrttr  ?1 
ffaaaMat4a*i  «m  eakab  tu  4-.:ii. 


m.311.  aïoyanaa  da*  leamMon  il'oiuk  ilv«  deut  rsin. 


(iplp, 

x-rtt  U  rnt«iion  du  guutJ  pour  catl* 

|tiiuri'F(ic  rouiton  {I  mlUimMr»,  ttm- 

■    ««ail    Iruuvd  3I*,73'<  ri    lalrodutt   c« 

.  elle  *r  rapporta  *  W  lanfoattr  4  en4« 


374  WIEDEIHANN'S   A^XAÎ.EN 

MM.  Sorel  et  âarBEin  dans  l'uïtravïolet,  de  MM.  Capvallo  et  Don^Jer 
dans  rinfra-Touge  ;  les  dilfêirËiices  entre  les  valeurs  calculées  et 
observées  dépassant  à  peine  0^,4  dans  les  régions  pxlriémes. 

Influence  de  la  température.  —  Les  quurtz  les  plus  épai?.  immer- 
gés dans  un  bain  d'eau  de  température  variablf*,  ont  servi  à  mesurer 
l'influence  de  la  toiupôrature  sur  la  rotation (^j< 

Ces  mesures,  falLos  pour  plusÎL'urji^  radÎMliuns  visîàte^^  n'ont  mis  &n 
évidence  aucune  inflii'pncp  sensible  de  In  longueur  d'onde  sur  le  CMof- 
ficient  de  variation  (que  MM.  SoreE  et  Sarazin  trouvaient  plus  grand 
dans  ruïtrnvioleiy 

Dans  l  inlcrvaUc  de  température  compris  entre  0"  et  100*"  la  for- 
mule suivante  représente  l'accroisse  ment  du  pouvoir  rolatoirË  avec 
la  température  : 

9(  — Tflfl  4-Û,OOO.t3ir  4-0,000.000.i95r»]. 

Dans  te  vniFiinage  de  ^O  la  formule  suivante  représente  bien  tes 
résultats  : 

Ces  résultats  sont  d'accord  avec  ceux  obtenus,  pour  des  inter- 
Viilles  de  température  voisins  par  Joiibert,  Von  Lang,  Sohncke,  etc. 

A.    COTTDN. 


C.  ZEISSIG.  —  Fin  einTactirr  Fnll  der  transversalrn  Schwingunfîeîncr  rechtecki- 
pon  plaslisrhen  Platto  [In  ras  simple  de  vibrations  transversales  d'une  plaque 
rectangulaire).  —  V.  3fil)-:!yi. 

Les  équations  différentielles  du  mouvement  vibratoire  transversal 
d'une  plaque  rectangulaire  n'ont  pu  être  intégrées  jusqu'ici,  dans  le 
cas  où  tous  les  bords  sont  libres.  Mais  on  peut  les  intégrer,  comme 
l'a  montré  Voigt,  dans  le  cas  où  deux  c(")tés  opposés  sont  fixés. 

Le  mémoire  de  M.  Zeissig  contient  la  solution  analytique  com- 
plète de  ce  problème  particulier  et  la  comparaison  avec  les  résultats 
d'une  étude  expérimenliile  directe. 

Les  plaques  étudiées,  le  plus  souvent  des  plaques  de  verre,  ont 
deux  bords  opposés  taillés  en  forme  de  coin,  qui  s'appuyent  contre 
des  montures  rigides  s'opposant  aux  déplacements  transversaux  de 


\ 


I*)  Le  coerBcieDt   de  rlilatalion  du   rjuarlz  suivant  l'axe  est  environ  0,000008 
d'après  Fizeau. 
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l'ar^ir  d«  conUd.  On  inel  U  plnqiu'  mi  viljration  h  Taide d'un  arolici 
en  agiiMinl  sar  l'un  de*  r^t^  IniKAt*'*  UbreH.  1^9  dîvcr««A  Ugae» 
DodalMobtenvoftaont  «nrrf^fittn^espur  In  photng-niphit*  H  lompaivo* 
diractomeat  «uz  cnurhrs  roumicH  pur  la  Uirnirir  (vûir  la  ttfconde 
planeh**  «nnexi!^  an  mrntoirc). 
L'MOord  Mt  (tatisraiMni  cntri*  \c  calcal  M  IVxpérîeooe. 

A.    CoTTO». 

K.OLA(J3h,  —  rnb»>r  iU«  l^mhKii'trho  OiPti  ntirl  ilir  l'rtianaiilinn  t\n  «rhteT 
raiiUirt«n  .sirablca  [Sur  la  loi  de  LoniUrrt  ri  In  poUriRthiiD  |uir  ^mlt^ion 
«bttiittrK  —  P.  3«MM. 

Ceadcux  questîonNonl  fait  l'objet  d'un  mémoire  récent  d'IUjunini*) 

I  U  fais  pxpôriinrntiil  et  tlu'-orique.  Or  M.  Kotarok  avait  piibliv,  datM 

r«  Annaif*  df  U'ù-'/^mann,  on  1880,  une  lli4W>ri(' t*»  et*  siijfH.  Il  iiinnLre 

qnVUi*  n'ptit   pan  rimtrairp  aux  r^ultala  oxprri mentaux  tX.  rtirvient 

BOT  celt«  th<*orie  en  corrig<>ant  el  pn'CÏMnl  quelques  points. 

A.    C<?TTOÏf, 

APPCN.  —  8cliwinffuiifsnhl»abMaBUMafn  bei  tehr  liobni  TAnm 
[iMiaraliuUos  4«  U  haatMir  d*  mum  1ré«  «l^ru»).  —  P.  iio-«l«. 

Dan»  un  travnil  réc«nl{')  MM.  Slurapf  ot  Meyor  ont  étudi*  la 
an  de  In  haatiMir  des  sons  tn's  aigus,  par  une  mnthudo  Tondra 
'  l'obaervatîon  de*  sonit  do  difTRrunct*.  Ils  i-l.iirnt  arriviV*  à  la  con- 
dnaion  que  l'on  ne  darait  ajouter  aucune  foî  aux  indications  dnnnécii 
la  plupart  d««  constnirt^iun;  fabriquant  Ick  instnimrnts  don- 
st  eea  aona  trèa  élevi'^j  :  en  particulier  lei  ttff{ft$.  conatruita  par 
Appunpour  donner  50.000  vibrations,  n'en  donneraient,  d'âpre  eux, 
qui;  lO.UOU. 
M.  Apptin  prote«l«  ;  il  donna  dea  indications  sur  la  fa^fon  dont  il 
»ti4truit  fMtit  imttru mentit  et  Mur  les  précautions  que  nécessite  leur 
aga.  Il  ■'rtonne  que  MM.  Slumpf  et  Mcyer  trouvent  des  sons 
I  voisins  Avtv  dcM  in»trumenl-s  d«  diminutions  extrêmement  diffé- 
»l««.  1*1  ne  croit  pas  que  U  tln'orie  soit  fauMe  k  ce  point.  Il  matn* 
tient  ses  nombre*  et  donne  un  tablean  relatif  A  se*  instruments,  ooB- 


D  ruam.  Witd.  itou..  I.  LXII.  p.  Ut;  -  al  Ui  :  J.  <rr  />Ay>,.  3*  ««^m.Mi,  p.ttt  : 
t>)  n*W.  a»H..  t  Ul.  pp.ia»-T)»:  INI:  —  •!  /.  rfr  r*|»-.  3*  Mtn».  VI,  p.  Ht; 


^m^ 
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tenant,  OQtr«  kurâ  dimensions^  la  pression  sous  laffUËlle  il  faut  les 

faire  fonctionner. 

Ces  résultats  conirndictoires  obtenus  par  des  obsêrvatevirs  exercés, 
montrent  bien,  mo  semblû-t-EI,  qae  l'on  devrait  renoncer,  pour  ces 
mesures,  à  Tobservalion  k  l'areille  et  chercher  ù  rendre  pratique  U 
méthode  graphique. 

'       *  A.    COTTON. 


FHILOSOPHICAL  MAGAZINE  ; 
S'  série,  t.    XLV  ;    février    1698. 

Jons  S.  TOWNSESD.  —  Eleptricril  PropertiPsnf  Ji&wly  prepùîwd  Gazea  (Propn^i^s 
Éleclriques  de  roï  récemment  pr(''piirés),  —  P,  ii^. 

La  conclusion  des  expériences  de  M,  Townsend  est  la  suivante: 
Les  gaz  provenant  de  réiectrolyse  de  SO'H*  ou  do  KÛH  en  disso- 
lution dans  l'eau  transportent  âvËC  eux  une  charge  électrique  doutk 
plus  grande  partie  rf^stc  Tn4''rne  après  que  le  ^nz  a  passo  a  travers  wn 
flacon  laveur  et  à  travers  un  tampon  de  coton  de  verre  pour  enlever 
la  poussière,  (lesfça/,  on  outre,  condensriU  la  vapeur  d'eau  en  nuages. 
On  n'observe  ces  nuages  avec  des  gaz  récemment  préparés  que  s'ils 
sont  chargés,  et  le  poids  du  nuage  est  proportionnel  a  la  charge. 
D'après  cela,  dans  un  gaz  charge,  l'électricité  réside  sur  les  gouttes  du 
nuage  qui  doivent  bien  se  former  autour  des  «  rharrieurs  »  d'électri- 
cité dont  on  peut  ainsi  déterminer  la  charge. 

Dans  l'expérience  principale.  le  gaz  an  sortir  du  voltamètre  passe 
dans  un  laveur  à  Kl  poiir  enlever  l'ozone,  dans  un  laveur  à  eau, 
arrive  dans  un  tube  F  à  boules  à  SO'll-  recouvert  d'une  fouille  d'étain, 
puis  dans  un  cylindre  (1  de  Faraday.  F  et  G,  isolés  électriquement 
l'un  de  Tautre  et  du  reste  de  l'appareil,  sont  d'ailleurs  contenus  dans 
une  boîle  métallique. 

On  met  en  relation  avec  l'électromêtre  soit  F,  soit  G.  Si  q  et  q' 

sont  les  charges  par  seconde  dans  les  deux  cas,  — -^ — ;  est  le  pouvoir 

décliargeur  de  F.  AV  étant  l'augmentation  de  poids  de  F,  et  w  le  poids 

de  vapeur  d'eau  qui  sature  le  volume  r  de  gaz  qui  a  passé  à  travers 

W  —  'c 
l'appareil, ; est  le  poids  du  nuage  par  centimètre  cube. 
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tn 


On  OobiUttf  qu*  le  qucfliont 1  où  f  esfU  chaf]^  par  ceoti- 

tn^iT  ciibv,  eti  convUnt  quel  que  soit  p,  que  la  charge  et  l'inteDailé 
Ju  DUBfpp  rroiftM^nl  en  m^mo  li'mps. 

Lepoid8d'tincf(<>iiilcsedétorinin(*cn  me«uninlphoU>grapliiqufîmofii 
U  Tttcsse  de  chute  du  nua^o.  Du  [>oids  du  nua^o  on  lirr*  )v  nombre 
do  gouttes  :  et  de  r-a  charge,  la  rhargo  c|ue  purti>  rhnqiic  i^oulle. 

Legaj;.,  en  pauuint  À  travent  un  tub*?  d'un  mouvi'mrnt  unifurmejuî 
oMlvne  partie  de  »a  charge;  U  distribution  électrique  rcMc  uniforme. 

mais  ^  m  diioinné  et  est  «ffai  ii  p  = ^ • 


<  + 


K 


L'ttpéfMikce  montre  que  cette  formule  C4>nvient  parraitemeot  et 
et  d*  déterminer  la  ritesso  que  prend  le  charrieur  sou<i  TiD* 
ï  d'une  force  électriquf. 
I^  pouvoir  d^hur^fur  du  tubo  dan»  lequel   paase  le  gai  varie 
d'ailleitrs  avec  ita  fHi'tiliun  :  il  ent  pluK  ifranif  dau»  lu  positiuu  hurî- 
sonla1«  que  danii  la  Ti>rlicale  quand  le  gnr.  contient  de  l'humidilé. 
Le  gai,  en  passant  A  travers  un  vase  pon>ux,  lui  abandonne  toute 
leharg*. 

E.  Pbkhkav. 


)n  p|    IRCHinALD.    —    On    Ihi*    rfilcillntinn  «f  thp  roniliH-iiTlty^   nt 
lanlulloni  rMQUininjrlwo  FJcrtrolytci  wUh  no  rominoa  Ion  ^''''^cul  d* 
la  c«ibdacntMltl/«  •]»  Mjluti<««  a(|uru*r*  contrnuit  ikux  «tactrotytoa  Mn»  (on 
■).  *  P.  l&l. 


Une  telle  solution  contient  aussi  les  detix  éUt-IndytM  fonnâi  «vm 
les  premiers  |iar  duabb*  dt'compoaition.  On  a  donc  eu  présence  quatre 
élfldroljrtes  :  suivant  la  tbét»rie  do  la  di&sociatiou  ekclroly tique,  la 
ictibQitê  «p^cilique  d'une  telle  solution  c^6t 

0&  a  esl    le    coefltcient  d'ioniiwtiim  d'un  vlectndvtc»  N  le  nombre 
d*4qiuvalents  grammes  de  l't'Oectndvte  contenu  d«D«  Ir  vnlume  r» 
et  ^  U  conductibilité  sp«citiifUf  (tar  t*qui valent- gramme  d'une  6olu> 
tien  înânimKnl  dilwïv. 
Si  «a  «oiiAait  ooa  quantités  on  peut  calculer  la  conducUbilité.  L«a 
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auteurs,  en  appliquant  les  lois   de  l'équilibre,  trouvent  un  certain 

nombre  d'équations  permettant  de  déterminer  ce^  coeffîcieDts. 

K.  Pëihieac. 


RouLo  APfLEYAlîD-  —  Tbe  failutÈ  orGctiiiBin  SHvpc  and  PlatiiiDÏd  Wireis  (Alfai- 
blisseniuDt  de  Ia  n|is;ïstaiicc  tnCcaniqua  à  lu  mplirre  îles  Gla  de  lUâîlLectiorL  ûi 
de  platiiiûïJe),  —  ?.  151. 

D'observations  faîLes  sur  des  bobines  de  fils  dans  divers  pays» 
M.  Applejard  cttnclut  que  lu  faeilité  avec  laquelle  des  ttls  de  maille- 
chort  ou  de  pUltniitdc  se  brisent  lient  à  des  crevasses,  ou  tissures 
dans  l'intérieur  du  iil.  L'eau  pénètre  dans  ces  crevasses  et  produit 
une  action  destructive.  11  en  est  de  même  d  uti  courîinL  électrique  à 
cause  du  plus  grand  dégagement  de  chaleur  produit  en  ces  pointa* 

M.  Appleyard  regrette  (jue  les  lïiiHallurp'isles  ne  déterminent  paa 
les  conditious  dans  lesquelles  on  ubtient  un  bon  alliage  qui  ne  se 
brise  jamais  et  termine  en  disant  :  <<  L'Allemag:rie,  grâce  à  un  Labora- 
toire national,  a  déjà  attaqué  ïa  queslii.fn  et  truuvé  la  mang^anine,.. 
Les  fabricants  de  eAhJes  anghiis  ont  d^'j'à  tniporté  annuellement  des 
millions  de  tonnes  de  cAblcs  d'Allemagne;  et  il  est  probable  que. 
faute  d'un  Labi)ratuire  national,  les  fabricants  d'instruments  tireront 
leur  Iil  pour  résistances  de  la  môme  source  étrongùi-e.  » 

E.  Peuheau. 


A.  ïtATTKI,!,!,  —  .\nali);;y   I'l'Iiwi'l'h  llu-  C^tbodic    Itays  tiiiû   thosc  uf  Rônlfjen 

(^Aiialoyii"  enlro  Ic^  r;i\un--  ciillicdiinifs  cl  le^  ravuns  Huiitgen).  —  P.  1G3. 

Uni"  ampoule  spliéri(|ne  do  Crookes  est  munie  d"une  anode,  d'une 
catbudc  L't  de  deux  tnbuliires  :  à  travers  l'une  d'elles  passe  le  réflec- 
teur et  une  \i*^i'  portant  à  son  extréniitû  un  petit  cylindre  métallique 
sur  lequel  on  a  enrouK';  une  pcllicuk'  pboto^rapbique  recouverte  de 
papier  noir.  Par  l'autre  pénètre  un  cylindrt'  semblable.  Les  montures 
du  réflecteur  et  dos  tiges  portant  les  cylindres  permettent  de  les 
orienter  dans  une  direction  variable  à  volonté.  Un  tube  D  met  l'am- 
poule en  communication  constante  avec  lii  troinpe  à  mercure. 

M.  lîallolli  a  fait  ime  séi'io  d'expériences  dont  son  appareil  donne 
l'idéi-  et  énonce  les  conclusions  suivantes  : 

l"  On  ne  peut  pas  al'iirmer  que  les  rayons  calbodiques  sont  réflé- 
cliis  en  bloc  suivant  les  lois  de  la  réflexion  régulière; 
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^  L«9  rayon  i]ui  «e  pnipai^i^nl  JorriArv  le  réilecteur  d'un  tube 
foctui  ont  les  itténn»  pmprii'tt's  i{ue  les  niyoaii  ciilbodiqut'4  directs: 

3*  l«ea  njiom  rro«naiil  de  la  («ce  piisU'rieurt*  d'une  feuilli'  Ité»  uiiuce 
dont  lii  fnce  &nlérteur«  eut  frappéo  par  le»  rayon»  i-alhudiquns  ont  lo6 
mAmcx  prapriôliM  ipie  c**axH'i  ; 

4*  Vn  piucvjiu  de  mvimA  cullindi^iues  swmblf  élre  C(>ii){Hi«.é  du 
nTunit  de  divontc»  natiirtm.  tjujind  il  lomb**  »ur  uno  lame  do  faible 
«paîsMMir.  il  la  traverse  comme  un  flUre  qui  Uvrtjrail  passage  plun 
(•eileoMat  à  carUios  rayons  qu'aux  autres. 

E.  1*I1RKI1AI'. 


J^,  THOMSON-  —  A  Tbaury  of  Ui«  (Àioheiiuti  t<«lwM>n  (::«llii»da  auH   ItÂaigAn 
lUjv  rriituriff    Aê    U    dtpemlaiiM   des  nyoïu  calhc^liquca  «t    den   nyons 


ComMëron»  uno  pttrtioula  M  él«cLriaée  mobile.  Si  m  vitesM  te  oui 

tpelite  pour  qu'on  puïiîsc  négliger  ^y^  i  V=vi(e«Mdelalumière), 

la  force  Électrique  est  distribuée  syratHriquemont,  et  ù  une  distance  r 

e*l  —{€  =  ofaargs  àv  1«  parliouU*)  ;  les  lignes  dv  force  magnt'litfHe 

■uni  iW  oirconfrrciici-s  ayant  lour  ct^ntre  sur   la  tnijertitiro  di*  ta 
partktaJt;  et  l*i  graodfitr  de  lu  Uni*-  niiignrhquc  vu  un   pnint  P  vst 


sin  ) 


(t  =  angle  de  PM  ovec  la  din'ction  du  mouvement]. 


Sî  la  TÎIcHB  V  croft  jusqu'à  devenir  égale  à  V,  la  force  électrique 
et  la  force  magnétique  tendent  k  devenir  nulles  partout.  6xccpl4>  dans 
la  plan  cootooanl  la  particule  et  porpcndieulairu  à  la  direction  du 
BKnmnDant  :  et  dans  ce  plan  elles  sont  infinies. 

SapfKiaons  que  U  particule  Nurr^le  brusquement.  Pur  suite  de 
l'indiiotion  électromagnétique,  Il  n'y  a  pas  changement  instantané 
dn  elump  magnétique,  rinduetion  produit  un  rlmnip  qui  oom- 
paaae  pour  un  moment  celui  dèlruît  pjir  l'arrêt  de  la  piurticule.  Mais 
ce  tMHiveau  cbamp  n'est  pas  eu  équilibre,  il  se  meut  à  travers  le 
diéUetrwpic  comme  une  pulsation  électrique. 

Si  la  TÎLcvae  le  est  petite.  1h  pulttutîuu  due  à  l'arrêt  de  la  |uuii- 
eute  prodait  une  pcrturbulion  telle  que  la  force  magnétique  en  un 
poial  KKléneur  *'^t  oiti<(idtTHbl«'iiienl  pluv  gmnde  qu'avant  l'tirr^t. 
La  lenpaque  U  pul<uitiuu  met  a  passer  en  uu  puiat  P  est.  ai  U  parti* 
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cule  élerlrisco  est  sphnriqiic,  ég;al  au  Icmpet  que  la  lumière  niel  à 
traverser  uni*  luii^ueur  ég^le  au  diamètre  iii>  la  particule,  par  suite 
rêpaissotir(l(>  la  pulsnlion  <*sL  exci^ssivunient  petite  romparéR  au  X  tle 
lu  lumière  visible. 

Si  la  vilesso  w  est  voisine  de  V,  deux  piilsationH  parlent  au  mo- 
meut  de  l'arrôt.  Vue  e»)  une  onde  plane  luince  dont  réputsaour  est 
égale  au  diamt-tre  de  la  particule  chargée  et  qui  se  propage  dans  la 
direction  du  mouveinenl  Je  la  parlii'ule;  l'autre  est  une  onde  sphé- 
rique  se  propii^oant  dans  toutes  les  directions  et  dont  l'épaisseur  est 
encore  égale  au  diaim'Ln.*  dv  ta  particule,  c'est-à-diro  si  la  particule 
est  de  dimension  moléculaire  ou  inéme  plus  petilet  très  petite  com- 
parée au  À  lie  la  lunitrre  visible. 

M.  J.-J.  Tbuuison  pense  que  les  rayons  Rnntgen  sont  ces  puisa* 
tions  minces  de  perturbations  électrique  et  magnétit^ue,  qui  ae  pro- 
duiHenl  au  moment  de  l'arrêt  dos  particules  chargées  négativement 
qui  constituent  les  rayons  cathodiques. 

Le  calcul  numlre  que  eus  perturbations  peuvent  avoir  une  grande 
Intensité. 

Consistant  en  perturbations  électrique  et  magnétique,  ces  pulsa- 
Liofis  peuvent  produire  des  effets  analogues  ti  ceux  de  la  lumière  et 
leur  faible  épaisseur  explique  bien  l'absence  de  réfraction  et  de  dif- 
fraction. L'hypoihése  de  l'arrêt  inslantané.  exi^-é  par  cette  concep- 
tion, est  très  admissible  avec  l'idée  cju'on  se  fait  des  rayons  catho- 
diques :  molécules  de  masse  faible  animées  d'une  grande  vitesse. 
I,a  théorie  montre  d'ailleurs  que  si  l'arrêt  dure  un  certain  temps,  la 
pulsation  est  élargie  et,  par  suite,  plus  facilement  absorbée,  ce  qui 
explique  les  difTcrcnces  entre  les  diverses  ampoules  h  rayons  Uont- 
gen.  J.-J.  Thomson  fait  remarquer  que  sa  conception  s'accorde  bien 
avec  celle  de  sir  George  Stokes. 

K.   pKIIRfcAL'. 

J.  JEnVIS-SMITH.  —  A  Now  Mctiiod  of  Mcasiinng  tlic  Torsiorml  Aot^le  u(  a 
Rntniiiiy  Shafl  or  Spiral  Sprinft  (.Nuuvi-lle  luiXIiodi-  pour  iiitisurer  Id  tonion 
d'un  arliri'  touroiut  un  li'un  ressurt  ^jimil;.  —  I'.  18.1. 


Aux  deux  extrémités  de  l'arbre  tntirnant,  l'auteur  fixe  deux  disques 
CD  matière  isolante  dans  cliacun  desquels  ona  encastré  un  rayon  en 
cuivre.  Sur  la  branche  de  chaque  disque  frotte  un  bulai  intercalé 
dans  un  circuit  comprenant  une  pile  et  un  téléphone.  On  règle 
l'appareil  de  manière  qu'au  repos  les  deux  balais  frottent  sur  leA 


I 
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njrou  de  oaivre  tottH  deux  verticaux  psr  exoraple  à  c«  morai*o(. 
Qwnd  l'arbre  lourne  Vil  n'y  n  piiji  Je  tontion  un  rnU*ndrn  dans  It* 
léli^pbonf  un  ïmul  à  <-ii:ii|Mo  ri>VMlti(jon.  Si  i'arltri'  »o  lord  on  n'on- 
tvfidra  plaa  rtt^n.  On  pvat  mrtturcr  la  tornon,  en  faisant  tourner  Il> 
bnu  qui  {Mtrlc  un  (]•■»  boliiis.  On  petit    racHurcr  Ip  cuuplo  de  torsion 

^<*n  compensant  cctfo  t<ir^ion  par  celle   produite  par  un  poidi  tua* 
pvodu  à  un  lil  passant  sur  uni*  poulie  de  rayou  connu. 
K.  PaaRRAr. 
Il 
Uu 
000 
61. 


J.  TROWBRIIMïR  et  J.  Dt  RBlNK    -  Tfa« liktnrcp ««r  lhi>  X  llayf 
, Source  (le  nivnn«  X  .  —  P.  Ul, 


l 


Dans  un  circuit  rùuniftsanl  tes  deux  |>Mefi  d'uni*  batterie  d'ai'cumu- 
lulvnra  de  lO.OtiO  elcnii.'ntSf  li»  auteurs  intcrpoitent  un  lll  nK^laltique 
oooleou  dan«  unonn)|>oule  vide  d'air.  En  faimint  varier  la  Ttirme  du 
fil,  ecUe  de  l'attipoule.  ils  arrivout  à  ces  conciusiuns  que  te  ruiiduc* 
Icnrconkenn  dans  le  tube  de  Crookoa  émet  de«  rayons  X  normaux  A 
M  surface  chaque  fois  ({u'une  ctincello  dinriiptivo  *'Clnle  dans  le 
cimiil,  que  cette  (^-mission  a  lîiMi,  que  le  conducteur  aoît  roliv  l* 
l'anode  ou  fc  ta  catliodr. 

Im  direction  tïvm  rayons  \  et  des  rayons  calluHliqaoa  est  modifirc 
par  un  conducteur  voii^in  iaob*.  c'est-à-dire  par  induction. 

Incidemmi>nl  le><>  auteurs  (•nietleni  celte  bypothi^se  que  la  brrtlurc 
prodaile  par  les  rayons  X  eal  duo  à  un  «lut  intt*nse  d  eloclrisalîoQ. 

R.  pBSRRAt'. 


J.-ll.  VINCETTr.  -  oa  llie  Pfautugraptiy  ot  Rip|ilri 
iPboiugrspbie  <U  ride*).  —  P.  If  t. 

t/antrur  n  in(»difi(^  un  p<Mi  son  apjiarei)  (*).  Il  ub»crve  dans  untf 
<iir«eâ<Mi  normatif  à  la  surface  du  mercure,  la  aourrv  de  lumitTc 
étASt  placé*  À  cmI^  dr  l'nbjiM-tif  ilr  bi  cbnmlire noire.  Pour  nvnir  plus 
d'immobilité,  U  o|rère  dons  une  cave  â  vuiUe  solide  à  laquelle  est 
»«s|«cndu*'  par  ane  CArd**  la  U^çe  d'arier  qui  porte  ta  cuve  à  mercure. 
Il  donne  les  pluito^apbies  ohtennett  dans  dilTrrenta  cas  de  pmpii- 
^sUoD  dM  rida*  à  la  surface  du  mercure. 

E.  Puakar. 


(()  U^mtaé*  t^pti^m,  >  •étH,  t  VI  ;  p.  SU  ;  im. 
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P.  ZK[:.\]AN.  —  SlCdsurcmeiils  niiicernînit  Radiation  l'henninenaîn  thc  magnetic 
Field  (Mesurfift  relntive»  nu  pliénoinOne  Zeetnan)   ^P,  lîH. 

La  source  df  lumière  ost  une  ^lincell^  tlonm-e  par  une  bobine 
d'indticlion  munie  d'rin  condensaleiir  en  dérivation  sur  le  secon- 
daire entre  deux  pointes  d'un  métal  pur  (Zn^  Cd). 

On  photagpaplîie  le  second  spectre  donné  par  un  réseau  de 
Rowlântl.  Au  moyen  d'une  machine  à  divisermunie  H'un  microscope, 
on  mesure  la  dislance  des  deux  composantes  extérieures  du  triplet 
doni  la  composante  intérienre  a  été  étfinie  avec  tin  nkol. 

Voici  les  résultats  obtenus. 

[ïiiilBii'rr   i-iitrt   )rR 
"""  '  .n   ,4  d.  .illlm....  '■""'"  *■  ».-'«      "Mn^ 

4Sn  i8,a  l"°'+,4J  unil*«AiigalKjm  2  :j2.io* 

47ÎS  20,7  '<  "  » 

4fi80  35  J  ■*  «  ». 

3.*l4-i      linpHiTcptiblfîs  l*"2,9fc  —3b 

33Q3                    »  u  »  ~T  H 

3282                     t.  1,  »  „ 

Cadmium       4800  22,0  4'""'4,4I  —                  2  32.1(P 

4G78  24,2  »  »  » 

Le  cuivre  et  l'élain  donnent  des  raies  trop  indécises. 

E.  Perreal". 


H. -IV  CADV.—  The  elortrolysis  ami  elci'lidljlir  rdndiictivity  orrrrtaîn  subslancps 
ilis»ri|v<'il  in  Itijuid  aininoiii.i  L'OIcclrolysf  el  \n  conductiliilité  l'-lectroIytiqHe 
de  cerlaincs  substaiices  dissoutes  dans  raiiiiiiniiiaquc  liijiiide)  . —  Tfie  Journal 
!,/■  physical  C/iemiulri/,  t.  1.  \).  "Ol  :   1811". 

L'ammoniaque  liquéfiée  est  un  mauvais  conducteur  de  l'électricité; 
mais  les  dissolutions  de  sels  dans  l'ammoniaque  à  34"  sont  aussi  con- 
ductrices que  des  dissolutions  aqueuses.  La  difficulté  des  expériences 
n  a  pas  permis  à  l'auteur  de  publier  des  nombres  assez  précis  pour 
qu'on  puisse  soit  vérifier  une  loi  de  conductibilité  moléculaire,  soit 
calculer  des  vitesses  d'ions. 

Le  sodium  métallique  se  dissout  dans  l'ammoniaque  liquide  et 
fournit  une  dissolution  bleue  conductrice,  à  travers  laquelle  le  cou- 
rant passe,  sans  que  l'auteur  ait  pu  constater  de  dégagement  de  gaz 
ni  de  dépôt  aux  électrodes,  et  sans  qu'il  se  produise  une  force  élec- 
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tromotrice  de  polarisation  appréciable.  I.n  conductibilité  rapportée  à 
I  molécule  de  sodium  dissous  croft  avec  la  conoontration,  contrai- 
rement à  ce  qui  a  lieu  pour  les  élertrolytes  ordinaires.  D*aprês 
M.  Cady,  on  aurait  là  un  cas  do  conductibilité  métallique  d'une  dis- 
solution. Ce  cas  vraiment  extraordinaire  mériterait  dVtre  étudié  de 
plus  près. 

K.  BocTv. 
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ù/iiéfitftion  f/*  fflir  ri  recherche*  à 
litmm  tfmpératm'eM,  lu  (Irvoiit  In  Chvmtoai  Societ*/  cl  |iubliû  dan*  II*» 
Ptvemdutfft,  n*  15H.  nouK  nvuns  i^xposô  ritÎKlnirn  do  tii  lir|ucraf-lii>n 
d^rhydr^gtoe  ri  II'!*.  n'KiilLtU  rie  nos  v\]wrii'uvcn  jusqu'à  U  lin  de 
l'aniMio  1890. 

Vm  hil9  peuvt-nl  Hrv  n'-»tunirït  di- lu  Tavuri  ^uivmittt  :  Apr^s  Ii*h 
Min  rechercliM  df  M.  (latllelpl  cl  df  M.  INi-li*!.  Wriddowiiki  lit  \a 
prwitore  »x(i^rioaoi*  netlp  fiur  la  lii|ui<fat'lioii  d*'  rh)-drof^'<ne  eu  jun- 
ricr  1884.  Il  lri>uva  i|uo  le  gni  rerroidi  dnaa  un  tubv  de  verrp  capîl- 
Uirr  aa  point  d'^bullilion  df  Voxyf^^ne.  t<t  rapidement  dHlmdu  *\f 
ion  à  1  aliniHipluVre,  préwntjul  In  lut'uii' Appar*fnc»  d'i'bullilittu  i»<mi- 
daMM  qa«  M.  l'^illelrt  avait  ob»«rvt'o  dan»  kam  expcrienroK  antê- 
litmiTit  Mir  roxy^iii'.  AuftsiliM  aprc'^s  In  puMii'iiliun,  OUxi'WKki  ron- 
tirma  «t  rrsultql  en  di'tondnnt  riiydro(fi*nt'  di'  l'.M»  atmoMplMTea. 
•ppto  Tavoir  refroidi  à  la  («mpt^raluiv  donnée  par  l'dvaporatinn  do 
l'otjrgraa  et  de  l'azote  liquides  miun  prt'Mninit  mduilr.  OlasewMkt 
<téelara.  an  18H4.  avoir  vu  «e  pruduin*  dcit  goullrlHleA  inc^lurpH,  el 
par  diManle  partielle  de  W  almosplitlres  il  vit  l'Iiydrogêne  liquide 
Itfr  ditn»  le  tube  de  son  appareil.  Wroblewski  nn  put  roiilirmer  lo« 
'W»Li,  Huh  liydrogi>ne  ftaiit  toujours  ce  qu'il  appela 
'tifftufi  ajanl  l'appari^nro  d'unt*  niouBKe  inManlanée. 
mèOtoAtt  précMentcA  n'ayant  paa  donné  de  résultais,  Wro- 
I  propOM  tl'aioeiw*r  ri)ydrii}r<''nc  à  l'étal  de  liquide  tlnti^v* 
enpiofank  le  frai  hydro^no  comme  corps  ri'rriprant.  hepui» 
épcMiiM»  juaqu'Ji  «a  mort,  arrivée  en  1KS8.  \Vritblem>kî  employa 
loal  aon  lempa  k  de  laborieuMS  n^^herrlie»  sur  1rs  isothermes  de 
k  busses  toi upr ratures. 
Les  doottéM  aimti  obtvnue*  lui  permirent,  au  moyen  d«  U  formule 
'«A  der  WaaU,  de  dôlinir  Un  roaHlant«s  critiquas  de  l'hydro- 
'•  Baa  point  d\*lniIlilion  et  sa  denùté. 
OInwafci  reprit  la  question  m  1891 .  répétant  ses  anciaanea  expé- 
dana  atktttbc  do  vorn*  de  7  millimèlrea  de  diamètre,  lamlts 
,  aaparavanl.  il  opérait  dans  un  tube  de  3  milliniétrca.  Il  dit  : 


Pg^mr 


/.  ée  PA^  .  «>  MM*.  L  VU.  (JutUvl  IM) 


SI 


3M  DKWAH 

«  Krt  répétniil  moa  ppemièpes  oxpérîenecs,  je  n'espéraïs  pas  nbteftir] 
à  une  tenipèralure  plus  bass**,  grâc»  û  un  agent  réfri^riint»  lUJiisjt  I 
penBaîa  que  la  dt^lente  de  rbytlrogéac  nerail  plus  eftioace,  pairsj 
que  lexpérience  ûtait  faite  sur  une  plus  j^raiidu  échelle.  <■  OlBiewtlti . 
décril  les  rénullats  de  cos  r<L-i;hefches  ainsi  qu'il  fipîl:  a  Le  ph>riM* 
mène  de  rebullilîon  dt^  l'hyilrogi^iiG,  qui  fut  alors  observé,  fulbcAft-J 
coup  plus  uol  el.  du  plus  lun^^ue  durûe  ^ue  lors  de  mes  premiànfrl 
expériences  dans  lu  tiu'jiie  voie.  Mais  je  n'aper^'us  aucun  méniiqii»! 
d'hydrci^ène  liquide.  »  IMusluIn:  >•  La  raison  peur  laqnc^fK*  il  nul 
pas  rlû  [lossible  jusqu'ici  fie  liquôiier  l'hydrifgùne  à  l'i-lai  s>l8litliicj 
ticni  À  ce  qu'il  n'existe  uncan  gaz  iiyant  sa  densité  comprise  enlrtl 
oejk^s  de  riiydnjj^t>iift  oL  de  TaKok'  et  qui  soit,  par  exemple,  coin-j 
pi'i^u  entre  7  el  iO  il!  =::  1).  Un  tei  g&t  putirrait  être  liqiicTic  aaj 
nidven  de  l'uxyg'ène  liqutdc  ou  de  Tair  contme  ag>[^at  rêfrif^i-runt,  ci] 
être  t'nsuite  t-niployi-  comme  liquide  frigorilîque  dans  U  liqaéfAE-j 
lion  do  riiydrojjLMie,  » 

OIsxBWski,  en  18'J5,  dêlermina  la  tenipôraturo  produite  dtoij 
rexpansion  subite  adiabaltquo  de  riiydrog^no  à  bassu  teiiipùralurp. 

Dans  i-e  but  il  employa  une  petite  bouteille  d'acier  d«j  ÈQ  ou] 
'iH  (.'•'iiliiurln's  dv  i-!i|iaei(t',  cuiLlcnîiiil  itn  llit'i-mnmélre  k  n/sialan^'* 
dr  ]ilulini--  (It-st  iiint.i  t\uv.  Ton  ii  ili-lemiiné  des  tenipèralures  qui 
filleul  ri'ganUk's  (.■onune  cclk's  des  points  critiques  et  d'ébuUition  de 
riiydi-di^èiie  liquide,  sulislaiice  qu'on  «e  ^)m(  voir  dans  ces  circon- 
slaiices  et  "pii  fut  supposée  présente,  pi-ndant  une  ou  deux  minutes, 
luiil  au  plus,  au  uiiMiicnt  de  loxpansion  de  l'hydrogène  gazeux  dans 
la  bouli*ille  d'acier. 

La  (]iu'sli(iti  fut  discutée,  ù  l'Institution  royale,  dans  une  lecture 
(lu  vendredi  inlitulée:  y'H've/lfs  recJierches  sur  tair  liquide  [Proc. 
rojj,  Jnslt't.,  IHlHîi.  Le  compte  rendu  de  cette  lecture  contient  un  des- 
sin de  l'appareil  employé  pour  la  production  d'un  jet  d'hydrogène 
reufermanl  une  partie  liquide,  el  au  moyen  duquel  Tair  liquide  put 
être  rapidement  transformé  en  une  matière  absolument  solide. 

11  fut  établi  ([u'un  tel  jet  jiouvait  être  employé  pour  refroidir  des 
corps  au-dessous  de  la  températui-e  <jui  pouvait  être  obtenue  par 
remploi  d'air  licpiide  ;  maisttmtes  les  tentatives  faites  pour  recueillir 
riiydrogène  liquide  dans  des  vases  vides  échouèrent  complètement. 
Aucun  autre  expérimentateur  n'a  poussé  plus  loin  les  résultats  que 
j"ai  décrits  en  IHH-'i. 

Le  professeur  IL  Kamerlin^h  Onnes,   de  Leyde,  a  fait,  dans  le 
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a*SSde  Commtimeaiions  frum  tht  Laburatory  l'hffsics^  un  tvsunié 
1res  iBlireMfliit  de  l>Ut  de  In  qtu'fttio»  on  IfeMl. 

Aprt*  iMH  cxpAri«ni-itx  sur  In  li<j[ii^fur-tiLm  il«  granilpH  ([uanliu)» 
iTaîr  H  npnW  r««  Pitmis  dont  nous  venons  dp  parltT  sur  U  liquëfoc- 
lion  <ie  t'tiydrog^iw,  nous  avons  nisolu  df*  tHiustnitre  un  ii|ipAml 
pltu  important  «t  de  proDdr«  dos  dUponitionA  nouvelle*  pour  U 
vélrigénlion  ri  IV'  '  '  Mitmt  doH  serpentins.  C«>  dinpositif  M*rtt 
44eitt  dans  un  Môtu  i    rk'ur. 

La  construrtion  do  c<*t  llppar^il  exiges  Ututo  un«*  nnni')*,  et  ili* 
pombmix  mriis  furent  dt'pensô^  im  *'wttti«  ft  cxp<^rirn<'05i  |iri'*Iifni- 
nairas.  I.«s  dètsîtOB  H  Um  in&ucci^ft  n'uni  pss  Itrsuin  d  iMn-  dVtnilIrK. 

KaHii.  Itf  10  mai.  nn  upôrniil  nvrv  d<^  l'hydrcigt^ni*,  rrfrDÎdi  à 
'«•IWC.ri  «oas  une  pros»inn  dr  l8Ualni04tph*Trfl.  s'èchnpfMnt  iron- 
ffUnneot  à  roxtrémilo  d'un  tubo  pn  >iorprntin,  nvnc  unp  IrH 
vît4*ss«,  dans  un  viimf  vido  tloulilomonl  urKcntt'  ut  d*t  roni^ 
ImclinD  spécinle,  pntit>rf>inent  enlnuni  d'un  esjuicevidti  mainlrnii  uu- 
dataonade  3nO*<!..  rh>dn>gt''rir  liiiiiidfennimchvni'i  rouliT  dr  cv  vnnv 
TÎda  daoa  un  outrr  doiibliMiifttt  tittU-  p;ii*  im  Irtiixiômi*  vii<o  vidr.  Kn 
efaq  niinntirK  environ,  ifi  centimètres  cubes  tlhydrogèno  liquide 
fuiTtU  n*cucilli^  :  à  n*  moinrnl,  In  J0I  d'hydrugrm*  sp  solidifia  juir 
suitv  di*  l'Eiri'umuInlion  dans  les  IuIich  do  l'air  mrlnnjDfô  à  nolro 
h/drog<6nr  impur. 

1^  nHidcment  en  liquide  Tut  environ  1  iyo  du  gaz.  L*hydrogi*ne  à 
rêisi  liquide  «ail  clair  et  inruloro,  av  montre  aucun  spectre  d'ubHorp- 
bon,  et  le  monis^tue  est  au^di  bi»-n  driliiî  i)ue  dans  le  eas  de  Pair 
liqnid*.  Le  liquide  doit  avoir  un  indice  de  réfrartion  et  nnc  disper- 
sioD  trèa  élaréa,  et  U  densité  soinblr  Hn*  «ussi  plus  élevéa  que  la 
deaailtf  llMoriqoe,  c'est-à-dîrs  0.18  A  0,li,  qur^  nous  dMoiaons  m- 
pcrtivemenl  du  volume  atumiquo  des  cotnpoai**  orgaulques  et  de  U 
daftatlé  limite  trouvée  par  M.  Amngst  pour  le  gax  liydrogénoaoas 
prvaaioa  inÛDic. 

N uns  pouvons  cependant  nous  trouver  ici  en  présence  d'une  il! o- 
aîua  due  à  ta  gmndi-  tlisporsion  de  ce  liquide.  Mes  anciennes  c\p^ 
rÎMKMM  sar  la  dra«il*'  de  l'bydrog^ne  dantt  1*<  |Mil1adium  donnent  une 
«alanrda  O.tii  |H»ur  rhvdiM^^i'nc  cumbinc,  et  il  *rri»  intercsiMnl  da 
pétenniarr  la  densitr)  rérlle  du  coriis  liquide  à  «on  point  d  rbolK- 

N'ajrant  pas  artuellemeni  les  dis|M>sttifs  në<c«naErM  pour  détermi- 
ne poial  d  ebullitiiin,  nous  avons  fait  plosiean  cxpdnanoaa  pour 
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montrer  que  le  liquidr  liuiiilluni  uni  »  une  U'nipi'rHliire  rxlr^ninment 
basse.  D'abord  un  long  tube  de  verre  scellé  à  une  extrémité  et  ouvert 
à  l'autre  est  rerrnidî  en  plongeant  rexlrétnilé  fennpe  dims  l'hydro- 
gène liquide:  k' tube  se  remplit  iniinèdialemenL,  au  point  refroidi^ 
d'air  solide.  Un  petit  tube  rcnFcrmant  de  l'oxygène  liquide  rournit  de 
suite  un  solide  bleu. 

Lu  seconde  expérience  fui  faite  avec  un  lube  contenant  de 
riiêliuin. 

Le  Cracoto  Acaderny  BnUetin  de  189G  contient  un  Mémoire  du  pro- 
fesseur Olszewski  intitulé:  Recherches  sur  la  lipté/hclio/i  de  fftétium. 
La  méthode  qu'il  employait  était  identique  à  celle  de  ses  expé* 
Hences  antérieures  sur  l'hydrogène  qui  ne  donna  jamais  ou  ne  put 
donner  autre  cliose  qu'uni-'  mousse  d'un  insUint.  Il  dit:  «  Aussi  loin 
que  mes  expériences  peuvent  être  poussées,  l'iiétinm  reste  un  gaz 
permanent,  et  il  est  apparemment  plus  difHcile  à  liquéfier  que  Pby- 
drogëne.  ■ 

Dans  un  Mémoire  que  j'ui  publié  dans  les  Proceedinffs  of  the 
chemicaf  >Societt/^  n"  iH3  (l8!Mi-l8D7),  dans  lequel  la  séparation  de 
l'hélium  du  gaz  de  Bath  fut  effectuée  par  une  mélhodc  basée  sur  la 
liquéfaction,  îl  était  indiqué  que  la  volatilité  de  fhydrogèno  et  cellede 
l'hélium  seraient  probablement  voisines  l'unr  de  l'autre,  comme  celle 
du  fluor  et  de  l'oxygène.  Ayant  un  échajttillon  de  cet  hélium  purifié, 
extrait  du  ga?:  de  Dalh  et  scellé  dons  un  petit  bnllon  terminé  par  un 
tube  étroit,  ce  dernier  fut  placé  dans  l'iiydrogcne  liquide;  on  vit  alors 
un  liipiidc  dislinctse  condenser.  D'après  ce  résultat,  il  semble  qu'il 
n'y  a  pas  une  grande  différeuce  entre  les  j>oints  d'ébuUition  de  VïtL-- 
lium  et  de  l'Iiydrogéne. 

Celle  expi^ricncc  a  été  répétée  le  12  mai,  dans  les  mêmes  conditions. 
et  nous  avons  recueilli  en  quelques  instants  ai)  centimètres  cubes 
d'hydrogène  liquide.  Du  coton  trempé  dansce  liquide,  puis  enflammé, 
a  brillé  avec  une  grande  flamme  d'hydrogène. 

Ce  coton,  imbibé  d'hydrogène  liquide  et  pincé  entre  les  pûles  d'un 
électro-aimant  puissant,  se  montre  fortement  magnétique,  non  ù 
cause  de  l'hydrogène  qu'il  contient,  mais  parce  qu'il  se  fi>rme  initné- 
dialemcnt  à  sa  surface  une  couche  d'air  solide. 

D'ailleurs,  pendant  tout  le  temps  de  l'évaporatîon  de  l'hydrogène 
liquide,  on  voit  se  produire,  an  inilîru  du  vase,  un  nuage  d'air  solide 
qui  s'accumule  dans  te  fond  sous  forme  d'un  dépôt  blanc.  Lorsque 
tout  riiydrogène  est  Ovaporé,  ce  précipité  blanc,   cet  air  solide. 
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dtfTîrnt  liquide,  jiuîs  diaparall  à  Ron  tottr.  Cnniino  ilana  l'pxpérîriire 
pivoèdenu*,  l'hydrofr^ne.  avant  d'être  exposé  A  l'air»  éUil  aksuilu- 
menl  trai)5|>nrt'nt. 

Il  iiùUK  a  t'ii*  inipottKilile  d*iiht«nir  la  defidîl^  exacte  de  l'air  liquide 
produit  dan*  cetir  druxième  expérienra.  Avant  d'exécuter  une  dêler- 
iniDalioii  pxAcle,  il  y  num  lU*  ^^raiidrs  difiirulU^it  ù  viiiinTt*.  Il  tut 
vraUemtiIablo  i-r>priidnnt  que  ikui»  arriverons  à  tnnntpuliT  dimw  cet 
hydrug^ne  Iiquid4\  ciiinmp  Dou»i  l'avons  fait  diini«  l'nir  liqui'lié. 

Tenu  Ira  gax  connus  ont  donc  ('té  mainti'nanl  cundf'n«c8  en 
liquides^  MtMapliliiea  d'Mrc  nianipulës  à  leur  point  d'ôbullîlion.  boub 
la  prMflioo  adnosphériquo,  dans  des  vises  à  double  paroi  HÔparre 
par  un  espac«  vide. 

Avec  riiydrt»^i'no  i^mploy*^  comme  agent  n^fri^-rant,  tu»t*  arHvo* 
ronit  H  iO"  uu  3U*  du  zéro  abiiutn,  l'I  son  emploi  uuvrirn  un  cbuinp 
««liêretnc'nl  uuuveiiu  aux  rtHrlirrchcK  scii'nlili<|Uf!<.  lin  suviint  tri  que 
J»mc»  Uork  Maxwell  avail  di'tf  douter  «ur  la  posiiiliilitr  tl«  In  li([a^ 
faction  d«*  l'bydroffrne  ;v<jir  >Srirnfi/t'c  Paprr»,  vid.  Il,  p.  Mt).  Nul 
nf  pi'ut  prudirn  1i*k  pnqirit'U'ff  di*  U  mali«-ru  au  voittinagt^  du  xt'*ra 
Absolu  :  Faraday  liquéfia  le  chlore  en  IHâ3  ;  floixonlt»  ans  après,  Wro- 

■  birwski  et  OlsxpwKlti  produiKircnl  l'air  liquida;  et  niainli'nunl,  apn^ 
un  LOlenralle  de  quinze  ans,  le*)  ^at  iWi^permaneHU.  ttOs  que  l'Iiydro- 
féon  ri  rhvlium,  ho  montrent  k  l'i^lat  do  liquides  stati<|urfl. 

tLorsqoe  l'on  considère  que  la  distance  qui  SL^paro  lu  liquéfaction  de 
r«ir  do  eslle  de  Tliydrogéne  est  reUtivemt^ul  aussi  grandL*.  au  M>n4 
ttkerniudynamîque,  que  celle  qui  existe  entre  la  liquéfaclion  du  chlorfi 

Iel  c«tUr  de  l'air.  le  fait  que  le  premier  réiiullal  a  clé  obtenu  en  quatre 
fift»  nuiins  de  ti^mp»  que  le  aecond  prouve  rwcrruiHsemeril  considé* 
rmU«>  de  U  ropîdilc  du  progrès  scientiHijut'  dans  outre  temps. 
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Nous  nous  proposons  de  donner,  dans  celle  Note  préliminaire, 
aa  r^amé  «les  expérience;*  que  riouit  avonn  faite;*  depuis  un  nn  pour 
reronnstire  sî.  t>utre  l'axole,  l'oxygène  et  l'argon,  il  n'exikio  pas 
djiiH  l'air  d'autre*  gox  qui  ont  c>chuppê  jusqu'ici  û  l'ubservalion.  par 
■ails  de  leur  faible  proportion. 

(t)  Kalrtll  Ap*  Cmmpif  fkttulu»  «f«  rAcmtémif  Hn  SrirmM». 
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F.n  collaboration  avec  miss  Emîly  Aston,  nons  avons  tronvc  que 
l'azoture  de  roagnt-giiim  obtenu  en  absorbant  de  l'azote  almo&phé- 
riquR,  Irait*'*  pnr  l'euu,  donne  seulemi<nl  mu:  Iraco  dn  gaz.  Ce  f^az  eut 
de  l'hydr'rtjjênc  et  provient  d'une  petite  quantité  de  mag-nésium  métal- 
lique qui  n'a  pas  été  convertie  en  azoture.  Le  fait  ({ue  l'ammoniaque 
produite  pur  un  traitement  à  l'eau  est  pure  a  déjà  été  prouve  par 
lord  Hayleigh  ;  i)  a  montn*  quo  l'azole  qui  en  dérive  possède  sa  den- 
sité normale.  La  magnésie  résullunL  de  l'azoture  cède  gcnlemonl  k 
l'eau  une  trace  de  matière  soluble  consistant  en  oxyde  hydraté  el 
carbonate  ;  len  résultats  de  ses  expériences  ont  donc  ét^  négatifs. 

Plus  récemment,  grAce  à  l'obligeance  du  D'  Hampson,  nous 
avons  pu  avoir  750  centimèlri^s  cubes  d'air  litjuide.  Nous  avons  fait 
évaporer  lentement  cette  niasse,  à  l'exception  des  10  deruinrs  centi- 
mètres cubes;  nous  avons  recueilli  dans  un  récipient  le  gaz  prove- 
nacl  de  ce  petit  résidu  ;  nous  avons  enlevé  roxygêno  avec  dn  cuivre 
métallique  et  l'azote,  à  l'aide  d'un  traitement  avec  un  mélang'e  de 
chaux  pure  et  de  magnésium  en  poudre,  suivi  par  Pactinn  d'étincelles 
électriques  en  prt-sence  d'ûxygéne  et  do  soude  caustique,  el  nous 
avons  obtenu  tinalementâG'"',^  d'un  gaz  montrant  fniblemenl  le  spectre 
de  l'argon  el,  de  plus,  un  spectre  qui  n'a,  croyons-nûus,  pas  Mé 
aperçu  jusqu'à  présent. 

Nous  n'avons  pas  encore  réussi  à  séparer  complètement  le  nouveau 
spectre  de  celui  de  l'argon  :  mais  il  est  caractérisé  par  deux  raies 
fort  brillantes,  dont  l'une  est  presque  identique  en  position  h  Dj  et 
presque  auaai  brillante.  Des  mesures  faites  avec  un  réseau  de 
li.iîlS  lignes  par  pouce,  mis  obligeamment  à  notre  disposition  par 
M.  R.-C.-C  Baty,  ont  fourni  les  nombres  suivants,  les  (|uatre  lignes 
apparaissant  dans  le  champ  tontes  à  la  fois  : 

I>, 5895,0 

D, r>88«,0 

D, 5875,9 

D4 5866,^  +  1,7  pour  réduction  au  vide. 

Il  existe  encore  une  raie  verte,  comparable  en  intensité  à  la 
ligne  verte  de  l'hélium,  et  dunt  la  longueur  d'onde  est  .'irilîti.^i,  et  une 
ligne  verli!  un  peu  plus  faible,  dont  la  longueur  d'onde  est  5357.3. 

Pour  déterminer,  dans  la  mesure  du  possible,  quelles  sont  lea 
lignes  qui  appartiennent  au  sprctre  de  l'nrgon  et  quelles  sont  celles 
du  nouveau  gaz»  les  deux  spectres  ont  été  examinés  en  même  temps 
avec  le  réseau,  les  spectres  du  premier  ordre  étant  utilisés.  Les  raies. 


r^«!^.«#^"**'? 
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q«î  éUient  absentes  ou  très  faibles  dsns  le  spectre  de  l'argon,  ont 
éU  attribuées  au  nouveau  gaz.  l^ur  intensité  étant  plus  faiblCf  les 
mesures  de  longueur  d'onde  qui  suivent  ne  sont  pas  aussi  précises 
que  les  trois  mesures  données  plus  haut  ;  mais  nous  regardons  les 
trois  premiers  cbilTres  significatifs  comme  corrects. 

i  «17 


4tt71 

47.16 
4807 

Bleu {  48.10 

4834 
4»09 

Vert i  ^^"'*'' 

I  5566,3 

Jaune.  *  "^^"^ 


5866,5 
Orangp fiOll 

H.  Baly  a  eu  l'obligeance  d'entreprendre  l'élude  du  spectre,  qui 
■era  publiée  quand  elle  sera  complète.  Les  nombres  donnés  plus 
bant  suffisent  à  mettre  hors  de  doute  l'existence  d'un  nouveau  gait. 

La  densité  approcliée  du  gaz  a  été  mesurée  en  le  pesant  dans  un  l>al- 
lon  de  3S**,321  de  capacité  sous  une  pression  de  52l"*,85,  à  latem|M''- 
ratnre  de  15-,95.  1^  poids  a  été  trouvé  de  0",042I3  :  d'où  l'on  déduit 
«se  densité  de  32,47,  la  densité  de  l'oxygène  étant  prise  égale  À  16. 

Après  avoir  fait  passer  l'étincelle  électrique  durant  quatre  hcnres 
«■  présence  d'oxvgène  et  de  soude,  nous  avons  fait  une  seconde 
MBsore  dans  le  même  ballon.  La  pression  était  de  523*", 7,  et  la  teni- 
pératore  de  16*,45.  Le  poids  trouvé  a  été  de  0«'.04328;  d'où  l'on 
dédoit  une  densité  égale  à  22,51. 

La  longnenr  d'onde  du  son  a  été  déterminée,  dans  ce  gaz.  par  la 
■lélhode  décrite  dans  les  recherches  sur  l'argon.  On  a  trouvé  : 

I  II  m 

Lonfnenr  d'onde  dan»  l'nir .14,17  34,30  34.S7  ' 

Longueur  d'onde  dans  lt*  gai 29,87  30,13  <* 

latroduisant  ces  nombres  dans  la  formule 

12,  X  densité,!,  :  X^  X  densilé,M  =  f^  :  y,„, 
D  Vient: 

(34^)»  X  14.479  :  (30;*  X  22,47  =  1.408  :  1,666; 
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et!  qui  moiilre  que,  cumme  l'argon  et  riiéliuni.  lu  nouveau  ^z  est 
nion<inU)n)iqn«'  et  repr^'senlc  un  ciirps  simple. 

Oe  ce  qui  précède  nous  ptMivons  conclure  que  l'atmosplière  con- 
tient un  gaz  nouveau,  doué  d'un  spectre  caractéristique,  plus  lourd 
que  l'argon  et  moins  volatil  que  l'azole,  l'oxygène  et  l'argon  ;  le 
rapport  de  ae»  deux  chaleurs  spccillques  conduit  à  penser  qu'il  est 
monoalomiquo  et  repK'sentc  un  élément.  Si  <'ette  conclusion  est  fon- 
dée, nous  propostms  de  le  nommer  krypton,  c'est-à-dire  u  caché  ». 
Son  sYMitiole  serait  Ivr. 

U  est  naturellement  impossible  de  (îxer  positivement  la  plare 
qua  ce  nouvel  élément  de  l'atmosphère  doit  occuper  dans  la  Table 
périodique  des  corps  simples. 

Le  nombre  t£i,5  représente  une  densité  minimum.  S'il  nous  c%l 
permis  de  hasarder  une  conjecture,  le  krypton  se  trouvera  avoir  la 
densité  40,  avec  le  poids  atomique  correspondant  80  (*),  el  se  placera 
dans  les  séries  de  l'hélium.  Celte  dernière  conjecture  est  rendue 
vraisemblable  par  sou  inertie  en  présence  du  calcium  et  à\ï  magné- 
sium au  ronge,  d*unc  part,  ci  eo  présence  de  l'oxygène  et  de  la  soude 
causli(|ue,  sous  Tinlluence  des  étincelles  éle<*triques,  d'autre  part. 
Nous  nous  proposons  de  préparer  le  nouveau  gaz  en  plus  grando 
quantité  el  d'essayer  de  le  séparer  de  l'argon  d'une  manière  plus 
complète  par  dislillaliim  fractionnée. 

On  peut  remarquer,  en  passant,  que  MM.  Kuyser  et  Kriedlander, 
qui  ont  cru  observer  la  raie  D,  dans  l'argun  de  l'atmosphère,  ont 
probablement  été  trompés  par  ta  grande  proximité  de  la  brillante 
raie  Jaune  du  krypton  avec  la  raie  de  t'Iiétium. 

Si  nous  admettons  lu  véril**  de  riiypoliièse  du  D*^  Johnslone 
Stoucy,  d'après  )u(|ucUe  il  existerait  dans  l'atmosphère  des  gaz  plus 
lounls  ijue  l'ammoniaque,  il  n'est  nullement  im|>robable  qu'un  gaz 
plus  léger  que  l'azote  puisse  aussi  être  découvert  dans  l'air.  .Nous 
avons  déjà  passé  plusieurs  mois  à  tout  préparer  pour  la  recherche 
d'un  te!  «{uz,  el  nous  pensons  être,  d'ici  pou,  en  mesure  de  dire  si 
notre  supposition  est  fondée  ('}. 


[')  Il  is  (ttit  krypton  wtll  turn  out  to  liiiTe  tlie  dcnsily  40,  «-ith  a corrcKponding 
ainniii*  wcight  (10. 

I»)  M  tti-rtliclol  Tiiil  Mliscrvcniia-  Il  Uiriv.  r.iic  vflrtc  33t>C,3  ilu  kryptua  coïncide 
ii«iiKitileinfînl  avec  In  mie  briJIniilo  a'  4  ^5ri4i7)  de  t'uiirorc  boréale.  DAs  lum,  oq 
puiirnitl  (nMil-i^lPe  .lésijtncr  c*  ^îni  «»ius  le  a»ai  plus  hnraioiiieiix  A'éosium,  iiuni 
«pi'il  prcad  la  lilwrtii  de  augurer  i\  M.  Hamsay. 
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SUR  LES  PROPRIÉTÉS  THERMIQUES  DES  FLUIDES  SATURÉS  ; 
Par  M.  K.  3HAT11IAS. 


1.  —  Détenta  adiabatique  des  vapeurs  saturôea.  —  Soit  un 
égal  à  un  gramme,  d'uue  vapeur  salurèo  sèche;  à  la  lem 
absolue  Ô  =  273"-]-  '  'e  volume  esl  u,  cl  le  litre  a-  =  i  —  t.  I,a  fliéorie 
montre  que,  pour  uno   variation  dv  de  volume,  la  varialiou  ÀdàÂSi^, 
tiifue  iLc  du  titre  est  donnée  par 


(i) 


rfff  I.  du 

jT^  «    —  H  —  — .  "TT» 
tu  m    m 


m'  éUunt  la  chaleur  spécifique  de  la  vapeur  saturée  à  0**;  L,  la  chii- 
leur  de  vaporisation;  u' et  «,  les  vulumcB  spéeîliques  do  la  vapeur 
saturée  et  du  liquide  suturé  à  la  même  température  (*). 

Pour  les  températures  extérieures  aux  points  d'inversion  de 
M»',  (»»'  <  0),  le  sig'no  du  second  membre  de  l'équation  (1)  n'est  pus 
apparent,  celui-ci  se  présentant  sous  la  forme  d'une  différence.  Les 
expériences  calorimétriques  que  j'ai  faites  sur  l'acide  sulfureux  per- 
mettent, au  moins  pour  ce  corps,  de  lever  l'incerlitude,  comme  le 
montre  ce  tableau  : 


u    >Ju^ 

dt 

!• 

Ol' 

u'  —  u 

M      tUf 

iM 

0- 

—  0,410 

-  220,&3 

-h  f967.S 

—  1747. 4!i 

JO» 

—  o.ayo 

li2.2(l 

I29i.1 

—  H4!.9 

20* 

—  0..t57 

IOO.-i:t 

007, :t 

—     «01,1 

3l»« 

—  (».:»30 

75,;h 

638,5 

—     562.'J 

40" 

—  o,:ioo 

:;i,2u 

«3,5 

—     :t80,3 

KO* 

—  n.2-0 

40,90 

3i:ï,4 

—     272,» 

60" 

—  0/i3îl 

3i,:io 

2.17,5 

—     206,2 

70-  ■ 

—  o,*ori 

21,95 

182,9 

—     I.'SS.O 

r         80- 

—  0,465 

19,93 

t7fi,i 

—    inô.i 

f»0« 

—  0.09  s 

13,67 

—  2:w.5 

—     223,« 

1"  point  d'inversion 

0 

n 

±  « 

^  » 

1                lOU" 

-h  0,027 

Iâ,l9 

—  )'i37,2 

-1-     649,0 

ïiO" 

+  0.002 

y.w 

-  i07,3 

+     210,7 

2*  point  d'inversion 

0 

II 

±    00 

±.  ao 

130" 

—  0.07« 

7,1  i 

4-  122.1 

—    tlM 

,            i:io- 

—  o.:toû 

5,21 

23.4    . 

—       18,2 

140» 

—  0,520 

3,49 

8,38 

-         4,89 

t«« 

—  0.818 

iM 

i,88 

-         2.19 

lîW 

—  1,253 

iM 

â.6â 

-     o.cc 

(1)  Voir  LipruAint,  Thermodi/aamiifue,  p.  114. 
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Si  Ton  porte  en  absciisses  les  lempéralures  et  en  ordonnées  les 

valeurs  de  ~i  i>n  obtient  la  courbe  fig-urép  cUapx^s. 


-soo.. 


aooû, 


J500. 


Do  l'i'xameii  du  tableau  (*t  de  la  courbe  résultent  les  conséquences 
suivantes  : 

1"   Aux    températures   iii/^firicures  nu    premier  point  d'inversion^ 

-j-  reste  toujours  négatif,  mi\i$,  passr  par  un  maœimum  vers  75%  la 

variation  c/.r  du  titré  élanl  alors  la  jdus  grande  possible  pour  une 
niêuic  variation  dr  du  volume. 

Pour  les  températures  décroissantes  fort  éloignées  du  premier 
point  d'inversion,  eomnie  pour  les  températures  croissantes  qui  en 
sont  très  voisines,  la  variation  du  titre  tend  vers  zéro  pour  une  même 
variation  dv  du  volume. 

2"  Aux  temjiëratun's  supérieures  au  deuxième  point  d*inversion^ 

—  reste  toujours  négatif  comme  iit\  mais  /e7id  vers  zéro  lorsque  la 

température  tend  vers  sa  valeur  critique.  Dans  une  grande  partie  de 
l'intervalle  compris  entre  le  deuxième  point  d'inversion  et  la  tempé- 
rature critique,  la  valeur  absolue  de  -— -  reste  très  petite,  un  petit 


I 
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Dont  do  vnlume  |iroduUaul  nno  condenuiioo  trM«bQ04«ni« 
de  la  Tap«ar. 

Visiblement,  U  coiirbo  ^  =  f[^)  admet,  an  point  prilii|ap,  «no 

Uing«nln  tr^  Toiune  à«  l'axv  des  absciftaet. 

Ainai.oooforniéroent  nux  conclaaioaa  do  Clausîae(*),  t-mI  lo^jottr* 


'A», 


<Ap 


do  si|rBa  de  m'.  M  «Vnsiiit  qu«  ;Tr{')t  qui  otA  ^gal  A 


m'  \  X.  du\ 


L 

■    art  UR^oan  nAKatif  et  que  ta  tUtente  ndînhatiqiu  tfutu  vapevr  fahi- 

V  rét  produii  toujourt  un  abaiutmtnt  dt  I0mpératur4  {'). 

I         2.  —  Ghaleor  spécifique  à  volnme  cnnttant  dei  Ouidei  tatarAi.  — 

V  Lji  ihi^rie  tlc-t  \ini\trivU's  tlu'rnniifura  dvs  fliiiduri  âaturéii  fit.'  ptnit  iMre 
faite  qu'à  la  faveur  d'une  tiypottiùac  nur  une  chaleur  iipi^cifiquo  {*}, 

H     Cidlede  M.  KavcjMn*],  qui  conduit  n  dcK  consi'ipieDCt*Ji  que  j'ai  réri- 

'     6iN*ii,  Mjpposf!  que  la  cbjil*<ur  spi*cini{U(.'  A  f>otum«  conxtant  dept  fluides 

aatur*^  venir  finie  m^-nie  n  la  loniprnitun*  rritîquc.  Mes  rx|MTii'nc9a 

■w  l'aride  saUurcux  pornicttriilde  d^monlrer  dirorl^^menl   Tcxacti- 

tada  de  cello  bypolhèae. 

La  quantilv  de  chaleur  ipi'il  fnut  fournir  à  uu  gramme  d'tiu  uK^lange 
de  liquida  el  de  vapeur  satuK'o  de  titre  x  pour  une  transfcirmalion 
intlnimcni  petite  eM,  en  app^-lntit  o  1»  ohnleiir  apiVcJfIqan  Je  volume 
ooMtani.  et  /  U  chaleur  lalt<nte  de  dilatation. 

It^etc,  oe  que  devient  r,  quand,  dan^i   t»»   l'xpri'Hsinn.    im 
hk  raeceanranMDl  x  =  0ptfE=3t.ODa: 

««  =  «1  +  (<  -  »)  *%  =  *(»(  -  i^)  +  «V 


fi^  VMf  CutWÊm,  nurit  mA'uml^wt  rfr  te  Hiaitmr,  Irai,  rolle.  p.  Itt. 

^     :  l^fMtn,  Ue.  nt^  f,  lis. 

\uit  Uciica,  Svr  ta  mmiinuilé  entre  V4tmt  li^mét  et  FHmi  gastus  «f  rar  tm 
Ikémif  ftu^raU  des  mpeun  lTr«r.  et  Hém.  4*m  Fae.  de  LitU.  i.  I,  Mctn  fi. 
|v  «S;  IIM). 

iS  Uft  >  mtppttU   HKCCMlVvtDonl  itU»   U    Clulvur  «p^Ulque   da   lî(|uicl»  utttf* 

:V^'>^--'-     '^ \ne  Ift  rhaleur  «pmiAqu*  à  pruftlim  eonstoAl*  ^Oiibrfti\  jhU«  ^o* 

l^  (M»  A  «itliimr  conaUiiit  (IU«r4u,    r>iib«m.  L    N«tftB*4i«l  rMtklt 

M'  1  ••  ..».('■  t»lure  crtUitu«. 
F  (M  Rânur.  J«mr*.  d«  J-Ay»..  a*  ««rif .  t  t,  p  Ml  ;  Ittt. 


(3) 


,  du 


ttfi  »    —   H 

m  désignant  la  i-httleur  spécifique  du  liquide  saturé  à  0". 
Caictii  fies  valeurs  de  c^. 


iO» 

20» 

30» 

40<» 

50» 

60" 

70» 

80» 

90» 

100- 

HO" 

120O 

I30« 

1  iO» 

1 45" 

riO" 

1  :ii" 


/ 

0<» 

10" 

iO« 
îiO" 
tu»" 
*o« 

ilO" 
100" 
lUI" 
120" 

t  :u)" 

1 40" 
1  V"." 
1  ."iO" 
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équation  facile  h  interpréter.  Si  c^  et  c,  ri>stent  finis  toujours,  i)  en 
sera  de  mêm«  de  c^.  Les  tableaux  siuivants  donoent  les  valeurs  de 
Cj  et  de  c^,  pour  l'acide  sulfureux,  calculEÎes  par  les  formules  :  ^ 


c^  =  m'  —  / 


0   .lïion 


+  (K",OflOfi 
0     ,0008 


0 

,:i24 

0 

,0012 

0 

,330 

0 

,0010 

0 

,338 

0 

.(W2f 

0 

,3i7 

(» 

,0014 

a 

»3Sfl 

0 

,004fi 

0 

.rï72 

0 

,00Ï9 

0 

..IHJ 

0 

,0080 

0 

,4o;t 

u 

>0I13 

0 

,422 

0 

.0158 

0 

,S42 

0 

,0228 

0 

.470 

0 

,0359 

0 

,:;io 

0 

,ofi:n 

0 

.f,20 

0 

,i:t7 

0 

.720 

0 

,201 

0 

,872 

0 

.370 

0 

,itH0 

0 

.401 

1 

,:t:;:i 

0 

,770 

„. 

C'ilciil  des 

fiilciirs 

.111 

~   O'- 

1.410 

-    ;t' 

i.OilO 

—  0 

,:t',io 

:{ 

,;t  1 0 

—  0 

,:t:i7 

:) 

,049 

—  0 

,:i:iO 

0 

,700 

^-  0 

,:t;to 

■i 

l '^  'f-7 

~  0 

,270 

2 

.(m 

—  0 

.2:t:; 

1 

,78:; 

„  0 

,2o;; 

I 

.:iot 

—  0 

jo:; 

1 

,  4oO 

—  0 

,im 

1 

.  Vt'.i 

-i-  0 

,02:; 

t 

.411 

+  0 

Mi 

i 

,:i67 

—  0 

,078 

1 

.:i:i9 

—  0 

.:iOfi 

1 

,:i78 

—  0 

,f)20 

1 

,  'fSO 

—  0 

.8iS 

i 

,:;;î8 

—  1 

,25:t 

1 

,077 

-  1 

.0:10 

1 

,7119 

+  0"i,3IO 


0 

,:tt9 

0 

,:ia3 

0 

,3m 

0 

,33» 

0 

,:i44 

0 

,3;i4 

0 

,:)fifl 

0 

,370 

û 

,392 

0 

,4i>n 

0 

,419 

0 

.434 

0 

,446 

0 

,48;i 

0 

,r.io 

0 

,;i02 

0 

,490 

0 

,:;o9 

3^'",2riG 
2  ,026 
2  ,002 
2  ,466 
2  ,147 
1  ,799 
I  ,550 
1  ,298 
1  ,294 
1  ,354 
1  ,  138 
1  ,429 
1  ,261 
1  ,072 
,869 
,600 
,424 
,109 
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l  de  IStt*,  -^  **t  "rr  son*  g«n(*rilem»-nt  rnlctilf^ii  au  movvn 


te  Jbmule»  : 


90 


«t 


l^i« 


—  "•- 


»-«« 


âO 


Au  vobioagQ  immédiat  de  U  Ivmpéraliire  crîlicpiv,  on  a  einployé 
]r«  forainlefi 

Im  dcnsitôt  i  et  %'  i^Unl  donnocs  au  moyen  t]r%  fornialos  f  mpiriqucs 
i}tie  j'ai  fait  i*onn«tlrt>  dan9  on  mémoire  ant<^nour  ot  qui  snliftfont  à  la 

(cm  des  «liais  corresiKindants:  m,  m'  et  /  ^  -; — - —  sont  tires  de  mes 

ri«ncM  calorimétriqiieii  sur  l'acide  suirureiix. 
I.Vxamen  du  premier  (iiblt*nu  montre  qii»'  r„  reste  Innf^lenips  fort 
peu  diffî^rcnt  4I0  la  ihalrur  (tpL^ciliqiie  m  <lu   liquida  tialiire;  r^  rst 
positif,  plus  pftil  (ptM  m  et  va  coustaiument  vn  crtii»saiit  Jusqu'à  la 
l<mpénUir«  critiquu.   Les  va1r*ur«  un  peu  irr^guliorea,  ohsomérs 

à  130*  et  4  153*.  tiennent  h  ce  que  m,  /  et  —  ne  sont  pus  très  bien 

cuonuK  an  voisina^i*  immédiat  du  point  rntique. 

Le  aecond  tableau  montre  que  r,  est  toujours  positif  comme  c^, 
mais  pTMid  auT  bas&es  tem[ii*nilures  des  valmirs  très  éler^s  qui 
décroissent  d'abord  rè)ruliéremenl  lorsque  la  température  s'élève. 
Ver*  7S*,  r,  \*n%He  par  un  minimum  voisin  de  l'*',250  suivi,  irrs 
11(1^,  d  un  maximum  égal  à  l'",43  environ.  A  partir  de  ce  maximum, 
e^  décmil  constamment  Juaqu'â  Iti  temiH<ralnri'  critique. 

valrun  relalive»  à  I3U*  et  à  15^  tw  sont  rapportées  sur  le 
tabieau  que  pour  ron!«later  que.  malgré  l'ineeKiluJu  dos 
l«i— a  de  la  différmce  qui  donne  e,.  on  trouve  «score  une  diffiArtooe 
pocilJve. 

Kn  râaaoïé,  on  voit  que  c,  et  c«  rmtntt  tot^JourM  finù  •!  jtonti/ii  (*  j. 


I 


llt^.d 
Éf,  dAci 

^^toDd 


r 


V  Kn  «l'««tr>a  tarmr*,  k>r«^ii'>jii  <»l*Tr  di*  I*  h  Iroiit^ndirr  d'un  gnuimir  de 
|M|a*J*  «slnN  o«  4s  vapeur  Mtuire  de  iiMni^r*  '\w  \n  **t\inUi*n  p*r«i«U,  <■«  «1 1, 

■■■■uni  le  tnÊgmii  éaMWnr  ^t  e«l  Ivujnon  pinitif.   Uod»  qup  l  rr  un  I  ~ 

aaaamt  l«  tramll  ctl^rirur  tlf  »1ilalnUi>»  un  Ar  c<jnlnutk)ii. 

ISwr  la  ««pMU  Mtaf^.  «tU>neureuMint  au«  pointt  il  lov^raion  de  m  ,  le  trsrall 
laUrtsar  ort  MgèfsiBsal  Infi^euf  4  U  valeur  ali»i>lue  4u  iraratl  nlMeur  i|«l 


«a  MATIIIAS 

rÔHuItal  conforme  ii  vv  qun  donriR  la  conslruclioD  géomt'Lrii|ue  de 
Dahlandcr(<). 

fteniartjnex  tfiéoriquex  sur  e^  et  Çf.  —  De  U  relation  classique 


on  lire  immédiatement,  en  passant  de  l'état  de  vapeur  saturée  à 
celui  du  liquide  Kiilure, 

A  ia  lcmp<'*raturc  critique,  u'  =  u,  donc  c,  =  c,. 
C|  et  C(,  temient  cers  une  limite  commune  au  point  critique. 
Li'  seul  TactiMir  du  sotoad  membre  de  {i)  qui  pourrait  s  annuler  en 

fP'Û 

dehors   du   u'  —  u  est  -r^;  or  jusqu'ici  les  expérimentateurs  nNml 

jamais  signalé  de  point  d'inilexîon  dans  la  courbe  des  pressions  de 
vapeur  salurôc  rapportée  à  la  température.  On  dt)it  donc  en  con- 
clure que  les  courbes  c,  ^ /"(Ô)  et  c,  =^(0)  n'ont  d'autre  ]»ninl 
commun  i|uo  leur  point  de  rencontre  h  la  lempératuro  critique.  i*iir 
suite,  au-dcBSous  df  cette  température  on  a  toujours  C(  >  c^  et,  si 
Ton  se  reporte  à  Tcqualion  i2 \.  ou  verra  que,  à  tempé'ature  comtanle, 
c,  est  une  fonrtinn  cioixsanic  de  .v. 

Comment  se  fait  le  raccordement  de  r,  et  Cj  à  la  température 
critique  V 

Pour  le  voir,  il  suffit  de  dériver  par  rapport  h.  h  les  deux  membres 
de  l'équation  |4)  et  du  remarquer  qu'à  la  température  critique  p  et 
toutes  ses  dérivées  par  rapport  à  0  sont  finies,  u  étant  égal  à  u'  ;  d'où 

pftt  nlors  ntjïtitir;  le  ronlrsire  «c  produit  mtre  les  rioux  poinis  d'itivprtion.  Aiu 
tH>iul«  il'invcraion.  les  deux  travaux  si>nt  Afraux  cl  de  signes  coatraJn*s.  Tnnt  à 
fait  au  voi^iiiiigc  du  point  eriliijue,  le  tmvntl  inU-riedr  n'est  plus  <|iie  la  muiltc 
nu  le  tiers  du  Iravfiit  extérieur- 

Pour  le  liquide  sutar*.  le  Ixaviiil  iulerii'urcst  pn!S(|uc  toujours  Ir^s  frrnnd  itw 
rnpptrt  nu  li-Avnil  exti^rieur  de  dilntrttion  et  ci*  n'e»t  i]u'ait  vrrisluagr  du  point 
rritique  i|u<>  Iv  lrii>atl  rxtrrioiir  di-vieiit  cfiuiptimldr  iiti  iDivnil  ititt^rîrur. 

(■)  G.-U.  Dtiii.iM)rii.Joi/rri.  del'hfjt.,*'  fiOrir.  I.  VIII,  p.  .'I2't  :  )88U.— Oltc  CAns- 
lrui-tion,a|ip1iipii<c  Iur»>qiio  In  tan^eutcàristilhL'rnio  est  tinriïontalo.r'esl-M-dtrvAU 
(toinlmlique.  inrliqiii!  qui'  lachnlcur  spiK'iflqur  à  vutuHH* constant  est  finie,  tnndû 
que  Ia  cimicur  spt^cillque  &  pression  cont^tiLiile  est  iaflole.  Ln  rlmlimr  np^ifii|t)K 
h  volume  cuostotil  a  iilofn  pour  expression  <>  —  4  t^  a,  s  étant  Tsii^lv  qu«  Uit 
ta  tiuigeute  il  l'adinbatiiiuc  au  point  rrilicpie  avix'  l'ordonnéo  de  et  \wAui. 
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iDonc.  l'une  «u  moins  dm  courbes  ronHi(]4^ré««  admet  nlunt  txnv  tan- 
ricciitf  pomlléle  A  l'axe  des  ordonnée».  Tout  ce  qur  l'un  Mit  du 
p«ralléliinna  des  propri(>l<^  du  liijutd*?  Antar^  «H  de  la  V(i|ioar  Haturro 
•alortstf  à  |M*n!i«r  que  la»  courhrH  c,  ^_  ^(8),  r,  =:  ^*b]%o  rnct^rdcnt 
tïiulA*  druK  «uîvoiit  une  tan^nlv  couimuno  fiarnllùlu  à  l'axe  des 
ordonai'><«. 

Au  vi>[«înaf^  du  point  rritiqu**,  u'  —  h  cbI  itifiuirai*nl  («lit  du 
pnunior  onlre  lor«({uo  ttp  ti  tih  <*onl  du  liecvmd  ordfv  ;  l>4)uaUan  |4) 
BuDln*.  d'autre  part,  qui*  ^,  —  r^  Cëi  do  l'ordre  do  u'  —  u.  I)oui%  A  km* 
tiùiattce  df  ta  Umpératurf  crHi*juê  infiniment  petit»  du  taeondordn, 
p,  —  r^  CMt  infinimient  fwtit  tin  prtnuer  ordrr. 

n  s'cnHUit  quu  Ica  courbcta  considércoa  sont  de  part  ot  d'autre  do 
leur  point  ilc  jonction  et  ne  prèsenlent  pus  un  point  Uc  rebroussetuenl 
iu  Bocund  i^nre.  am|uel  caa  c,  —  e^  serait  du  accond  ordre  comme  (A 
ïiMitf/il''-  On  II  ittuir 


liiu.-^=.  +  « 


ot 


llUl.  -r*  —  —  •. 


YérifimUon  txp**rim«ntaU  de4  rtmar^ua  précédente.  —  l^et 
limitée  vers  leBi|ueUeft  tendent  aéparémont  c,  etc^  à  la  tcmptTature 
erikifiiM  9ont  finif»;  c'est  un  fait  l'xpèrimental  qui  reaaort  deatnlileauK 
da  b  pAge  400.  Sims  et-  ru|q>nrt,  l'hj/pothese  fondaméniûU  d4  ta 
'  dt  Si.  Havfan  eit  abintument  jttstifirg. 

Comme  c,  ont  pimitif  i>l  vn  constamment  en  cniiH.iont  quanit   lit 

spérature  t(*i'*l6vc.  su  liniiltr  est  fitrciiiniinl  positivi*  et  pnrafl  iHrti 
peu  ôlnip>c<o  do  V,"  (v.  p.  400). 

D'autre  pari,  c,  peut  a*éi*rire 


e,  =  »  - 


I.       du 


u  —  u  M 


u  —  a} 


t.  du 

u    —  M   —  —  — 

m    M 


r  Oo  a  vu.  au  commencement  de  ce  travail,  que  laparenthèntc  précédente 
1  lirtijmirs  ilu  si^e  de  m':  c,  ent  donc  (taa«ntîelleraent  positif  efc  aa 
Umit«  oe  peut  <>trc  que  |M>!»ilive  ou  nulle.  D'après  le  tablc«u  de  lu 
4ttl,  celtj'  liniilc  scmltU-rait  t^trt^  [leu  difTen'ntt'  do  zéro,  en  Inut 
aa  dialincte  de  la  liniito  de  f^.  Cette  cun  ira  die  (ion  (omtello  avec  la 


JV 


lu»ir>nir  r mti»   rc  «(ui   4"tt  iU<:   cu  «tilu  t|ii  ptrmlkUanir  «J«  pr«»pri'l4* 

~%\'^U    plu*    (ktttt. 
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Uiéorie  lient  évidemment  à  ce  que  Ich  données  qui  entrent  dans  le 
cnlrul  deoi  et  c„  sont  un  pou  incertaines  près  du  point  crtliquo. 

La  régularité  de  la  variation  de  c^  fit  la  précision  avec  lui|ucl]e  on 
peut  toujours  mesurer  m  portent  à  penser  que  la  loi  do  variation  de 
Cg  est  très  voisine  dV^tre  exacte.  La  mesure  moins  précise  de  m',  qui 
correspond  k  îles  poids  de  mali^'re  beaucoup  plus  faillies  que  m, 
concorde  avec  la  valeur  erronée  de  sa  limite.  Or  l'inexaclilude  de  m' 
doit  se  reporter  sur  la  chaleur  du  vaporisation  L  que  l'on  en  déduit, 
en  vertu  de  réqualion 

.   «  ''  /'A 


(6) 


m 


La  comparaison  des  voleurs  de  L  trouvées  ainsi,  et  parla  formule 
de  Ctapeyron,  pourra  nous  rensei^er  sur  L  d'abord,  puis  sur  m'.  La 
dîfiîculté  d'une  telle  comparaisim  aux  températures  peu  éloijî'nécs  de 
la  température  critique  réside  dans  l'incerli  tudt*  où  l'on  est,  pour  l'uride 
sulfureux,  d'une  loi  exacte  de  variation  de  p  avec  la  température,  les 
nombres  trouvés  par  Sajotchewski  paraissant  un  peu  trop  grands. 

Dans  ces  conditions,  j'ai  préféré  avoir  recours  à  la  formule  (A) 
donnée  par  M.  J.  Bertrand  (*): 

qui  représente  assiv-  bien  les  expériences  de  Hognault  en  se  rap- 
procbuul  beaucoup  de  celles  de  Sajofcliewski.  Soit  doue  L&  la  chaleur 
de  vaporisation  calculée  par  la  formule  de  Clapeyron  eo  se  servant 
de  p»  ;  on  a 

U  =  A«  («  -  »)  jj^3j^,  p  =  Ap(»  -  u)  ,— 3;  =  r.  -  — , 

r^  étant  la  chaleur  latente  ex1«rno  telle  que  je  l'ai  donnée  dans  un 
travail  antérieur  (*J  ;  on  comparera  ainsi  L*  à  la  somme  p  -|-r,  =X,. 


t 

f 

'■( 

P  +  n=^ 

u 

)53«,« 

12»*'. 72 

2"'. 37 

1S«*',09 

16  "',08 

143*  ,45 

Sti     ,80 

4     .19 

30     ,99 

S9     .!8 

I3Î»,3 

38     ,76 

S     ,% 

44    ,78 

48    ,7« 

ii6".;i5 

43     ,H3 

1    ,3ô 

»3     ,19 

!i4     .70 

(*)  s.  BtHtliAXl),  TfurmodjfnafitiQue,  p.  170. 

(»)  E.  Matiiias,  Joura.  »/f  (V»y*.,3*  »v^^ie,  t.  V.  p.  31KI;  )896:^ct  .^««.  deTouUuMf 
pour  1806.  p.  43.  —  Par  suite  d'imc  t-rrourde  virgule.  !«  valeur  de  r,  pour  I53*,6 
exl  2'*>,31  et  nui)  »"',ii,  comme  cclu  est  irtdiqui:  daus  le  uieuiuire  ctU. 
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A  pari  la  valeur  «la  1,  relalivi;  k  153-*, (t.  que  l'on  ««il  Atro  an  pou 
|laîbl«^,  on  vuil  que  dans  un  inttfrvnllu  di*  3U  ou  33*  au-densoua  do 
ptcffifM'ratur*»  crilîqm*,  rtupt^rieiico  a   duiiné  des  valnirs  li'^/^rt>- 
It  par  vxcén  dr  In  chnliMir  de  vaponsntinn,   tnndi^i  qu  au  delà 
Im  valmtn  do  X,  noiil  pur  Ji^raut  (').   Cela  prouve  qu'au  voiainage 

do  U  tompératare  criliqno  •—  est  trop  fp^and  en  valeur  nbaolue;  par 

OMMéqooDl,  en  vertu  dn  l'i-qunlion  ifl),  m  est  aunsi  trup  );rand  on 
valofir  altftiilne.  IMk  lora.  on  comprend  1res  bien  pmirquni,  dons  mon 

Koxp^rirwyfn,  k  rapport      •  au  Ii«a  dr  tondre  vom  —  I  à  In  tempé> 

rslurv  rriliqao.  parait  tondre  vurs  une  lïmtle  plus  grande  en  valeur 
abaolne.  De  plu»,  m  m  est  npttem<*nt  trop  petit  Alf^ébriqutMitnH,  un 
voit  povqDOÎ  e,  a  des  valeurs  trop  faibles  au  voisinage  ImnirdiQi  du 
pMMl  ortUqtie. 
SooB  le  btoéfice  de  ces  remarques  on  peut  dire  qu'il  n'y  «  paa 
^  cootrtdiction  onirc  la  théorie  et  l'oxp^^rionce. 


3«  —  Propriétés  des  oonrbes  de  titre  constant.  —  Les  ciurhcs 

■'  c,  -^  f{i),  c^  =  ^''i  Html  ilt's  cimrlirs  dt?  lilrr  constjinU  colui-ci 
■vantponr  valeurs  I  et  0.  Quelle  serait  In  Forroede  la  courbe  corros- 
pomlsnt  au  titre  cunsiitnt  x,  c'est>à*dire  de  la  courl>0 


c-  =  +Wt 


^Ê  L'é^Mlioa  (t)  montre  que  r«tte  courbe  est  tout  ontiéro  comprise 
Htttiro  eelleft  do  titre*  0  et  I.  Si  l'un  dérive  par  rapport  a  Mea  doux 
^naU>r«ade  celle  Aqualiim.  il  vient  : 


m 


=  '^•  +  11 


-')'^' 


D'où  1*00  voit  imnuhlialemimt  que,  pour  une  vaitur  /trë  dir  I,  Jss 
tmtf€mlÊÊ  à  bmtÊ»  Itt  eottrèea  dé  litre  consl^m  tant  eonoourftniM. 

Etant  doaoé«s  les  deux  i-oarbes  r-,  ^  /-(«)  et  e,  =  f  i«),  on 
eMMintira  dottc  aîaéineul  celle  qui  correspond  a  on  lilro  oonstaol 
4ooii«. 

b 

^■liirMtoMcnl.  (ir«  lalrur^  aiij>^r><-urr4  •!<•  pln^ktir*  unités  t\  mnt-m  ijur  (ournltarnl 
^r  tw  »ai»hf>i  «le  n^irnAult  intr»dtiils  iloiit  In  fnnutilr  Jr   i:ii|»rjrr»ti.  il  cil  iltiur 
Utupotr»  «U  «nwMr  raaipar«r'<i  ri  t.|  «ut  U4b.m>*  uiDiimlure». 

i.  ite  TAyt^  r  •«M.  I.   Vil      JukUet  IStS.)  « 
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A  la  température  critique,  la  construction  de  1b  tangente  devient 

illusoire,  car  -^  a  une  valeur  m&yenne  entre  —r^  *  dont  la    liuirto 

de 
est  +  00  et  -—-  j  dont  la  limite  est  —  dd.  0  r  iî  ii  e  peut  y  avoir  qu*Mi«( 

de 
«ewfe  valeur  de  ic  pour  laquelle  la  limite  de '-r^  soitfiate(*);  pour  les 

de 
valeurs  de  x  plus  grandes  que  celle-là,  la  limite  de  ~  aero  -f-  x  ; 

pour  les  valeurs  de  x  plus  petites,  la  limite  sera  —  oq. 

Ainsi  toutes  les  courbes  de  titre  coDstanl  ont,  à  la  lompèrature 
critique,  la  même  tangente  t-ommune  parallèle  à  l'axe  des  ordonnées, 
«aw/* «ne  qui  rencontre  colle  Un^îentesousiinaiiitrle  fini.  Par  analogie 
avec  ce  qui  se  passe  pour  la  courbe  de  satiiralion  dan^  le  plâa  des 
pu,  il  est  permis  de  supposer  que  c'est  la  courbe  de  titra  0,5,  pour 
laquelle 

eB  +  g| 

qui,  à  la  température  crili([iie,  renconlre  toutes  les  autreâ  sous  un 
ang-le  iini. 

Les  équations  (3j  donnent,  par  addition, 

,  I      •        /  'l_ui-\-  II']  dp     d  (n  4-  t(') 

co  -r  r,  -  m  +  m  -  /  -^„—  -  '.m  ^■-  '")-/-•    '      ^^,         • 

y-,    ..         -   ■  (hir  -\-  m')  ...      „    .     n. 

Or  1  expérience  montre  <\uv  — — ; a  une  limite  finie  {^i;  d  autre 

'  ^  dp  ^  ' 

pari,—  est  toujours  fini;  la  limite  de  r^,  -)-  c^  étant  finie    aussi,  il 

s'ensuit  (ju'il  en  est  de  même  de  la  limite  de  m  -j-  m' . 

Soit  un  mélanf;e  do  liquide  et  de  vaj>our  de  poids  1  et  de  titre  x 
<jui!  l'on  échaulTe  en  maintenant  la  saturation  ;  la  chaleur  spécifîqueâ 
titre  constant  [i^  est  de  la  forme 

^x  ^  -'^"i'  +  (1  —  -ï^)  "*• 

Pour  X  =  O'  la  variation  de  u.x  en  fonction  de  0  donne  une  courbe 
comprise  entre  celle  de  m  =  F  (0)  el  celle  de  m  =  *I>  {0).  On  verrait 


{')  Il    n'est    pus  ilOmonlré    miithéiiiatiquemont   que  celte   valeur  de  x   existe: 
<'cpendant  je  l'admettrai. 

(-)  nAVFAi',  Joitnwl  de.  l'hys.,  3*  série,  t.  I.  pp.  464-465;  1892. 


n.rihKs  s.vTinES  w? 

romme  pr^rétlemmi^l  qtie,  pour  une  mhne  valeur  He  •.  tet  tangtnt^t 
A  tOiiitM  Ut  rourh€i  it^  :=  V(4)  lonf  eontrourantes. 

La  limite  de  -^  étant  —  on,  ceUo  de  -^  élaot  +  oe»  la  limile 

de  ^^  ecni  :±.  »  soirant  les  cas.  On  pourra  dune  répéter  ici,  mot 

ptmr  mol,  ce  qui  a  été  dit  k  la  pajfe  précédente  pour  c«,  à  savoir  : 

n  eet  eilr^^memeiit  pmtwble  qu'il  existe  une  valeur  x  an  titre  pour 

laquelle  la  murbe  }&.«  =  ▼(!)  admet,  i  la  imnpr*rature  critique,  une 

tangviilc  iKiii  parallèle  h  Taxe  den  onJotin^es. 

Il  hat  pour  ci'lfl  <ju»  U  valrur  liniiti-  de  ^«  aoît  finie,  puisque  les 

I  de  titre  oonslant  »o  peuvent  couper  les  courbes  extrêmes; 

m  -X-  m* 
comme  la  courbe  de  titre  0.5  a  préciscmcot  une  limite  tinte ^ • 


il  e'nnioif  que  oe  ne  peut  être  qu'elle  qui  admette,  à  la  lempéraluro 
HcrMipe,  une  tangente  oblique  h  Taxe  des  ordonnées. 

4.  —  Ramarqnea  nir  les  adiabatiques  tracées  dans  le  plan  des  pr.  à 
ViÊÊkimr  de  la  courbe  de  saturation.  —  Ueprt'nuii^  \v  mûlangc  de 
TîHn  X  et  de  poids  1  ;   une  trnii^forinatit»»  udiabnliquo  infiniment 
'  priile  sera  donii»H'  par  l'équaliott  : 

rj(fM  +  Afr  =  6. 

Le  oorp»  de  tran.«rormaliou  reniant  loujoure  Mluré,  p  est  fonction 

de  i,  nmiii  non  de  x.  On  a  dune  (A  _  —  dp,  etlViiualion  diffcreuUelle 

L  d*UB«  ediabatique.  dans  le  plan  des  pe,  est  donnée  par  : 

c»  i~  <fp  -^  i*i^  =  o. 

dp 
Soft  eoefftdettt  aogulaire,  au  point  (p,  r).  est  donc  ; 

et—  d* 

dr  ~        a,  ' 

I,  -^  ei  «x  sont  easentiellement  positifs,  on  voit  que  le 
in 

[  ceeWIeient  angulaire  est   toujours  négatif,  la  pression  diminuant 

logjo«rs  qoaud  le  volume  nugment». 

Au  point  critique,  A;^<e^  ^«  *o^^  HnU;   donc  ftiÂtahaiiqu*  fin 
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pasKe  par  te  sommet  de  la  courue  de  saturation  coupe  ûellé-ci  sous  un 
angle  fini.  Elle  ne  peut  <Hre   tangente  à  In  courbe  de   saliiratioa 
puisque  la  limite  iJe  c^  est  fmie,  et  elle  ne  petit  piiB  la  couper  orthogo-  , 
niilciiienl  piiisr|uc  la  limite  do  r^  n'est  pas  nulle. 


ACTION  DO  HAGNËTISME  SUR  LES  SPECTRES  DES  GAZ  ; 


Par  M.  EuM.  VAN  AtUEL. 


Depuis  la  remarquable  découverte  de  M.  P.  Zeemann,  plusieurs 
travaux  ont  paru  sur  riiil1iM>nce  qu'exorcc  te  niagiiélisme  sur  les 
spectres. 

M.  T.  PrcslonC)  a  examiné  récemment  l'action  du  champ  magné- 
tique sur  les  spectres  des  gaz  conl«>iius  dans  des  tubes  à  vide.  I.m 
tubes  que  co  pliysiripii  avait  à  sa  disposition  ne  présentaient  aucnne 
ligne  assez  brillotile  puur  l'expénencc,  excepté  los  raies  de  l'hydrc»- 
gène.  L'action  do  l'aimant  a  f^lé  très  faible;  les  raies  de  Thydrogcne 
ont  été  nlTuiblies  et  se  sont  élargies  comme  par  une  augmentation  de 
la  pression. 

Je  crois  intéressant  de  donner  dès  maintenant  les  premiers 
résultats  de  quelques  expériences  que  j'ai  faites  dans  mon  laboratoire* 
Les  spectres  étaient  produits  par  une  grande  bobine  d'induction 
dans  des  tubes  de  Geissier  étranglés  par  une  partie  capillaire, 
comme  ceux  dont  on  se  sert  généralement  pour  Tanalysc  spectrale. 
Les  parties  capillaires  de  ces  tubes  étaient  placées  entre  les  pôles 
cylindriques  d'un  électro-aimant  à  bobines  verticales,  parouuruefi 
par  un  courant  de  âo  à  30  ampères. 

J'ni  examiné  la  lumière  émise  par  la  partie  capillaire  à  travers  un 
speciroscope  à  dispersion  ordinaire,  pourvu  d'un  seul  prisme  de 
Hutlierfurd,  maïs  dédoublant  la  raie  D  du  sodium. 

L'action  du  magnétisme  b  toujours  été  très  notable,  et  Us  speelrex 
se  transformaient  complètement  sous  cotte  intluence.  J'ai  examiné  les 
tubes  à  chlore,  à  soufre  et  à  fluorure  de  silicium. 

Avec  le  tube  à  chlore  seul,  j'ai  intercalé  une  boutcUIo  de  Leyde 
pour  obtenir  une  action  plus  manifeste.  Par  rexcitatioo  de  l'élocln^M 
aimant  on  coiislute,  au  spcctruscope,  l'apparition  de  plusieurs  nou- 


P*UBL 


I 
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vrll4Hi  H^cft  brillanted.  lanclU  que  d'nuircs  diminoenl  d'inteiisitr./^^'^ir 

1^  liibt*  à  Aouffv  doit  éire  cliaulTi'  lè^i^n'nietit  dnns  la  fliiiiinK^  il'u 
ïmf  Dttnsvn  ftvant  dVlro  cmplcivr.  On  (»l«»orvc'  iilur*  nu  ftiierlniHcoi 
Ur»  bandes  du  noufrp.  Avec  la  pruduclinu  du  champ  mn^rliipti', 
vprclrfdr  bondf^fl  oftl  rftnplncé  par  un  brillnnt  spoctrt*  de  lignes,  }•' 
m<^nie  temps  le  tube  de  Geisslernu  vui>!tinii^<>  di'  In  rndi'xlr  pmiil  uno 
bcUp  fluor««c«ne«  v«rt  pomme,  et  ces  plirnomèDOs,  indi'pL*ndii»U  du 
•cnt  de  riÎTnnntiitinn,  dispaniissf^nt  nrec  rll<*. 

>UppHon8(*)  que  l'on  td>lu*nl  le  spi.*clrc  do  lignes  du  eoafre  eo 
iat«rc«lnnl  la  bonloillo  do  Ih)^<Io,  *d  It*  epeclredo  blindent  en  employant 
dcadt>:har^4  faibles. 

KoBn  le  tutw  à  fluorure  de  «ilicium  est  également  remarquoble. 
Le  spectre  eet  c-omplMtmenl  clian^t*  dnns  le  chump  miiK'ii'liipic.  On 
Tvnarxjtw  lurtoui  l'apparition  *\v  gnmpt'M  do  deux  ruii***  hritltint^.'*, 
dans  le  ronge,  loranp'  el  le  vert,  et  une  nouvelle  raia  brilUnle 
dan*  1«  violet  extrt^int*.  Dc^  bnndfs  lunàncuttcs  i*t  uiuy  rnic  vorle 
brillanU*  diminuent  roriHidtTaltltMiu'nl  d  inti-nsitt',  presque  jusqu'à 
diaparaflre. 

Ce«  phrnunit'iH't  peuvent  l'trt*  altriburs  U  l'inlluencc  du  magni^- 
lÎMM  aur  la  r*>uftt4kaco  clei'triqnt^  du  f^r.  cunlenu  duoH  le  tuLe. 

le  mepropoea  de  ponrsuivrf^  cotte  étude,  en  nio  Hcrvant  nuluniment 
d'un  spcctrfiacope  ayant  une  plus  forte  disperHÎon. 


àifUaSL  POUl  LA   OtTERMIUATIOIf  DU  COCITICIDIT  MOTH 
AB  OIUTATION  LUlAIU  ; 

P«r  M.  VANDtWVEK. 


M*étant  propoe^^  dViïoctuer  nvec  les  ressonrcen  ordinairrs  d'un 
labonUoîre  U  meaurr  des  cueflicienls  de  dilatation  de»  métaux,  j'ni 
imairtiie  un  dispoKilif  qui,  quoicpie  KÎmpln  et  pratique,  dnnno  néan- 
W^omtàm  r^oltatJ  «ifli^amment  exncU(*). 

Là  /ig.  1  doDue,  eo  eou|H.'.  rnppareil  que  j'ai  employé  el  dunt 
▼Dtd  la  d^UÛ: 


\*)  t.  Lâia*m.  fM*  ^pÊttmlmnot^tr,  p.  IIS:  ItM. 

(^  San  MM:  t.  —  Mctliode  de  Hiutchtnhroek,  rr|irtM  par  AMrywtfr 

pal»p%r9«ir:.  -jrt  ftkit^.  I1S4}: 

mail  if  •!•  t#»uwMr  «i  tmpinc*.  ITU.  ItM-eftiMe  nir  r«  TalnrvxM-t*  «Iv  rap- 
part  ^aiapMfaiWia: 

UMJmhI*  iiftli|ur  A*  ttmmtÊirm^  r<rprl«4*  p«r  I*  hmrvn  4t   H'tW*  ri  «i^plliiu^* 


4i0  VAXUEVYVER 

Bf  Tige  en  expérience  (1  mètre  de  long,  sur  14  à  15  millinnèlres  de 
diamètre)  ;  ses  deux  extrémités  sont  pâlies  avec  soin. 


V^W^^^\^^^■4y»W4::&4^^^^^^ 


mm. 


Fie.  1. 


P,  Pyramide  quadrangulaire  en  calcaire  bleu,  surmontée  d'un  petit 
cylindre,  servant  à  porter  l'extrémité  inférieure  de  la  tige  B.  Le  tout 
est  taillé  d'une  pièce  et  repose  sur  un  support  indépendant  des  con- 
structions voisines. 


avec  diverses  niodiûcations  iiiipurtaiiles  dans  la  construction  du  comparateur 
employé  au  Bureau  internîilioital  des  Poids  et  Mesures  (Sèvres)  ; 

Appareil  de  M.  le  D'  Herwil,  d'après  la  nictliode  des  franges,  imaginée  par 
Fizeait,  pour  la  mesure  des  coefficients  de  dilatation  des  corps  dont  on  ne  pos- 
sède que  de  petits  échaatillons  ; 

Appareil  de  M.  P.  von  Glalzel,  réalisé  par  F uess  {Ann.  Pogg.,  t.  CLX); 

Appareil  de  M.  Spring  {Bull.  Ac.  roy.de  Belgique,  1883);  etc.,  ete. 


DILATATION    LINEAIRE  «Il 

C  Cylindro  en  laiUm  donH  leqaeloo  «mèneU  vapeur  venant  de  II 
ri  qui  sWiiappf  pArl. 

C,  Cjlmdrt!  concentrique,  conlenant  de  l'air,  qui  peut  m  dilater 
p«r  roHTeriure  K. 

T,  T',  f,  Tliermoroèlrv!ii,qiitiilK)iiliftsent  parde»conduiu«pi'!eiiiax 
A  l'inlérMur  du  C  ('). 

S,  Spbèromèlre  à  levier  de  Perreaux.  donnant  le  t—  de  millî- 

.  («idée  d'employer  lo  sphf^rom^trp  pour  ce  ^nro  de  mosuroa 
\é^^  él4  Dii«e  eu  pniLitjue  pur  M.  de  llucu  (':. 
F,  Support  du  BplHTonit>lro.  Pièce  en  luiton  lixt*«  par  une  cqucrrc 
plAirée  dann  1**  imir. 

Oaaa  \v  drnii'corcio  du  fer  à  clu'val.sonl  creusés  une  cavili*  o.  un 
fOlon  o' et  une  fiurfarp  plane  o*,  ce  qui  assure  aux  pieds  du  Kplit^ro- 
mi'tre  une  posilion  învurialilc. 
K,  K',  Kcntn§  eu  amianlo  qui  préservent  du  rayounetncnt  de  ta 

UlDpO  C. 

D*  i}\  Colliers  soutenant  (IC.  lU  sont  fixé*  au  mnr  et  s'ouvrent 
tnivanl  va  diamHre. 

V.  Vaa«  de  rondanMtion. 

FbrmiUé.  —  ïji  lon^etir  d'uni"  luirrc  ti  0*C.  ^tiint  rrprrftenbW  par 
L^  KHI  allongement  onin*  deux  trinpiTatureu  t  et  /'  pur  S^  on  sait  que 

CoeAirient  moyen  de  dilatiitioii  linrairr  eitl  donnt^  par  la  formule  : 


Uir-i) 


Mod»  opératoire.  —  [/appareil  étnol  monli^  et  l'écran  V.  eii]eTé,on 
■nèae  la  pointe  du  aphéromùtre  en  contact  avec  la  barre  ;  on  note 
lealeiBpénitaroaei  tn  position  du  limbe  du  aphêromêtre.  On  refait 
OM  opénilîoM  de  S  en  5'.  jusqu'à  ce  que  les  ihennomctrefl  »oienl 
statioonairea  et  que  la  lecture  au  aphéromèlra  soit  invariable.  La 
■igjfaaa  d««  températures  /  est  prise  comme  température  initiale. 


(*)  (^  Ifclft— lB*lrwi.  roDstndta  avec  irrand  m>ui  [wr  GwimUr  «occ.  MûUrr 
flawi  %j%)  ae  ■issawal  <|9>  30  tcnitmMm.  er  i|ui  pmntt  é»  inaiatvnir  toute 
la  sslaaaw  4»  msmrs  àut*  U  miitru  àoai  tm  vvui  (MlatnUwr  U  Irmp^rvtafw. 

ta*  frtv'i  \r>y\%   inttrutuvnU  va  <)f>  -f  10*  à  ^  n*C.  et  U  ««rond* 

4m  ^  ^  1-a  RnuluAltua  c*t  fail«  «u  OM  ds  tlr^rt,  et  I  ua  p«ut  facil»- 

■— I  •Ç^«-<-l''f   '■■■  ",Ul 

(■    MvrWrrlui  ili>  U  l'^  'li*  U  roucfait  ftB|Mr(ici«lla  do*  «nllilM:  Héwatanm 

4»  la  »*e.  f$.  en  Seietn*^  Q'  /.«yr.  1*  ««rif ,  t.  XVlll 


il2  VANrïKVYVER 

On  remonte  In  poinle  du  sphéromùtre  de  10  tours,  on  Interpose 
l'écran  et  Ton  remplace  ta  première  série  de  therinoiTiètrcs  par  le 
seconde,  puis  on  donne  accès  à  la  vapeur. 

Après  15  ou  20',  on  noie  les  températures  et  l'on  ramène  ]a  pointe 
du  sphéromètro  eu  eontacl  avec  la  barro,  en  comptant  le  nombre  de 
tours  et  de  {racolions  dout  on  abaisse  ]a  points,  ce  qui  permet  dt; 
trouver  une  première  valeur  de  A. 

On  recommence  celle  dernière  opération  de  5  en  5',  Jusqu'à  ce 
que  Â  reste  uonstani.  Ce  résultai  est  en  généra  atteint  dès  Ja  pre- 
mière foi»,  comme  le  prouve  la  âecorkde  lecture.  Il  ne  reste  plusqti'à 
effectuer  les  opérntions. 

Voici  quelques  résullataohlenus  â  l'aide  de  l'appareil;  en  regard, 
j'ai  placé  des  valeurs  trouvées  par  différents  expérimentateurs  (*)  ; 


Cuivre  rouge .,     0,0000  i7039    0,0000    17iO    (FJîoau) 

"        1718    (Lavoisîer) 

»      10996  !i 

>'       16933  •< 


Fer  dou.T  fnrgé 

Acier  anglais ,,.. 

Cu  rougii-  des  arts , 

Laiton.. ,... 

Verre  blunc(peafu5ible) 


0627 


122Ô  >► 

HOi  (Rerlhoud} 

lft98  (Flïfiûu) 

iK7m  [lnv,  et  LapUce) 


1/appareil  tel  qu'il  vient  d'être  décrit  exige  une  barre  de  métal 


Fui.  i. 


J 


ayant  environ  i  mètre,  et,  de  plus,  en  haut  et  en  bas  du  cylindre,  cette 


(')  Chacune  desiiiRsiircs  n  ('lé  répOtée  îiii  iiinins  quatre  fois  et  j'ai  donné  comme 
(li-finitivi'  cellt!  i|iii  se  rapprorh.iit  )r  plus  i!r  lii  moyenne  des  quntre  opérations. 
I,(!S  i'-c;ii-ts  mnyetis  n'alteifriirrit  iJii  reste  ftu  maximum  que  deux  ou  trois  unités 
de  l.'t  huitit-me  décimale  (quatrième  chitTre  significatir). 
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bam  di^borde  de  quelques  millinit'treB,  qui  ne  Bunt  donc  pan  à  la 
milite  tenijH-rature  que  \e  reste  4lu  mèUil  :  IVrart  n'eut  pM  grand  ; 
nuiiii,  dans  eerUinv  caH,  îl  |ieut  inudilierlahuiliùme,  voire  la  nepUéme 
décimale  de«  r^ultaU  oUcnu». 

Voici  comment  j'iii  toiirn*^  von  diffioultés  rj'ai  pria  un«  barre  en  Uitim 
qui  êmri  dans  toutes  le«  oxpérionccs  ;  mois  elln  v*l  compostée  de  trois 
p«Hà«*  A.  Bol  C.  t/f£/- ^r:  ^  In  P'irtJM  A  eHtlixe  un  appendict-  DD.en 
Ibrme  de  demi-cylindre  rreux  dans  lei|ui'l  Kli»»ml  les  parlies  B  el  (1. 
Je  détermina  une  foi*  pour  toutes  le  ntcflicient  de  la  barre  totale, 
puttjenmplacfl  ta  partie  M  qui  a  environ  0".iO  par  une  barre  de 
mémo  lonfcuour  du  métal  sur  lequel  je  veux  opérer.  Si  Ton  repr^sentu 
par  L,  In  lon^^eur  des  deux  pnrtiei  A  el  C  réunies,  par  >  leur  rnefli- 
oient  de  dilatation,  par  /,  la  lonjçueur  ù  0"  du  métal  en  expérience,  on 
Toit  sans  peine  que  la  valeur  a'  du  coerficiont  l't  déterminer  est  donnée 
par  lu  formule  : 

._  A  --  l^a  i>  —  t] 

■  -        k  (I  -  f)      ' 

Comme  moyen  de  oonlrûle,  j'ai  pris  une  liurro  rtaloii.  <m  urgent 
chimiquement  pur.  L**  résultat  obtenu  se  trouve  cnnsif^nè  dans  la  liste 
auivanle  el  me  pareil  de  nature  k  inspirer  une  ^ande  confiance. 

Animt  chimiqnimient  pur. . . .  u.uooo  i93il  O.iMKin  iv.ia  ^Flwao) 

Arierrecuit »  IIOI  »       11(0        •• 

Mamb..., ,.,,          -  2890  «•      t881  (Ellti^il) 

Coivrn  maso  dm  arts »  |6li&  «       IrtttH  iKizraa) 

Zin<:  fonilu >•  3410  -       3ioti  i>tni»c) 


n  T  a  lieu  de  remarquer  que  la  st^rie  des  upéralioos  relatives  A  un 
mAnie  mMal  De  peut  se  rrpt'tcrqu'à  de«  intervalle^d'au  mnîns  vrn)^- 
quatre  heures;  car,  comme  il  fallait  s'y  attendre,  l'expérience  m'a 
pKMivA  qne  l'équilibre  moléculaire  intCrirur  du  barreau,  moditié 
par  1m  écarts  de  temp^'raturc,  ne  se  rétablit  que  tns  lentement. 

Void  tto  UbIeAu  qui  donne  la  marche  complète  d'une  opération. 


4H  MOISSAN   ET   DEWAR.   —    KLllOH   LlQUHiE 

Baire  d'argent  chmiiquement  pur  la  ^=  O^^âûGii 
Lffl  =  0«,8(KI4  a  =:  0,0001942  (*) 

ffiiiierralimi» 


Corrections  —0  0îi5    —0    01      —0  (I6r» 
100    16b     100   16S     100   160 

"r^locsea 


> 


A  10"^  44  ta  vapiMir  sort  i^n  I; 
les  a  Iherm-  mnri[ueul  10*^. 

La  pointe  Ju  splic^rora^lre 
a  été  abaissée  «Je  (î  tours  L-ora- 
plëls,  dont;  ■ 
A  =  3  tours  4-  (140  —  35) 
=  O^OfllCOS 


-  0,0Q*60r>  -  0,B004  ,  O.flOOOUa  (100,16  --  HM)  _ 


0.*^002  (lOO.itt  —  17,46) 


H.  .MOISSAN  ot  J.  lH:\VAft.  —  On  llu'  pmpcrti.'s  of  liquiil  Iluorine 
(Sur  It's  propriétés  du   Ihuir  iii]iii(le}.  —  Vrucet'd.  nf  Ifie  Ch.  Soc,  n°  ISIi  ;  1S9". 

Les  auteurs  élablissent  que  le  iluor  est  aisément  liquéfié  à  la  tem- 
pérature d'ébullition  de  l'air  et  peut  être  conservé  à  cette  tempéra- 
ture dans  des  vases  de  verre.  Il  se  présente  sous  la  forme  d'un 
liquide  jaune  très  mobile.  1-e  fluor  litpiide  a  pour  point  d'ébullition 
—  iH7";  il  est  soluble  en  toutes  proportions  d;ins  l'oxyg-ène  et  l'air 
liquides:  il  ne  se  solidiliepas  à  —  ^10".  Sa  densité  paraît  être  celle  de 
l'ambre  dont  il  aurait  aussi  sensiblemenl  l'indice  de  réfraction,  car 
l'anibre  y  flotte  à  peine  visible  et  sans  être  atta(jué  ;  les  auteurs 
adoptent  pour  densité  le  nombre  4,14.  Le  fluor  liquide  n'a  pas  de 
spectre  d'absorption  et  n'est  pas  magnétique. 

A  —  190"  le  fluor  liquide  est  sans  action  sur  l'oxygène  sec,  la 
giace,  le  mercure,  mais  il  réagit  avec  incandescence  sur  rhydrogène 
et  l'essence  de  térébenthine  solidiliée.  \i.  Bouty. 


■;■'!  i^e  cofffirienl  0,OOOOiyi2  riiii  a  été  adopté  est  une  moyenne  obtenue  par 
une  série  d<'  douze  opériitioiis  soigneusement  exécutées.  Cinq  des  résultats  seule- 
uiejil  s'écartent  fort  peu  de  la,  moyenne. 
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KMWAR.  — Tke  llquafactlun  of  »ir  utd  it«lerti<in  of  iiiipunli<>*   Uqu^farlioa  de  i^UBLIf^ 
r«lr«liatotff«4rttUn«*dislinpufTt«t].  —  IVtwwd.  afthtCh  i^c  .n'iiu.  lt(V7.   /  ^  * 

De  Taîr  rontmAnt  dt-s  trac»»*  d'hydtororbiiiTd  fournit  un  litiuid»*  ui^'  " 
tnmbi»,  où  Voa  peut  cnnctiiilrer  l'hydnicnrliurc  par  Mvnpuralion. 
H         Si  r«ir  cuDtieat  un  gm%  moins  condensablp  qui'  lui  ot  qui  ne  «'y 
diMOtv*  pu  en  trop  g^runde  priiporlion,  il  »'Ta  imp4>sKÎhIf  di-  n<ni- 
pfirmtîèrvmml  d'air  liquide  un  riH'ipi<'Ut  vide  HunuouU'  il'nn  tube 
mpUlain*  on  communication  avoc  lo  f(asnm«-tro  contenant  le  ^x  à  éto- 

■  dior.  ol  refroidi  dans  de  l'iiir  liquidi*.  lui-m^nit*  évaporé  dans  le  vide. 
L«gu  étranger  se  concontro  au-dt-'^sua  do  l'air  liquide,  et  quand  on 
Laiaae  évaporer,  ce  gax  se  dégage  entièrement  au  débat  de  la  diatiJ- 
lalion.  M.  Dfwar  a  ainsi  pu  mettre  en  Avidi>nce  un  nitlHttrai*  d'bydro- 
gèoc  dans  l'air.  Il  a  pu  runcentrer  kouh  un  petit  vnlumi!  tes  lmc«s 
d'bAUttOl  <|uc  contient  l'air  dégagé  par  lu  suurt'e  do  Bath. 

■  E.   HOUTT. 

r 


'.MCWAH.  — Ttie  slMtarpttAn  of  bytlro^n  by  (MilUtliumnthlirh  i«nip«rKliire!t  toi 
ttTM  (Abuofplf un  tjfr  l'hyilniir^ir  {tnr  le  pAllmlium  4  ilr  tiAutrs  t'-iiipt'raturss 
Hài»  hvatêa  presnoa*).  —  l>rocmd.  of  thr  CA.  Soc.,  q*  liU  ;  isiTt. 


A  la  temp«>niturv  de  500*  C.  et  sous  la  pression  do  ISO  utmo- 
iphàni,  le  palladium  peut  «ncore  absorber  truû  conta  fois  son  volume 
4*lqrdff>gtee. 

E.   BOOTT. 


AR  ri  J.'A.  FLKMIXG.  —A  nuti»  ou  mmii»  furihrr   dotmiiioaliiiii»  ol  Lbe 

■trie  rxmitAnU  of  nro&nlr  boilic*  luiil  rlrftruljrtf i  al  Trrjr  low  tnupirrftlurrft 

0Êà$  «V  ^ttdqura    unuTrlIfB  il«Utrmili«Uon»  ilc   U  cotuUnt*  dt^IccUiqut  da 

«ifgBal(|Dei>  rt  d'étcctrulvte».  A  de  trf-i  tiusrs  IruipCirslures).  —  /Vvctei/. 
»fiM  ll#y«l  Soc^  t.  uni.  p.  23»;  tSM. 

Ut»  aatcurit  publient  du  nouvelles  mesures  de  eonstantes  ditiec- 

A  basse  torap/iralim-  qu'il»  ont  réalisée*  par  U  métboda  d« 

Narnat  0»  avec  ao<'  fn*(pi«>ncf  f^lt  A  3V)  i  U  terapéraluie  de  l'air 

lûfiddc.  L*  tablrni  suivant  donne  la  comparaieoo  dec  oombrea  ateai 

elileBtte  avec  lea  noanbrae  roeaurèa  piécédeo>mePt(*)  A  la  mène  le»- 


ii)  Vair  Umrn.  ém  Fh^.,  3*  >«ri«.  L  V.  p.  itl  ;  IMS. 

(^  rUiMSel  HSVAS,  ^rwr.  ^f  (Ar  ««ysl  S«c^  t.  Ul.  p.  1.  9H.St«.  3M.M*n  »! . 
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péralure  en  déchargcaut  lâO  fuis  par  secondr,  h  l'aide  d'un  diapason 
entretenu  t'-liK*  tri  que  ment,  le  condnnsateiir  à  lame  diélectrique  à  tra- 
vers nn  galvanomètre. 

Mélhod> 

SiitikUncei  gilr>iM>«>^(rii|ui  tlv    ^prll■l 

Alcool  tnhylii|tii? 3,11  3,)3 

—      iimyliquc 2,li  :».r.8 

Ëther  ^UiyliqtiP 2.31  2,29 

Soliiliuri  miutnisc  h.  3  0/0  d'hyilralc  polassi(iuc. . . .  I2lt,0  7.12 

Solution  nrpieusf^  à  u  U/0  d'iiydi-nlc  i-uliidiquu. ...  81,0  3,oj 

On  voit  qwe  les  deux  mêthodeiî  donnent  pratiquement  les  mt^mes 
résultais  jHiur  les  ulcouls  ci  l'étlier,  mai»  la  diiïcrenc'e  est  t'-normc 
puur  les  dissolutions  congelées  U'hydruU<s  do  potasse  et  de  rubidium; 
ici  rinfluenec  de  la  Fréquence  est  donc  des  plus  ronsidéraldes. 

Le  mérauire,  coiitiiMil,  eu  outre  une  série  du  mesures  préliminaires 
effectuées  par'  la  mélliodn  de  Xernsl  sur  des  t^iuhstanccs  variées  et  h 
diverses  températures,  ainsi  que  d'autres  expériences  faites  arec  des 
forces  élec'tromotrii'os  vanahles.  (lollos-ci  ont  été  exécutées  pour 
répondre  à  une  erilique  de  M.  AbBgg{*),  lequel  attribue  exi-lusîve- 
menl  les  grandes  valeurs  de  la  capacité  électrique,  obtenues  avec 
divers  électrnlyl«s,  à  des  phénomènes  de  polarisation.  MM.  Livcing 
et  Dewar  font  reman]uer  (|uc  les  hautes  valeurs  se  montrent  indé- 
pendantes de  la  force  électromolrice  employée,  alors  même  ipie  celle- 
ci  atteint  une  centaine  de  volts,  ce  qui  exclut  l'hypothèse  d*une 
polarisation  des  électrodes,  au  sens  propre  du  mot. 

E.  BotJTT. 


A.  ROtTL— Criplocro!*ied  altrpriocrcbe  intorno  ai  r&mo  X  (RtidiocliroM  «t  «ulrei 
rerliorchi'9  sur  le»  rfiyon*  X).  —  Rent/icnnii  il.  Arc.  itei  Lînrei,  !i"  «iric,  t.  II. 
p.  137  et  i^Z:  Jiiiltcl  et  noi^l  I89G.  —  Ln  ntlinotiirLro  pei  raggi  X  (Un  photomètre 
]Wor  rayons  X).  —  L'KleKricisUi,  5"  uioèc,  n*  *J. 

Pour  comparer  les  rayons  X  émis  par  deux  tubes,  M.  Roili  place 
ceux-ci  en  face  de  deux  fenêtres  do  largeur  variable,  munies  de 
feuilles  minces,  par  lesquelles  ils  pénôtrent  dans  une  botte  métallique 
épaisse  aii  ils  viennent  illuminer  respectivement  les  deux  faces  d'an 
prisme  recouvertes  de  platinocyonure  de  baryum.  Un  oculaire  fixé  sur 
la  botte  permet  do  voir  en  même  temps  les  dcnx  faces  luminescentes. 

(■)  Ànoo.  Wied.  Ann.,  LXIl,  p.  3i9  ;  Voir  p.  48  Je  ce  volume. 
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On  motlitio  les  navorturcn  des  f^nrlrofi  jusi|u'n  obtenir  l'é^'ili^'^ 
d'édsl.  L'appareil  permet  aussi  de  comparer  un  lubo  k  vide  à  uniî 
arian-<*  lumînr-nsp. 

A  l'aide  de  re  photomètre,  l'auteur  a  trouvi^  :  I*  quft  Tordre  ds 
tnA«par«Dce  de  diveraefi  aubstancu^A  ont  \e  mi^nic  pour  tons  le»  tuhcM 
examimHi  :  î*  que  l'ordre  dcR  intrtiNilrM  dtt  divcm  lubrit  rcst^^  lo 
même  quand  un  change  In  bobino  qui  les  actionne,  ou  Ih  furcti  clec- 
tromotrice  :  3*  i]ue  lu  pouvoir  dn  pénétration  de«  rayonit  X  ômia  par 
an  lubti  ne  varie  pn«  pro|K)rtionnclU*mt'nt  n  l'action  de  luminescence; 
quand  on  rhnngr  !*•  mode  d 'excitation  du  tube,  le  pouvoir  de  pêne- 
trmtton  peut  Mu^^^entcr,  Lnndifl  que  le  second  diminue;  V  que  les 
rnjrcffts  X«  apr^  avoir  traverse  une  aubitlance  quelconque,  Iraversenl 
plan  Cai*ilr>mimt  qu'auparavant  non  HeulemiMit  rotte  AubHtanci*  ell«- 
mfne.  mnitt  aussi  toute  outre  substanco  ;  en  d'uutrcs  terme?*,  le  pou- 
voir absorbant  d'une  lame  diminue  A  mesure  que  Ton  int«r[M>Ae  sur 
le  trajet  des  rayon*  \  qui  viennent  la  frapper  un  plos  grand  nombre 
d'écrans.  G.  SAnjtAc. 


k.  nom.  —  S«  I  n«gi  X  t^MiuKi  ttU  iM>l  CsM^i»  cAiodico  eh*  U  firodora  (Las 
npmM  X  titilrnl-Hi  tli^j^  tUn«  Ir  UïM-ran  fï%lbodiiiif  qui  Ici  pn»Huil;.  —  Â«»- 
rfinNt/i  iMU  R.  Ac<-aitfiMitt  <iri  l.tmrtê.  K-  •Arir.  «ni.  VI.  tusc.  S,  p.  ti3. 


Il*  RoiU  réfute  l'opinion  d'aprt's  laquelle  les  rayons  \  dériveraient 
daa  rayons  calhudique»  ^uir  simple  soustraction.  Indépendumment 
4» OMMidératians  diverscH,  rondées  sur  un  certain  nombre  de  faitii 
oooBua,  U  préaenla  à  ce  sujet  dns  expénenct^'s  |wn»onnetU*a.  d'où 
révolte  qno  It  faisceau  cathodique  no  renferme  piis  en  quantité  aen- 
aible  de  rayons  indéformables  fitmiés  de  rayons  X  ou  transformables 
•■  rttyottaX. 

L*aiila«r  avait  antcri«nremont  trouve  qu'un  tube  à  anticatbode  de 
ewvra  avait  un  pouvoir  émissif  beaucoup  plun  )crund  qu'un  tube  de 
m4m«  forme  à  anticathnde  d'alumininm.  Pour  plus  do  ri^eur,  l'au- 
te«r  a  n^pris  cette  cxpùrieuce,  en  employant  un  seul  lub**  dont  la 
paroi  anlicsthodique  est  formée  sur  une  moitié  |kar  un  méliil  A»  sur 
l'autre  oioïlié  par  un  niCliil  B,  et  un  plavaiit,  exterifuremt^t  au  tube, 
■mr  di*  H  <'n  n*^nl  de  .\  et  une  lame  de  A  en  regard  de  U 
|'li»rmè«  du  métal  H.  Il  trouve  ainsi  qu'une  couche  de  platino- 
fttm  adiHiM'i'  extêrieureuuni  à  cette  double  ftaroi  ea4 
ûiéf  ilwiiiiit  échîrbe  aur  ses  deux  moitiés,  c'est-à-dire  qu«  Us  dtnx 


4ie  ""^^^       r.oniïiNO 

métaux  A  et  ti  émetlent  JDéfçalcment  dos  rayons  X  sous  l'aciioD  des 
mêmes  rayons  ratliodiqiies.  Les  métaux  suivants  sont  rangés  dans 
l'ordre  des  pouvoirs  d'émission  croissants  :  magnésium,  aluminium, 
fer,  cuivre,  zinc,  argent,  cadmium,  étnîn,  platine,  plomb.  Le  pouvnir 
émissi/' d'un  métal  pour  les  rayons  X  croit  ainsi  non  pas  avec  la  den- 
ftîtô,  ni  avec  le  volume  sU^mique,  mais  avec  le  poids  atomique  au 
meta/,  G.  Sagnac. 

E.  VIM.ARI.  —  Dollo  proprirta  snariciilricc  sToUanoi  gasdoî  rnggi  X  c  ilnll«  «ifin- 
tillf  ft  dclld  sua  persisicnta  nci  mp(l(?8)mi  (Sur  la  pmprii'té  de  décharge  d^ve- 
loppèc  diins  Itfs  ii^az  par  les  rayons  X  e(  rùliaocUc.  et  de  su  persUl^uicc  dan» 
les  milieux).  —  Hentiiconti  dtlla  H.  AccaUetma  dei  Lhicti,  ISUC,  ji.  281. 

Lorsqu'un  ^az  a  été  traversé  par  les  rayons  X  ou  l'étincelle,  il 
conserve  pendant  un  certain  temps  la  propriété  de  décharger  les 
corps  éleclrisés,  quel  que  soit  Je  signe  ;  on  le  démontre  en  emme- 
nant le  gaz  soumis  à  ces  actions  par  un  long  tube  de  un  ou  plusieurs 
mètres  sur  le  bouton  d'un  électroscope  chargé  et  protégé  contre 
toute  action  directe. 

Les  clincellcR  oui  im  cfTet  difTérenI,  suivant  que  leur  énergie  est 
renrorcée  ou  non  par  l'adjonction  d'une  capacité  à  la  bobine  d'induc- 
tion. Pour  les  étincelles  renforcées.  l'cfTcl  reste  sensiblement  indé- 
pendant de  leui-  longueur  et  de  la  capacité  ;  pour  les  éliucelles  non 
renrorcées,  l'cfTet  croft  avec  la  longueur  ;  d'abord  à  longueur  égale 
d'étincelle,  beaucoup  plus  petit  dans  ce  dernier  cas  que  dans  le  pre- 
mier, il  devient,  pour  de  grandes  longueurs,  égal  et  supérieur. 

L'introduction  d'une  nouvelle  étincelle  dans  le  circuit  ne  modifie 
pas  l'activité  ;  celle-ci  est.  au  contraire,  notablement  diminuée  par 
l'adjonction  d'une  résistance  de  sulfate  de  cuivre;  le  diamètre  de 
l'étincelle  diminue  de  même  ('). 

R.  SWTNCEDAOW. 


Onso  Mario  CORBINO.  —  Riccrchc  suUn  vanulone  délia  costante  dielettrica  per 
la  trozionc  dcl  coibantc  (llccher«hes  sur  la  Tarlalion  d«  la  constante  diélee- 
(rique  par  la  traction  de  l'isulant.'.  —  Hivisla  sciendfica  t  indujslriale,  XXIX, 
n"  S-9,  Pirouze. 

Fresnel,   Kerr,  ont  montré  que,  dans  le  verre  rendu  moment 
ment  anifiotrope  par  une  traction  mécanique^  l'indice  extraordinaire 


(1)  Cr.  SwntOBDAim,  C.  /!.,  R  Juillet  1899 -,  —  J.  t/e  f>Ayx .,  juin  1891. 
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6ga]  à  rindiof*  primitif.  UntliK  c|uo  lindioe  ordinairo  oit  pla» 
peliL 

Si  l'on  admet  la  rolution  lhéori(|Ut.'  de  Maxwell  n*  =  D.  on  en 
diSJtiit  qu«  U  con«îUint('  diéleotrique  1>  doit  demeurer  U  même  dons 
la  direction  de  la  traction  et  diininticr  dans  la  direction  normale. 

C»!  la  vérillcation  fxpôrinie»lale  au  moins  qualilntivu  de  mtte 
dèdaclion  qu'a  teittéi'  riiiit4*ur. 

Un  oindrnwitnir  plan  M>if(nruAcinnn(  iiwlô  C  est  fnrmr  par  deux 
plalraux  de  laiton  ('oUi*n  dtta  dmix  cAUVs  d'une  lamo  de  verro  qu'on 
peut  rlîror  au  moyi-n  de  puîds. 

Tôt*  armatoro  communique  avec  une  pniro  de  quadrants  d'un 
élrctromHre  Mascart  :  l'autre  poiro  est  reliée  h  une  armature  d'un 
Biinriii  cood^niatcur  k  lame  d'nir  ()'. 

Les  deux  cundcnsaleur^  sont  chargea  par  communication  aviM*  un 
pAle  d'une  bcibtne  Huhrokorff  dont  l'aulre  pAle  est  au  sol.  Tout  le 
svsl^mi^  ^tant  imutn'.  raijruiUe  de  IVIcctromt^tio  relire  au  sol  doit 
rester  inimobilt*  nu  numiiMit  m'i  l'on  l'hnr^o  1rs  cundt-nMnleurs,  a'ils 
porlmt  \c*  di'ux  pnirrn  dn  quadrants  au  nii'*mr  pnlcntinl. 

On  y  arrive  par  tAtonnem4*nts,  on  modifiaut  la  diMance  des  pta- 
iMvx  de  C. 

Cela  fait,  on  élire  la  lamt'  de  vorn%  l'aiguille  de  réteclromèlre  eal 
déviée,  et  le  sens  df  la  déviation  miinln*.  conform^niimt  aux  pn*ri- 
■ions.  qu'il  y  a  diminution  de  la  i;oni«lantr  diricctriqno  du  verre.  En 
ooire,  la  diminution  parait  (Hre  priiporlionnenc  h  la  traction  ;  en 
•dmHtaot  la  relatinn  do  Maxwell,  ce  r^ftultat  vérifierait  la  loi  do 
Nsumaiin  sur  lea  variation»  de  n^  dues  à  la  traction  mécanique. 

Poor  1  kilogramme  par  centimètre  earrt>.  la  constante  dirlectriquv 

diminae  d'environ  . .        • 

AioftidcMM  la  théorie  de  Maxwell,  au  moins  en  ce  qui  coac^rad  la 
flalkw  n*  =  D,  est  vérifiée  par  les  expérieaoea  de  TaulMir  eC  c«IIm 
d'autres  physiciens. 

liais,  «rautro  part,  M.  Ijppmnnni*).  npplî(|UAnt  le  principe  «a  la 
MMMervalion  de  Téner^e  aux  oxpi'rieuceji  de  M.  Kig-lû  sur  l'idloni^ 
■MOl  produit  par  la  traction  d'un  <*ondensateur  cylindrique,  en  a 
eirorlu'qiiD  la  Irartion  d'un  ronilen^ntour  dnit  aufpnenter  sa  capacltt-, 
c'est-à-dire  ai»ffmttU*r  sa  cooslanlo  diélectrîqus. 


«0  LÏSSANA.    -   niîSISTANCE  KI.KCTrtIorK 

]1  y  a  là  une  contradiction  que  les  expériencos  fort  préctsos  île 

M.  Dessaii  {'),  faites  en  vuedcvcrifierlauonclusiondeM.Lippmann. 

n'uni    pu  faire  disparaître,  et  que  l'unleur  du  pn'seat  mômuire  m 

diirlure  impuissant  à  «xpliquer. 

E.  Bassac. 


S.  LUSSANA.  —  Cunlribulo  allo  Miidio  dfUa  resistenzn  ekttrira  rtelle  «nluxiant 
consUlersla  rcme  fuiixioac  rlcUn  pres^iMuo  c  «lolla  température  iltkcrohe  tipfn- 
mcntali).  Mcni.  I*  [nnotriliiitinii  hOtiiiln  ilelar^nivtniirp  é(t'clrii|iieiIeK  solutions 
ctmsiilèri^e  votntiie  fonrlion  de  la  pressioD  et  de  la  trnipênitiirf?  (Mochcrchi^s 
cxpr^imentalea).  l"  Méni.j.—  Suov.  dut..  V.  iii.-j.  181*7. 

L'auteur  continue  le  travail  publii'*  en  1895  dans  le  Nuovo  Cimenta 
en  prenant  cette  fois  comme  sujets  d'ctiidcR  des  solulinns  dans  l'eau 
d'acide  chliirhydrique  el  Je  diiïérents  clil<irure9. 

Il  rappelle  d'ahord  les  travaux  récents  de  Taujun^?  [Zéit.f.  phyi, 
Ch.,  XIV,  073,  1894:;  de  Bruno  Piescli  [SUz.  d.  K.  A.  d.  Wùs.  in 
Witm,  cm,  II,  784;  IRiU);  de  Kogoyski  et  Tammann  {ZeU.f,ph. 
CA.jXK,  1,  I89B)  qui  l'ont  amené  à  modifier  un  peu  sa  méthode. 

Le  liquide  étudie  est  placé  dans  un  tube  de  verre  dont  les  dpox 
bouts  sont  fermés  et  traversés  par  des  électrodes  en  platine.  Un  lube 
soudé  latéralement  s'élève  parallèlement  au  premier  et  sort  à  l'em- 
plir. Cet  appareil  est  placé  dans  le  bloc  laboratoire  réuni  à  une 
pompe  Caillctct  pouvant  donner  l*)0  atmospbércs.  Celui-ci  est  lui- 
même  plongé  dans  un  bain  d'eau  dont  on  peut  faire  varier  la  tempe- 
rature.  La  température  intérieure  est  connue  par  une  pince  tbermo- 
électrique.  La  résistance  est  détt^rminée  au  moyen  d'un  électpometre 
Masoart,  en  combinant  la  mélbode  éleclrométrique  avec  l'emploi  des 
courants  alternatifs. 

Les  résultats  des  très  nombreuses  expériences  consif^ées  dans 
cinquante  tableaux  conduisent  aux  conclusions  suivantes  : 

La  résistance  électrique  des  solution»  suffisamment  diluées  diminue 
quand  augmente  la  pression. 

Cette  diminution  va  en  diminuant  elle-même,  ({iiand  la  température 
augmente,  d'abord  rapidement^  puis  plus  lentement  ;  il  semble 
exister  une  température,  d'inversion  pour  laquelle  la  résistance  est 
indépendante  «le  la  pression. 

Celte  diminution  n'est  pas  proportionnelle   à  l'augmentation  de 


(>}  DusAU,  lincti^  III,  1"  scm.,  fuc  10,  p.  4»8. 


I 


t.r3S.%XA.   —   CHAt.RCH  SPECIFlUt'K  1»^^  f.A/  iSI 

■ion.  mftis  rroll  liîrn  raoin»  mpidvnipnt.  Il  «f^mhUi  cxiftlrr  une 
"ptmntm  *r%mrrtfa(*.  k  partir   (!<•  Imiiicllv  la  résiMsncc  rrolt,  que  la 
pression  fintrmenlruu  Uiminur. 

1^  varUtion  dr  U  n'^isUncc  avfc  In  l(<tnp«raluro  auffnwnto  avoc 
U  pntMion  poor  lr«  «^nlutionH  Ipk  plusdiluvri.  UmliKfjn'olto  diminua 
pcmr  las  plus  foncfnU'^os. 

A.  Gallotti. 

éiSrttnjt,  IrOerr rtl  arli,  t.  VUl.vvr.VIl:  ISM-lilT). 

l/aiilcur.   conlinnnnl  stMi  traviiux  pn'OrilcnU('),  ft  «rrivv  A  d«a 
ItaU  ronronlanl  arec  ccax  de  M.  Aningat  sur  l'pKiftlancc  d'un 
kiinuin  |miir  \a  chnlmir  R|H^('in<tuo  ii  prcH«ion  l'onftUmlo  rapporté* 
à  l'untlv  do  poids  de  l'antiydride  rurbunii^uo. 

Il  «  niiNlitit'  !<■  mmlo  dr  i-iri'tiliition  du  ^nt  daim  son  appnrfi),  qui 
mD«itU*iiiaintriiaiit(>ndeu\  cylindres  d'acier,  l'unlixe.  l'autre  mobile. 
pouvant  a'6lever  et  s'almiMor  À  volent*'.  Ils  aimmiiDiqucot  à  la  par- 
tie infêrietirepAr  un  tiittc  en  arirr  Kouplc,  à  la  partie  Hupêrieiire  par 
an  lubc  de  cuivre.  Il»  renrernienl  du  mercure  et  le  g^az  à  étudier  : 
am  abaisaani  le  cylindre  mobile,  le  mercure  »\  cVoulc  par  Iv  tubo 
d*acier  |iendaQt  que  le  ^i  t^»gne  le  cylindre  Hxe  |mr  le  tube  Je 
F  .  Ueh  i-ontocttt  électriques  indiqurut  le  moment  ou  le  mercure 
:  i  la  purtie  vupérieun'  d*»»;  cylindres.  I.i»  lubc  de  cuivre  présenle 
«ur  M  longueur:  un  robinet  &  pointeau,  un  manomi*trr  à  air  com- 
primA,  on  compteur  ii  f(ar,  un  pn>mtpr  serpi^ntiii  baî^né  dnn»  une 
cliawii^re  d  huilo.  un  HCiond  placé  d^ns  un  calorimi^tre  st'pan'  de  la 
diandJAre  par  un  îaoUnl  h  crrcDiotion  d'eau  froide.  On  dt^tormiiic 
par  une  expérience  préalable  les  correction»  de  tempiValun*  nécea- 
Mimt-  \m  quantité  de  ^t  soumise  k  l'expérîenre  est  dctorminco 
dinfLomenl  an  cenlitiln'  pnr  un  compteur  à  f^z  de  Chabaud. 

L'autvur  réaanMi  on  on  tablenn  ses  expèrioncca,  dans  lesquelles  il  a 
(ail  varier  la  presainn  de  'M  k  150  atmouphèrei.  Ia  tempc'rature  de  In 
chaudière  étant  d'envinm  9(^.  Ce  table^ni  munir*-  que,  comme  l'avait 
éaoac^M.  Ania^at'''«  la  chaleur  spêcitiqm'  à  pniuiion  coQatant4^<  rap- 
poHia  i  l'unitide  poîdi  de  l'anliydrid»  carbonique  croit  rapidemcat 


,>!  .Vmm«  CimêtU^  i'  ««ne,  r  111,  laM. 
iVC.  r.  LCIXI.  p.  MJ.ItM. 
/.  *  Mys^  r  «aric  t  VII   liaUM  IMt.) 
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avet'. la  pression,  passe  par  un  imixiiiiiiin  vers  110  iilmosplièrcs.  puis 
dérroH. 

Des  expi'rionci's  analo|2^es.  failos  sur  un  mif-lanf!ft>  d'air  et  de  gai 
carhonîque,  montrent  que  l'existence  ilo  ce  maximum  tend  à  dispa- 
raître pou  à  peu,  quand  on  augmente  la  quantité  d'air  contenue  dans 
le  mélanjçp. 

D'autre»  recherctios,  tentées  sur  rncètylène,  diml  le  point  critique 
est  voisin  de  colui  de  t'anliydrido  carbonique,  nVmt  pu  <5lre  menées  à 
bout,  à  cause  de  l'instabilité  de  ce  gaK,  qui  deux  fois  a  Tait  explosion. 
en  endommageant  fortiinieiit  Ions  les  appareils.  l,es  prenui'-res expé- 
riences montrent  que,  Jusqu'à  o7  atinosphêi'es,  la  chuleur  spéciliqnc 
croît  avuc  la  pression. 

A,    GAtLOTTI. 

S.  LtJSâAXA.  —  Su)  caloni  spe^iflco  riei  gtu  ;  ricerche  siwrltaentnli  (ItrAherchci 
expériiucalntus  lur  lacbftlour  spvciflqao  des  gtu].  —  Nuvvô  Cim.,  ivr.  i,  VI; 
août  IRl»'. 

L'auteur,  comparant  le  résultat  du  travail  précédent  à  la  lot  don- 
née par  Uegnanlt(*)  d'après  laquelle  la  chaleur  Hpéciliquc  à  pi'ession 
constante  de  l'air  atmosphérique  est  indépendante  de  la  pression, 
s'étonne  que  l'air  ne  se  conduise  pas  comme  l'anhydride  carbonique. 

Il  rappflle  les  expériences  de  Ke^nault  et  nkontre  qu'elles  pré- 
sentent deux  causes  principales  d'erreurs:  le  gaz  k  la  sortie  du  cnlo-  fl 
rim^tre  conserve  un  excès  de  tenipérahire  sur  l'eau  de  celui-ci  H 
(Hegnuult  l'avait  reconnu  lui-même).  M.  Kussana  a  montré,  en  se  ^ 
servant  d\ui  couple  ihernio  électrique  dont  une  des  soudures  cal  placée 
dans  It*  serpentin  k  rexlrémitê  de  sortie,  que  cet  excès  augmente  H 
avec  la  pression  de  rexpérience.  Du  plus,  la  détente  du  gaz  dans  ^ 
1  appareil  produit  sur  le  c^ilorimi-tre  un  rcfroidissemeol,  comme  il 
l'a  constaté  en  faisant  une  expérience  à  blanc  où  toutes  les  parties  dti 
l'appareil  sont  à  la  température  anibianle. 

En  Icnaut  compte  de  ces  causes  d'erreurs  et  en  opérant  jus- 
qu'à ISO  atmosphères  avec  l'appareil  décrit  dans  le  mémoire  pré- 
cédent, M.  t.ussana  arrive  à  conclure  i|ue  pour  l'air  atnmsplu'riquo 
aussi  la  chaleur  spéciltque  ù  preasion  constante  dépend  4I0  la  den- 
sité, c'est-à-dire  de  In  pression. 

A.  Gallotti. 


(')  Mémoire  sur  UcbnleurspëciOqiiedps  fltttdec  ^liuliqucs:  C.  A.,  t.  3CXVt;  IMI. 
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A  MAI  RI  —  Btrtn'He  iiit/trn'*  nlU  oiiaiira  il«ll«  foran  elcllromotricf.  N*no*o 
yUttrtoimtm  r  nuuTo  iiiodrllu  di  |iiU  raminonr  ilIcrhcrrliPt  rrlnllvr*  4  U 
mÊÊUtûéê»  foKM  Ctfrtri>ntn(rlret.  Nniirr.tii  [Hilrntloinrlrfl  «t  nuuTpnu  uttolèld 
et  put  *tol6«>.  —  n^tl.  dft  H  M.  Uoiub.tti.  K.  r.  Itii..  II.  XXX:  fcbr.  linO. 

Dantco  travitil,  qtitritl  1a  himU^  docoUii  qu'iU  |Mih1iè,  on  181^5,  ilnna 
l«  ibAiim!  lYCUcil.  laiileiir  n  rlirrolir  à  nirsiiror  IfS  forces  rlcclm- 
tnolno**,  en  appliquant  la  môlhoJi.'  ilo  t)u  Doi<t  Ri>ymnfid  un  pou 
nMitliflée. 

La  pile-4>l«lon  imapni'-o  par  M.  Mauri  so  oompunc  d'un  ^rand 
TM«  dv  verrt*  n  l'inlcrieur  duquel  sVn  trouve  un  Hnrond  plun  jmMîI. 
Duu  Milui-ci  Psi  ploo«  an  disque  do  zinc  pur  bien  amalgamé,  «oudé 
*  ao^lîge  de  zîor  qui  h^U'^vo  l'i  l'inlt^rieur  d'un  lulto  de  vt>rn>  jusqu'à 
la  p«riip  «upiïriuurc  df*  tu  |>ile.  On  vcrno  au  dt^ssu»  un  \wn  de  mor* 
car«  cl  on  remplit  avoo  de»  cristaux  d'acétaie  do  tinc.  Hona  le 
frrenil  T*M*  on  verse  du  mcn-nre  ou  plon^o  un  Hl  de  platine  iMi>1i'  pnr 
un  tulw  de  vrrrr.  puï»  unf  rouche  d'acétate  de  niepcun»,  enlin 
qiiflqui*K  rrtxtjiux  d'nrtitnle  fie  r.inc.  I.e  tout  rat  enfin  rempli  avec  une 
•olnlion  sutura  do  co  «el  et  ferme  par  une  plaque  do  verre  qui  laisse 
faner  las  deux  iï|tH*lr<»dc>H  et  un  tlM'rmoni^lre. 

Cette  pile  prcsento  sur  celle  dr  Clark  raviuiU^e  d'avoir  une  force 

èlM.>lnHni*trire  plus  constante  à  une  m^mc  température,  et  suHkuI 

pendante  den  refroidissements  (Ml  rccliauiïcnii'nts  antérlcun*.  Kilo 

Il  a  M"  de  i/Sil  viill.  Ses  viinalinii!*  avec  la  température  *onl  enri- 
rtm  dix  fois  plus  faibles  que  pour  la  pile  de  Clark  en  11,  et  sa  résts- 
tsDce  est  bien  mciins  jçrande. 

A.  Callotii. 

A,V    *'i'  1^  f<tmt  cl     :  rii-i  [|i  pilr  a  dnrfii  lalî  iiiiTt-urliMt  r  cii)rrt<'i    • 

tî-  >lt    »i*liitt<-i.  '  .««.■(■niriwi.iiif  1-  trinfx'rnlurn.  NoU  i*  iKt>rcr4 

titflj^tiut.irKi-v  tl^»  pilr*  •!    iiMTi  «cl*  (1(7  iiirn'iire  rt  dr  cdlvrr.  Fiirr<^  tflrrtn* 
>  au  AinUrt  dr  «nluUnna  de  fniKcntrftliKn  dir^r-r*  à  dlff6rt>itUr«  tnit- 
,  !■  note).  —  Lae.  ai. 


L*auleur  a  moaurélea  forces  elcctnmuitrieen  tle  nombreux  couples 
Cormes  do  différents  nélans.  plon^p'aul  daiut  t\v%  Mjlutions  itoit  (.1  un 
même  wl  à  divers  dégrade  ronceu  Ira  lion,  soit  de  sels  dîfférentit.  t^ 
▼anali«in  île  la  force  t'ttH-tritmotrire  avec  U  tempi^rature  di'pend  d« 
U«'oacontration  df*«  luduliimt  l'uiployéeii,  e«  qui  explique  la  nè^vs- 
sil*>  d'avoir  toujours  une  sfilulion  saturve  dans  une  pile-i'talon. 

A.  GoLLom. 
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D.  NEGUEAN'l'.  —  )i  inelodn  ihjvb  rît;  iiiesuriirco  pulerilor  electroinolrice  aie  «le-1 
mentelor  gnlvtiii)f-*e  (Une  nouvelle  lut^thoilc  <1p  uieaurc  des  forces  éloctromo- 
triros  de»  pîlw).  —  Extrait  dn   Bulletin  de  la  Société  des  Se.  ph.  dt  BucartMi, 
tnai  t8%. 

On  forme  un  ciiniil  avec  :  !"  un  ék-mont  <lo  force  élt'ctromotricefl, 
de  résUtancfi  p;  â*  une  résistance  connue  r  ;  3**  nn  galvanomètre  de  j 
rcsistancc  ^  ;  4*  un  secoad  ùlcinunl  de  force  éleclromotrice  inconnue 
e\  de  rt^sislancof'.  mis  en  série  par  rapport  au  premier;  5°  une  résis- 
Innce  r'  prise  sur  une  boite  de  résisliiiici^.  On  peul  n'unir  ou  non  à 
volonlé  un  pointa  situé  entre  la  première  résistance  et  le  gBlvono- 
m^tre  e1  un  point  h  i^nlro  la  secondi'  et  le  premier  élêmrnt.  On  dis- 
pose de  r'  pour  ijue  lu  dùvialion  du  g'ah'auomèlre  soit  la  m^me  dans 
les  deux  cas  [a  et  b  réunis  ou  non).  On  déduit  facilement  des  lois  de 
KirchhoiT: 

e'_i/  4:  p'+t" 

e  p  +  r     ' 

I^n  faisant  une  seconde  expérience  en  ajoutant  r,  elr\  aux  résis- 
tances r  et  r'  pour  avoir  le  mémo  résultat,  on  a 


A.    G&LLOTTI. 


D.  VEGREANU.  —  Analete  AcadMmici  nomtint;.  Séria  II,  t.  XIX. 

I.  —  0  metuda  noua  peulra  inesurarea  ivsislentelorelectfiee  mari  (Une  noitrelle 

méthode  de  raesare  des  grandes  rèsislancex  électriques). 

On  forme  un  cinmit  comme  dans  le  cas  précédent  en  supposant 
les  deux  piles  identiques  et  de  force  électromolrice  constante  ; 
r  est  la  résistance  inconDue.  On  dispose  de  r'  pour  qoe  la  dévia- 
tion soit  la  même,  a  et  5  réunis  ou  non.  En  négli^^eant  la  résistance 
du  ^'alvanomètre  on  a 

x:=:  r. 

II.  —  Mrïturaren  reAi:tlriilcIor  electrîce  mari  dedusa  din  metoda  lui  Lacoine  reU- 
live  la  (uesurn  furlclor  «[cclromntricc  (Uc»urL'  des  grandes  ri'nistnncvs  elM- 
IriqueH  d^diulc^  rlf  la  niOtliode  ilc  Lai:oinfî  relative  â  la  mesure  dt's  tomti 
électroiuotricos). 

Mémo  dispositif  que  précédemment,  sauf  que  le  galvanomètre  est 


I 
■ 


I 
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plftoé  uut  le  111  ah.  On  (Ji8|>oso  de  r  pour  qu'il  n'y  ait  pas  do  dt'via- 
Uoa.  On  ■  eurare 


t>Urlutut  «le.  1 . 


iiinl  ilnni  \vi  ilrux  srn*  ite  nitnttmi'<. 


C'eBt  une  iiortc  de  macliini»  dr  NVimslinrst  «  pliilcaux  lioriznnliiux 
où  le  syfttèmt*  don  peignes  et  des  conduoteura  corroftponditiiU  est 
doBblé  d'un  iM>coiid  iivftt^me  ideiiLique  disposé  »ur  un  diamùln^  riT- 
UBgnUire  au  premier.  On  se  ftvrl  de  l'un  ou  de  l'autre  suivant  le 
MB*  de  rvloliou  «doplt*. 

fV .  —  iVtwpoiiMiU  ortxAQUta  a  fortf*!  majfnrtirct  InTmlre  pwitni  llurur««cl  ICon- 
(tioMaIr  hvriionUle  ilr  l«  Torr^  niajfnt-Uquv  Irrrvtlrv  à  lliic«fi!fl|}. 

Ko  plaçant  une  boussole  des  tan^ntes  sur  le  circuit  d'un  élément 
lia  farce  éleclromolrtco  connui\on  di'duit  de  rinleiiailê  du  cnuraiilel 
\  eoBiUnUw  de  la  boussole 

n  TT  U»sa  unitf^  C.  I>.  s.  pour  Ruc4n*iit. 

'Y.  —Valnfilr  nitnr>va  ruiHUuilc  flsicp  pcniru  BurureM:)  (Valrur  dr*  coo«tAnlr« 
ph)Si()m>>  |)oiir  llucart^l,"!- 

EUet  MAI  drduile^  de  la  valeur 

A.    (■ALUITTI. 


wMé—  K  propoctto  dfllt    nnU  tlol    Doit-   Adolfo  CunpetU  «  I>p||« 
.  4«Ilii  |pnn|Mr«tun  «ulU  ictoriU  Jrffli  t«»ni  »  (A  pMipo«  il«  la  noir  >tu 

D*  Camp#ltl  «  P''  riaflocnr**  <1e  U  ttit)[M'niliirr  «ur  la  vîtrivr  rio  ion*  >i    -- 
MfL  V.  «.  iiut,,  an  XXIX.  n.   lO-IL 

L*attt«ur  met  eu  doute  les  n^sultnlft  des  travaux  de  \V.ti«in  '*)  et 
d'A.  CaiBpt*lti.  d'aprfA  lcAi|uel«  le  cuorticient  de  trauâporl  des  îon» 
■mit  iiMiépendnnt  de  la  t<-iii[H''r(iturt.^,  cr  (|ui  ont  cniitrain-  û  Iji  Km 
q«*il  a  teonoAe  pr^cMnleninienl  :  ce  coefllcient  ent  prupurlionncl  à  la 
laaipilialiiin  abaolue.  Il  ntnnlre  quu  rinrxarlilude  des  résultats  de 
ess  «xp^riineBlsUrQni  doit  pruvrnir  dr  ce  i|ue,  la  limpérature  do 
lûpiide  èlsrlrolysé  n'étant  pas  bien  uniforme,  il  s'y  produit  de4  oou- 

il— fw:  Wté.  .«M .  xtvi,p.  r> ,  mn. 
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rants  do  convcction  qui  modilienl  la  rîcheHse  des  dllTéitmtcs  portions 
de  lu  dissolution. 

M.  I.ussuna  a  fait  d(>  nouvclK'S  recherches  qui  Tool  Loitduil  à  la 
mt'itii'  coiirhisioii  (|uo  pm-iMlemnicnl:.  Il  a  ujuir*-  sur  une  <lissiiliilion 
de  sulfale  de  cuivre  emplissant  six  tubes  de  verre  en  U,  soudos  à  leur 
partit?  supérieure  de  faço»  à  constituer  un  tuho  replié  douze  fois  sur 
lui-ni6ine.  Deux  électrodes  de  cuivre  pur  Bout  placées  dans  les  deux 
tubes  extrêmes,  I^  tube  est  entoure  d'un  cylindre  de  laiton  traversé 
par  un  courant  d'une  vapeur  qui  assure  runiforniilé  de  température 
du  liquide.  On  pèse  séparément  le  liquida  contenu  dans  les  six  por- 
tions du  tube  avant  et  après  le  passage  d'un  courant  constant  durant 
quelques  heures,  (^c  nouveau  travail  confirme  le  résultat  énoncé  pré- 
cédemment par  M.  Lussana. 

A.  Gallotti. 


8.  I.USSANA.  —  Pcsrrizione  rii  un  apparecchio  sompliceche  »crvr  ti  ilimo»tnitv 
le  loggi  rclatire  allû  r&diazoni  caJorillcbe  (DeseriptiûD  d'un  a|)i>areil  »iiiiplc 
Mrvant  A  tliïiuontrrr  iv»  loix  ixinlivea  nux  radiations  cnlurifiqucs).  —  Rivinta 
tvienlifif'a  e  imlwrhiatr,  an  \\1\,  a'  10-11. 


C'est  un  banc  de  Mellnnî  simplifié,  composé  de  deux  planches  de 
bois  articulées  hurizontalemenl  et  munies  de  f{-lissières  où  s'engagent 
dilTérenls  supports,  La  source  calorifique  est  constituée  par  un  lil  de 
platine  rougi  par  un  courani  situé  au  foyer  d'un  miroir  parabolique. 
Lu  pile  lliermo-élertrique  est  remplacée  par  un  second  miroir  para- 
bolique au  foyer  duquel  se  trouva  soit  un  petit  morceau  de  papier 
recouvert  d'ïodure  double  d'ar^^ent  et  de  iiiercui'e,  qui  a  la  propriété 
de  devenir  roug'e  vif  quand  sa  température  atteint  50*,  soit  un  petit 
thermomètre  »  air  formé  d'un  très  petit  n'-servoir  et  d'un  tube  capil- 
laire avec  index  liquide  qu'on  projette  sur  un  éerao. 

A.  Gallotti. 
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F.FLOHIO.  — Sut  renomonùdi  tlnlt  nei  ItquJdJ.  (Surlu  pliéiiDméne  ilo  llill  Oan* 
let  liquider).  —  Nuovo  Cimenta.** série,  l.  IV,  p.  106;  1896  ;  —  W..  t  Vi.  p.  107;  tuai. 

F.  CUIAVASSA.  —  /./.  —  EleetriciKla,  G*  année,  n*  10;  !8»T;  —  Aiiow  Cimtnt; 
i'tériù,  t.  Yl,  p.  29Ci  1897. 

A  la  suite  des  recherches  que  j'ai  faites  sur  le  phénomène  de  Hall 
dans  les  liquides  et  dont  j'ai  publié  les  premiers  résultats  dans  ce 


i»uf!\oMi^:\'K  m;  îî\i  r  m 

joornai(';«  mes  conclusions  oni  eie  conieniees  successivement  par 
M.  Florio  et  par  M.  Chiavassa. 

Dans  M  première  note,  M.  Florio  a  nié  simplement  l'existence  du 
phénomène,  se  rangeant  en  cela  à  l'opinion  qu'avait  autrefois  émise 
M.  Roili,  à  la  suite  d'ex pt' rie nces  Irvs  superficielles.  J'ai  répondue) 
i  cette  première  note  de  M.  Klurio  en  montrant  que  son  procédé 
personnel  d'investi  {galion  n'avait  pas  la  sensibilité  voulue  et  que,  par 
•aile,  ses  résultats  nê^-atifs  n'infirmaient  en  aucune  façon  mes 
propres  résultats,  eu  qu'a,  d'ailleurs,  reconnu  M.  Ruiti  liu-mAme('). 

Ua  deuxième  note  de  M.  Florio  contient  une  critique  du  mémoire 
que  j'ai  publié  dans  ce  journal.  J'ai  montré,  dans  un  article 
récemment  paru  dans  VÈclairage  électrique  [*),  que  M.  Florio  avait 
ealiérement  déDaturc  les  passage»*  de  mon  mémoire  sur  lesquels 
repose  sa  critique. 

M.  Chiavassa  a  confirmé  complètement  mos  observations  ;  mais, 
selon  lui.  le  pliénomèno  de  Hall  ne  serait  qu'apparent;  les  faits 
observés  seraient  dus  k  un  défaut  d'uniformité  du  clinmp  magnétique, 
de  la  température  et  de  la  concentration. 

J'ai  répondu  au  mémoire  de  M.  Chiavassa,  dans  l'article  cité  plus 
haat('),  en  établissant  que  ce  physicien  s'est  écarté  des  condi- 
tions expérimentales  dans  lesquelles  je  m'étais  placé,  eu  point  de 
développer  dans  des  proportions  considérables  toutes  les  perturba- 
tions auxquelles  il  rapporte  le  phénomène  observé.  En  même  temps, 
j*u  public,  dans  ce  même  article,  de  nouvelles  expériences  qui  ne 
peavent  laisser  subsister  aucun  doute  sur  la  réalité  du  phénomène  de 
Hall  dans  les  électrolytes. 

H.  Bagand. 


())  Jommat  de  PAynfW.  3-  i^rie,  t.  V,  p.  499;  1896. 

(*]  C.  A..  I.C.V1I1,  p.  1S13:  IR96:  —  et  SioroCimfnto,  4- série. t   IV.p.SSt;  1896. 
(■)  RoiTi,  Noie  ftCL-ouipAgnaol  le  mémoire  cité  de  M.  Cbiavuta  dan*!  VElelIricùla, 
Iscetl. 

l*\MeUifM9*  éUftriqug,  l.  XV,  p.  98:  1898;  —  cl  .Virvi>o  Cimni/u.  4- térie,  t.  VII, 
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CilRÈE.  —  Notes  on  Thcmiomclry  (Cf.  numi^ro  Avril}. 

J,  lltiKR  INNES.  —  On   Lord  Kclvinri  aliiiùliilf  ninthod  nf  irraduatinj^  a  Ibermu- 
liMtter  jGraiiufllioii  il'uii  lliermouiétre  on  leiupéralure»  iibstoliie»;.   —  P.    2ï7. 

l^ord  Kolvin  a  trouvé  que  rabaissement  de  lempvrature  H  li'uii  gaz 
iraversaiii  un  lampun  poreux  variait  en  raison  inverse  du  carré  de 
la  lenipcratiire  absolue.  M.    Rose  Innés  montre  que  les  résultats 

expérimentaux  peuvent  être  représentés  très  exactement  par  0  =  y  — p. 
a  et  ^  étant  des  constantes  caractéristiques  du  ^az.  et  /  la  tempéra- 
ture absolue.  L'équatiuu  oblenut'  par  lord  Kelvin  t-z-  —  w  =  —  0 
devient  alors  : 


ou 


(*) 


K  représente  la  chaleur  spécifique  du  gaz,  J  Téquivalcnt  mécanique 
d(>  Jinile,  v  la  valeur  de  1  atmi>splièrc,  et  0  le  refroidissement  pour 
une  dilTérence  dépression  de  i  utniusphère. 

Évaluation  en  valeur  abuolue  du  poinl  de  conffélation  de  Ceau.  — 
L'intégration  de  l'équalion  (1)  entre  les  limites  'g  et  i^  donne: 

Si  f,  et  f„  sont  les  pointa  d'ébtdlition  et  de  congélation  de  l'ean, 
(/,  —  /g)  élant  prÎH  égal  à  100.  ct-tte  relation  donnera  t^. 

CofTection  fiour  le  tht^rmomrtn:  à gax  à  presMton  constante.  —La 
même  équation  (t)  conduit  k  : 

'  -  '«  +  7^^  <'<  -  V  -^  .r.  tv,  -  V,)  t 

Le  premier  terme  est  la  valeur  de  r^indiquée  ci-dessua;  le  deuxième 


pnn.osopiiiCAr.  uAn^ziNi?  4M 

«•loDqu'uaappelIctiabituellenienila  (empërature;  ie  troitfiëme  estjdû 
entièrement  &  l'eflet  Joule-Thoroson  ;  on  peut  y  remplacer  t  par  une 
Taleur  approchée  égale  à  la  somme  des  deux  premiers  termes. 

Correction  pour  le  thermomètre  à  gaz  à  volume  constant.  —  L'in- 
tégrttion  de  1  entre  I  et  oo  donne  : 

r  —  t  =  s:î  — 7 en  posant  A  =  —  et  B  =  — t; P est  la  valeur 

de  -  quand  pour  une  pression  donnée  p,vetl  sont  infiniment  grands. 

On  peut  poser  P  =:  — 
D'où  :  ** 

Remplaçons  dans  le  dernier  terme  t  par  sa  valeur  approchée  ^ 
(obtenue  en  négligeant  l'effet  Joule-Thomson), 


(2) 


p{r-B)=Cl-^. 


D'où  en  laissant  v  constant  : 


et 


(3» 


(♦) 


CA 


P.(«6-B)=C(.   -—, 


p,  (r-B)^a,  -^. 


Des  équations  (S),  (3)  et  (4)  on  tire  : 


'='-+5r^  "■-'•• 


Aq  degré  d'approximation  admis  il  n'ya  donc  pas  d'antre  correction 
thermodynamique  à  faire  que  celle  qui  porte  sur  l'évaluation  de  /«. 

Ceci  n'est  pas  en  accord  avec  les  résultats  de  Rowland  qui,  pre- 
aant  9  inversement  proportionnel  au  carré  de  la  température  absolue, 
m  troavé  que  la  correction  à  faire  était  proportionnelle  à  6. 

M.  DcpocB. 
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DfllATTIK.  —  ou  llie  Elet-trir  ReiiBUnec  of  Cobalt.  Irou  adU  Nickel  FilniH  io  Ma- 
gnrUn  Kii>lilK  uf  viu-'iniis  tlnMiRlhs  >;lU>Kistrinre  t>lc!rtrii|ti»  «n  tx^ltif^iiln».  de  r-i>hi|lt 
ile  fer  el  de  itickel  plarvu»  dsiis  «les  clinuips  iuufrnéti<(iivx  viirinliles).  —  P.  34^. 

M.  Beadie  compare  la  résistance?  de  ces  pellicules  déposées  par 
«^leclrolyse  sur  des  Inmos  i-cctangulnircs  de  verre  platiné,  à  l'eflç 
Hall  mesuré  à  la  manière  ordinaire. 

La  résisLance  perpendiculaire  aux  lig'nes  de  force  ms^néliqup 
était  mesurée  par  la  méthode  du  puni  de  Wheatstune. 

La  variation  do  résistance  des  pellicules  de  cobalt  a  éié  trouvée 
proporliunncllcau  carréderdTet  Hall,  doue  uu  carré  de  r<itmantalion. 

Pour  le  nickel,  les  résultat»  varient  avec  les  écliantttluns.  mais 
avec  tous  cependant  lu  variation  de  résistance,  pour  drs  plaques 
ayant  déjà  servi,  est  plus  grande  que  ne  l'indique  lu  loi  précédeulc. 

Pour  le  fer,  on  a  eu  un  résulUit  contraire, 

M.  Dupoun. 


RHYAN.  —  On  tti>?  DRlciniinnlitin  (>r  lli<-  Cimdiirtivity  a{  Uiquids  in  Thin  l.nym 
(Déteraii Dation  dtr  la  coaduclibiliUI  de  liquide»  «n  ciiiii'lies  iinnce»). — P.  253. 


La  couche  mince  de  liquide  est  comprise  entre  deux  lamex  mélid- 
liques  parallèlcH,  dont  or»  peut  faire  varier  l'écartHmenl  à  volonté. 

Deux  appareils  ont  été  employés  :  dans  le  second,  les  plaqurs  pou- 
vaient t^tre  facilement  démontées  et  nettoyées,  puis  remises  en  place 
sans  déranger  le  réglage. 

La  résistance  se  déterminait  par  trois  mélliodcs  : 

1"  On  la  comparait  à  une  résistance  étalon  par  la  méthode  de  la 
déviation,  avec  un  courant  continu; 

2*  De  la  m^me  manière,  avec  un  courant  alternatiF  obtenu  h  l'aide 
d'un  commutateur  tournant,  le  courant  dans  le  galvanomètre  étant 
toujourn  de  mâme  sens; 

3"  Par  la  méthode  du  pont  décrite  par  P.-C.  Fit/patrick  (B.  A.  He- 
port,  1886).  Sur  chaque  dia^itiiale  du  pont  se  trouve  nu  c^MUmuLutcur 
tournant,  tous  deux  portés  par  un  mi^me  axe,  de  sorte  que  le  courant 
passe  toujours  dans  le  mâme  sens  dans  le  galvanomètre.  Le  nombre 
d'inversions  elâiit  d'enviroa  âOO  par  seconde. 

Des  expériences  antérieures  faites  par  Koller  sur  Tcau  et  Valcool 
avaient  donné  pour  la  résistivité  des  nombres  variant  avec  l'épais- 


PHaOSOPHItlAL    UACAZIXE 


iai 


'  d«  l«  onncliv  tii)uido.  Ces  dii 


l'éUI  ili- 


•nroii  dovaient  t^nir 
•vifooM  H  À  In  poiflrisiition  dm  i*loclrodes.  car  M.  Dryui  doniic*.  {H)ur 
Teia  duliUér,  Jfs  «ulatioim  élmUiios  do  CuSO*,KCI,  puur  l'olfoul. 

^TaUhM.  des  nundtrofi  indi-pt^ndjinls  do  l'épainaDur. 

^^B  M.  DuvouB. 

H    Ai***' 
■       8Ufl 

|: 


Xiammf  ii^MPBKIJ^— On  A()|ianilu>  for  Bell«cUnf  T«oi|H'riUurrcoui|M*nMUuD  nt 
StMoAni  i>i>|tiiwtir  puur  i-uiii|i«Q«or  la  van«li'<o  «le  torat  tlcclromoirice 

4M|iiiL-   ^:i-  ■■-■  iVrc  U  tciupiuvlurei.  -    I*.  ÎH- 


I 


t*  l/aitiPtir  H  obiMiu  un**  difTi^renciï  du  puttmlift)  roriHUinto  pour  les 
Icmiiéniluri'A  urdiuiiin*K  et  (*t(alr  u  1,1  voll,  rn  njuularil  à  erllu  df 
r^loD  Clark  U  tlilTèreiicc  dr  potunlicl  riisUnt  coin*  les  deux  nom- 
moto  opfMMiés  d'un  {Kiiit  doWlivalKtom^dontle»  quatre  braDcheftsont 
■hvmtîvMnrnt  funnôo»  de  ivaiaUnei'  cuivre  rt  de  réftinUmm  man- 
gsnineetdonl  les  deiiic  autres  wirampls  opposés  soûl  reliés  aux  di*ux 
pAl«a  d'un  élémpnt  LecUnciié.  On  calcule  racilomenl  les  rëaiatances 
da  poat  qui  tMureot  la  ronip^'usalion  ; 

S»  Un  «jwranl  d^temiino  travervc  une  r^HiïttaiM^  UK  en  cuivro, 
puis  unt^  rc«iflUtni*i'  h'i'i  en  mftngfnfuDf,  nm'  dorivatioit  i-a  aian^antuo 
l«lt*i»t)«*poinU  II  et  (î.  Avec  des  valeurs  (atilm  ùcalculrrdtm  trois 
■i^itil ■■<••.  on  uUlienl  entn'  le^  drux  iminU  F  et  G  une  diffrr^'nco 
lie  polroliid  coostanU*  i»onr  Ir»  lcnip4^ratiir«M  urdinniri'^. 

Ë.  I^mmKAe. 


S.KtVI?i.BEATTLE.SM(aiu:HMW(Shl  HE  SMi't.AN.  -  no  «l«-lnr  EqulH- 
Wtum  b*lween  L'nmium  an«lau  m«iiiaUd  UeUl  io  ïl»  Nci^hbuurbvfxl  i£i|uibbr* 
Mi>rlr1i|iM>  caUr  l'unuiiiiui  rt  un  imitai  Uul^  ylaci  Amu%  Ir  viMstoo^;.  —  P.  tVl. 

ÏM  dîBérMwe  de  |K>l«niiel  entre  deux  platffAUx  métalliquei*  était 
mttnré^  au  moyen  de  l'i-lei-tromfïtre  à  t|uadraiitK.  I)ivt'r«oi  expe> 
ricAca»  muotraol  <|ue.  m  l'air  outre  le»  deux  plairnux  (ml  traversé 
par  dm  rajrotts  nraniquni,  il  y  a  entrw  i>nx  U  mAme  difféiviM'e  de 
poiMMkl  qae  si  on  Im  réunit  par  une  ^uiie  d'eau. 


iomt  XCUEMr.  -  On  Air  «(«clrtflsd  by  •!»  Dbchsrfinc  Acttan  of  Ottra-vioM 
(Air4l>i^lri*<*  «)aJ>*  U  <léchanra  cau«i«  par  ilo  U  lumjitw  uMm-tiâlvils]. 

Uiw  plaquv  D  <-*>t  nO l'un  des  pâlen  d'une  pile  d'an  faraud 

>  BOwbia  d'éUnenls  dont  1  autre  |i^e  est  à  U  terre.  Sur  colU*  pUi|nc 
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tombe  un  raisccnudeliimièro  riche  en radialionBiiUra-violcU«svenaol 
d'une  lampe  »  iirc.  Devunl  In  plai|uc,  placét*  dans  un  cylindre.  pass« 
un  cuuranl  d'air  qui  Iraverse  ensuite  un  tamiKui  de  coton  de  verre 
relié  à  l'uno  dos  paires  de  quadrants  de  rcleclroin(Hrr  dont  l'autre 
paire  est  reliée  h  la  ti>rre. 

On  consifltp  une  déviation  de  l'aipuille  de  lV;Iectroniètrf .  On  a  fail 
les  m^^mes  expérionees  en  faisant  tomber  sur  la  plaque  des  ruvons  X 
an  lieu  de  rayons  ultra-violets. 

Dans  les  deux  cas,  le  passa^fe  de  l'ail*  éleclrisé  à  travers  un  tam- 
pon de  coton  de  verre  le  décharfçe  complétcmenl. 

E.  Peiire&u. 


WIEOEMANIfS   ANNALEN; 
T.  LXIV;  n-3;  1808. 


F  KOIILRAI'SCII,  L.  IlOLBUnN  et  II.  DIEt^SbLDORST.  —  Neuo  Grundlag^D  fi\r 
(lie  Weiihe  lU'r  I.tiilvcriiu<KeQ  vim  Kleclrolyloii  (Nouvelles  baseï  pour  Ici  valeurs 
ileii  (H'iidiulilMliie»  lie»  f^lts-.lrolytes).  —  I'.  417-455. 

Jusqu'à  présent  on  avait  conservé,  en  Allemag:ne,  l'habitude  de 
rapporter  les  conductibilités  des  élcctrolytcs  ù  celle  du  mercure  à  0*. 
ce  qui  se  justifiait  tiiut  que  l'unité  de  résistance  adoptée  était  celle 
de  Siemens,  mais  n'avait  plus  sa  raison  d'être  depuis  l'introduction 
de  l'ohm. 

U  est  facile  de  déduire  les  conductibilités  absolues  des  conducti- 
btlités  par  rapport  au  mercure;  mais  les  anciennes  déterminations 
de  Kohlrnuscli  et  Cîrolrinn^  publiées  en  1874,  e'osl-à-dtro  antérieure- 
ment au  choix  des  échelles  de  résistances  et  de  températures,  avaient 
hennin  d'Aire  remaniées. 

Les  auteurs  se  sont  proposé  d'établir  un  certain  nonibre  de  liquides 
normaux  aux  conductibilités  desquels  on  pourra,  à  l'avenir,  compft- 
rer  tes  conductibilités  des  autres  liquides,  et  de  déterminer,  en  outre, 
les  fnctenrs  par  lesquels  on  devra  nmltiplierles  conductibilités  mesu- 
rées jusqu'ici  par  difTérenlN  physiciens  pour  obtenir  les  conductibi- 
lités absolues. 

Voici  d'abord  quelques  nombres  qui  dnnneront  une  idéedr  l'ordre 
de  grandeur  des  conductibilités  qu'on  rencontre  dans  ta  pratique. 
K'unilé  do  couduclibililé  étant,  par  délinilion,  la  conductibilité  d  une 
substance  dont  le  centimètre  cube  a  une  résistance  de  i  ohm,  la  cun- 


I 


WIKDEIIANN!*    ANN  \I.KX  4M 

«Mibtlilé  Un  mrrcure  ù  11"  ost  x  -  KKUIO;  le»  dÎMoluliona  (les  aridcA 
brU  tnoDobuique*  conduiftaiit  le  mieux  ont  un«  L'ooductibiltlé  «ens^ 
blrmmt  6f^\^  ù  I  «litre  3M"cl  iO".  A  Ia  tonifH'ralurM  du  lahoruluire.lA 
cuiiduciilaliti'  11»!  d  riiviron  11,7  pour  lucide  siiiritrii|ue  dfm  ncrumtiU- 
ira,  0,U5  pour  \m  nulution  «nlui^c  du  CuSO*,  0,3  pour  la  solution 
Dresde  NaCI.  10  '  pour  l'eao  dialillée. 

U  eM  facile  de  mesurer  les  n^aislanoM  k  pr^  ;  maia  il  eut 

diflicne  d'apprécier  exat'lotncnt  In  li'inprruturo  du  Iii|uidr.  Il  m-  HufHt 
pas,  un   eiïnl.  d'avoir  à  Ha  disposition    un   thvrniomi'Lrc  exact   au 

•T— -  de  d«gr^;  il  faut  s'assurer  que  le  liquide  a  pris  la  tctnpëraluro 

do  bain  el  ^riber  les  erreurs  considt'robleft  que  peut  oocaaionner  U 

^•Isar  dégagée  par  le  courant.    Knitn.  dani»  la  plupart   des  cas, 

lesiropuretés  scrunl  une  cause  de  difllcultés  plus  grondes  encore. 

Aoaai,  pour  la  plupart  dot»  solutions,  la  conductibilili^  ne  aern  connue 

i|n''à  pliisit^urt  inillirmes  pn'*s. 

Lùfuién  nomuniiT.  —  Ils  doivent  remplir  les  conditions  suivantes: 
I*  On  doit  pouvoir  les  reproduire,  sans  difllcullr,  toujours  iden* 

tiqoe»; 
i*  Ils  doivent  constituer  une  échelle  do  conductibilités  asseï  dilTè- 

rsBtea  pour  se  rapprocher  dos  dilTérentes  conductibilités  qu'on  aura 
.     i  mesarer; 
f         3*  On  choixira  de  préférence  les  dissolutions  qui  présentent  un 

BMoimum  de    conductibilité  pour  une   concentration   déterminée. 

^ét  ilQiin  que  le)(  pt'tttt's  variations  do  la  tonrur,  inévitables  i-n  pra* 
liqiis,  n'jiifnt  qu'une  inilucncc  in*ii^iifiante  sur  la  rondoctibilitc 
l<es  autours  uni  porté  leur  choix  sur  les  dissolutions  suivantes  : 
-   Aetde  Mutf\iri'ptt!  /lu  ma.ritnuin  d4  contimetibiMé,  —  Ce  maximum, 
■pur  la  temiM-raturc  de  {H*,  est  : 


*„  =  0.:3»8. 

\jt  dinsolotion  S  Ootam«  densité   l.!2)3:  elle  correspond  n  30,0 
pour  1011,  «ta  360  grammes  par  litrx^.  ou  7. S  •yi|oivm]cnt*frrammis  |>ar 


Itiff*. 
La  9*  décimale  de  la  densité  peut  varier  de  5  unil«^s  avant  que  la 

eondsctibtlîti^  varie  de  -  pour  1000. 

SohUianéff  HgSO*  au  maximmtudecûnfittetiMtité. — jf,|^Oi,OI0916. 
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—  La  dissulutioD  a  comme  densité  i,l90;  cUe  correspond  u  35 
pfMir  KMI  de  sel  crislallisê,  ou  424 grammes  par  litre  [•i.AA  é<|uiviileiit- 
^rammes  par  litre). 

La  conductibilité  diminue  de  -  pour   1000  seulement  puur  une 

variation  de  3  unités  de  U  3"  déoîmale  âo  la  dt^nf^ilé. 

Snlutian  salurée  de  NaCl  (sel  pur  du  commerce).  —  CeHquIdo  sera 
très  commode  à  employer;  à  l'état  de  Halnralion,  qui  est  très  peu 
inllncncé  par  la  température,  ciHU*  .inhition  a  une  condurttliililé 
maximum  ; 

il  suflil  donc  de  maintenir  la  dissolution  en  présence  d'un  oxcAs 
de  NaCl  solide  et  de  l'agiter  avant  de  s'en  servir,  t^e»  impitrct^'it 
ordinaires  ilc  co  sel  n'onl  d'ailleurs  pas  d'influence  notable  sur  Iti 
conductibilité. 

Sniution  normale  de  KCI.  —  74,355  grammes  de  sel  dissous  par 
lilri'  îi  18*;  densité.  1,04492;  or,»  —  0,09822. 

Suhttiom  t'tetului'jt  ih  KCI.  —  On  étendra  la  solution  normale  pré- 
cédente à  — »  çrs  —  de  sa  teneur  en  volume. 


—  normale 


x,g  =  0,01119 
0,00!i307 
0.001225 


A  une  souillure  de  KCI  par  1  pour  100  de  NaCl  correspond  nnc 
diminution  de  la  conductibilité  df  O.H  pour  1000. 

—  Nous  renvoyons  le  lecteur  au  mémoire  original  pour  (|nelrpies 
autres  solutions  pouvant  être  utilisées  comme  lii^uides  normaux 
(p.  451).  ainsi  que  pour  un  talileuu  qui  dfinne  les  valeurs  des  conduc- 
tibilités dos  liquides  norninux  précétlculs  ]K)ur  toutes  les  tempéra- 
tures comprises  ir-ntre  0*  et  36*,  do  degré  en  degré. 

La  suite  du  mémoire  est  consacn>e  à  l'établissement  de  formules  de 
correction  permettant  de  calculer  les  véritables  condnclibililê.« 
d'après  les  déterminations  antérieures. 

Kn  porliculier,  pour  ce  qui  concerne  les  mesures  de  Koblrausi^h 
et  (irotrian  (1874-1879),  on  pourra  corriger  leurs  résultats  en  em- 


pluyaal  l«  nnmbrc  lUGlKI  au  lieu  <lo  10630,  pour  U  conductiliilil«  ilu 
urtfAO*. 

II.  Raiunu. 


W-  J^KUERrlK.  KAIILE.-  T>ii>  (inindinfri)  ilrr  rlrrtritrhpti  WidrralandirinVil 
«ln-lrii|wt  jMtiir  rinitilnl  impérial  ^livlnitThnitiiir^.    —  I*.  i'M.iftrt. 


Diins  ct;  tïirmtùri*,  Ihh  jiutiMirM  f>x(io«ftil  «'H  di'Util  U'H  o|MT.'ilion4 
qa'iU  nul  fnilcs  eu  \tu*  (IfUiblir  dt*»  éulitii!*  de  1  uhm  :  calihru^fr  deii 
lutN>»  dv  vcrrr,  iix'tiuri'  do  Icurn  lonfruifurfl  tti  dn«  mRff«<?8  do  mi>rciire 
qu'As  cfifiUrnnrnl  n  if,  ralcul  dr  Icnnt  r^iwlanc-*-»  pU*clriqu<ta. 
aila,  il  «Ht  iiupslioti  de  copies  de  cph  vtniuns  sous  formode  MU 
w|oe«  (man^faninf,  el  do  leur  cumparMifton  aux  <'-tal<in^  in«'*tnea. 

H.  Bacako. 


—  I>lirr  i!l(»  m  Yrr-llinnlm  l^nnniirti  «iit^frfilhrlrn  r.rfrinT>nnkl- 
.en  unii  thrr  Rfiirhiin^n'n   en   Hfn  Ttn-nrif-n  Afr  ly)«itnffrn    ;hur  le« 

n-l«li<<n-  Avvt-  In  thforip  ilr*  ili^^Mliilion»  .  —  P.  tSA. 

^^^■b^H^Ée  c«L  une  rritiquf  dr<t  divt>r*t  travaux  ijtiî  ont  parti  mir  \rn 
IP^BPMHBciaii  des  poiiiti»  de  rnugilnlion  do«  diMnIulinn*  (^Ivndnrs. 
La  masure  à  «(Tvctu«r  dons  rra  conditions  o«t  assuriMiiont  d(Vlicatp. 
ei  Im  •rr«*ur!i  d>xp<*rii^iict*  peuvent  i*>trf*  de  l'ordri*  de»  quantilès  à 
Mfesanr.  M.  Abc^rilr  deux  causes  d'erreur»,  auxquelles  on  u'a  peut- 
Mrv |iA*  tonjnnr*  fait  grnnde  ullenlion,  Iji  premiiVm  est  rinllnffnriï 
d«  mébii^  qui  refroidit  la  dissolution  ;  la  second?  csl  l't'i'haulTement 
prodoit  par  l'ag^itation  de  rette  dÎK^oliiliun  :  ces  deuK  ciiu«es  d'erreurs 
|iMiuui  parinis  w  compenser,  mais  eela  n'a  pas  lieu  en  g<'nêral. 
C*r«l  pirar  cola  que  les  expérienres  de  M.  Jones  doivent  i^tre  consi* 
^4Mm  fls  gnuido  partie  comme  non  avenues  ;  celles  de  M.  Loorois 
aoal  bÎM  meiUeuraa*  jMircc  qu'il  sent  mis  aulaut  que  possildu  à  l'abri 
des  perturbations  pri>duites  par  le  bain  de  refroidissement,  l'arroi 
lee  meilleures  dëlerniinatioiin,  M.  Abe^g  cite  celles  de  M.  Puosol, 
les  dcmi^^res  de  M.  Ua«>ull  et  tes  siennes  propres. 

Le  mémoire  se  termine  par  une  comptimison  d«s  n^«ultatA  rxp^ 
rimontAux  ave^-  les  cimclusitins  de  la  lliràrie  de  lu  dissockation  êlec- 
tnilytiquo  de  Von  t'flolT  et  d'Arrhenius. 


lÉM 
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Cet  article  nul  ituivi  de  la  nontenclalure  do  tous  les  Iravnitx  impor- 
tants publiés  sur  la  question.  L.  MAncfiis. 


Albert  DAHHS.  —  Trenniin«a«'dnneii  in  U^sungon,  Cerricrpunklu-rnicclerijîiing. 
L5>liclikeil  {Chileurs  rtr  i|f'-conipo9ilion  dan«  des  <lii solutions,  atMiMcnienl  4h 
point  lie  congrlaUiii),  solubilité).  —  P.  SU7. 

I/aiiteur  vêrifit'  expérimentalement  quelques  Tormules  établies  par 
Van  l  Mt)iï,  Max  Planck  sur  les  abaissemcntb  des  points  de  coogéia- 
tioD  des  dissolutions  étendues.  L.  Marchis. 


0.  WIEDEUl'ItG.  —  L'ebcr  nictil-unikehrhJirc  Vor^ânfie-  111     Dtv  Slellunf 
W  ilrmc  zu  ilca  atidoreu  EnerjriefonncD  :  (ifseizc  der  sppciflsclicD  WJinnt;  f3 
Ifin  trnnitromin lions  non  rrYcrsiblfl».  [II.  P\acc  de  U  rhnlrtir  dans  la  lérie  de* 
autres  runiics  <t't>iicrgi(' ;  Idîs  des  cbakura  Hpéi'iliqucsj.  —  1*.  510. 

l/auteur  défîiiil  l'eulrnpiect  les  chaleurs  Rpécifiquospn  parlant  des 
principes  généraux  qu'il  a  posés  dans  des  mémoires  précédents. 

L.  Marchis. 


A. -H.  UL'CHKRER.  —  t'ebcr  oâmntischen  Oniclc  (Sur  la  pression  osraotique]. 

P.  549. 

Démonslrations  de  formules  eunnucs  sur  la  pression  osmollque. 

!..  Maiichis. 


0.  MîMMKI)  cl  E.  PhlNGSHRI.M.  ~  lieatimnvini^AenVerhhUmsven  der  ttpectfl 
clii;a  ^\~i'lrtnctl  einigier  l'in^c  {Di>lcruiinatiun  du  mpport  dva  rtnUcur»  spéciâf] 
do  quolipieii  gaz}.  —  P.  553. 


La  détermination  du  rapport—  des  ehaleurs  spéeilîques  A  est  Ton- 

dée  sur  l'application  de  la  formule  de  la  détente  adiabatique 
gaz,  formule  exprimée  en  fonction  des  variables  ;j  el  T. 

Les  températures  de  la  mastue  garcuse  au  début  el  à  la  fin  d'un" 
déteuleadiabatique  sont  mesuréesau  moyeud'un  bolomrtre  :  les  pres- 
sions observées  dans  les  mômes  conditions  sont   délcrminées  au 
moyen  d'un  manomètre  à  acide  snlfurique.  l.es  recherches  ont  porté 
Bur  l'air,  l'oxygène,  l'acide  carbonique,  l'hydrugène. 

1j.  Mahchis. 
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rim  W&Éa*rd«ll)pr  iin<l  K'thl'^a-^nrr  titi  ultnr<i(liritt  Sprilrutti  '  tU-<-l|fTrh(-t  «iir 
l'alNMrplkMi  ri  IVniiotun  'le  U  vapeur  H'emn  rt  Ar  rnrùli<rjrhnnii|o«>  ilnio  l'tl** 

bm^vmg»).  —  P.  Mi  eoi. 

Un»!  premii'n"  pfirlif  Av  v\'  IrRvnil  nmlirnl  dvn  l'Xpt'rirnrcn  fnilrs 
■vrc  \v%  rovfiiiit  i!i'  )(rnn<lc  Inngin'iir  il'ondo  \a  '  21^)  olilruu"  pur 
la  m^tlindp  des  rcfli^sîttna  diirccssivrs  {r|uatro  nitroEra  tin  fluonns) 
diVrite  r^ivmnipnl  pjir  Rnhrnii  ri  Nii'lmlK. 

l'C  i^x  ciirl)onii]U4'  ni*  li<«  nlisorlK*  p«i«  plus  (|ti«  l'air  :  rn  rovnnclie, 
i»n  tutw  d*'  40  r(intiiiirlrf>4  Uo  lon^,  ploin  du  va|H]ur  d'eau,  ne  laisse 
pa««rr  qm*  31  0;0  di>  cm  radtntiuns.  Inverspfnunl,  tin  tulip  ploin  de 
|V«|M>ur  d'cnu  et  la  tUmmo  d'un  hcc  liunscn  émeltent  sctiMtdemcnt 
cm  rayon». 

L'abaorptioD  |Mir  In  vapour  d'eau  explique  l'ubseDW  do  ces  rayons 
•xtrtaoa  dana  le  apcctre  solaire,  où  les  auteurs  1rs  nnl  roch»rch«a 
«msfoccte. 

Dana  la  acrondt*  ptirlîe  de  leur  travail,  MM.  llubcna  et  AHrlikiiiass 

1  èii-ndu  jiiHtprii  ïtilit  Ifs  rni<!tMri-s  fnitfs  jusipi'à  X  -=  1*;*  pnr  Pa«- 

len  »ur  l'abMtrption  de  U  viipt'ur  d'rau  vi  du  gax  carUmique.  l.e 
ipwlroaeope  k  minu'rH  ri*nrt>rmnil  un  gros  prisme  de  sylvine, 
ei  un«*  pile  thrrnirMi|ci'lrtt|uo  lincjiire  qui  st*ra  ultériouronient  dtVrite, 

mplaçaît  le  hulumi'lre. 

Conformément  auT  rc^ultnts  de  PiiAclien,  Irti  auteurs  trouvent  (]uo 
rabaorpUoo  par  U  vaprur  rfrau  dêcroil  tri>a  vile  entre  7(«  et  9u.  : 
dl»  reste  faible  entre  9u  et  tl't.  Mais  elle  croit  ensuite  et  devient 
pffcaqiMeomplHe  [louriOu.  Danscelte  rô^onoa  rontar<iuefimaxEma 
d'alMorptioD  dont  les  lon^^ieurs  d'ondes  sont  I!i6}i  ;  4i,l:  13,4:  14,3; 
13.7  ;  t:,5. 

l'oar  le  gaz  carlmniqne  on  obfterre  seulement  dans  la  nouvelle 
Hii^im  éioAiét  une  bande  d'abtutrptian  {maximum  X  ^  i4,7ii).  mais 
rabaorptinn  est  tr*'s  torryîqnc  dnnw  cette  rt^ion  :  In  fnilile  qunntilé 
d'acida  earbonique  contenue  dans  l'air  d'une  ssUe  peut  exercer  une 
ioflacoce  seiiaiblo  dnns  la  détermination  d'une  courbe  d'éner^îe  sppc- 
trole. 

MM.  Itulit'U»  et  Asi'hkinass  niU  éindié  uiMi  laa  apectre?<  d't-lIlL^>t<tn 
4m  A^mi*H  ^nkz.  lU  Mnt  surtout  intente»  <lAaa  les  r^iponii  cx^rn-npon- 
danl  aux  bwMles  d'abaorplton.  Ainsi  |>our  le  gas  carbooiqae  un 
rainMva  <!•■  maxima  <-  <(    nroo  laa  bandua  d'absurptioo  do 
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PascheD,  et  un  aulre  maximum  d'inU'nsilé  vers  \  ^=  141[jt.,  corres- 
pondant à  la  bande  prccédcnlo.  Même  remarque  pour  la  vapeur  d'eau 
dont  ils  éLudienl  le  spectre  en  admettant  qu'il  se  confond  avec  celui 
de  riiydpogéno  brûlant  dans  l'air  ;  les  niaxima  de  Paschen  se 
retrouvent  encore,  mais  non  ceux  qui  eorrespnndunt  aux  six  baudeà 
d'absorption  sigTialées  plus  haut.  Les  mesures  d'émisâion  siiul  d'ail* 
leurs  bien  moins  mUes:  la  fente  du  speclroscope  doit  être  prise  trup 
large,  et  1g  prisme  a  une  intluence  bien  dillieile  à  corriger. 

Le  spectre  d'émission  de  la  flamme  d'un  bec  Bunsen  renferme  les 
maxima  obscr\-és  pour  l'eau  cl  le  gaz  carbonique. 

A.    CuTTON. 


n.KCRRNSul  E.  Vï^niIKINASS.  —  Ucberdie  DiirchliVïKiKkeituiniffer PlOssi^çkcMlen 
fur  W'ikniiestrahtca  ^un  ^rosser  Welk'ulâfîe  (Sur  la  tran^imrrnce  do  quelques 
liquiilcs  |iuur  de»  rayuns  calorifiques  de  (jraudo  loagucurti'outle).  —  F.&02-DUS. 


Les  auteurs,  ayant  observé  dans  le  travail  précédent  l'absorption 
énergique  que  l'eau  à  l'étal  de  vapeur  exerce  sur  les  radiations  calori- 
iiques  dont  la  longueur  d  onde  est  d'environ  ^iu.,  ont  cxauiinû  à  ce 
point  de  vue  l'eau  elle-mciuo  et  quelques  autres  liquides. 

Les  rayons  se  réfléchissaienl  sur  un  miroir  formé  par  In  surface 
d'un  bain  de  mercure,  que  l'on  recouvrnil  ensuite  d'une  couche  de  5, 
puis  10  millimètres  du  liquide  à  étudier. 

L'eau  est  très  opaque:  l'alcool,  le  phénol  (fondu)  aftaibli^tsent 
considérablement  ces  rayons.  Mais  le  sulfure  de  carbone,  la  benzine 
ut,  à  un  degré  moindre,  le  xylèue  sont  plus  transparents.  Une  couche 
de  5  millimètres  de  benzine  laisse  passer  la  moitié  du  faisceau  :  c'est 
do  toutes  les  substances  étudiées  jusqu'ici  lo  plus  transparente  pour 
ces  rayons. 

Les  auteurs  font  remarquer  la  différence  considérable  de  l'absorp- 
tion de  la  benzine  et  du  phénol  :  or  ce  dernier  ne  dilTère  de  la  beuxiue 
que  par  la  substitution  d'un  hydroxyle  à  un  atome  d'oxygène. 

Une  autre  remarque  est  que  tes  substances  transparentes  pour  ces 
rayons  ont  une  constante  diélectrique  qui  diffère  peu  do  l'indiof 
limite  calcule  par  la  formule  do  Cauchy. 

A.   COTTON. 


In^A-  UKMNELT^  -  l>kH<r  U<'litkiu>«itn  lu  CaltKHlrD  Sirthlm 
in    lûn()u««i'  rlurr   Mt^nrt/rld<'«  \^w  Ir*  ihlmiJi   luuiiiii*iM 
d«u  In  ffetsCMu  Je  r«]r«as  calhodàqurs  *uu»  rioflueturr  U'un  cbuup  lu^nni- 
Uqw^  —  P.  U6. 

M.  DirkcUnd  { *  )  Avnît  roonln*  qu'L>n  rapproi'lmnl  un  |hMi*  mAgnMitjtiu 
«lit  1b  CMihiide  d  on  tubct  à  vide  lex  ra^oiiK  raUiiHliquoM  ri>n»aiifnl  de 
vrriuhti-n  fuyon  «tir  U  pnroï  anticathodiquo  pour  nnv  ponititm 
couvetuMe  da  pôl». 

M.  II.  Poincaré,  en  admctUnl  la  ibt-ono  do  l'ôniiMion,  a  dêmonlrâ 
4|ae,sî  t'cto  pUce  un  pi^lud'aimunt^ur  U  nonnAlo  à  une  cathode  ploiM 
prûc  BiMBliie  axe  de»  j,  vl  vu  tuci^  dt<  crtic  ratliude.  un  rayon  (|iiel- 

■  «oaqne  AoMuié  de  ciHI«  dorniî*rt<  dùrril  une  ligne  ginidt'sique  d'un 
cAm  de  r^otulion  dont  le  somnirt  vnt  le  pâle  et  dont  une  des  ftém*- 
niiriix's  Mt  l'axu  des  s. 

Si  l'on  prend  commo  calhi^le  un  diM|ue  circulaire  et  pour  axe  des 
j  la  Ditruiali*  su  c«nLrr  àa  ce  disque,  U'S  ruynuw  parlîi*  de  lu  cathode  à 

Iune  diataDcr  f  du  contre  ren(*<>ntront  touH  l'axe  de»  3  aux  mt^mea 
potola  et;  forment  dv  v4ritHblc«4  foyort»  qui  ne  Mml  patt  t^quidinlanlA, 
■MÛl  doot  lea  diatancea  à  la  cathode  cl  au  pdlo  peuvent  su  calculer 
4*aprè*  la  tbrôrie  de  M .  Poincaré  ('). 

Lm  auteurs  rcnianiaont,  en  outre,  qu'avec  dnn  pri'BAÎon^  di^croi»* 
ailtiwi  •tdes  champs  magnétiqui-'s  da  pluri  en  plus  faible»  len  foyers 
ae  déplacent  ven  le  ptMe.  C!e»CâJDH6t|uence»  de  U  tln>arie  sont  Tèri(i«JeH, 
■u  point  do  vue  4|ualitatif  cl  quAntiljiltf,  A  l'aide  d'on  ton^  tube  de 
CrookeSt  cylindrique,  k  onthodv  circulaire. 

R.  SwYxcaoAiw. 

F.  Al'ERIIVi^if  —  l'rhrr  M  i>lrrolaiiil««rnti>nilt-ruu)(  ilunh  rIertriMhr  und  tlurch 
•ku^liMiie  Srhwin^uaitrn  (Sur  la  iliuiinuUoo  Je  r^viiUacv  |i«r  !•■  vibration* 
UÊtUiqam  ilMoun:*}.  —  T.  SI  t. 

l^  propriéiédw  poiwaJ^re«  intHnlIique'*,  dri-ouvorte  par  M.  Bninly 
et  emplo^rie  dan»  la  (itttfgrapbie  sons  filii,  de  diminuer  bruMiuemcni 
de  réatstaocc»  et^i'une  façon  trè*  notable,  «oun  riiiHiiaiirt  des  oscilla- 
ttoD»  rltfctriqae»,  et  da  oonsarver  cette  faihh'  valcuraprèsleur  uclioo. 
a  M  aoaimttci  è  peu  d'études  »yKlèmati«|uaa  dao<i  le  bal  d'en  Inmvcr 
«xpliaitiuu.  L'aulcur  soumettra  à  vmm  dludo  syaU'inaliquc  les 
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(liverHi's  cxplïcalîuns  proposées:  duns  eu  mémoire,  parlant  de  cette 
idée  qiio  hi  phi'>rmini>iic  doit  avoir  ttno  oxplîcaliun  mécanique,  il 
examine  l'aflion  dos  vibrations  sunorcs  sur  1p  «  coherer  ». 

1^8  vibrations  sonores  d'un  diapason  Ipansmises  au  «  colicrcr  •»  par 
la  table  de  n'^sonancc  et  incHiie  les  vibraliuits  do  tuyaux  d'orjçiie  Irans- 
iiiines  par  l'air  diminuent  la  rcsistancr  de  cnniact  des  c<trps  nirlal- 
liqucs  d'une  fa<;on  lont  à  fait  romparabic  à  l'arliou  des  vibrations 
élertriqiios. 

Ainsi  lu  diminiilinn  dn  la  r»'*sislanc(T  dr  ronUirl  de  deux  spb^rrs 
sous  rintluenct'  des  vibnttions  d'un  diapason  fortement  attaqué  est 
du  môme  ordre  de  grandeur  que  celle  provciquéc  par  les  vibrations 
électriques  d'un  excitateur  de  Hijîlii  placé  è  20  centimêtn'S  du 
u  coherer  »  et  excité  par  une  bobine  donnant  13  centimètres  d'ûlin- 
oelle. 

La  résistance  est  diminuée  dans  des  proportions  d'autant  plus 
considérables  que  la  valeur  initiale  est  plus  considérable. 

H.  S\vYN<;eDAUw. 

QriN'CKE.  —  Utïlier  die  ObcrUarhrnspanniing  iIps  rriiirni  Goliles  (Sur  la  tension 
BuperDciclIc  île  l'or  pur).  —  P.  G18. 

La  valeur  de  la  tension  Irouvén  par  M.  lïeydweiller  pour  l'or  est 
plus  faible  que  celle  trouvée  par  l'auteur,  parre  que  ce  dernier  em- 
ployait de  l'or  chimiquement  pur^  lundis  que  le  métal  sur  lequel 
opérait  M.  Heydweiller  ne  contenait  que  9^1,5  de  métal  pur. 

F.  DOBN.  —  Zur  Sichtbarlteil   drr  RAntgcnstrahlen  (Sur  la  visibilité  dos  rityons 
de  nontgen).  —  P.  620. 

Certains  physiologistes  ont  prétendu  que  la  visibilité  des  rayons 
Rônlgnn  annoncée  par  MM.  Brander  et  Dorn  était  d'ordre  subjectif 
(par  un  elTet  d'accommodation  particulier)  ou  d'ordre  électrique. 

On  réfute  la  première  opinion  en  cmpécliant  l'accommodation,  par 
injection  dans  l'teil  d'homatropine,  et  constatant  que  l'œil  perçoit 
encore  l'impression  lumineuse. 

On  démontre  ensuite  que  les  élincclles  éleolriquesctles  vibralions 
éleclriqucâ  n'inlluent  pas  sur  le  nerf  optique,  si  la  léte  est  recouverte 
d'un  voile  opaque  pour  les  rayons  lumineux. 

H.    SwVNr.EDACW. 
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m  fflTSICAL  R£VIEW  ; 
T.  XXVIIt  A  X\Xlt. 

C-D.  (UltLD.  —  TIm  rilar-hariEv  ot  «Irclrlllfil  |.<Hlk«  liy  Iho  X-niyi(n^liiirBt 
r  lttffa)r«MX4MMiv«  «tadrM»).  -  r  XXVIJI.  p.  is>-«a:  rt  XXIX.  p.  aavass. 

Un  condfD&AUnir  cli&rgé  à  un  potentiel  donnii  est  d^bargë  pnr  dtn 
X  eavoyt^ii  entre  (ies  doux  Hrmnlurefl  ;  fin  fiul  vnrinr  la  dnn- 
éltf  du  |(«i!.  In  dilTtl'rent'e  Je  putmitii'I  initiale,  l'iiiLi'iiAitcdfS  ruyoD»» 
et  <>a  rludie  U  vitf*«»a  di<  U  di>clmrgr  dana  ces  diiït'tri'iitH  cnii. 

L*a  OBsai  dVxpliratitm  lliéohqur  îles  n-f^utl^it^  ubi4'iiu«  pM  l'onuiln 
emprantê  à  la  tliruriv  de  la  disKix'iulion  dei$  iutis,  toJli'  qu'elle  »  vlv 
exprimne  mathènuitiquontcnlfpar  Tbomson  et  Hutherfoi-d.  Soiunlfi 
iionbre  de  particules  c4)iiduolrii.-cs  daus  l'unité  do  volume  du 
tf  11  ritesse  avec  laquelle  élites  Sitnt  créées  par  les  riiynns,  «n'  Ia 
rite«s«  AVL*c  laquelli!  elles  dispjtruisseni,  iiidépendatniiienldu  pasu^ro 
in  courant,  i  le  courant  k  travers  Tuiiilé  de  tertinn  du  gax,  I  la  di»- 
diii  eledrude*.  a  la  eliurge  élt>clriquv  d'une  fkariicule  ;  on  a  : 


et  dans  r^lat  permanent  : 


i 


Si  E  Mt  la  différence  de  potentiel  entre  les  armatures,  U  la  flommo 
I  TilaMM  daa  ions  positifo  et  négutifa  quand  le  ((radient  de  poten- 
tiel, on  sa  variation  par  centimètre  eitt  éj^l  à  I,  on  a  : 


MUE 


^t  la  ^(tnthinaiftiin  df  <  deux  équaliona  pr^Adenleft  dtinnf  : 


i=' 


!.  ^  \ 


ii' 


i'li"E» 


Cette  relation  présente  un  certain  accord  avec  le«  faits  expérimen- 
taux ;  mais  la  prinripale  ineerlîlude  réside  dana  l'irretfolarit^  du 
Inx  de  rvjrona  X  détermine  par  lei  déchargea  de  la  bobioo  exdtatnoa. 
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K.-ll.  rmAnKF.TT.  —  The  r-ttn'U  nt  tonsj>in  luiil  qiinlily  nf  Ihe  mcUl  iifmu  the 
<'han;:es  tn  Icrij^ht  pnxtiicmJ  in  iron  wirc^s  hy  intigiietization  (Etfets  i)r  In  Icd- 
»inu  et  lie  ta  i|unlité  ilu  métal  sur  ralluntjeiiienl  tirs  ni<t  ilc  fcrpnr  nîiiiitiit.'itinii'. 
—  T.  XXIX,  p.  258-284. 

Les  lois  déjà  indiquées  du  phénomène  sont: 

1"  L'allongement  est  senatbiement  proportionnel  au  cnrré  de  la 
force  magnétisant*  ; 

â°  L'effet  diminue  à  mesum  que  le  (Il  est  plus  tondu; 

3"  L'allongement  est  d'autant  plus  grand  que  le  métal  est  plus 
doux. 

Les  deux  dernières  de  ces  lois  sont  soumises  à  des  recherches 
exp<''rimentalcs  très  soignées  ;  les  allongements  du  fil  à  étudier  sont 
amplirn''s  û  l'aide  d'un  miroir  tournant,  et  le  pouvoir  nmplilicaleur 
du  sysU^^me  est  ^'S.OOO.  Les  conclusions  do  l'auteur  sont  : 

Tout  accroissement  de  Tinduction  magnétique  tend  à  allonger  un 
fil  de  fer,  et  cet  allongement  tend  vers  une  limite.  Au  contraire,  l'ac- 
tion propre  du  champ  magnétisant  (!sl  de  pn)diilro  un  racironrcisso- 
ment  du  61,  raccourcissement  qui  paraît  croître  indéRniment  avec  le 
champ:  pour  un  champ  de  200  à  300  C,  G.  S.,  il  est  Bensibloment 
proportionnel  à  l'intonsilé  du  champ.  La  variation  de  longueur  rêol- 
lement  observée  résulte  donc  de  la  superposition  de  ces  deux  efTets. 

Knfin  linduclion  magnétique  a  pour  effet  de  diminuer  réiastîcité, 
le  module  de  Young  pouvant  s'accroître  de  1/3  0/0  pour  les  champs 
les  plus  intenses  qui  aient  été  cmplovés  (300  C.  G.  S.  environ).  Ces 
effets  sont  plus  on  moins  marqués  suivant  la  qualité  du  métal,  sans 
qu'il  y  ait  cependant  de  différences  bien  systématiques. 

Cette  élude  est  précédée  d'un  exposé  bibliographique  très  complet. 

L.  AL'STIX  et  C.  THWIN'G.  —  An  expérimenta)  reiiearch  on  fn^vilnlional  pf rnton- 
bility  (Iafliien4-P  du  milieu  întcrniHiniro  sur  t'attrat^tioti  newtoaicnofV  — 
T.  XXIX,  |i.  atM-soo. 

L'appareil  utilisé  est  h  peu  près  celui  qui  a  Rer\'i  à  V.  Boys 
pour  de  récentes  recherches.  Entre  les  deux  sphères  agissantes 
peuvent  être  interposés  des  écrans  occupant  le  tiers  de  la  distance 
qni  les  sépare,  et  constitués  par  diftérents  milieux.  Les  concltisions 
sont  :  avec  des  écrans  de  plomb,  zinc,  mercure,  eau,  alcool  ou  glycé- 
rine, la  variation  de  la  force  attractive  est  certainement  moindre  que 
0,2  n/0.  Elle  est  moindre  que  i  0/0.  si  toutefois  elle  existe,  avec  un 
écran  en  fer. 
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W 


t.  STftNE.  —  On   lhi«  rlfrlriml   re«l«lAnT  nf  irim  liliu<    ttriinltnrr  (^lrrlri<|«t 
ilr  Ifimi»!  iiitru'»''    —  T.  XXX.  p.  i-ii. 

Ont  Hè  expérimentées  sciileineDl  d*^  lames  miaceit  d'arf^ont  d^^o- 
Btmir  verre.  La  rêMSIanoe  initialr  de  cr«  pellii^ulifs  ^Uit  toujours 

biaot-oup  plu»  grando  ijufl  celle  <)u'on  ponvait  calculer  d'ftpW>s  leurs 

dintnukin». 

KUe  diminue  aveclp  temps,  souvent  des  rr.de  sa  valeur.  aUeîgnatit 

in  bnut  dp  300  à  400  heures  une  valeur  à  pen  pri«  fixe,  maift  toujours 
do  b<*Aucoup  Ntipérieun*  à  lit  valeur  calcuM*'.  On  peut  d'nillt'uni  liÂlrr 
cet  abaiaaement  de  résistance  par  l'ai'lion  do  la  cbniour,  des  courants 
HllMllImnH  oo  de*  ohoct,  ce  qui  tend  »  prouver  qu'elle  est  due  à  un 
liatamsnt  prayearif  de  lacouclu*  métallique  dfpoNcc. 

K.  IHNSA.  —  An  slMtrfe  eorvp  tracer  (Knr''i:i<ir<'»r  >)>■  >-<><prii,(i.\  —  T.  XXI, 

p.  11-42. 

Description  d'un  enregistreur  de  cciurants  alti>mAtirs.  et  i^tudc  des 
t  obtenues  avec  cet  instrument. 

C  UATn1G^'^'^•  —  <>n  tbr  nwtbmil  or  airaiurliiir  nifjin  hoHtoaUl  eandtr-powcr 
(Mcvarf  il*'  rintniKtU  )ttmlneu*r  borlmaUlr  moyntnr).  —  T.  XXX,  p.  SS-AI. 

l/aalmr  soumet  à  dea  vérifications  expérimentales  une  mi^lhode 
«•roplnjée  en  Amérique  pour  les  lampes  à  incandescence,  et  qui  coo- 
kisteé  les  animer  d'un  mouvement  rapide  de  rotation  autour  df  leur 
ax«  rertical.  et  à  mosurcr  le  pouvoir  t'clairanl  dans  um*  direction 
■nkque.  Les  réatdlata  obtenus  sont  identiques  li  ceux  de  l'aneiefine 

qui  consiste  it  faire  sur  In  lampe  îmtnnbile  dw  iDMurMdaiia 

'  arimats. 


f,  tOUOSMON.  —  (ffi  th4>  di«rupl(vi>  tlrvfliAriiT  in    air   Ami  li<|uitl  ilicte<lr(rs 
^lMsfeai||e4iani|>titr  dAn^l'sir  «t  In  i)K>lnrlnt|urslii|iiii)rsi.  — T.  X\XI,  p.fc'i-Sl. 

Lm  dtfffrBOces  de  potenUel,  correspondant  aux  décharges  «ffae- 
i4uM  l'air,  sont  mcsofiM  à  l'aidi*  d'un  l'Iectritmëtre  absolu.  Le 
I  V.  exprimé  en  unités  C.G.  S.,e*it  relié  aux  distances  explo- 
liTSa  lien  ntUimèlreft  par  la  relation  V  =  a</4~  ^'i*  •  I**  donalanles 
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a  et  A  ont  des  valeurs  dilTôrentes  suivant  le  rayon  des  sphères  cDlre 
lesquelles  jaillit  rclineoUc. 


Munéln  4m  ipliérta 

(^,j 

1             2             3 

a 

335,13 

lflA,35     t4Mf     40,41 

b 

83,âS 

00,42     lU.4t>  144.71 

Dans  les  huiles  isolantes  on  sait  qu'il  csl  impossible  d*ob8«rver 
plusieurs  étincelles  consécutives,  à  cause  de  la  traînée  de  charbon 
qui  se  forme  le  long  de  l'élim-elle  ;  on  place  alors  en  dérivation  sur 
In  machine  Winisliursl  deux  micromètres  à  étincelle,  l'on  fonctionnant 
dans  Pair,  l'autre  duns  le  liquide  isolant,  et  on  dc^termine  par  com- 
paraison les  longueurs  d'étincelles  équivalentes  dans  les  deux 
milieux. 

[.es  rêsnllaLs.  moins  ré^idiers  que  pour  l'air,  ont  l'allure  générale 
dtj'à  connue.  En  prenant  |X)ur  point  de  départ  l'accroissement  de 
potentiel  qui  correspond  à  une  vuriulûm  de  distance  explosive  de  3  h 
5  millimètres,  on  peut  calculer  la  rigidité  diéleetriqtru  du  milieu. 
Pour  l'air,  cette  rigidité  serait  comprise  entre  SH,5  et  36  kilovolt» 
par  centimètre  (suivant  lo  diamètre  des  sphèresi;  pour  les  autres 
diélectriques  elle  aurait  les  valeurs  suivantes,  en  ktlovolts  par  cen- 
timètre : 


Kérosène lia 

Huile  de  paraffine 127 

Huile  de  bulcino  naturelle,.  60 

—              mÎH^mlci?)  69 

Huile  de  lin  nouvelle 67 

—          liouillie 07 


Uuile  d'olive SI 

Huile  Ao  pied-de-b(puf S9 

Huile  de  caslor 104 

Huile  (Ir  I.ud 27 

Téii'rbflnlhine 70 

XyloI 49 


Lfîs  mêmes  diélectriques  ont  été  soumis  à  des  décharges  allemi- 
tives  fournies  par  un  transformateur  de  fréquence  âJKt.  Les  résultats 
obtenus  sont  très  notablement  différents  de  ceux  fournis  par  la 
décharge  électrostali(|ue,  et  d'ailleurs  assez  peu  réguliers  :  ils  sont, 
pour  Jair,  intermédiaires  entre  ceux  obtenus  par  Sloinmelz  cl  Sie- 
mens. 


C.  WIND,  —  On  the  tticory  of  ninfincl^-cplif  phetioniena  [Sur  la  théorie 
lies  phénomènes  magnéto-optiques),  —  T.  XXX,  p.  AS-."!!  ;  et  l.  XXXI.  p.  98-11 


11  est  impossible  d'analyser  ce  long  et  important  mémoire  dont 
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une  IraUuclion  franvatM*  iolrf(ra1t!  ii  d('*jâ  |»aru  ('j.  \m  lli^triu  pn>po< 
»^  est  une  mcMlillcjiUon  <lc  celle  <If  I^trt^nlx.  Kntn»  nuire)*  hypo- 
thè««»,  cvUr»  dont  lu  «fciiificiitiim  pliyniqur  pont  l'être  aiiirmi'nl  délor* 
mlnér  «ont  : 

t*  I^  vilcsiM^  nioycnnr  do  dô[i)Hronionl  etti,  on  gt'ncrsl,  diiïôronle 
pfHir  lo»  o-alinns  ol  le»  anjonit  ;  celle  hj-polhèBO  permol  d'cspliqner 
!•'  plieDomont?  de  Huit. 

â*  Le  ph^nnménp  ilt*  Korr  «si  renftirtniî  dan*  lo  pliV'noni*'Re  tl« 
IIaII,  mais  cctlo  îdôo  n'osi  mlirriMnonl  pormincque  «i  on  nUrtluio  k 
la  mastanlo  do  llull  uno  si^Miiliration  ooinploxo;  pour  Avoir  um* 
rahion  pliVAitine  de  t-ollo  (-t>mplc\ili*  de  In  nniHUinlo  do  Uni),  î)  faut 
encore  admotin*  que,  dnti4  un  milieu  quetcomiue.  il  y  a  en  gênerai 
des  iona  do  doux  finrle«  :  (en  uns,  oonsidt'n^  do  pn'f(^ronri>  par 
M.  Loroiili  d;inK  ha  tlnVirio,  qu'on  pnurrnft  noinnior  lo»  îohm  r/iV/rr- 
tri^mia^  }r%  autrr».  tes  ions  tir  ronduelinn^  dt)nl  tt*  mnovemont  pro- 
iroq»od«  forr.x  qui,  exerféom  par  Ioh  [mrliouloi»  ponilôroidom  envi- 
int^n,  siint  pritporliunnollpfl  n  lu  vilosm<  tic  ce  mouvenicnl. 

A.  n.in.XCTT.  —  Od  Ihr  coefttcirni  <>r  att!«>liito  rvfiiilUjr  or  iiunrti  tthorN,  «nd  lU 
Urne  aad  lnti|»«ntaFr  vArinlion  ri4>rre**jmt  iIp  j\g\A\\é  «IimiIup  du  i|uart>  Aie. 
fl  M  rwteOoa  «tk  I*  lecups  et  In  trfD(wr«tur4';.  —  T.  \X\\,  |t.  Ili-IXU. 

Potir  de» fila  aaaox  gros.  éUrt'S  â  la  main  idiamèlrea  mmpri»  onli^ 
0,0033  el  U.OUfil),  le  citeflictenl  do  rigidité  k  11*  est  compris  entre 
X  10"  et  1.07  X  10'*.  Pour  don  liU  bonucuup  plus  fm«.  prêpa- 

I  dan*  le  lutt>raloiro'  de  V.  Itoys,  Ioh  valeurs  do  ce  cooflicioul  sont 
rumpriMia  min*  7.8  x  I0**  el  3,4  x  10*'.  Il  augmente  avec  la  tem- 
pérature, «t  le  coenicienl  de  variation  ont  0,(MM)II5. 


A*QJUIK.  —  Oo  tbf  «jif-otir  iii>lu>-tiv<'  •  tpArlty  (irefftataoO«(^MiTo4ruHlacltnr 
■piH-Jllt|iie  dr  iiiwliiiirt  hiiilrt/.  —  T  XIXI.  p.  Isé-ISS. 


Le*  dét4irminfttions  mmt  rlFcoliioe^  |uir  la  méthode  de  Quinekc 
(variation  de  pre«*ii»a  d'une  bullo  d'air  entre  lea  deux  plntoaux  don 
eoodenmaleur)  : 

k«ra«r-nr  ordinaire  N  ^  t«SS 

^aitt  wtutu  ;kî>nuèae  recUfltf;  S,S3 
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Xylol 

Bonzul 

iluilc  dti  pai-aTllutï 

—  pied-ile-bupuf 

—  colon 

—  d'olive. 


A.  OLFF.  —  The  ntlenuntion  of  sound  and  the  roQi»tnnl  «r  rndiatiitn  nf  nîf 
(Abstirption  (lu  son  ot  conflnntc  dr  rcfrùidisscuieQt  de  l'nir).  —  T.  JiXXII, 
p.  12»-t39. 

l'ne  fraction  importante  des  ondes  propagées  par  l'air  esl  absorbée 
el  oonverlie  pn  chaleur.  !/autcur  cherclic  à  uvaliior  celte  quantité, 
pour  dus  ondes  sphcriipics,  en  Icoanl  compte  à  la  Tois  de  la  viscosité 
de  l'air  eldes  échanges  do  chaleur  entre  tranches  voisines  par  con- 
diu'tibilité  et  par  rnyonncmont.  11  commence  par  écrire  les  équalions 
do  petites  oscillations  dans  un  milieu  défini  comnio  on  vit^nl  de  lu 
dire  ;  il  en  déduit  que  le  mouvement  on  un  point  quelcont]ue  esl  cons- 
litué  par  la  superposition  de  deux  vibrations  harmoniques  simples 
diiïcrunt  comme  phase  d'un  quart  de  période.  La  vitesse  à  une  dia^ 
lance  r  du  centre  d'êliranlement  est  de  la  forme  : 

el  l'intensité,  c'est-à-direrénergiecinéli<pie  contenue  dans  l'unité  d^ 
volume  de  l'onde,  esl  proportionnelle  â  — j—  ;  le  facteur  d'amortis- 
sement wi  est  la  somme  île  trois  termes  dus  à  la  viscosité,  à  la  con- 
ductibilité et  au  rayonnement.  Les  deux  premiers  croissent  rtipide- 
meut  avec  la  fréquence  des  vibrations,  tandis  que  le  troisième  en  cât 
indépendant. 

Une  vérification  expérimentale  a  été  tentée  en  s'appuyant  sur  In 
proposition  suivante  :  quand  deux  sons  ont  mi^me  hauteur  et  roi^me 
timbre,  l'inlensité  à  partir  de  laquelle  ils  cessent  d'être  perçus  par 
Toreillc  est  lu  nu^nie  pour  chacun  d'eux. 

Huit  sifOets  identiques  étaient  disposés  parallèlenieat.  Soit  K  lu 
distance  k  laquelle  on  cesse  d'entendre  les  huit  sifflets  vibrant  simul- 
tanément, el  /'  la  distance  à  laquelle  on  cesse  d'entendre  deux  d'entre 
eux.  On  doit  avoir: 


I 
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ce  qmi  dêlennine  U  valeur  de  m  : 


m  = 


11 


I 


^Bbrf^ 


Cîii(|  vxpéru'iiccs  uni  Juiiitc  un  inuyoïiao  m  —  U,UU0U4i.  l.u  port 
decoUc  li^andcur  attrihuahlr  a  la  vifMHwit^  dp  l'air  rsl  U.000OU5O  et 
celli*  qui  te  riipporlp  h  la  conduoLion  cxt  0,0000019;  il  mUt  donc 
0«0UXI35  polir  la  part  du  ray«>niieniont  qui  ne  trouvt*  ainsi  f^lre  boau- 
cuuji  plu»  forlL!  quL>  les  aulrea,  putsqu'uUe  a;*!!  1  Uns  plu»  que  la  \'\s- 
vl  ÎH  fuin  plua  que  la  cunductitiiliU^. 

réftullat»  m;  rap^Kirtriit  n  un  non  duni  lu  frfqmuio' <^fil  dr  7.0(M): 
>  cominr  Irti  i-fT«'l.<>  dv  lii.vi»<'oiiiili'  et  dr  lu  condiirlitiiljtv  mml  pru> 
portionneU  au  (^orré  do  U  fréi|ucocie,  tandis  que  celui  du  rayonne* 
iDrul  CQ  «st  iiidi.'-fiondaril,  il  on  rôsullr  ()ul>,  pour  des  wms  dr  hauluur 
moyeniH*,  l'influonco  do  U  xiacutiu''  et  du  U  conductibilîlc  Cftt  pruti- 
qaaDcat  nulle. 

U  «emblc  peu  probable,  d'apr^Etcela,  quoradouHasemcnt  de»  sons 
•igttfà  f^randu  disUnct*  »iiit  dû  i  l'absorptiMn  du  leutH  ciimposiiules 
«11(04^;  il  lient  vraiftumblabb'UU'nl  h  co  qut*,  cuuU*nnut  une  vner|po 
tDÏlialc  moindrv  qu«  le»  autres,  les  son»  aigu»  attrifpicul  plus  vite 
la  limilo  de  la  percfpliun  par  l'urcîMe. 

\.«9  résulUtapn'otlents  pi>rmetlnnl,  en  plus,  d'évaluer  la  constante 
de  raytionemcat  du  Kair  dans  U  Fonnule  du  refroidisse  ment  du 
Nawloa  appliqué  à  co  gai.  Cette  constante  doit  Htg  voisine  de  H,3. 
Ilea  rétulte  qu'une  masse  d'uir,  ayant  .sur  l'air  envirunnant  un  excès 
JonsKi  de  tempemtun-,  penl  la  nioîlii^  de  eol  oxo^!>  en  un  douiî^nio  de 
■econde,  ai  son  volumo  demeure  constant. 

A.  DDLOIK.  —On  tbcpoUriulJoD  orilgbtrefltrclctirrombAr<lnib)irT(P»liu'iB&(lott 
l>«r  nrflvuoo  Kur  le  caoutchotM:  durrll.  —  T.  XXXII.  y-  <iO-US. 


Cette  i>i>lan!MUiun  est  preiiqu'i  identique  i^  celle  qui  se  produit  à  la 
•Arc  du  verre.  I«a  polanHaliun  est  totale  pour  un  angle  d'inci- 
dence ogaJ  à  57*. 


E.  VCHRITT  —  A  vsnnim  tnb«  tn  lUuttrstc  tlow  dUftMkm  «f  Ihs  rssidual  fiav€ 
us  l'Hur  la  UuU  ilUfutiMii  An  guftu«  fsiJblrs  prosaioas).—  T.  XXXII, 

On  prvnd  un  tube  en  forum  d'il  dont  la  bronche  hitrixoutale  eut 
loraée  d'en  tube  ùtnnt  de  tf>  c«&UiBMroa  de  long  et  tl**,S  dv  dta- 


U8  BULLETIN    HI  ULIOt;!!  APB1QUE 

mètre,  séparant  deux  tubes  verticaux  de  15  millimèlres  de  dtamélirc 
et  20  centimètres  de  long.  L'un  de  ceux-ci  étant  irlîê  à  la  trompe,  il 
existe  entre  les  deux  tube-^  une  différence  de  pression  It-IIe  que  Vnu 
d'eux  donnant  les  effets  de  flnoresoence  du  tulie  do  CrtJokes,  l'anlif 
montre,  pendant  longtemps  «encore,  les  fitralilk-ations  d^s  1uI>ë^ 
de  Geissler,  qui  caractérisent  iine  pression  be^tucoiip  plus  foriç, 

L.    HOVEXEVIGUB. 


BULLETIN    BJBLIOC.RAPIIIQUE. 
WiedetDana'a  Aimalen; 

T.  LXV  ;  a*  6,  tSâS. 


•^ 


-H 


H.  Ri'BENs  et  E.  AsciiBiNAss.  —  Rayons  tênûtutis  (Rât^trahUn)  rfu  net 
tjemme  et  de  ta  sylvine,  p.  24t. 

H.  KoNEN.  —  Sur  les  spectr^-i  de  l'i*»!e^  p.  257, 

J.  STARi.  —  Sur  V  extension  d--*  lit^uitiesetftirdrsphrjiomcitcs  coaue^a,  pr  187. 

J.  Stark.  —  Sur  le  phénomi-n<r  de  Lridrnfrost^  p.  306. 

A.  Hetdwkillfr.  —  Sur  fératuation  dt»  r«iwl«n*«  cttpiHaijT^  à  faute  tk 
In  hfjiiteiir  ili'^  'foiilte'*,  |>.  ^W. 

W.   Hnrt'HK.  —  Sur  /c-  pmpi  ith-'^  cfcrtniiitofricrs  ilu  chrome,  p.  320. 

Pli.  K"ii\srA«y  "■!  E.  Ct'HK>.  —  Ètwh'^  jtfuj^no-i-liîmiijue-t  sur  reléniCHt  nor- 
iit'il  tir  Wc^toii.  ]K  :t4V. 

K.  ItBMN.  —  .V"/''  -'"■  /"  tvniioi'lioiiit',  ]K  ;i'i8. 

y.  Hrain.  ^  Sur  rfiiiis^ion  liiiiiiiiCiKc  'fe  ceilnii)fi  clccl  rodes  daiis  tes  vicctro- 

l'ji'>.  I'.  :îtll. 

K.  Hhvi\.  —  l'ii  •lii.-ninn  p'iur  l'-ronwiitrc  si  une  couche  superficielle 
rnfi'hictrici-  ■!  <nie  '-.ilir^inn^rt  -.ur  l-i  Irii.'^ioit  de  mpeur  de  telles  couches,  p.  3ti"i. 

F.  Buvrv.  —  /.'•>  yii/'iiis  c-tlhoiti-jiir^  s<int-il.^  susceptibles  de  rotation  uni- 
p-<l-ltie.  |i.  :itiS. 

K.  lîitvi  N.  —  /(f/'ii »(.-(■ .  |i.  3T2. 

\\ .  I>i  ANt.  —  Sur  les  piles  Ifieriimelectri-pies  électrolytiijuefi,  p.  374. 

H.  m"  Itois.  --  Sur  Inctioii  protectrice  t'inijcntiellc  qu'on  a  suftposêe  fliu 
écnins,  p.  W\. 

M.  I.viHiLl-K.  —  Sur  les  fentes  ou  rese-itu'  electroilyunniiques,  p.  408. 

\V.  KviKMA.NN.  ~  Ihii'itiKit  mnijHeti'pie dc<  rnyntis  cithodiques  soumis  à  des 
•irlii-us  elertfo^t'ili'iurs.  p.  i.H. 

V  .  \ViK>.  —  Hvehercfu's  sur  ht  tlceh'ir'je  clectri'/uc  il'in>  les  gaz  r(irr/îfti,p.4W. 

I..  (liivKT^. —  Itecherche^  ^ur  l'i  fiot<itisaiiiiu  ,le^  rayons  ilc  Hônlgen,  \i.  k^. 

y.  l'ijr.hKLS.  —  FiidiKitiiut  de  l'intensité  iU't.riinnni  il'uu  courant  de  décharfjt 
p'irson  effet  ni'i'inèti'pie.  p.  i'iN. 

i".  Ml  M.KR.  ^  yonielle  iioniiie   i  hieicnrr  -le  >'/'' <'".'/''/•  P-  476. 

II.  llAi>w\[.ni.  —  Sur  un  ja-rfeiliiinueiuent  de  rinlerruplvur  à  mercure  de 
iiofiuei.-ter,  p.    V7','. 


MAMAGR.    -    VrtVKI.Ï.eS 


conntnuno!!  a  l-ltude  des  voTctus 

PU  U  rHOTOGRAfme  des  flammes  MUIOMgTfllOOCS; 
Pir  u  MARAGE. 


I 


IK'A  ftimplt!  :  eltecoiisifltoà  phnlitfp-npliliT  ndr  une 
fcuillo  dif  papliir  «cOHiblr,  paKMnl  «tcrri^rr  un  ubjeclif,  IrAllaiumeKile 
lifif.  TÎbraiil  »iio«  l'innii<.-ncc  do  U  piiroK*. 
Je  m'oci-uporai  uniqiiommt  d4>s  exprncnrpn  que  j'ai  fuilcs,  saui 
y  intii»daîrt!  U  moindre  liypotliéso  :  jo  me  cootcoteru  d>x«mini«r, 
tmc  loaA  \o9  pbvAictenft  l'ont  fait,  les  8«pt  voyelles  I,  U.  OU  ; 
F.C.O:  A. 

Déjfmtion.  —  On  appelle  roiftllf»  dt*«  «onft  pniiluiU.  daitjt  l'inU- 
riffar  dr»  n'iMinalPiira  Miiprft-litrynf^mR,  par  «ni»  vilirntinn  ni-ricnne 
de  nalun*  ciimrr  iiMli*(<*rinin(r. 

Dirition.  —  11  faiil  iliMin^çuer  deux  ftorte»  dr  voi'cIIps  :  Ira  voyelles 
p0rtét»  cl  loB  voypUcH  ctutHlén. 

l«es  prrmi^rt!^  son!  i'*niîsrs  fiiir  oerUiim'8  notes  commnnoii  à  loua 

a  registres  ci  très  vuihineft  do  m/,. 

Los  aotrea  soni  rmiiu?»  aur  une  note  quelconque. 

rvA/fov  imdiquunl  ta  purU^  at^i/ttet  a  cAo^vr  utir. 


-rf 


«opniiio- 

ninio-Mipron» — 
iifinli'aillo 1 


CB,...U|...iil^...niit...»<>|^.j4^..r^,...fa|...la|...ut|...mit...sol| 

'bajotHlftille — — J 


-baryUkn- 


-  ténor- 


1.  —  VOYKLLKS  rAKLiaa. 

A.  —   ÎVocé  du  vcyfllea. 

tHrannoM.  —  La  ooytiiés  pmrhM  mmI  nrJ/r<  pour  kvfuéttn  Ut 
^vocaMp  ptéitomîM  smt  lu  not4;  tUe*  ont  un  Irûcé  cwmciéristi^Me  el 
Ht  fitrméêî  principtûtmmi  jo«r  tê  rétomaitmr  A«cco-n«M-JBtàaryn- 
«•  aeetuoirtmtnt  par  iât  corde$  voe«fo«. 

ChacttM  â»  ir«a  voy«II«  •  une  flainme  uracl^rUtii|iw.  I,  U.  Or, 
ni  tonjimm  c«r>cti'*ri«4W  par  un  grruipc  de  une  Uumme;  h,  EU,  O, 
i.  ^  rayi..  1-  rtna,  L  VII.  ^Août  ma.)  si 


450  "^^^■~  Al  A  U  A  r.  E 

par  un    groupe    de  deux   flammes  ;  A,    par   un  groupe  de    tmi» 

flammes.  Je  puis  donc   étatilir  la  classifii'ation  en  :  voyelles  à    une 

llamme,  voyelles  à  deux  flammes,  voyelles  &  trois  flammes. 

* 

I      r    Oli     une  llNniuitf. 


K    Ki'     0       ileiix  natiimes. 
\  IroiK  AniiintCH. 

Chacune  de  ces  flammes  correspond  û  une  vibration  double  ;  il 
s'agit  de  comparer  ce  premier  rébultat  à  ceux  (obtenus  par  les  autres 
physiciens. 

1**  C'est  ta  classification  des  voyelles  admise  pur  Hclmhult?.  ; 

2"  Ma  classification  correspond  aux  tracés  de  Schncebeli; 

3**  Mes  résultats  ronoordent  également  avec  ceux  rjiie  M.  Guébhard 
a  obtenus  on  étudiant  les  annuaux  colorés  sur  la  surface  fratclioment 
nettoyée  d'un  mercure  1res  impur  ; 

4*  Ces  résultais  nn  concordent  pus  avec  ceux  qu'a  oblemis  L.  Iler- 
mann  on  so  servant  du  phonof^aphe;  j'ai  oxpli(]uê,  dans  un  autre 
travail,  que  cela  tenait  à  des  vibrations  accessoires  qui  ont  été  intro- 
duites dans  l'appareil. 

B.  —  Vocables  des  toyelles  parlées. 


Étant  donné  que  j'ai  phulog'raphiô  chacune  des  vibrations  qui  se 
produisent  lorsqu'on  prononce  une  voyelle,  il  s'ensuit  que,  pour 
avoir  la  vocable,  c'esl-â-dire  la  note  qui  accompagne  toujours  idiaque 
voyelle,  il  suflit  de  compter  le  nombre  de  flammes  par  seconde^  ca 
qui  était  Ires  facile.  J'ai  fait  alors  prononcer  naturellement,  sans 
chanter,  successivement  chaque  voyelle  par  une  voix  de  femme, 
soprano,  et  une  voix  d'homme,  baryton. 

La  vocable  est  obtenue  en  additionnant  toutes  les  flammes  ;  le 
nombre  de  groupes  représente  la  note,  de  tello  Horte  que,  pour  A, 

voyelle  à  trois  flammes,  la  vocable  étant  w,  la  note  est  ^,*  pnnr 

u 

E,  EU,  0,  la  vocable  étant  n\  la  note  est  -r  ;  et  pour  I,  T,  Uli, 
voyelles  à  une  flamme,  la  note  et  la  vocable  se  confondent. 


VovKI,i.r.> 
rai  oblvno  ainsi  Ir»  rttifulUU  suivanU: 


Ain  v^       u(3     iStSj 

rai|    (OSt) 

u,  (r$o) 


I 

E    1090  n 

0     «7S  T» 

A  ia«)  n 


v»>t» 

M  ruiif 

864  n 

l&l     (ft^O) 

«î*  w 

•i|    i.9-it) 

«7J  1» 

éi%    r07D) 

lOBO  Vt) 

ui,  tiou; 

OTÏTB 

ni}    i9TS} 

OltT» 

ii,    (V7«) 

I9U  V» 

ii^  (I95&I 

Il  rai  certain  qittt,  ktrriquVm  n  |>n>n4>ncé  nn«  den  voyellca,  on  a 
dis  la  note  c-orrpspoodnnl?.  c'esl-ârdire  la  vocable  :  maifi  il  eut 
évitleni  qu'avec  une  antre  voix,  ou  une  fa^on  do  prononcer  difTf'rvntc, 
on  aurait  «ti  um?  aulm  vor-ablo.  ac  rapprochant,  il  vstvnii,  de  In  pnt- 
iiu**rr  ;  .ti  on  ne  rappfllo  la  di'tliiition  (|ut*  j'ai  dunn«^n  plu»  linitt,  nn 
comprendra  i]iir,  In  vovrllc  »r  furuituil  dAnn  lu  bunchir,  les  conloa 
vocales  x  ont  nnc  part  irH  accessoire  ;  dans  un  ro^me  pays,  cliarun 
priNUNici*  A  Â  peu  prèfl  de  lu  m^ino  fn<^oa  :  mais  on  pourrait,  en 
IWinnit  attention,  prononcer  A  d'uni*  ra^ou  difTércnt**,  rc  i]uidiinnt*rait 
une  autre  vocable. 

C.  — ■  Com^inaùon  de»  toytftf». 

Y  a^-Q  n^ement  aept  vojr^lea  fonda nienlalvs.  à  une,  deux  et 
troiii  flammaa  ;  on  bien  pourrait-on  en  réduire  le  nombre  en  les  com- 
bioant  rnlr»«  elle»  ? 

C'était  une  qoeation  inti*reaMnle  k  étudier. 

J'aieombiné,  au  moyen  d'un  tube  bi  ou  trifurqu^,  le*  voyelle»  A 
«ne,  dmx  et  Iroia  (lammca;  par  exejnpie,  devnnl  If  Itihr  bifurque^  de 
U  capMila.  je  faisai»  prononcer  en  m^me  If  mpji  pnr  deux  expcrimon- 
Uleurala  nWlnie  voretleou  dt'ux  vovenn*  diffi'h'nit'^,  cl  jVxaminiiiê 
la  flamme  ainsi  obtenne.  • 

Ou  bteo  je  pcrnais  un  hilir  tririiri|Ui>  f*l.  avec  tmi»  expérimenta- 
tew»,  je  cunibinaiii  In»  vnyellea  trois  h  trois.  Je  suis  ainsi  arrivt^  aux 
rfaullata  auivanla  : 

U  ■— ibl»  n'y  avoir  que  qnalre  vorelleN  fondamental*'*  :  I,  1'.  OU» 
%  ttfta  flamme,  et  A  à  tn^is  Qummes;  E.  KU.  U,  st»nt  fi>rii*tH-4  pur  la 
combina tji4»n  de  quatre  autres,  c'est-à-dire  que  l'on  a  : 

A  +    I    =  K. 

A  +    lï    :=  W  . 

A  +  «U  =  O. 


4o2  MAItAHË 

Pour  le  prouver,  j'ai  disposé  l'expérieuce  de  la  façon  suivante  :  ta 
flamme  supérieure  vibrait  soiis  l'inllluence  de  A  seul  et  donnait  Is 
flamme  caractcristiquo  de  A  ;  la  flamme  inférieure  vibrait  sous  Tin- 
fluence  de  A  +  I,  et  j'ai  ainsi  obtenu  la  flamme  caractérislique 
de  É  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  particulier,  c'est  que  l'on  n'a  pas  ; 


On  a  : 

On  a  de  même  : 


A  +  I  =  E. 

(3  -f  I  =  i  —  2  +  t). 

3  +  (    -  i)  =.  2 

A  +  (-  OU]  =  0. 

A  +  (—     V)  =  EU. 


S'il  est  vrai  que  A  -f  ( —  I)  —  É,  on  doit  obtenir  cette  équation 
en  remplaçant  A,  t  et  H  par  les  vibi'atiDus  corrcspondaul  aux 
vocables  trouvées  plus  haut  ;  e  est  ce  que  l'expérience  vérifie  exade- 
menl,  aussi  bien  pour  la  voix,  d'homme  que  pour  la  voix  de  femme; 
et  cela  est  vrai  même  lorsque  l'expérience  a  clé  faite  à  des  momenU 
différents  et  par  des  voix  différentes,  la  voyelle  étant  toujours 
parlée.  -^ 

\n|\    Ii'mOMMK  voix    \)K   I'KMMK 

A     -;-  (-  li  ^  K.  A      -I-       -  1.  z^  K. 

Hi-jit  —    :iitt         loNii.  l'.iV'i  -  -    snv    1-  ii.iso. 

A        '-1        \:\ . 

\&:i)   --     (lis  ',172. 

A    +    -m        u. 
i(;-2i)  —    c.is    -  -  '.':-2. 

('.<!  <|iii!  y  il  df  ciirioiix,  c'rsl  que  C.rassinann  a  émis  la  théorie 
siiivaiik',  riiiq  ;ins  avant  lli'Imlmllz  : 

■'  Les  voyelivs  1,  U,  01'  sont  simples  et  caractérisées  par  un  seul 
liarniunique  dont  la  position  clianp;e  avec  le  son  do  l'émission  (une 
llaninu'i  .  '  i. 

-'  A  serait  arconipagné  d'une  série  nombreuse  d'harmoniques 
]iresqiLe  ci^aux  trois  flanimesi  ;  li-s  aulies  sci-aicnt  le  résultat  de  la 
superposition  tîo  A  avec  l'une  des  voyelles  précédentes.  » 

0   r-.    A    4-   or, 

Kt  :_  A  H-  r. 

K  ~   A    -;     I. 


A 

:--(':■ 

~  i-:r. 

mit  - 

\\~1 

r^:    t)72. 

A        - 

!— or 

-:    0. 

l'.iil    - 

^(7:; 

=    tl72. 

'     Wieilcmaïui-s  Aniiulcii.  t.  I,  ji,  liUO. 


VOYELLES  ira 

Kn  «*»t  »rriv4^  k  cfia  fniirluHÎonii  par  ilo  timptea  raisoniie- 
s,  que  ton  fmiU  trnuvor  k  In  pti^*  K|l)de  son  mémoire. 

n.  —    VotKLtBlI  CHAMT^KS 

lHnKiTio!t.  —  L*»  ro.v<*///«  chantétt  font  cetten  pour  lfi4qu0Hn  tm 
iMte  prMomiiM  Ji<r  ta  vocabie  ;  pour  la  cour  tthotHme,  h  traeé  ne  w 
maintirftt  f/wi»  **ir  rertainr*  nnttn  ;  fKtur  la  voix  de  funme  du  moint 
dan*  m€M  tfspérimceai,  il  n't^  n  pnt  de  traaf  caractérvitiyue^  Ifi  ribra- 
Uam»  rgtammèlgKi  é  e*ilej  d'un  diapoâon.  I^t  eojfetteâ  rhantéf's  ioHt 
f^mééê  prmcipaltmfnl  pat  /<*«  cùrtUs  vofalen,  ti  {Kt4iat<iirtmtnt  par 

■  h  réÊOmahmr  hw^ti-naMo-phanjngien. 
Nou  oUoiw  examiner  deux  vim  :  In  vnix  de  Tliummi'  ot  In  vuix  de 


I 


A.  —  V<MX  d'homme. 


I 


mwpérUmt.  —  On  cbftnlc  les  voyelles  ■ocressivcmont  sur 
U  mf-tnc  Dole,  cHlo  not«  <!<Uint  c^llo  qui  srmUi^  la  plii»  nnlurclle,  cl 
«lor»  iiD  oblienl  lr*(  rMultaU  suivanl»: 

!•  I,  IJ,  or   pn'ftfnlont  toutes  riiw|^jfrouprft  de  une  flamme  pflr 

sz  ^  aecocide,  c'est-è^dire  que  la  liautviir  du  son  cal  de  540  vibra- 

liosa  tttti.  Stt)  ;  oe  nombiv  m  confond  Motibloment  avec  la  vocaldo 
IfVBVée  pmséd«mroonl.  ce  qui  rnnfîmie  la  ihôorje  do  («raïunuinn; 
Ê,  O,  chantées  ensuite  »ur  la  m^nio  nolo  ut,,  donnent  cinq  f^>upcs 

de  deux  flammes  pur  zr-  df  iM>coude.  ce  qui  correspond  à  t  UHO  vibra- 
tions IoUIm^uI,.  1  044,  trtr»  vuisiii  du  si,,  vocable  admiw\ 

Eafin  A  est  rarsctj?ri»r  par  cinij  fçroiipps  de  Imis  llammi;*»  re  qui 
correspond  À  I  530  vibrations  totales  la^,  I  740i,tM>mhfv' encore  très 
Toism  de  bi  vomblc  de  A. 

^On  fynit  dMnntT  IV\plicAlion  suivante  : 
On  a  rluinl^  le*  %<»iieUcft9iui'ce««ivenieiit  «ur  la  n^me  uote  ui,,  et  ai 
^fle  iil,  e«t  f'  '  c  piir  h    il'  un  a  iii  (uii- 

in  la  tiK-iuc  O'"  mi»  la  v<j  _     ,  -  ; 

ut,  pi^ur  1,  tr.  OU; 
»ij  ptitir       I*:.  O; 
In 4  pour  A. 

Rt,  dans  re  ra«,  ta  note  est  r«pn'>«ent^  par  b>  nombre  de  ffroupca. 
ei  la  vocable  par  le  nnoibre  do  lbimnie«. 


U4  MARAGIC.    —    VOYELLES 

Dettxihne  expérience.  —  JI  s'agit  de  voir  maintenant  ce  que 
deviennent  les  voyttlles  «(tiiind  un  lits  chante  sur  une  note  aussi  grave 
et  au.sgi  aiguë  que  possible. 

)  gruvtf  se  miiiuttent  &  nnc  llamine  ; 

I  ai^u  Ai^  maintient  à  uiir  llainrar  ; 

U  ^mve  i!evit-nl  à  ili-iix  llamiiios  ^Etl)  ; 

U  aigu  se  maintient  à  une  llammc; 
OU  grave  devif  ut  à  d«ux  llaniiue<v  (OJ  ; 
or  aigu  sf>  iti.iinlit'Dt  à  une  llammo; 

P,  gtaw  ilcvirnt  .i  uiu*  fl.imnio  (l|  : 

Iv  aigu  HP  nminlii-nl  i\  dnix  I1ammf«; 

0  grave  se  mniritlriit  à  deux  thimmos; 

0  aigu  tte  inaiiitifiit  à  deux  flaïunios; 

A  grave  se  maintient  h  trois  llamnies; 

A  aigu  devient  à  tieux  Ilainmes. 

Donc  on  peut  diruque.  pour  la  voix  qui  a  faîl  l'expérience,  I  et  O 
conviennent  aux  notes  graves  et  aignt^s  ;  U  et  OU  conviennent  aux 
ncdea  aigut's  et  se  transforment  en  EU  et  0  dans  les  notes  graves. 

K  se  change  en  I  dans  Ir.s  nnU'^s  graves  el  se  maintient  dans  l«« 
notes  aiguës. 

A  passe  à  O  dans  les  notes  aiguës  el  se  transforme  dans  les  uot«^ 
graves.  • 

B.  —  Voix  de  femme. 

Les  Oamnics  des  voyelles  chanléos  no  ressemlilcnt  en  rien  à  relies 
des  voyelles  parlées;  nous  avons  alors  des  llammcs  toutes  égales 
entre  elles,  égaleiueut  distantes  |i<s  unes  des  autres,  el  il  n'y  a  aucune 
difTi-rencc  entre  la  llamme  de  la^,  donnée  par  un  diupason,  et  la 
llamme  de  lu  m^me  note  chanléQ  sur  une  (juclconque  des  voyelles. 
Que  la  voyelle  soH  chantée  surune  note  grave  ou  sur  une  note  aigut>, 
il  est  impossible,  au  seul  as|>ect  de  lu  ilunime,  de  la  distinguer,  mais 
on  retrouve  toujours  la  note  exacte. 

Ces  expériences  conduisent  k  des  conclusions  curieuses  ; 

4*  Quand  on  a  cherché,  et  c'est  ce  qu'ont  fait  tous  les  expérimenta- 
teurs, la  vocable  d'une  voyelle  ehantée,  il  est  impossible  de  la  trou- 
ver, puisque,  souvent,  elle  n'existe  plus;  en  eflel.  quand  un  chunte, 
la  note  domine  et  la  vocable  n'est  plus  perceptible. 

3"  Quand  on  chante,  ce  sont  lus  cordes  vocale.t  qui  vibrent  et  qui 
ont  le  maximum  d'inllueuce,  la  forme  de  la  cavité  bucoo-naso-pbaryn- 
gienne  est  acces.soire  ;  uloi*»  C€  que  l'on  inscrit  ce  sont  le»  vibrations 
des  cordes. 
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3*  Let  iinil(*iir*i  purlrnl  ni  on  minni]  et*  qu'iU  tliftcnt,  piiri^e  qn'ilii 
IAcli«fit  la  note  et  coiisorvent  leur  vwiiblp  à  eux,  c'it«l-ii-dirc  1*^  tnicA 
ranKirriHlîi|it«*  iIp  cliiiifiir  vnyt>Ile  ;  an  ronlrairo,  lui  chanlt*nni  Ucliotit 
la  YOc'aMi'  (H  4'onHvrvHnt  la  n<i|f>. 

4*  On  rlmttt»  faux  lurai|U4)  la  nuit)  É*mifte  est  i*n  dUcorilaace  avc>o 
h  «Drablf  de  In  vovftilf  rhnnir«'  ;  l'I,  Niiivaitt  l'avis  dos  professeur»  do 
cbwK,  (*t  m  parlicultcrdr  M.  Kcfort,  nn  pfut  dire:  lursu^u'iiiii'  voyelle 
«■I  chantée  «tir  une  ctTlnine  nule,  hï  la  iiulr  vnl  fnuMe  c'est  que  U 
voyriln  e«t  iiud  émise,  e'est-è-iliro  que  la  vocable,  tjui  r»l  alow  perçue, 
e«t  en  diftrnnlnnre  avec  la  nolcimaÎK,  presipio  toujours,  comme  je 
viriM  iU*  le  diro,  \v*  clianlfurHi.^onM*rvent  la  nuit*  et  lâr'liout  tu  vocable, 
c'e»4-A-dîr«*  pnmoDceot  mal 


5QB  U  CORSTRCCnon  ET  LtmUSATIOll  DES  CARTES  MAOKÉTigOES; 
Par  M.  E.  MAtmiS. 


1 1.  —  Une  eartt,*  magnétique  est  la  ropréMntation,  cii  fonction  do« 
coordonnera  géographiquoH,  do<!i  vuleur<)  i;imulliint''o&  iiuarTecle.  A  une 
coHalne  époqao  ldralr>.  un  di*<i  rlémeuts  du  nla^'ll'■ll^mo  terrestre  en 
looa  les  pninta  de  la  carteCl.  A  rot  effet,  on  joint  par  des  ligne* 
CDOlinaes!*)  Ie«  points  pour  Ietii|iifl4  IVIénient  mA).ri>^li<lut'  consitlérA 
■  la  iD^BO  valear:  on  ne  (rare  généralement  que  lea  lignes  txotnapné* 
tifum  oorreapondaiit  à  des  valeur»  équidittLantu  de  réiément  auquel 
elles  se  rapportent. 

De  pareilles  cartes  simt  assez  malaÏHéea  li  ronstruire.  parce  que  les 
aombnoiieft  meaureo  absolues  ipri'llos  supposent  ne  peuvent  Atrc 
faites  que  dans  un  CApoce  de  temps  ronsidorable»  qui  emliraase 
gânéralenient  plusieurs  années,  à  cnu»o  de  la  nùcoMÎté  de  n'opérer  qua 
paadant  la  l»c]le  HaiKnn.  Comment,  ilf  ces  di-ti'ruùnaiions  faites  à  dea 
iastania  IrM  différents,  ramener  les  mesiuren  à  ce  qu'elles  aéraient  an 


't  II  •''Offl.  blro  rntimdti.  Art  pnjnts  de  fil  «arfiic*  4tt  saL  Rn  eea  pulnla,  la 
■MCMCUuitf  tATT'  ^tre  dMermlo^  croù  nasans 

imtépamUntM*  : '•  < appose  au  mofBS  Irais  eaitaa 

P)  ht  Biavoétistiw  t#rr«tlr»  <Je  U  «arfscv  4a  »al  n'est  pa*  fi4e*MaireaMnI 

•SM  fkacUna  tmniimite  Art  c^%nlonot^»  gttignpiàqpma.  Commr  U  parall  l'^tr*  ra 

4*  puèAl*  uB  petit.  •*  pnort,  rtfriUr  Isa  dticoatfcaalt^  Miaima  «taal 
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premkv  Janvier  tftwe  certaine  a/mrftfi')?  La  sululion  a  été,  sanf 
errt'ur  tle  ma  part,  (lonnêo  par  l.amont. 

Siippo.ttonfl  qup  la  ih'clînaison  0  d'un  lion  X  ait  été  mesurOo  i>n 
temps  de  calme  mogncHiquc  à  une*  corlainr  limire  moyenne  exprimée 
on  t^mps  local  de  l'endroit  X.  Soit  0'  lu  déclinaison  en  un  certain 
observatoire  ma^^nétique  A  à  la  môme  liuuro,  celle-ci  ûtHnlôvaluét'  un 
temps  local  de  l'ondroit  A  ;  les  d»'clinaisons  U  et  D'  se  correspondent. 
cor  roxpôricnce  prouve  que  les  coiirhes  fournies  par  les  enrej^is- 
Ireiirs  de  localités,  mt^me  assez  éloi^èos,  ont  pour  ainsi  dire  dt« 
formes  identiques,  en  temp»  de  calme  mag-nétique,  si  on  les  rnpfHirlr 
au  temps  local  ^-),  ce  qui  paraît  montrer  que  la  chaleur  sulaîre  est  la 
cause  principale  des  variations  diurnes  du  uiag-nétisine  terrestre. 

Si  donc  les  localités  A  cl  X  ne  sont  pas  tellement  distantes  que  les 
omplitudes  correspondantes  des  variations  des  éléments  magnétiques 
eotcnl  très  différentes,  la  difféi-ence  D  —  D'  est  sensiblement  indé- 
pendante de  l'instant  du  jour  où  l'on  a  opéré.  Bien  plus,  l'exp^'rience 
prouve  que  cette  expression  est  une  fonction  assez  lente  du  temps 
pour  qu'en  une  année,  par  exemple,  la  variation  eji  soit  insensible  et 
fort  inférieure  aux  erreurs  possibles  d'ob8ei>valion.  On  peut  donc,  le 
plus  souvent,  admettre  que  la  valeur  de  D  —  D'  est  encore  la  mémo 
à  lu  date  uniforme  û  laquelle  on  rapporte  la  construction  de  Ih  carte 
de  la  déclinaison,  c'est-à-dire  nu  l*'  janvier  de  l'année  qui  a  précédé 
on  suivi  la  mesure  de  D  à  l'endroit  X. 

Soit  D'o  la  valeur  moyenne  de  la  déclinaison  à  l'observat^tirc 
magnétitpie  A  pource  premier  Janvier  ^  la  déclinaison  D,  de  l'eiidruil 
X  pour  cette  môme  date  idéale  est  donnée  par  : 

(1)  DB-Di  =  D-D', 
d'où: 

(2)  Do  =  D^  +  (D-Iï). 


{']  On  fippelle,  par  e\emplc.  iféclhiaûsoii  nu  pi-emirr  janvier.  In  nhi^Tnne  ç£m*nil« 
de  cet  4^1(^ment  pfinlnTit  lU'Ux  i;spnt:c8  t\e  teiiip.t  «^aiiT.  xiliiês  Tim  l't  tfi  Wn  (I'iiik; 
luinée,  l'autre  tiii  cominoncoment  t\p  l'nnnt'^o  Hiiiviinte.  Ollt?  lunycntin  pt*rt«- 
ordîiluirciiiciit  sur  le»  mois  i}v  livr.cinhre  ol  i\v  janvir-r.  timis  a-lle  ne  varie  «pie  dr 
qiiAnlilù.'i  iiiHeiiftililrs  si  Ici  espaces  du  Lciiip^  é^'aux  ilesccndcuL  de  un  mois  b  deii« 
Jours,  pir  exemple. 

(*)  Voir  le  Rapport  <ie  lu  CanfércHCû  m^lAn'otoyique  inlentationaU,  —  Héunlon 
de  Fart»  (1890),  p.  28. 

Si  les  roriiie«  d«a  eoarbes  ain^'n^lïqm*»  rnpport-'cs  nu  l«mpa  1ol-a1  •>(>nl  -tpiiitililc- 
ment  los  m^mes  puur  i^nux  loculil^i  <'lni>;iu^t<s,  l'amplitudu  des  i.ihation^  est 
nottemcnt  uac  fouction  croissante  de  la  latiliide  géographique. 
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La  fonnulo  (3)  pirroirt  Ia  confitnulion  do  la  carte  mngnc'liqui» 
pourra  que  l'omplui  4o  U  relution  (I)  soil  légitime.  Si  les  mesures 
mit  exiffà  plu^irurs  anniW»^.  il  poul  y  avoir  n^«*es»ilô  d*»  «o  préoccu- 
|ior  de  U  Tarittliun  avtv  It'  ti'tiipH  do  la  difTiTOiicr  \i)  —  W), 

I  S*  —  Preiionti  unr  carlo  rongn^ïtiqiic  ordintiin^.  «npponée  faite 
tkxwc  «oin;  ortlo  CHrU*  nVxiKir  qiir  liant  te  juimi^  M  [mur  In  dnli'  idi'ule 
à  bKpwlW  oo  a  raracnù  les  élvmi'nt^  ma^iëliqut?«  qui  y  liguront.  II 
est  permis  dv  demander  à  celle  carte  de  nous  renseigner  exactement 
sur  la  vulpur  qu'avait  rolêmcnl  ma^êlique  dont  cUc  repri^HCMile  la 
distrihuttoii,  ta  dt^linnÎKnn,  par  exeroplo.  en  tel  point  \  do  la  carte. 
i\  tel  jaur.  telle  heun*,  lelU*  miimtt',  re  juur  nppiirteimnl  ù  }inpaué 
p«jslèrieQr  ou  mi)m**  lV*giT>;m<'nt  nntôrïotir  à  la  dalit  ilo  la  carte.  Le* 
cartes  nugnéLiques  do  la  France  t4.*Ik'fl  que  \%*^  a  dnisnéas  M.  Mou- 
rsaax  peuvent  résoudre  en  problème  pratique  avec  une  appruxinia- 
tioQ  ttulUsante. 

II  faut  alors  H'adrrMer  à  l'Obftervaloiro  mngnéliquo  du  Pare  Suint- 
Maur  et  à  celui  de  l'erpigoan  pour  avoir  la  déclinaison  inagnt'tiquo 
en  CM  points  aux  heures  locale»  qui  correspondent  h  celle  do  l'en- 
droit X.  Lcm  diiïf^renccM  entre  c«a  déciioaisons  cl  cnllea  des  niémea 

>4ili»iWlfïir"  au  1"  janvier  de  l'année  qui  marque  la  date  de  la  car1i> 
Kl'  rapporte  donnent  les  variation»  tntali'%  du  Parc  et  di 
Peqtignan.  i\t\\v  do  l'endroit  X  sa  calcule  im  admettant  quo  la 
riation  lolale  varie  proporfioancllcmonl  à  la  latitude  ^cojfrupbiiiiic  ; 
ajoutant  le  r^nltat  de  ce  cal<'ul  k  la  déclinaiflun  de  X  lue  «ur  lu 
eftria  magnétique,  on  aura  la  dëclinaîson  chcrcliée. 

On  proi-éderait  de  la  même  f;ii;on  pour  lea  atilreit  <^l«'menla. 
Ce  qui  prêo^dc  montre  comment,  »ans  commettre  d  erreurs  no- 
tables. OD  peut  utiliser  une  rarte  matçnt'IiqDe  donu^tf  un  certain 
mimbre  d'années  après  «a  publication.  Cependant  la  manîi're  de 
Caire  qui  vient  d'être  exposée  soulHo  quelqucK  objcetiunn.  En  premier 
lieu,  il  n'est  anllement  dt^monln*  que  IrK  vanalinn»  mv^ulatm  autotafé 
d'an  endroit  X  soient  des  fonctions  tinéaira  de  *a  latitude  g«ogra> 
pUiqau  et  puÏMeut  -  nier  par  une  rùgle  do  moyeiuie  oonnaia- 

sant  tea  variation*.  >.s  ou  totales,  correspondantes  du  \Hrts 

Sainl'Manr  et  de  Perpignan.  l/obliqutli'>  des  méridiens  magnétiques 
rapport  aux   nt/ridicns  géographiques   permet,    au  contraire. 
trmer  <jue  la   n'gle  préoMenta  n'est  |ta*  rigitureuse;    d'autre 
pari,  n  rat  pofwible  que  la  nature  dca  couches  profondes  du  aol 
ittftne  sur  la  variatio»  «t'culurr  des  i^lémeota  magn^tique<«  d*'  la  «ur 


«8  "^^W"  MATHIAS 

face.  Il  aiiilde  1^  qu'il  serait  imprudent  U'élomlrr  à  toute  la  Franco, 
pendant  un  trop  grand  nombre  d'années,  l'application  de  cett«  règle 
qui  piinift.  Hii  nmlraire,  ti-és  naturflle  loi-squ'il  p'agit  d'unt*  {iplllfl 
ré}{ion  dans  laquelle  la  eoniposilion  de  la  iroùte  terrestre  varie  peu. 

On  peut  éviter  cotte  objection  à  la  condition  expresse  de  faire 
•périoiiiqHement ,  dnnx  toute  l'éien/fue  (h'  fa  carte  mftffniUû/ue  cotutidé- 
rêe^  à  des  intarfaUex  <k  tetffps  convenaN^menl  éhiynés  et  en  liev  points 
concimaàfi'ment  cftoifis,  des  déterminations  absolues  rfe»  étémentu  ma- 
ynétiques^  de  manière  à  avoir  la  variation  séculaire  en  fonction  du 
temps  ni  des  coordonnera  pi'ogrflpliiqnos. 

fCn  ce  qui  concerne  la  carie  mn^mUique  de  la  France,  <iui  vient 
d'être  dressée  avec  tant  de  soins  par  M.  Moureaux,  il  serait  Iri^H 
simple  et  fort  peu  coilloux  de  mettre  en  pratique  l'idée  qui  vient  d'être 
émise.  Il  stifHruit  pour  cela  tpi'uni^  entenli'  ne  fit  entre  rubservatoiro 
magnétique  du  Pure  Sainl-Maiir  et  les  observutoires  français  possé- 
dant di's  boussoles  de  pivcîsion»  de  voyage  on  autres.  I.n  Franco 
serati,  par  exemple,  |>arlngée  en  sLx  régions  d'égale  étendue,  et 
l'étude  de  chacune  de  ces  régions  serait  dévolue  à  an  observatoire. 
Dans  clia(|ue  région,  on  elioiNirait  vingt-cinq  stations  déjà  étudift^s 
par  M.  Moun^aux  et  assujetties  à  la  seule  condition  que  les  cent  cin- 
quante ptjînts  ainsi  obtenus  fussent  répartis  uniformément  sur  toute 
la  surface  de  la  France.  Cliatpie  année,  k  la  belle  saison,  les  obser- 
vatoires seraient  tenus  de  faire  des  mesures  précises  des  trois  élé- 
ments magnétiques  on  cinq  points  de  la  région  qui  leur  correspond, 
de  façon  que  le  eycle  total  fiU  parcouru  en  cinq  années.  De  cinq  ans 
on  cinq  ans  on  publierait  oMicielIemenl  la  variation  totale  des  dif- 
fértMits  éléments  magmatiques  pour  les  cent  cinquante  stations  fran- 
çaises, et  la  discussion  des  résultats  montrerait  à  coup  sur  si  la 
variation  totale  idans  un  espace  detemps  donné)  peut  se  représenter 
par  une  fonction  cnntinue  des  coordonnées  géographiques  ou  si  In 
nature  du  sol  amène  des  discontinuilés.  On  verrait  aussi,  au  bout 
de  quelque  temps,  s'il  y  u  lieu  de  réduire  on  d'augmenter  le  nombre 
des  stations  étudiées  tous  les  ans('). 

Kn  iipérant  ainsi,  on  conserverait  à  la  carte  magnétique  dâ  Ja 


f;  Ce  qui  pri>cède  montre  que.  pour  la  roiinaiitsance  «lu  plu*  ru  plu»  [jarfaitr 
du  iiiaKiK^lisiiu-  tcrn'Hlrp  en  Fniiicu,  il  fuiil  tiiullipli«r  \f.%  ntAtions  de  mc^uro  et 
mm  IrJtiibscrvaliMrr»  tim^rni^liqucs,  ceux  du  Pan- Soint-Matir  et  de  IVrpi)^nnu  «uf- 
[IsJint  i)  tous  les  besoùis.  Ou  verra  plus  loin  que.  pour  les  cartes  de.»  rt'giona  peo 
utondues.  un  seul  ubserriitoiru  tunit. 
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Franc*  la  pivcÎHÎun  qurllr  nvnît  Inm  dv  au  publicatîuD  :  mal»  cctlo 
eoiMervalion.  pour  aintii  diro  iadvKnie.  n'irait  pn«  sans  quelque 
iBAMVéDlenU  :  I*  c\U'  mlralnoroit.  uvw  le  ti'inpt,  dea  oorrcctiontt 
il«  plnfl  en  pliia  coDsitltTublett  ;  3'  cilo  einpiV-lieruit  le  perfecliniino- 
ment  dr  la  carte,  en  auppuHaiiL  i|iir  le  ri'senu  primitif  des  mesurm 
ail  rlé  agrandi  M  f|u'uii  rein miiu ment  doH  ligni^a  i»oinagiirtit|U('H  fùl 
drreou  nécessaire. 

I  3.  —  Il  faudra  donc,  do  temps  en  t«*mp<4,  dn'HAcr  de  nniivi'lleit 
ratios  nta^nHliqiif>A  de  la  Friince,  tmijnurs  di'  plus  en  plus  exacte». 
Cm  cartes  avront,  ptxir  In  dt^liiiuinuii  en  [uiriiiulior,  tri-n  ili(r<-rfnliii 
4aseaHM  aciurllon  k  cauf^c  de  U  g^rimdciir  dr  In  vnritition  «fvulain' 
dit  cet  rlémonl''  i.  Il  terail  déêirahUt  dCoatir  un^  rrpr^seniation  tt^au- 
muM<«  rariaft/f  liu  maffinUtiime  t^'r^eitre.  SiipposoriK,  fn  nfTrt» 

Ton  arrive  ù  une  reprèdenlatiou  toile  qoe.  pendanl  nn  ^n'und  nuiiilire 
d'annt^ea,  on  pai»ae  n«^gtiger  1o  drplacomeni  des  ligiicA  de  la  carte; 
ces  ctindition»,  Umles  les  dèlerniiiiatiitiis  atmvellea  des  élémenta 
napit'tiquen  faite»  pnndniit  ret  inti*rvulle  df  teinp§  pourront  Hre 
r*}*ort^r*  Htrertfmfnt  sur  ta  rartt  et  aer\irè  eonlrôler  l'exactiUido 
dm  ligne*  tmc'rim  ou  k  Icm  modifier  kî  elluMiMml  légèrement  inexacle«. 
Ce  «tirait  li'i  un  grund  avantage  dunt  ne  jouisii'>nt  pa«  leA  cartes  ma- 

gnrtiqiirw  »i*tui-lleif. 

On  obtient*  pour  la  di^linainon.  une  solution  trt*9  anttHrniHantt»  du 
probtUrinr  m  rt»pn*ftcnlanl  nur  In  carte  magnétique  non  pn«  le-*  lieux 
d'égale  drclinniKon  D  (nu  1"  jonrirr  de  la  djito  de  la  larle  >,  mai»  les 
liea%  dVgnlt?  différcncv*  (D  —  1)')  entre  la  dèelinaison  0  de  l'endroit  X 
an  1"  janvier  et  la  d^-linaison  correHpundaiite  D'  d'un  observatoire 
mago^lique A.  Soit  X  —  Tonlous»»  et  A  =  Parc  Saint-Maur;  d'aprêa 
lufllM  l«s  meHure»  faileK  k  Toulouse,  la  dtfTéronce  t)  ~-  IV  ne  vario 
par  annm  «p»^  de  —  (l'iS**^,  alors  ipie  la  déclinaison  varit*  d'vnvî* 
rua  —  5'.  Le  déplacrmeiil  des  nouvellfi»  lignes  i.HomagnrliqiieM  issi 
doac  vmgt  foi$  phu  Imt  qne  celui  de-s  itioguneti  ordinaires.  1^  com- 
pnaanlr  horitonlale  et  rinctinaÏMin  variant  btraucoiip  moins  rite  qw 
b  dédinaiBoo,  le  bên/Hice  du  nouveau  modo  de  rppn^entnlion  est 
motfldrv  pour  ees  deax  ^lémrntK  ;  mais  il  est  hont  de  doute  qn'ii  est 
préférable  de  ri*mpK*jrer  â  U  place  de  l'aocicn  ;  tout  ce  qui  a  ^t^  dil 
poar  Ir»  vafiaUooa  séculaires  îles  éléments  magnétiques  s'applique 

'  Arludlrnirnl.  m  dit  Aiit.  Ir*  iteriiiiuMtllt  \\r  linii  1»«  |miUiI*  à»  \m  ftnmm 
4^«k«Mi  )ttaHé«4u  troittèina  <>Nr»- 


rf&É 


4«0  MATHIAS.    —   CAHTES   il ACNICTIQUES 

sans  Uifliculté  aux  difTëroncos 


U  -  l> . 


Il 


1  -  r  iv». 


Ce  sysl^mc?  est  pnrlicnliércnicnl  npjjlicable  aux  caries  rég-îonoles 
peu  t'tentliies,  pour  lesquelles  les  différences  D  —  D',  etc.,  tout  en 
restant  fonctions  du  temps,  ne  dépeudenl  plus  sensiblement  des 
coordonnik'S  gt'ographiques  dans  toute  l'i^tcnduc  de  la  carie.  Dans 
ces  conditions,  pour  avoir  la  dèdinaisun  d'un  point  X  à  un  momtînt 
donné  pusse,  on  demandera  à  l'observatoire  A  {situé,  par  exemple,  en 
dehors  de  lu  carte)  In  valeur  de  la  déclinaison  à  l'heure  locale  de  A, 
qui  est  égale  à  l'heure  locale  de  X.  Celle  valeur,  ajoulce  au  nombre 
a1gêl)ri()ue  fourni  pour  l'endroit  X  par  la  carte  de  la  déclinaison  et 
au  produit  de  la  variation  séculaire  de  D  —  D'  par  le  temps»  exprimé 
en  années,  compris  euln-  la  dal«  do  la  carie  et  le  moment  considéré, 
donnera  la  déclinaison  clierchée. 

Lors  donc  que  robser\'atoirG  A  est  quelconque,  chaque  élément 
magnétique  esl  donné  par  la  somme  de  trois  Icrmes  dont  les  deux 
premiers  sont  bien  connus;  le  troisième  stnd  esl  un  peu  incertain, 
mais  il  usl  extrêmement  petit  c<tmparc  aux  deux  autres.  Si  nn  a 
soin,  comme  j'en  ai  montré  plus  haut  la  nécepsilé,  de  délorminor 
périodiquement  les  éléments  magnétiques  en  certains  points  situé» 
aux  limites  de  la  c^irte,  on  pourra  trouver  des  formules  de  plus  en 
plus  précises  pour  la  variation  séculaire  des  différences  D  —  D',  etc., 
en  sorte  que  le  troisii-me  terme  sera  de  mieux  en  mieux  connu. 

Si  r  observatoire  A  ne  irtmve  au  centre  île  la  aorte,  les  trois  termes 
précédents  se  réduisent  à  deux^  car  le  troisième  terme,  nécessaire- 
ment nul  toujours  au  centre  de  la  carte,  n'a  pendant  longtj?mp8,  aux 
limites  montes  de  celle-ci,  que  des  valeurs  excessivement  faibles. 
La  variation  des  lignes  isomagnétiques  en  fonction  du  temps  est  alors 
ta  plus  petite  possihle. 

Le  seul  inconvénient,  qui  est  commun  à  tims  les  procédés  d'utilisa- 
tion des  caries  magniHiqnes,  esl  la  nécessité  absolue  de  recourir  à 
robscrvaloire  magnétique  auquel  se  rapporte  la  construction  do  la 
carte  pour  avoir  le  principal  terme  de  l'élémenl  désiré.  Le  calcul 
d*uo  élément  ne  saurait  avoir  de  sens  on  un  jour  de   perturbation 


(■)  Dont  IcM  variatinnN  sAcuIiûrt?!)  fittnt  l(*s  flifft^rfîDri'it  ilra  variations  s(k;ulaiiu  ^ 
lie  U,  H,  I,  n  l'enJcnit  X.  i>L  dett  vnrUlioii^  •'^«■iilnires  dr  D,  Il  ,  I'  A  lobitcrvatoira 
lUQgnvlîqiir  A. 
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mag^nt'ti<|iie.  Or  l'uliHervutoire  maj^nèliiiuG  seul  peut  dire  s'il  y  a  eu 
perUirbalion  au  niomcut  auquel  se  rapporte  réiément  désiré;  la 
nécessité  d'avoir  à  lui  L'crÏTa  est  dune  une  nécossitt'  de  fait  insépa- 
rable de  la  précision  à  laquelle  on  veut  arriver  dans  la  corinar 
desélémenUs  mognétiqucs,clnon  un  inconvénient  gratuit  uti,q)-st6nic 
do  carteH  ijue  je  préconise.  /»S 
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SUR  L-ÉNERGU:  DISSIPEE  DANS  L'AIMANTATIO»  : 


Par  M.  Ch.  MAVRAIX. 


Celle  qucslîon,  et  pnrtieulièroment  réliule  de  l'énergie  dissipée 
dans  un  cyelo  rapide  d'aimuntalion,  présente  un  inl<''ri'l  non  seule- 
nieot  théoricpie,  mais  aussi  pratique,  puisque  celle  dissipation 
d'énergie  constitue  une  des  causes  qui  diminuent  le  rendement  des 
transformations  de  l'éner(,;:ie  où  entre  eu  jeu  réleetrieitr.  On  trouvera 
ailleurs  l'exposé  des  expériences  antérieures  el  dt;  celles  que  j'ai 
failûs  moi-mi>me  à  ce  sujet  ;  je  résumerai  seulement  ici  mes  propres 
expériences. 

Dans  l'étude  de  réncrj.,^io  dissipée  dans  un  noyau  soumis  k  un 
cliamp  magnétique  variable.  Il  faut  se  préoccuper  de  l'action  des 
courants  induits  ;  uc'S  courants  inlervi(;nneut  de  deux  façons  :  d'une 
part,  ils  donnent  lieu  à  un  dég:u-;enienl  de  chaleur  qui  s'ajouta  à  la 
quantité  d'cnerg:ic  dissipée  dans  la  variation  même  do  l'uimanlalion, 
de  sorte  ([ue  la  quantité  d'énergie  mesurée  dans  le  cas  général  est  la 
somme  de  deux  parties  1res  difticties  k  séjiarer  ;  d'autre  part,  l'action 
prolcclrice  qu'ils  exerecnt  sur  l'intérieur  de  la  masse  cause  une 
diminution  progressive  du  champ  à  partir  de  la  surface  et  fait  ainsi 
varier,  dans  de  larges  limites,  l'énergie  dissipée  du  fait  de  la  variation 
de  l'aimantaLion  seulement. 

OiuKT  F.r  DISPOSITION  DBS  RNPÈRrENCKS.  —  Je  mc  sui.^  proposé  de 
couipjtrer  les  quantités  d'énergie  mises  en  jeu  daus  des  cyclea 
d'aimantatiuu  correspondant  à  dilTérentes  vitesses  de  variation  ;  pour 
motlre  en  évidence  le  n^Ie  des  courants  induits,  j'ai  employé  dus 
noyaux  magnétiques  de  plus  en  plus  divisés  ;  l'inlluence  de  ces 
uonrants  se  fait  ainsi  de  moins  en  nujins  sentir,  et  les  résultats 
obtenus  tondent  vers  ceux  qui  con'es|iondraieul  aux  phénomènes 
magnétiques  seuls. 


Mî  MAI  irxi.N 

La  inélhudc  employée  est,  avoc  i|ut*lmifs  modiiicalions,  cclïe 
uUlis(^o  déjà  par  MM.  Hopkiiison  ;  le  principe  est  de  eonalruiro  par 
points  la  courbe  reprrfit^iilftiit  les  varinlions  du  lliix  d'induction  rn 
fonction  du  rhump  :  iiii  ubiiont  ainsi  une  courbe  ferm«e  donl  l'aire 
représente  l'énergie  lolule  dépense^  pendant  une  pûniMle. 


Pio.  I. 


Ke  nny.tu  niagn(^tif{iie  est  en  forme  <le  tore;  une  bobine  enroulée 
snr  le  tore  est  parcourue  par  un  courant  alternatif;  un  cnnlflcl 
t<iurnaiit  permot  de  connaître  à  une  phnno  i|ue1conqne  la  différence 
do  potentiel  qui  existe  entre  les  exlrémitês  d'une  résisUnee  K  sons 
seir-induetiuu  faisant  partie  da  circuit,  ou  entre  celles  do  la  bobine 
magnétisante;  la  première  est  égale  ti  Ki.  i  désignant  l'intensité  du 

courant  ii  l'iustanl  oonsidéi'é,  et  la  deuxième  à  n  H~  ^'  ^  *^^^>' 
gnant  la  résistance  de  la  bobine,  et  «  le  flux  d'induction  total  ;  on 
peut  ainsi  connaître  ^  et  construire  pur  points  la  courbe  qui  repré- 
sente les  variations  de  cette  quantité  en  fonction  de  temps;  ît 
suflit  d'intégrer  celte  courbe  pour  iivoirla  valeur  du  Ibix  d'induction 
à  chatpie  in*;tanl.  On  construit  olorâ  la  courbe  délînitive  en  porlmit 
en  oi'dnunées  les  valeurs  de  o  el  en  abscisses  ndles  du  ebnmp,  ou, 
ce  qui  re^'ienl  au  même,  puisqu'il  s'agit  seulement  de  comparaisons. 
celles  du  courant. 


É?{Elli.ie   UrSSIPÉE   li.V.NS    l/AlUANTATKiN  iiU 

lje%  iiMmarpn  pnW'ilfnlM  ^Uicnt  fniti'*  au  tnovi'ii  d'iiti  élocln»- 
mHri*  m  qnniJninl*  pi  fl'ini  mmmnliili'ur  riinvi-nabl»  ;  m  cruÎMint  l«i 
Irclurp*^,  on  prut  arriver  à  ^limiiior  «lilTm^tn  caiison  liVrrmm. 
[Una  \e  cîrcuît  »i*  tn)uv«<  un»*  deuxième  résinlanco  IV  Hans  nv\f' 
indu«-ti4in,  a^rrant  l't  niraurcr.  nu  moyen  d'un  autra  i*lt*c(romëlr(ï. 
l'inli'tisii*'  oflirarp  du  côiiranl  filttriiulif,  mainl«'inK>  conatantc  dan* 


A.Miyii  pim** 
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RÉacLTAta.  ■»  J'ai  f*m|doj«  rînq   Diiyanx  magriétiijtieii  ilnul  l'un 

ail  UB  Ion'  plt*tn  a  )u*ctîon  cironUire,  If^  atilr*>«  riant  cimulilurK  |»ar 

i  paqnata  d»*  (Un  dv  fer  ayant  r«*s>|H:t'(iv«*Tn*uit  pour  diami*lr«  nto}  en 

*"".6H,  —  l*"^7    -  (r*,5  #t  ir-.i;  cvm  fiU  ouicut  noyo«  dnna  d.-  ta 

IMinlBMt.  Av«c  cbâCtto  do  c«a  oojraux  furoat  bîli»  an  c«rUiu  iwaibrt 

.  ^«ap^rWens  «smipoiidant  4  difFrrQnim  fnfafiisnrca  (vmriaatmtro  18 

IflO);  j'indiqurrai  aetilemi'Ot  {va  réAulUta  généraux.  Oana  la  /fg.  1 

"•Ml  niqww  laa  coorbea  qui  rfprtWeutool  pour  cbaquv  04»/au  la  t»- 


4«V 
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do 
riation  de -^  dans  l'expérience  qui  correspond  à  la  plus 

quoiice,  l't  dans  les  /îg.  2  l't  3  It^s  ruiirtx'S  ((ji,  »']  ipiï  rorrespondi-nt 
pimr  i-lmrjiic  noynii  aux  deux  expériences  faites  avec  les  frèqueiic 
la  plus  basse  et  la  plus  élevée. 


O.F.I(koTi 
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L'aspect  des  courbes  se  modifie  d'une  manière  1res  nelto  lorsqu'on 
passe  du  noyau  plein  au  noyau  le  plus  divisé,  ces  modilirations 
tenant  à  l'imporlanc^p  de  moins  en  moins  ^ninde  des  rourantf>  induits. 
Ainsi,  avoc  le  noyau  plein,  le  flux  d'induction  varie  d'une  manière  à 


r/5 


ni! 


peu  près  uniforme  ;  la  courbe  représentanl  Ifis  vtiriutions  de 

présente  aucun  coude  accentué,  et  la  uourbc  fenuéc  représentant  les 
vaHulious  de  ^  en  fuucUon  du  champ  a  une  forme  arrondie;  pour  les 

noyaux  très  divisés,  au  contraire,  la  courbe  -^  est  déformée,  et  la 

courbe  f  semble  présenter  les  caractères  de  la  courbe  d'aimantation 
statique;  ceprndanl le  maximum  du  Hux  d'iudiu-tion  est  toujours  en 
retard  sur  celui  du  courant  ;  il  eu  résulte  que  l'extrêmili'  de  la  courbe 
n'est  pas  pointue  comme  celle  d'une  courI>c  d'aimantiilion  statique  [*) 


(I)  Dans  une  courbe  d'nlmantalion  «taliquc.  les  mo-ximutn  ils  cnuranl  ctdo  Ùat 
l'OÎncidHot.  00  a  pour  le  poiot  correïpundanl  ^f  -=  o  et  -t=  o,  et  par  suîle  ^. 
peut  pr^M!Dtrr  une  •>itiguI&rilA  en  ce  point 


KNeiM;u:  iiisstri^K  dans  l'aimantation 
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ibim  (|mVIK'  Io  ptii-ai%H*  k  iNliHIr  «!••<  /fff.  ri-joinlmi;  jn  n'vi»*TiJrni 
plus  l«iin  imr  IXuJv  de  ce  ivUi-il. 

l.'iolt*ri4ib'<  tl4*4  rituranU  iniliiiu  niig-meriU'  aver  l.t  lr<'|u**ii(-r  :  de 
U  1«4  varinlinni  qui  !ir<  prtnJntsent  dnns  la  forme  dcH  (-ourbcH  t'i)r- 
t  pour  un  iiii^riK'  iittynu  h  dilT('*rrnU*firrrrju(!nccR,  vurintiotift 
f|Q!  finnl  n**UrA  HurUiiit  avec  Ir  truÎNti^mr  noviiii. 

L«irc  «Viino  <lc«  rnurlirit  ft-rinrus  (y,  l'i  ri'pri>i»onlo  ta  somme  de 
IVnergie  dissip*^  dans  l'ainiantntion  et  de  la  chalour  de  Joulu  des 
nU  induito  prcxluilfi  dnns  Ir  noyau.  Les  r(.'4ullaU  sunl  \v%  «uî- 

inU  :  It^ûffr^cif  tuUilc  diminua  i|uuiid  In  friMpi(Mic«  t-n^il  pour  I<*k 
nojiauK  Icjt  plnt«  compucU.  et  est  ind*-penduulu  de  la  rnixpicnce  pour 
loi  d«iix  niiyaux  Ir»  plus  diviiit!*».  Oh  r^sultaU  peuvent  3'inti<rpr('*lQr 
ainsi  :  li^  courant'*  induits  cxori'iMit  dans  If»  nn\aux  compacts  uns 
■olioa  pn>tin:triiv  uotaldt?.  nugmont  int  avec  lu  rrr«pienctM  *  /  ;  IVnrr- 
)pe  dUsipéc*  dans  lt>s  parliuA  inlt-ricurcs  sera  donc  de  plus  en  plus 
faibl**,  d'tni  la  diniiimliim  obscrvt^e.  Onns  les  noyaux  tnS  diviftôs. 
rint1nenr«  des  courante  induits  devient  k  peu  pri-a  nul!**;  il  en  r«>sulle 
qo»  r«flergio  dissipt^^}  représente  alors  l'énergie  iliftsipée  du  fait  de 
raimnnt^tiion  «culi-mont.  et  1rs  résultats  de  l>xp<'ri»*nre  montrant 
qu'elle  est  indfjR-ndunto  'l**  1»  fri-qiience. 

La  tmmiodn  enipluyûe  permet  de  tléterm>ner  dntm  chaque  cX|m*- 
rienc«  le  maximum  du  flux  d'induction  :  il  varie  d'une  façon  k  peu 
pr^  nnato^ini*'  il  la  variation  dr  l'rnerjBpo  dis*iip«le.  aucune  rrlutJon 
simple  n'appamisAJint  cop<'ndtint  entre  les  deux  varialion»,  ce  qui 
tient  à  laomiplpiilû  du  n^le  des  l'oumnts  induits. 

HwTABaDi- lU'X  D*i*otcTio\  M'it  lE  CHAVi'.  —  J'oi  pu  aluirdrr  nushi 
l'élude  d'une  qncftlioD  imporliinte,  celle  du  n-lnrd  du  llux  d'indue- 
tînn  «ur  le  cliamp  ;  dans  toutt^s  les  exp^Henees  pr^Hlenles,  lo  maii- 
liHUii  du  Oax  d'induction  est  en  relard  sur  rilui  ilu  courant;  les  zéros 
préacntent  «^Ofalemcnt  une  difTt'ft'noo  de  phase,  main  re  deuxième 
retard  «o  rotrouvo  aussi  dans  les  courbes  d'aimantation  statiques; 
J'ai  drflcrmîn*'  dans  rliaipic  expêncnro  ces  deux  retords  :  je  parlerai 
aculemeflt  ici  du  premier,  canictt^ristiqne  des  courbes  dynamiques. 

Îm  pOKÎliim  dem  maximum  so  détermine  sur  les  courbes;  rello 
dtt  imiavaidu  flux  d'induction  peut  éln*  lixev  commodément,  puis- 

cpi'îl  suEBl  d«  rvp^rrr  Ica  puints  où  la  courbe  -^  coupe  l'axe  doa  f  ; 


pi  n«  uon««*«  dMi*  1«  saSmotn  Indiqué  un  calcul  p«7in<>tUat  ite  m  rsiidr« 
I  ëm  la  fsiçaa  4mA  cHte  prubwttaa  nri»  awc  le  diamitra  de*  AU. 
j,  lêÊ  p*|«^  r  iMto.  L.  vu  (\uùi  ISM.)  a 
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celle  des  maximum  du  courant  doit  être  délermim^e  sur  la  courbe 
ello-m^me,  oest-à-dire  d'une  manière  moins  précise.  I^s  retards 
sont  aiusi  obtenus  un  fraction  de  la  période;  il  est  facile,  connais- 
annt  In  fréquence,  d'en  dôdiiïre  les  retards  en  temps. 

Le  retard  en  temps  est  d'aulanl  plus  grand  que  le  noyau  est  plus 
compact,  ce  qui  s'explique  facilement  par  l'action  des  courants 
induits;  en  elTel,  le  champ  en  un  point  d'un  des  (ils  prrsenle  sur  le 
ch.'imp  h  U  surface  une  diiïrnmce  de  phase  due  à  l'action  des  cou- 
rants induits  :  le  flux  d'induction  observé  étant  la  somme  des  flux 
d'induction  aux  difTrrents  points  de  In  seelîon  droite,  le  relard  sera 
d'nulnnt  plus  grund  que  les  courants  seront  pluK  intenses. 

Mais,  de  plus,  ce  retard  existe  encore  dans  le  csb  des  noyaux  tr&s 
divisée,  un  les  courants  induits  sont  extrêmement  réduits:  il  so 
trouva  mruie,  sans  doute  à  Ciiuse  dtt  la  difTi'u-encc  des  fers,  qu'il  est 
plus  j^raïul  pour  le  noyau  de  lils  de  0""",2  de  diamètre  que  pour  le 

noyau  de  fda  de  0""°,5.  Il  est  de  l'ordre  de  rrrrr  de  seconde.  11  semble 

donc  qu'on  ait  sfTaire  la  ii  un  phénomène  particulier,  im  retard  de 
l'aimantation  mi^me  sur  le  champ,  indépendanl  de  l'action  des  cou* 
rantb  induits. 


CHAMP  AXIAL  D'UNE  BOBINE  TRONC -COKIOOE 
Par  M.  L.  UOUIXKVIOUE. 


I 


I>os  bobines  magnétisantes  en  forme  de  tronc  de  cAne  ont  été 
employées  par  Gaugaîn,  mais  sans  évaluation  exacte  du  champ 
qu'elles  produisent.  Je  me  suis  proposé  do  calculer  ce  champ,  pour 
un  objet  que  j'indiquerai  tout  à  l'heure. 

Soient  [fig.  \)  SP  l'axe  et  MX  la  tranche  de  la  bobine,  contenant 
«,  tours  de  (i\  par  unité  de  longueur  (comptée  suivant  MN);  soient 
AA'  et  lib'  deux  spires  consécutives.  L'action  de  l'une  d'elles  an 
point P  peut  s'écrire: 

rf^  =  2«I î^. 

Si  on  l'exprime  à  l'aide  des  angles  s  et  Ji,  et  de  l'ongle  K'P'W  ^t 
considéré  comme  un  infiniment  petit,  on  trnnve  aisément: 


df^ 


co»^  Inufîa  4-  tan^^ 


lia   ^=  -iTii,! 


sin* 


sin  fa  +  p) 


rfa, 


•xfHWMÎon  qui  dnnnt*  pftr  ialvgrftttoa,  en  Jt^ignant  fuir  «,  et  ï,  le» 
d«Mi  MgUë  NPS  Ri  MPS: 


Uns 


«L+P 


f=Sjni,l  I  MB»?  log- 


tAOg 


2iiJ 


—  €«((«,  +  ?ï +  «)•(«,  +  ?)     !• 


Cells  vatpur  de  /*  pmnd  Ui  forme  connue 

quiind  on    bH  fï  =  o.  c'«»(-ii-din'  quand  on  coosîdèro  1«   em»  du 
Cflinilra. 

t\ 

I 


:*. 


"5" 


-**: 


Fi».  I. 


.4^.--  i- 


Au  pitini  S,  Munmrl  du  o*'mr.  eU«  donne  pour  f  une  expression 
indéterminéet  mais  on  |H'nl  li-vt<r  cclUn  îndtHerroi nation  K  on  trttufe 
alon  que  te  champ  rn  S  n  iH>ur  pxprc.sHÏdn  : 

J'ai  amploTé  de  fwmblnblrfi  bobines  tmnC'ConiquM  pour  régnla- 
rÎMr  lechjinip  axial  intérieur  d'une  bttbino  cylindrique  en  ta  termi- 
nant psr  drux  Imncado  ci*ino-s  do  dimcn^Hm^  Hn  a  pH» 

luir-  b)ibinede  li^>nguenr  v^gaU*  à  dixTui^Mm  ra. -  .1.  .j\  cxlrrmi- 

le*  ont  M^-  otRièo*  en  Ininc  de  cùtiv  «nr  une  litnpjuur  égale  a  Irot» 
ravon».  te  r«vi«n  dr  la  prlit^'hntM*  Tnlantlm3;4  du  raynn  du  cylindre. 
I. 'angle  p  Taul  nlor»  4"  1^'.  Lf'«  avanlai^>»  dr  celle  diapoailion  aottl 
vi«ibl«a  Mir  ta  /fp.  3,  qui  reprc»enlc  «n  ordonné»*  lea  valeurs  do 
champ  axial  pour  la  Inibine  cylindrique  icourbe  \\  et  pcMir  la  bobine 


i^fi  iiiii  i.LEviiaie 

U'i-minêe  p«r  deux  Iponcs  de  ct^iie  (coiirl>e  II).  Les  valetirs  dti  miilli- 
plicBtour  M  dp  27m,l,  calculéoa  par  la  formulfi  ci-dessus,  siml: 


Pour  In  bobine  cylindri'iur-. 


0  A 

iMi      1.030 


JllL 


fil 


n 
t,0315 


r, 
0,»9S 

O.lHSOU 


Kio.  2. 


Donc  on  peut  complcr  sur  un  champ  axial  invariable  au  millième 
pK'fï  sur  la  partie  OA  de  la  bobine  tronquée,  tandis  que  sur  In  bobine 


11 


primitive  Ie«  variations  du  champ  alleignent    -— -  ponr  In   mAme 


lUUU 


longueur.  I.n  régularité  du  champ  do  la  bobine  est  donc  considéra- 
blement accrue  sur  les  —  de  sa  longueur. 

Pour  faciliter  renroulemenl  du  fd,  il  y  a  avantage  à  adoucir  l'angle 
de  raccurdemenl  des  troncs  de  C4>nc  avec  la  partie  cy]indri(|no. 


SUR  L'ÉTAT  PASSIF  DU  FER  ET  DE  L'ACIER  ; 
Par  M.  l..  IIOlILIXVIOrE. 


Quand  on  pliuige  dauB  de  l'acidr  azotique  dp.  densili-  ri,  du  fer  ou  dé 
l'acier  préalablement  rendus  passifs  pur  l'auide  concentré,  il  existe 
une  certaine  température  /,  d'un  cAlé  de  laquelle  la  passivité  est 
stable,  tandis  qnVHe  est  instable  de  l'autre  cAlé,  c'est-à-dire  peut 
(trc  détruite  par  le  contact  d'un  111  de  cuivre  ou  par  le  passage  d'un 


^NNinnl  élorlriqiie.  On  poiil  oppeU-r  '  In  înnpératuri'  cniffue.  \,u 
coarbc  K^rf,  /)  =  o  pcu(  ni»rmenl  (Mm  ublvnuc  fl  fsl  car«ctéri»ii<|«L* 
d<>  rmpèCD  do  fvr  ua  d'acior  employa,  ■inti  qne  ilf  son  étal  de 
trcinp«  <iutl«  recuiU  LaÎKSiint  Ae  cAxi-  jH>ur  lo  moment  iVlude  di*  ce« 
niurlM!^,  je  veux  snulumeiit  appeler  l'attention  Hiir  lu  fuit  ittii* 
vani: 


fS 


iw 


(» 


Uf 


IJt 


1» 


(•« 


tm 


ftwytrjritffe 


o        fw       «»        sa       ««        j 
Fio.  I. 

Dai»  dn  limileit  conrenablt?»  de  Icmpêralun*  on  ub<w*rTp  druK 
tmipéralurM  criliqu*'»  /,  Pt  ',  pour  unr^  m^mt»  ilen»iti&  //.  do  (pIU* 
sort»  que  l'ôlut  psuif  n'est  »lablo  4|u'entro  f,  et  t^.  J'ai  rrprcscolé 
sur  la  fig.  I  les  r^sullnt»,  prift  romme  rxempU*  entri*  plusÏPtirs 
ftatrv»f  obt«nuji  avec  de  l'acier  tin  chauITé  à  HOO"  cl  r«froidî  li*n- 
tMMOl(*)'  Ob  7  v<^>^  nettement  que  l'Haï  passif  est  stable  •Pii1<>- 
Bfenl  dans  la  rt^gion  rompri;^  entr«  les  deu\  '       qui  %<i  cuttpeol 

AV  point  P.  (^uant  anx  dfui  rt-acliiinr«  pur  !■  .  -s  reniH*  lu  povsi- 
TÎt^,  elles  eonl  dilT^rvncin^  ici  par  des  moyens  purcmrnt  pbysiquea, 
mais  il  est  risîMr,  son'*  nnnlysp  pn^rt^r,  qu'i*n*'*  diffén-nl  nellenieni 
•a  poôil  At  VDP  chimique;  ta  deuxiinie  réacliùn,  cfTtvlu^  Il  tempé- 
rature plus  élevée,  donne  dans  le  irin  dn  liquide  dn  vapeurs  ruli- 
laoles,  t«ndts  ijut*  tes  bulle**  qui  prennent  noisKancn  dans  la  pre- 
mière n^dion  au  eonlari  du  mOtal  »ont  incolores  et  formées  sans 
4(iQt«*  de  prftiMsyde  Kt  d"  binxyde  d'ozole. 

■^tU  <l*  r*ehle  *  la  l«w|i*r*lvrff  ik  i 


t:o 


TnU'Ai.N 


SUH  LE  RÉSONATEUR  DE  HERTZ  ET  LE  CHAMP  HERTZIEN  ; 
l'ar  M.  ALtiHT  TLttPAIN(t). 

I 

Un  rt^soualeur  circulaire  de  Ileriz  présentiitU  uno  coupure  fonc^ 
lionne  aussi  facilement  qu'un  résonateur  complet  pour  l'investi* 
Katiiin  du  champ  herUiun. 

I.  Mkthodbs.  —  En  dehors  de  la  méthode  du  micromètre  omployce 
en  dt^pluvant  soit  directement  le  résonateur,  soit  un  pont  (moyen 
prt'Conis*!^  par  M.  Hloudiot),  j'ai  fait  8er\'ir  lu  facile  résonance  d'un 
réecnaicur  coupé,  que  j'ai  signalée  en  1893  (*).  a  l'établissement  de 
méthodes  plus  précises. 

1*  Il  suffit  d'introduire  dans  la  coupure  le  circuit  d'une  pile  conte- 
nant un  téléphone  ;  dés  que  le  résonateur  vibre,  rélinccllu  du  mioro- 
mètre  ferme  le  circuit  de  la  pile  dans  le  téléphone  qui  fonctionne 
alors  ; 

S*  Pour  prévoir  robjeclion  relative  à  l'entretien  d'un  courant  auxi- 
liaire dans  le  circuit  du  résonateur,  je  supprime  la  pile  :  on  ao  con- 
tente alors  de  fermer  le  résonateur  coupé  par  un  bim  téléphone  ; 

3"  Toute  critique  relative  à  la  couiplcxilé  de  l'upparoil  luvestij^a- 
teur  tombe,  si  l'on  rend  le  téléphone  indépendant  du  résonateur.  11 
suffit  de  le  faire  ser\nr  à  rendre  perceptibleA  à  l'ouïe  les  déchar^s 
qui  se  produisent  au  mieronièlre,  ce  à  quoi  Ton  parWcnt  en  en 
recueillant  l(ï  bruit  à  l'aide  de  très  sensibles  microphones.  Le  t<'*lé- 
phonc  attelé  au  microphone  fait  alors  ente.ndrc  les  oscillations  élec- 
triques. 

Outre  leur  commodité,  ces  dispositifs  constituent  des  modes  très 
délicats  d'observation  ;  l'oreille,  pour  [tea  qu'elle  soit  éduquée,  appré- 
cie la  gamme  des  intensités  avec  une  dislinclion  des  nuances  autrement 
délicate  que  n'arrive  à  le  faire  l'œil.  Ils  sont  donc  susceptibles  de  don* 
ner  aux  mesures  une  grande  précision.  De  plus,  l'étude  comparative 
d'un  champ  par  ces  trois  méthodes  téléphoniques  et  par  celles  du 
micrt>mètre  en  démontre  la  complète  équivaieuct}. 


(>)  Extrnit  ilos  C.  H.  de  VAcad.  des  Hciencex. 

f  )  Sur  les  AxpifUnces  de  Uerti  {Pr<Kf«-verhauj-  de  la  Soc.  deu  Se.  phyi.  et  i 
de  Bordeaux,  p.  53;  «Mil  1895). 
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On  pMit  rampboer  U  l^lt^ptioiio,  dimw  li<  tJiH|K>silif  1%  soil  par  unv 
Unip«  k  inc«0(le«cvnco  qui  «('allume  pûrio(iiquefiii*nt  {U*  prt>c»dû 
nwnqu»  loulcfoi*  tir 'M>n)itlitlîlt*j,  »ii>il  pur  un  (^ulvnnuntfrln'  a|M*riudiquv 
aensibiff.  Un  (li<(pitto  alors  d  un  moyen  U'olwonation  IK's  prûoi», 

11.  AxAL%»  ot  cbâmt.  —  l'rt'iulul l'axA  dcnx  parullëlealalig-nedeB 

de  l'exciUlour  ot  I'axo  des  y  dans  la  dirocUon  de»  tila  qui 

CuocculTLMit  le  champ,  j'ai  reclierché  cumineut  »g  eumportu  un  tvsii^ 

naleur  circulaire  dant  tt'  plan  est  »ituiJ  dans  Ira  Iruia  pntiitiriUM  prin- 

cipalea  : 

Positiun  1  \plan  d«H  a'oj  ,  |'u»iliun  M  iplun  d«a  xoy},  PusiUon  Hl 
[pUadMyof). 

L*«xp«^i'Jico  iodiqui*  rrxtslunM  dp  régions  vanlrolea  et  oodoles 
pour  cea  trois  positions. 

I*  Les  lungueun  d'onde  relatives  aux  positions  1,  11  et  III  aunt 
égales  ; 

^  Lra  rentre»  el  \vh  uu.'udH  dt's  |Hj>iilii>n!i  II  et  111  culiuMdrat. 

Ijm  vonlrf's  et  niruds  dr  la  pimittnii  t  chevauchi'nt  Kur  cv»x  df>a 
p«»>itionH  11  «'t  111  ; 

9*  Les  rantrvs  d«  la  poaitinn  I  aont  aux  nwuds  dua  poaiUoRa  11  el 
lit,  ot  invcrMincnt. 

lil.  FuikCTiuNxeMBKT  ùv  HÉsuKArBtR.  —  A.  Ui'MOHatour  complét,^ 
1*  Ve  roncUonnenienl  du  résonateur  cat  indt'-pendant  do  la  diroc- 
linu  Hui^ant  laquelle  rclultr  l'ùliurelle  au  micromètre. 

DanA  chaque  pttutîun  principale  on  a  place  aucc^ssivemenl  la  oon> 

purv  du  tnicrumi'tre  dans  toute»  les  sïtuiitiunH  puHsible»  dana  chaque 

pbn  ; 

Potltion  t 

Ihn^tMa paaliivedA l'axe di>»  lis  =  o«j   l>iri*rti«nii<tttatiff  dMS(aT^  IIKH) 
DîTKtMia  iKMÏtive  de  l'axe dfts T{u=:90'i    IHivctton  négative  de« x i ■  i=.  170*) 

Prudtinn  II 

thr«<li«ina^fDiUtr4e!'axrdpf^yia=-  0*^    Direction  poaitlrp  desy  (•  rrIflO*) 
ttifTClum  pofitJTr  dr  1  axr  de*  r  (■  =  90")    liirecttun  nâfaïUve  des x  ( a^^TTO*) 

Poaition  Ml 


MncttMi  poaitin!  de  l'air  J  <>•', 

tNrectkMpmitifcderur  .h)- 


Dirtrliim  Di^KnttTrd*'«i<i      lMf*j 
liii-ri  Imu  ui'|call*edej>y   ti^ï"o» 


S"  Il  «xiat»  d««  aximuta  d'extinction  pour  lea  poaitiun»  I  cl  III. 

3"  Il  n'existe  pas  d'aximul  d'exiînctiim  pour  la  poaition  II, 

Pour  les poaitîons  I H  III,  aux  venirt»»  comme  aux  na^uds,  le  micro- 
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m^tre  place  uoil  il  x  =  90",  soit  ù  a  =  37<>*  ne  donne  aucune  ùUn- 
celle. 

Pour  la  position  II.  aux  ventpop.lo  niicrom^lre  donne  des  étincelles 
de  n)i'*mc  ordre  do  graiulonr  dans  tous  los  uzimuts. 

■4°  C'est  la  position  du  niicromélre  tiui  règle,  dans  ce  cas  (U,  xssO* 
at  =  180"),  la  position  du  ventre. 

B.  lii'sonaieur  à  coupure.  —  La  oonpiire  est  symétrîqno  pnp  rap- 
port au  diamètre  passant  par  le  micromètre,  ou  bien  dissymétrique. 

1"  Un  résonateur  à  coupun>  symétrique  présente  les  mêmes  arimuU 
d'extinction  qu'un  ri'suimleur  complet  ; 

't"  L'azimut  d'exlindion  on  de  minimum  dVITei  d'un  résonatt^ur  A 
coupure  dissymétrique  est  Ici  (|ue  ruzimul  d'extinction  du  résona.teitr 
complet  passe  par  le  milieu  de  la  coupure; 

3"  Les  lectures  des  sections  notables  relatives  îi  un  résunuleur 
coupé  doivent  être  rapportées  à  la  coupure. 

On  peut  résumer  ces  éncmcés  ainsi  : 

Dans  un  résonateur  coupé,  la  coupure  joue  le  rAle  que  jouait  le 
micromètre  dans  le  résonateur  complot. 

4**  La  diiïérence  entre  la  demi-longueur  d'onde  d'un  résonateur 
complet  et  la  demi-longueur  d'onde  d'un  réHonateur  à  coupure  de 
mêmes  rayons  est  sensiblement  égale  à  la  longueur  de  la  coupure  : 

X  —  Xtf  =  2c. 

I>a  diiïérence  entre  les  dcmi-longneurs  d'onde  relatives  à  deux 
résoniit(>urK  est  égale  â  la  dilTcrence  de  |i>urs  longueurs  : 

3l- V  =  a(L—  l.'l. 


U 


Que  devient  le  double  système  de  sections  nodules  et  ventrales 
dont  nous  venons  de  reconnaître  roxistonce,  lorsque  change  la  natnr»! 
du  diélectrique  au  sein  duquel  se  passent  les  phénomènes  ?  C'est 
pour  répondre  û  celte  question  qu'ont  été  entreprises  les  expériences 
suivantes. 

Pour  garder  à  cette  étude  un  caractère  expérimental,  j'oî  opéré 
par  une  méthode  directe. 

Dispositif.  —  Un  réservoir  en  bois,  parallélipipéde  de  4  mètres  de 
longueur  sui-  30  centimètres  de  largeur  et  25  cenlimëlres  de  profon- 
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drnr 


ide.  I)4>ii\  ftU  parallMr 


I      Ml 


ut  rontcmir  înO  iitrcK  ur  llquiUe.  [)4>ii\  ffiU  parallMn».  inanê 
il**  plsquru  avoi8truitiluni*X('iUt«ur  hvrUieii.êoht  t'-ndus  à  rihti'Heiir, 
an  nÏTCAU  do  la  srclion  mnycone  dans  le  ncns  do  la  lon^irur.  (Quatre 
^Mon■U^ur^  fllifornifs.  rcotanfirulaires,  nimurant  45  cefilim**trt^s, 
M  c«eliim'-(n-8,  9tï  i-mliniflrns  et  i'iO  cenliinètrett.  peuvent  Mn*  cnm- 
niodcment  di»po!u.'si  danft  les  deux  positions  I  et  II.  («es  deux  derniiTS 
AOl  <''t^.  VU  leurliiii^jeur,  runtiuimé?»  rn  deux  npiri**  n^rlmifpiliiirn;!. 
Ls  Di^mp  mk'rnm^tre  «'ntlnplr  aux  quatre  rc^sonalmira.  Une  rn^^r  t\(* 
mrtalliquefi.  entourant  l'apparoil  danii  1c  leos  de  la  lonf^cur. 
moptebe  la  dissipation  du  cliamp  à  l'extérieur. 

\j&  diélectrique  choisi  est  une  huile  de  pétrole  présentant  une  oom- 
plc'le  bomoff^éoéil^  et  une  grande  iiiBlterabilitt*.  qui  a  ét^  Jtiniiihtcmeat 
mite  à  ma  diApositian  par  M.  Henous,  directeur  de  la  Station  centrale 
d*Êleelrictlé  de  Uordeaux-les-Cbartrons,  où  hooI  disposées  ces  exp^ 
riescea. 

t.  CiiAtti*  PAxs  uxti.  —  l,ei>  quatre  r^stmiitcura,  étudii^s  dan»  l'air, 
■a  Bvfai  du  réwervoîr,  ont  donné  les  n*sultats  suivants  : 


lUMailran 


LongUf'ur^  . . 
i<*ir) 


85« 


ll»9« 


[Les  deux  premiers  seuU  suivent  la  lui  énooci^»  ci-dessus  : 

S  fL  -  L'I  =:  1  -  r; 

la  srif-indurtiun  nulalih!  des  doux  derniers,  due  h  leur  fomic.  est  la 
causa  probable  de  l'exeeptiun  qu'ils  prôsenlent  relativement  ù  cette 
loi. 

II.  CflÂMT  0A>%  LNtiLK.  ~  Lcs  mcsures  dans  1  huile,  (sites  par 
la  nwlIuMJe  du  |>t>ut,  en  mainlenanl  :  I*  tout  le  résooaleur,  t^uf  h 
mieromelrtf  dans  l'huile  ;  S*  tout  le  rvsooalc'ur,  y  tomprù  ie  mrcro- 
mètrt,  dai&s  lliuilc.  oht  doniii?  lits  rt<Hultiil«  «uivanla  (0,  h  indiquent 
qa«  U  mtcninit'In-  tIaiiK  l'air  ou  dans  l'haile/  : 


1.    : 

I.A 

«.« 

II.  A 

-lairl. 

a... . 

r,V" 

'ii^ 

?5« 

90^ 

-«'■' 

K. 

:i 

»o 

n 

n 

m 

t.... 

i« 

138 
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tu 
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liKSt'LTATS-  —  Lus  mesures  effecluées  iii  maintenant  h  micromctn* 
dann  l'air  penin-ttont  d'énoncer  les  lois  suivantes  : 

1*  Lf>:f  hiujuem'n  d'onde  que  décèle  un  tn*^t»e  résomtteur,  rnaiuMnu 
dann  la  position  I,  au  afin  //»•  Cair  et  au  sein  de  l'huUe^  sont  Ditrè- 

HKNTE». 

Elles  xotti  moindrex  dann  fhtiile  que'  dans  l'air. 

2"  Pour  In  position  II,  ces  lonffueurs  cTondc  sont  kgales  dans  taîr 
cl  flans  l'huile. 

Les  mesures  relatives  du  résonateur  plongé  dans  Ttiuile,  aÎDsî  que 
le  micromètre,  soûl  nulubîement  supérieures  aux  préccdenlos.  Une 
exp('rienc(!  complémentaire  prouve  que  cela  eut  tliï  à  la  perturbation 
mirron)i>trii|Uti.  inégale  dans  l'air  et  dans  l'huile.  Cette  expérience 
consiste  à  déU-rmiiier  les  longueurs  d'onde  que  donne,  dans  l'air, 
chaque  résonutcur  dont  lu  inicromtHn'  plonge  dans  un  godet  qu'on 
remplit  ou  non  d'huile.  Les  dilTérences  trouvées  sont  très  seuftible* 
ment  égales  !>  celles  que  l'on  extrait  du  précédent  Tableau. 

Une  expérience  nn't  d'iûlleurs  hors  de  doute  rinfluence  de  la  natur*' 
du  diélectrique  rclativirmiMit  aux  longueurs  druide  de  la  postlion  1 
et  sa  non-inllueiice  sur  celles  de  la  position  IL  En  fuisaiil  varior  1» 
niveau  du  liquide  dans  le  réservoir,  on  constate  que  la  longueur  d'onde 
que  décèle  un  résonateur  dans  la  posilioa  I  demeure  constamnieat 
celle  qu'il  mesure  dans  lair,  tant  que  tfji  /tl*  ne  buignent  pas  data 
tyiaitf.  mais  que  rcltc  longneurd'onde  :<autt'  braxqitemenf  à  la  valeur 
qu'elle  alTt.rti.-  pour  riiuile,  dés  que  les  fils  qui  concontrcnl  le  champ 
baignent  dans  l'huile.  Ce  saut  brusque  accompagne  toujours  l'im- 
niersion  ou  l'éniersion  des  (ils.  Au  contraire,  un  résonalrur,  disp4.iso 
dans  la  position  11,  no  manifeste  dans  ce  cas  aucune  diffèrenee.  con- 
Forniemont  aux  expériences  antérieures  deM.Blondlot  ('}  avec  l'huile 
do  ricin. 

Les  résultats  de  cette  étude  conduiseut  à  énoncer  les  deux  luis 
expert  mentales  suivantes  : 

l*  Les  lotiffueum  d^onde  que  décèle  ««  résoiiateur  maintenu  dans  U 
P08ITIOX  I  xARiUNT  nt»^r  la  nature  dit  diélectrique  au  êeitt  duquel  té 
produisent  les  phénomènes  ; 

3"  Celles  décelées  dans  la  I'Osition  11  sont  indépendantes  de  la 
nature  du  diélectrique  duquel  elles  sont  mesurées. 


SCHAFrKHS.   "    MACHINES   ELKCTIÏOSTATIOrES       iTS 
[i.  MURKC.  —  On  ike  chui^  n(  Abiorplîon  protluowi  hy  FlucirMceore  (Sur  U 

La  qumtili^  iln  luinièrr  venatil  li'un  objet  nnornscont  B  ri  tran»- 
r  mi*e  à  travor»  un  autre  objet  A  fait  d'une  matière  I1uuiv!ic<>nlp  c«t 
iJiflcrt-nU*  «iiivant  i|ui»  A  <^l  liii-mi*m»'  flinin>w«*nl  mi  non.  (^'lo  «-st 
ftuiinal  nian|ar  avtM*  \v  vcm'  il'urHiiiuin.  Pluhiciint  emVh*»  d'expé- 
ffMincyii  itwtnircnt  i|U('  In  vAlcur  nuiyi'nni*  do  la  fraotitm  dr  luinM>rp 
Inmsmiiw  pitr  A  vM  de  0,47.  <|iii(nd  cH  objet  eitt  flut)nf«LN*nl,  de4l,lQ 
quand  il  ne  Vent  pan. 

A.  Galujtti. 

Hv.  ICHAffCAl!!-  —   l.>«<'iUU>m  tpanun<*«  .Uni  lr«  itiarbinei  i^lM>tro*UUi|iiat. 
H  Berne  des  (/«n/ivim  «.trfi/i/Tywrji,  HriiKnllr*,  nv.  IMVl. 

^L  ^On  a  rben^hè  à  expliquer  l'iiniorçaj^e  Hponlanê  de*i  iiini'hineii  auto- 
BWcitatrirr«  au  mnvfii  do  l'exinleni-e  île   L'bAr);«^%  n'AiduelIc»  refilant 
«Uns  crrluin*  orgnneN  de  bi  machine.  M.  MonotI  a  invtKfué  la  dilT^ 
i«h'      '     '    ir'ntÎHlau  iitntarl  de»  mt'tiiitx  diiïtTfiitM.  Ceg  oxplioutHin» 
4ui>  I     ri'ji'liM'M.  ni  lift  reiiiur<|tie  i|ur.  tl'iun'  (Mirl,  tint*  rittiebine  de 

H  Wim«bunil  qu'on  vient  i\o  ronnlruin'  Hantorre  dVIte-mi^me  dann 
Tal^eruft  on  tu  fuit  tounirr  |HMir  lu  première  foin,  et  i|ue.  d'aulre 
pAH«  on  a  pu  t^itnHtruirt*  dcH  uuu'hinrK  aiitt»  exritalricem  avec  nu  seul 
iif'tal;*^. 

M.  SUaRen  pri*nHi%  comme  beuueoup  de  pliynirien^,  ipie  l'eirila* 
tH*n  diiil  (inkvfhir  diM  fniIlcmenlHdeslHilal'*  Kurlrv  wcti'unt.  mai» en 
i»4uu'ttant  ce«  deux  prineifu'H  i{ii'il  n  vérifléH  par  rfxprririK'e  :  l*  un 
(MtfMliHiinir  non  i^tl»^,  iMirlèdunn  leclump  d'un  induet«*ur.  prend,  on 
m^^nr  t^inpx  que  In  rluir^-  Allirr*c  pnr  rinduelcur,  unr  rbiir^* 
ntonyntané**  pliin  fnible  ii  rextn'niilé  (»p|iofti'>e  :  i*  \i*a  HJgtu*!<i  tien 
rhar|(rs  déveJoppiK.*A  par  b*:  rnillentvnl  dm  deux  irorps  peuvent  ^In* 
cluag^  fti  le  frultement  M'  fait  dans  b*  ebantp  d'un  induclrur  dont 
l*în0Denco  tendrait  A  U'k  cbar|cer  ninfii. 

Oa  principeM  sûnl  ensuite  applit|uës  pour  rexjdieatltin  déliiiUÀ'>de 
l'aiito-tfxrilaboo  des  machiner  de  Voss  et  de  WimRhunit. 

A.  fUtxom. 


(')  Torua,  ^999-  -i"*-.  tM«.  f.  t«l. 
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4:6     ERERT  ET  HOFFMANN.  —  VOI.TMftTHK  !»Ol'll  ALTEMNATÏl 

■M.  T<)KPI.EIl.  —  Vvhvr  ckklrische  Gteitrunken  *-on  aasseronleuUlcher  Ijmgt 
(.Sur  »lt*s  i^litirellp*  életlriqiifïs  do  glinscment  de  très  grande  longueur).  — 
hh,  Dresde,  wn,  i"  fnsc. 

lînf  puissante  niucliint-  triiidiH-lritri  lUf  T(»'|iI*t  a  ses  dfiix  OdiMiifr- 
l4?iii'S  en  coniiininicatioii  uveo  les  iiniiiitiii'es  (le  deuv  fuiies  batteries. 
Les  autres  armatures  sont  en  relation  uveo  un  (run^roniiateur  dont 
les  fils  vont  nbiiulir  à  la  surface  d'une  lame  de  verre  dont  raulrofac*' 
est  recouverte  de  Initi.  Des  élincelleN  se  prnihnseiil  en  ^lîssaiil  le 
long  du  verre  etiLi'e  ces  Jeux  (ils  sur  une  longueur  qui  peut  atteindre 

A.  Gallotti. 


g.  MAJORANA.  —  Stilln  riprodiuiom-  ticl  diamanle  (Sur  k  reprnductioD 
da  diamant].  —  Bend.  tt.  A.  Aec.  dei  Uateî,  iH  feofit  1897. 

Pour  transformer  le  charbon  en  diamant  il  faut,  comme  l'a  montré 
M.  Moissan,  le  soumettre  à  une  forte  pression  et  le  porter  k  une  tem- 
pérature élevée.  M.  Majopana  y  est  arrivé  par  ime  méthode  nouvelle. 
Il  place  un  monceau  de  (;liurbou  de  sacre  dans  un  double  apc  élec- 
trique et  le  comprime  ensuite  brusquement  à  une  très  haute  pres- 
sion. Pour  cela,  le  charbon  loiube  dans  une  cavité  où  pénétre  un 
morceau  d'aeier,  lixé  à  un  piston  mobile  dans  un  cylindre  a  parois 
très  résistantes  contenant  une  poudre  explosive.  Sa  riunbustioa. 
détenninêe  par  un  courant,  refoule  le  morceau  d'acier  dans  la  cavité 
où  le  charbon  est  très  fortement  eomprinié. 

M.  Majorana  a  ainsi  id)tenu  de  petilh  cristaux  do  diamant  ana- 
logues à  ceux  de  M.  Moissan. 

A.  Gallotti. 


ir.  EDEflT  et  M.  W.  HOFFMANN.  -  L>bcr  cin  Volïmpler  fiir  offektiTe  Wwhwlf- 
tromspnnuungtfn  Sur  un  vulliiiétrK  pour  niCNitrer  In  tmisioa  Aca  courants  AUer- 
nalifa.  —  Zi-ittch.  fur  Invlrumenfetikunile,  jiuivict  18S8. 

Ce  voltmètre  a  le  même  principe  (|ue  celui  de  V.  Bjerkneai';  : 
une  lame  mince  d'aluminium  est  suspendue  par  un  lil  métallique 
entre  deux  plaques  de  laiton  verticales  et  parnllèles  formant  con- 

(I)  nitit.  Aan..  XLVIII.  mi:  Iftn 


r.AtILCO  FKnilAlUS.  —  GRAMPS  VECTORIELS  477 
d<rb««U-iir  H  i*n  ri'lalînn  «vc<*  le  omranl  »  l'inilipr.  \.ti  Urne  iI'mIu* 
ninivra  tend  â  sp  inoUrn  |NinillèlMD«nt  nux  li^px  dii  rom*  du 
rhamp  ftinii  crvv.  L'n  miroir  indique  la  position  qu'elle  prend. 

Dan*  le  voltmètre  de  Bjerknoft.  In  pnHÎlion  d'équilibre  au  repo» 
l'Iail  ilnonée  par  le  ttl  nH^Uiili(|ue.  MM.  Kbcrt  el  llnfTmann  ont  li\é 
à  la  plaque  d'uluminiiim.  pur  un  prolongement  de  colle-ci,  un  petit 
aiinatit  horixonlnl  qui  oHrille  en  mt>nii>  temps  qu'elle,  miils  aa^px  loin 
dn  rondcnaaieur.  Soit  pur  l'inUuence  dn  champ  torre^tre,  Miit  par 
celle  d'un  aimant  borizonlnl  pin»  pai<if:flnt  plarri  aous  l'appiirt'il  et 
«!«'•>»  pc«l  tourner  dan*-  dilTéront»  aen»  et  écarter  plut*  ou  nioin?»  do 
premier,  on  modifie  à  rolonté  la  ponitinn  f\o  repo«  de  la  pluqur 
d'aluminium  el  la  seuMbililé  de  l'appareil. 

A.  CiAtUïrn. 

>  GÀLILStk  FfiltRAllIS.  —  Trnria  acotniîlnca  dri  r4m|)i  rettoriali  comr  lalriidit^ 
ikxM  «H»  ftludi»  il«ll«  tlrttri'-tU,  ttri  nmciii-liatno,  rrr.  >Th^trl»  |rio[n^lrki|uir 
tir*  rhajM^  TeclitrieU.  pniir  «rrvir  irinlnNliirtimi  n  IXiiili*  dp  IVIrrtrirUi*,  du 
r"tr*"— "   tiif-'-  —  !Umi    délia  A.-t  .  r.  dfll.  *c    di  T.yr.n.K  II    XI.VII,  V(>«1. 

Ce  mtMUoir»',  rt-tmiivi'  siins  lilrp  dans  le*i  p*qm'rs  dt-  I  iiuU'ur  el 
paldin  par  r.Vcadi'mtedf  Turin,  ohI  un  axpimëmnthemalique,  KÎmpie. 
quoique  Ir^  complet,  des  propriétés  de»  vecleurH  applirableti  m  la 
phvaiqtie.  t/auU'ur  semble  s'y  ôlre  inspiré  d'un  ouvrage  de  Maxwell 
{Trtfatit*  on  Kfe^trirttjf  antf  MaçntrtiAm,  l.ondon,  1H73)  et  de  deux 
autrra  (dua  récents  do  O.  Ileavisido  \El€ctromagn«tw  Tkeory,  Lon- 
don.  IHnS,  «ip/rialemont  toI.  I.  chap.  iiii  el  do  A-  Fôpp)  \Kinf>\hning 
i«  rfj>  Utt.ncrifache  T/itiorie  der  EleKtricitàt  fheipiig.  i894j.  (.onsul- 
Utf  uu'«Hi  sur  le  mt^mo  nujcl  Oantctrie  tier  Wirhel/fldcr,  ilu  mAnu- 
^Uflpuff.  1897). 

,  dana  U  poQaé«do  «on  auteur,  le  premier  volume  d'un  Irailé 
l'électrotodwique. 

A.  G*u.om. 


I  |>f  I  \UU<  IIK-I  hK  I.L'r«A.  —  i'Mp  r*»Mi  *  U  Ipinp^rAlum  d«^  ri^ryi  "^ 

'••■.il-  Il  j<[-':'i-{    i>  qtir  c'»«t  que  lit  tBui|ii'r&lurc  d«i  curpi  p|  t*  ctlv- 

r^ui  u  proauii .  —  Unirnu.  \vn. 
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PHtLOSOPHICAL  UAGAZINE; 
V  série,  t.  XLV;  avril  lin. 

F.S.-Sr'IKU:^,  r.  TH(»V.\IAN'  et  \V.  L.  WATF.HS.  -  VArmUmis  in  thc  Elprlro 
luotivc  Kurcu  o(  Ihv  II  ruriii  ut  Clark  CvlU  wilh  ti^iupn-ulurr  (VarJoliuiis  avcr  U 
trtii}it* rature  do  la  force  filectruniotri<?e  (le<«  pilps  Ae  Clark,  foruiD  nii  II)  —  P.  3)8. 

La  Tnélluiili^  employée  pour  ôtudier  ces  variations  est  celle  dn 
polcnliomélre.  Un  coiiraiil  constant,  fourni  par  des  pik's  Muirbead, 
mesurô  par  une  Imlanc*^  rentinmp<'rc  (l«*  lonl  Kelvin  «balance  plu- 
BÎtMirs  fois  coniparêi'  au  voltamètre  à  ar*,'enti.  traverse  un  lîl  ilcman* 
ganttse,  et  8on  intensité  est  réglée*  de  manit>re  à  ce  que  1  centimètre  ^ 
de  vc  (il  forresjiondc  ;i  0^''",0()01.  La  pile  û  étudier  était  planV 
dans  «ne  encfinte  à  plusieurs  enveloppes,  nninie  d'wn  régulateur  <]iii 
pouvait  maintenir  la  température  constante  à  l>",OI.  Pour  opérer  a 
difTérenles  tenipéralures.  on  employait  une  tirculnlion  d'huïle  ;  quand 
la  varlution  de  température  élnil  de  I"  en  huit  minutes,  la  difTcrcDCc 
niaxima  entre  deux  points  du  bain  était  U*.2;  pour  1"  en  quinze  mi- 
nutes on  n'observait  pas  de  (Jifrt''n''nce. 

I.CH  val^furs  trouvées  pour  la  fon^e  élertroniotrire  îi  chaque  tempé- 
rature pendant  réchauiïement  sont  im  peu  supérieures  à  celles  Lrou* 
vées  pendant  le  refroidissement.  Cette  divergence,  due  au  retard 
avec  lequel  la  pile  prend  la  tenipéraliire  de  l'eneelnte,  diminue  avec 
la  vitesse  d'échauiïcnu'nl  ou  de  refroidis  se  m  enl  ;  elle  est  moindre 
avec  la  pile  en  II  qu'avec  le  modèle  B.  T.  Cela  tient  sans  doute  à  œ 
cpif  le  chnnjçemcut  de  température  prdtluit  des  variations  de  densité 
dao»  la  solution  de  :iitlfalc  de  zinc,  et  que  l'amalgamo  de  zinc  élaul 
au  fond  dans  la  forme  en  H  est  toujours  en  cfintactavecune  snlUtiuo 
saturée.  La  pile  à  cristaux  du  professeur  Callendar  et  la  pile 
CarharL  sont  aussi,  pour  de  sérieuses  variations  de  température, 
préférables  à  la  forme  H.  T.  Mais  avec  la  pile  a  cristaux  de  M.  Callen- 
dar, sauf  dans  le  typf  rrnversé.  un  peu  de  xinc  peut  tomber  dans  le 
mercure,  et  la  pile  Carhart  présente  de  sérieux  inconvénients  :  une 
erreur  de  quelqui's  dixièmes  de  ilegrê  sur  In  température  à  laqu>'lle 
les  solutions  sont  saturée»,  entraîne  une  erreur  de  plusieurs  dix-mil- 
lièmes de  volt  sur  la  force  électromotrice,  et,  chaque  fois  <|u'un  cou- 
rant passe  k  travers  la  pîte^  du  zin<;  se  dissout  et  la  concentratinn 
augmente,  fait  qui  a  une  importance  particulière  quand  les  pîle» 
sont  employées  avec  deti  condensatourn.  M.    DvrooR. 


PUlLiIsriMnCAl.   «Al»AZl?(li 


I  <L  CHhKK   —  NoiM  on  TlifmhHHi*lr>  r'NitlM  tnr  U  ThtrutMuttnfi).  —  1*.  Sut». 


DOtes.  tnimmuniquéeii  par  te  (^omili;  df  l'OliNorvatoire  ite 
Kpw,nnl  poarlint  i1e('omM<^r.iUnK  In  lilU-riitiin*  scM*/ilili<)ur  nn^InÎM*. 
tinc  lacuiir  rrlalivt*  n  In  tli**riiitititi'Irh*  dr  pm-ivinii,  l,i'*  pr^niii-r* 
i-luptln's  uni  pour  litrcn  :  Ki'ItrIli-  niiturclli*  d'un  iheminmi'ln*  iilrnt. 
—  Pmprii'trft  du  vern*  n'ol.  |)«''pn»»«ioii  du  jtrro,  Mclation^ 
r\p(nnh*nUili*'>  k  dtffi'r**nlr>.  I'irip4'ri»hin"*  rnlri'  Ii-s  dilTt-nnlf* 
ivbfUti*,  --  I!>-tafti  du  thiTinitiiM»lre«  —  Puints  de  (*onf?)'>lation  el 
ilVbullilîon  di'  l'eau.  — Cultitrago, — Com'flions  dv  pruFtttiitn  iniprnc 
ci  »il«i>tff  —  Colonne  t'-mpr^coUv  t.a  malien*  de  c«a  cliapilro«  e*tl 
ptiÎBtV  dans  *  radininiblf  nuvra^*  "  de  W.  (■uilluume,  diiui»  In 
puMiriAlUtri!»  du  ïiurrnu  inlematinna!  ft  danK  collca  du  Phy».  U'vh, 
Heidu^futait  du  ChaHottfiibonrj/,  M.  C.lirce  se  plai'e  d'aiUeurff  n  un 
piMul  dt*  tue  indi'pcndiiiil  ri  lenninr  pnr  4lc<t  ron*«idi* ration»  sur  lim 
mcthodr«  frriHTalcmenl  omplovi't'n  en  ArigloUrrf. 

La  mélliud»  de  W'^IhIi  nmhiHtc  à  coniparrr  A  un  ëlalnn  le  llittrmo* 

nrtre,  non  pao  dnns  »on  Hai  tînal.  mais  ilun^^  tin  Mut  prèliniinairo. 

i]i]and  il  rontieut  une   pliiH  ^rrundo  i|uantJU''  di*   niercurt*.   \V«'Uli, 

ayant  tmaf^int-  i>-tlo  mrlIioili'danH  un  hiit  lunt  pralitpit',  avait  nurtuul 

en  rue Iccaa d'un  lhernn»n3<*lre«tndi^  enln?  4î'F.  et  Kï*  P.,  auipiel  on 

Buito  une  ipiantitr  de  morcurt*  corr^spimdaDl />  130"  F.  I.en 

^•pp1i(|uaient  nlnrs  ni  inlorvallc  172*--  îlî'l''..  inlcrcsHant 

|MKir  leaobHervalioDsIiypHumi'ti'iipies.  M.OIirpe)^'uéraliHolaniêlliod> 

et  montr<>  *qut\  p<«ur  l'appliiint-r.  leoon^tnirteurdoJL  fain*  unrêchellv 

liiHiL  Im  divNîuu»  Himl  un  peu  plu^  courtes  que  i-*-lles  qui  cnnvien- 

draît-nt  à  la  quantité  dr  mercure  initiale;  celle  ektmfiion  pour  d va 

H    Uirmi4imi>lref«  de  {fraude  courir  Kernil  lrt*<«  incorlaioe. 

^         l.e*  Uicrmimii'tri'it  «-n    rfnt>  rfur   v^rtlle»  «U  liurrau    int^mntionai 

peroietlml  d**  «U^terniiner  \f^  tem|M*rnlnr<'<(  nvn*  une  appruximutioD 

■  d*  :t:0*,(IOjC;  \m  lAhlea  de  correeliun»  qai  le»  acrorop4t};nent  en 

^■jMBHtttenl  le  prix,  et,  pour  oMcnir  ce  d<>g^iv  dr  prt>ci*iiun.  il  faut 

^^^MIHP(>  de»  pri*rauliouïi  n)iiiuli*'u9ct).  Celte  prtH:4Biiiu  u'eM  pa^  lou' 

}o«r»  ftèceMairv  :  «toc  le«i  thcrmomt^tn*  tm  e«rrv  tutçtaù,  en  Ira 

placent  vt-rlicideiuent  [xMir  evil«>r  ta  l'orriH-tiun  de  pn*s<«inn  interne', 

on  pmil  olrteiiir  dfs  indication'*  Varinirdanl   à  tf,l  pn'-»  avw  *»'IIi*» 

H   du  (hrrmcimèlre  *  liydrof^ne.   Maia  ce*  tlieniHiinnirvit.  m^me  bien 

COOftlraila  et  bien  oalibréa.  uni  encore  te*  di^fauU  «uivanU;  I*  t.r« 
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luct'irQs  <Uus  la  (çhioe  cnrnmponilanl  ù  unn  iinmrrsion  intlt^fiiuineut 
prolonfî*"''  ne  s»nl  pus  prali(|iion)('nL  réalisahles,  el  los  locliires  ordi- 
naires dans  la  j^lacc.  l'iant  ufTockH*»  (iutis  uiif  lorUÎne  mesure  par  la 
Icmpératiiro  antrricurc,  ne  sont  pas  pratiqiiomenl  comparables; 
2*  On  no  peut  éviter  les  corrections  de  pre»sion  exteriit  quanti  la 
variation  de  pres&ion  dépsAse  3  1/2  pouces  de  mercure,  ce  qui  peut 
arriver  quati'l  on  {don^o  le  lliermomèlre  dans  des  tîijuides  deases  ; 
3**  A  moins  iPôlrG  rr<'-(|uemnient  soumis  à  des  cycles  de  tempêra- 
lure  assez  grands,  un  thermomètre  l'xposc  à  une  température  très 
supérieure  li  120"  F.  peul  èlre  iniluencë  pour  des  jours  ou  dt» 
semaines;  4*  On  ne  peut  répondre  d'une  cxaciilude  supérieure  à. 
(J",l  au  poini  de  vue  de  la  comparaison  avee  le  ihermomètre  k  liydro- 
fçéne  ou  âaxote.  mOriie  dans  riniervallc  do  ^"  T.  à  212"  F.  ;  5"  I.cs 
verres  sont  do  nalui-e  trop  variable  ou  ont  subi  des  traitementH  trop 
diiïérenU  pour  que  l'usa^n  d'une  table  générale  de  rcducLion  à  une 
éc  bel  le- è  ta  ton  puisse  être  rendu  pratique. 

M,    DCFOOR. 

Thomas  PKEïîTON.  —  Rifliatirin  Pfienomena  in  the  Mnjrnelir  Field  {lnni)«nt« 

d'un  ''liaiiiii  niAtinéh>[iir  sur  Itïiiiission  de  railifiUunsj.  —  P.  32'.. 

M.  Preston  a  étudié  te  phénomène  de  Zceman  en  analysant  la 
lumière  émise  par  une  étincelle  d'induction  jaillissant  i>nln<  deux 
pointes  métalliques  placées  entre  les  deux  pôles  d'un  éleclro-aîmant, 
au  moyen  d'un  réseau  de  Howlund  de  7  mètres  de  rayon  et  de  576  Irails 
par  millimètre,  muni  d'une  tliand>re  noire  où  l'on  pouvait  placer  une 
plaque  de  50  centimètres  de  long  et  de  G  renlimêlrcs  d«  large. 

On  pouvait  soit  observer  le  spectre  â  l'œil  muni  d'un  oculaire,  soit 
le  photographier. 

Avec  une  étincelle  entre  cadmium  et  zinc,  M.  Preston  a  vu  direc- 
ieraenl,  sans  interposition  do  nicol,  les  phénomènes  suivants: 

Vues  dans  la  direction  des  lignes  de  force,  les  radiations  480U, 
467M  (Cd),  4811.  m^,  4680  (Zuj  sont  dédoublées. 

Vues  nonnalement  aux  lignes  de  foive,  les  radiations  4(i78  (Cd), 
4680  !7.n)  forment  un  triplet,  les  raies  4722  (Zni.  48(H>(Zdi  m<inlrenl 
un  quadruplet,  avec  la  lumière  concentrée  sur  les  raies  extérieures; 
d'autres  montrent  un  doublet  que  l'interposilion  d'un  nicol  ne  rend 
pas  plus  net.  Enfin  à  l'œil  on  obaer\'e  certains  détails  qui  échappent 
b  la  photographie  ;  dans  certains  doublets,  chaque  raie  serait  com* 
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pÉfilè  d«  (tpux  mien  voînint^s,  **l  i]aii*i  i*erl«inK  tripIvU»  chaque  raie 
«rrnît  forniri*  nu*>M  «le  <lrux  roios  dimnant  tinalimenl  un  Hcxtuplfl.  1  Ji 
rair  l)|  da  ftaHliiini  donnpniit  Ain*>i  un  st^xlitpU'tfi^tla  rait-  t>f  It*  Houlilfl 
douldet. 

M.  l'rpsioh  croit  i|ite  le  chflm|»  mxtgnHiqiiA  ilnnitt*.  datiM  Umih  \û% 
cas,  un  trtplcl  mndint*  ^nstiilc  pnr  di'snrlions  «ccutidnirrH.  |^  inourcQ 
do  lumÔTO  |MMit  protjiiin*,  pnr  <'\ftnplc,  >ur  un<*  <m  pUihiourn  coinpi»- 
aaaUw  du  Iriplrl,  un  nrnvrrarmcnl  ou  onr  abaorplinn  plus  <iu  nmiim 
eompK'U».  Aulro  (-xplii-iition:  ('liaqur  rndiiilion  premu'rc  t'*Uint  com- 
plexe, aio^ii  t|u  il  nr*>ultnde«  Iraviinx  ik*M.  MiclK'Uon.  il  pt'iit  urrivrr 
que  le«  tripleU  produits  par  lea  divcnes  raicdi  coiiHtilutivi'A  do  la 
radîalitin  neso  niipnrpitvnt  pHt  nu  qui*,  se  superposant,  une  cnrnpo- 
«aali*  de  l'un  hc  trouve  eii  opposition  de  phase  avor  une  coinpOKflDiQ 
do  l'autra  el  interfère  par  HDÎle  avec  cite. 

EnFio.  Catt  remarqufr  M.  PreMon.  il  n'y  a  auruno  raison*  au  point 
vue  rti^oriqu**.  pour  que  louleit  I»*h  rntoH  spcriralrH  vues  normale- 
nl  aux  Ugn*'*  de  U'tcv»  donnent  un  tripirt,  rar  cela  exi^e  que  la 
liberté  de  vibralinn  «oit  lu  iriAme  dnnn  tcuite»  }cn  directions. 

M*  PriTKlon  II  i>li«  ntiK'iu*  »  rimli.  r  ht  Apccln!  du  (vr,  >ul»Ktaoeo 
létiquo  a  In  lompénituro  urdinnire,  il  oM  vrai,  qui  ne  lui  a  donoA 
ancutH*  particuinrit*!.  Il  en  a  i''t4>  de  nii^nie  du  apeclre  des  gax. 

Urnireê.  —  D'après  la  lhi>oriv  de  Lorcntjt,  on  doit  avoir: 


T» 


m  ix 


ou 


2è  -i.  JL. 


=    T  ir  d'onde,   V    :=   vilessf?  de  In  lumière.*-  —  rlinr^^x*  de 

l'itrti  il-  m.  I.C»  résultai»  que  donne  M.  l'ivsttMi  m- ••'uct'onK'nl 

jMM  avrc  ooUc  kii. 
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vez(')   qui   montre,   d'après  lui,  que  M.  Fievez  avait  bien  observi' 

l'élargisseniGnl  d'une   raie  spectrale  sous  rinfluence  d'un    champ 

magnétique. 

E.  pERnBAO^ 


Cari  KINSLEY.  —  Dcteriiiiunltun  of  Ihi!  FFpqiicntfj'  af  Alleraalirifi  Currctilfi 
(Détermination,  diï  la  fréiiiience  àer<  cuiiroAta  niterniilifa).  —  P.  3^. 

Un  téléphone  réeepleur  installé  dans  un  circuit  que  parco'urianl 
des  courants  iillcrnatifs  donne  une  noie  fondamentale,  dont  le  nombre 
de  vibrations  par  aticonde  est  égal  k  la  fréquentée  du  coui-ant;  celte 
note  est  renforcée,  ri  on  place  le  téléphone  devant  l'exlrémilê  ouverte 
d'un  tube  dont  la  longueur  es!  convenablement  r«'glée  à  Vaido  d'un 
piston  mobik'.  La  longueur  d'onde  >.  esl  donnée  eu  fonction  du  dia- 
mètre d  du  iubâ  et  de  la  longueur  l  qui  correi^pond  au  renforcement 
par  la  relation 


et  la  fréquence  du  courant  esl  : 


V 

Il  —     v 


V  (li'sij^iie  la  vil^'ssc  du  son.  Dans  le  cas  nii  le  courant  n'est  pas 
rigoureus<'nicnt  siimsoïdal,  on  peut  dr  nièine  clierchcr  à  renforcer  les 
liarriioniques.  Une  relatinn  t-nlrc  la  solf-induclion  et  la  capacité  du 
circuit  lionne  parfois  une  pD-duiiiinanci'  |tarllculière  ii  l'un  des  iiarnio- 
ni([uet>;  il  y  a  alors  avantage  à  user  de  celle  note  pour  l'étude  des 
courants  ulternalifs.  Si  on  coiuiail  les  fri'qnences  de  plusieurs  harmo- 
niques, en  cherchant  leur  plus  ;;rand  coniniun  diviseur,  on  obtiendra 
la  fréquence  du  son  fondamental,  et  on  saura  alors  le  rang-  do  ces 
harnioni((ucs.  M.  Kinsloy  a  dressé  des  taldes  numériques  qui  faci- 
litent les  applications.  Il  recommande  l'emploi  d'un  tube  de  laiton 
étiré  et  d'un  piston  sec;  la  période  propre  du  diaphragme  des  télé- 
phones est  trop  haute  pour  atTecter  d'une  manière  sensible  les  harmo- 
niques du  courant  alternatif.  Kniin  M.  Kinsley  présente  quelques 
remarques  relatives  à  la  détermination  de  la  vitesse  du  son. 

M.    DUFOUB. 


(1)  Bulletin  de  LWcadémie  royale  de  tielffigue,  'i'  st^ric,  t.  IX,  p.  3ai  ;  1895. 


t'iiiLt>soi*HinAt  mai;a£i>ë 
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IPQSVLSI1N.  '-  lUdiAltoB  In  »  Mm"''U<'  VMA  iRAdiMioB  dan»  un  rJiuiip 
iiiai(iiMli]ur].  —  P.  3M. 

M*  Mich«lion  rctume  ain«i  let  lois  do  phtoomAne: 

A. 

I*  TooUh»  \v%  raies  Bpertralps  sonl  Irîpli^oit  quand  Jeavaria^innii  sont 
émùstm  <Un«  nn  rhaiiip  maf^<>tiquo; 

f  La  Hoparation  twt  propurtiounolle  h  rUileiiftilA  du  champ  ci  eut 
«pproximntiTomcnl  la  ro>'mo  pour  loutfs  les  coulrurs  d  pour  touiM 

3*  YilM  dana  oti  plnn  normal  au  rhamp  mofrnptiqnfl.  !(»•  raÎM 
exl^rieorra  sttnl  pttlarifiéu*  pHrnll^lriiivnl  tiu  champ,  ut  la  raie  centrale 
prqmidira  lai  rament  au  chimip: 

4*  Va»  danf^  U  direction  du  champ,  la  raie  <-t!ulrale  disparaît,  tandis 
qse  le»  raies  exliJrioures  sont  pcilarisves  l'irculnims.  la  compoaanto 
dr  plus  courte  Uinj^ueur  d'onde  daat  lit  sens  du  courant  ranf^t*iisanL, 
l'autre  en  miiu  inverM'. 

MiohclaoD  ajuulu  nittiat4!njint  les  lois  saivant^ra  : 

B 

l*I>B  •  raie  centrale  ••  est  an  Iriptet  symétrique,  la  distante  cntrti  les 
oomposantea  étant  le  quart  de  celle  des  •<  raies  exti^ricures  •,  donc 
ptx>pof1ionnr|li'  n  rîntensilé  du  champ; 

9  l.'intrnsilt-'  relative  des  composantes  varie  snimnt  lt*s  divrrsea 
MlMtanc««  cl  suivant  les  ilivrrs^^s  rnios  de  la  mi^nio  substance  et.  par 
Hntpient.  le  gnmpo  pi'ul  jmrntlrrt  simple,  double  nu  triple; 
Laa  ■  raie« FXtrriourc»  <>  sctnl  dissvmilriques.  nuit  svmôlriquc- 
ttl  ptaoévt  pAr  rapport  à  la  «  rnio  centrale  -.La  distancp  ««nln*  les 
nposaoïes  osi  d'or^linAire  un  quart  de  celle  qui  existe  entre  les 
raies  extérieures  ••,  mais.  danKi|Up|quescas.  d  Un  sixième  seulement; 
('  L'inlcnailc!  des  com|>o!»ant«s  viirie  suivant  les  diverses  raies 
ftpertralea,  et  oea  variatinos  ne  corrr «pondent  pun  toujours  k  celle  de 
la  riie  centrale.  I^s  groupes  extérieure  peuvent,  en  consi^pieocc, 
appnmftn^  cnmnie  des  r»'n**  simple^,  doubler  ou  triples.  1^  dispitsi- 
Lion  de4  tfipr'riiMuii»  v%i  \n  iiuivaiitc  : 
S.  «ourue  do  lamiiore.  wX  un  chalumeau  avec  un  globule  de  In 
à  examiner  dans  la  flamme,  ou  un  tube  *  vide  placé 
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d'ordinaire  dans  nnoétuvede  mêlai  Je  furme  convenable  pour  pouvoir 
approcher  le  tube  aussi  près  que  pnssiblu  des  pièces  polaires  de 
rctcctro-aimsnt. 

La  laïuiêre  émise  par  S  est  dispersée  par  deux  prismes  de  suirure 
de  carbone,  et  la  radiation  à  examiner  est  isolée  au  moyen  d'une 
ftmle.  ha  Inniièro  cnlro  riHUÎt*^*  dans  un  réfractoraètre  inlorfërentiel 
où  elle  est  analysée  par  la  mùttioje  bien  connue  de  la  visibilité  deâ 
franges  d'interférence,  appliquée  déjà  par  M.  Michelson  à  l'iMude  do 
la  composition  des  raies  spectrales. 

b).  PEiiniiAu. 


Charles  tiODKKKY.  —  On  Dîuonlinuities  cortnected  wUh  th«  Propagation  of 
Wave-Motioo  along  a  l*eri«>ili'-nlly  Loadcd  Strln^  [Sur  les  discoaimuil^s  hP 
nUachnni  h  \n  prnpiif;ati'm  il'uii  nioiiTciuisnl  vibratoire  le  luiig  d'un  ressort 
portant  des  rharge^  distribuées  péhniliqucuientj.  —  P.  356. 

Klude  mathématique  du  mouvement  de  ce.  système  qui  présente  de 
diseoDlinuilL'S  remiirquobles.  L'auteur  résume  les  i-ésultats  en  les 
traduisant  dans  la  lurminolugie  dK>  l'optique:  La  lumière  passe  de 
l'éther  libre  dans  un  corps  k  slnicture  pérïodttpie;  elle  en  traverse 
une  grande  épaisseur,  puis  est  analysée  au  s|i«ctroscope.  el  le  spectre 
présenle  des  bandes  d'absorption. 

Les  bords  inférieurs  des  bandes  sont  rangés  liarmoniquemenl,  el 
chaque  bando,  estampée  à  son  bord  inférieur,  se  termine  brusque- 
meut  il  son  bord  supérieur.  La  largeur  des  bandes  diminue  quand 
on  rmmmfe  vers  les  fréiiunuMîs  crnissnnti's.  Li'nrs  bi>rds  inférieurs 
correspondent  aux  périodes  propres  des  espaces  interniolécularies. 

M.  DcpoDo. 

n.-A.  I.EHFF.I.UT.  —  \  mimfrii^iU  Kvatunlion  of  tlie  Absniute  Sca!e  of  Tempera* 
turetl'nc  Avatuation  nuniL'riqiit  de  l'ei-hell»  absolue  ilcs  lempt' rature»}.  —  P.  363. 

Le  but  de  ce  travail  est  d'appeler  l'attention  sur  la  question  el  de 
mettre  en  œuvre,  à  ce  point  de  vue,  les  résultais  récente  obtenus  par 
M.  Omppuis  dans  ses  travaux  sur  les  gaz.  Le  proliléme  comprend 
deux  purlics  :  1°  lixer  la  valeur  de  t)°  C.  dans  l'échelle  absolue  (on 
n'a  pas  fait  lii-dessus  de  progrès  essentiel  depuis  les  reclierches  de 
Thomson  et  Joule)  ;  3"  comparer  l'échelle  absolue  k  une  échelle 
pratique  quelconque. 
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M.  Lehfeldt  établit  d'abord  la  relntion 


K,_K.=  (p_i^)^,  ,., 


oà  K^  et  K»  sont  les  chaleurs  spécifiques  d'un  gaz,  ot  c  la  variation  de 
température  correspondant  à  une  varialinn  de  pression  égale  h  I  dons 
les  expériences  de  Joule  et  de  Thomson.  Puis,  suivant  un  raisonne- 
lu^nt  analogue,  en  substance,  à  celui  de  Bollzmann,  il  arriveà  l'équa- 
tion différentielle 


-=•=11 ^  fit. 

Cette  équation,  transformée  à  l'aide  de  la  relation  (Ti  et  intégnc. 
donne 

log  T  = jT-  log  p  +  C". 

r 

En  supposant  t  petit  et  variant  très  peu  avec  la  température,  ainsi 
que  K^s.  on  peut  écrire  alors: 

Iog(l  +  Y^)=  ^—-  log^  =  — ^  logfl  +  JOO  }\ 

oo: 

en  posant: 

A  =  t,l63. 

La  formule  (2)  montre  que  le  coefticicnt  d'augmentation  de  près- 
non  p  varie  linéairement  avec  la  densité  p  =  r  ;  par  suite,  si  on  admet 
la  forme  des  résultats  trouvés  par  Joule  et  Tliumson,  la  valeur  numé- 
rique du  changement  de  température  sera  connue  en  fonction  de  -f^ 

qu'on  peut  déterminer  par  l'expérience,  mais  ces  valeurs  diffèrent  de 
celles  trouvées  par  Joule  et  Thomson. 

L'application  de  la  formule  conduit  M.  Lehfeldt  aux  résultats  sui- 
vants: 

1*  La  température  absolue  du  point  de  fusion  de  la  glace  est  pro- 
bablement S73  à  0*,1  près  ; 
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2*  i.en  divergences  entre  les  écliflles  des  iliiïéreiUa  j,'ar  sont  bien^ 
repn'seutt*e&  par  la  llit'urie  ;  mais  il  n'est  actiicllentciil  pas  possible 
de  ramener  les  températiirns  h  l'cV'hRlIe  fihsoliie  avec  autant  d'exac- 
titude qu'à  l'écliellc  du  tlicrniomètre  k  increure,  ou  a  leclielle  nor- 
male du  Comité  international  ; 

'.i*  Pour  réaliser  ce  deRré  d'exactitude  et  pour  fixer  la  valeur  de  T^ 
àO^tOn  prés,  ce  qui  semble  possible,  il  est  nécessaire  :  1*  de  mesurer 
le  coeflicient  de  pression  de  l'air  comme  M.  Cliappuls  l'a  fait  pour 
riiydrogène,  l'azolo.  l'at-id^  carbonique,  et  d'étendre  les  expériences 
jusqu'à  des  pressions  ïniliftles  do  25  centimètres  de  mercure  ;  2'  de 
déterminer  à  nouveau  la  variation  de  température  correspondant  & 
l'expansion  libre  des  (çaz  purs  (liydrogène,  azote,  acide  carbonique). 
en  cherchant  spécialement  si  l'ciïet  de  refroidissement  est  rigoureu- 
sement proportionnel  ii  la  diiTéreiice  de  pression,  et  comment  îl  varie 
avec  la  tiMiipcrature,  les  expériences  sur  l'hydrogène  étant  les  plus 
importantes. 

M.  Ddfour, 


WIEDEHAiras  ANNALEN  ; 
T.  LXIV.n-  «;  !«9fi. 


:;j£ii,;uLiûfiJ 
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M.  AHRAMCZYK,  ~  Leber  die  WArmeemiision  des  Steuasakes  i:-iir    l  •■imi:<^.i.<d 
ral()rilii|u<t  du  «et  geuiinc).  —  P.  6Sâ-tô4. 


Magnus  avait  uiontré  que  le  sel  gemme,  si  transparent  pour  la 
plupart  des  rayons  calorifiques,  absorbe  notabh^ment  1rs  riidiations 
émises  en  petite  quantité  par  une  plaque  chaude  do  la  nu-me  substance. 
Mais  il  avait  observé  que  le  coef'/icionl  d'absorption  diminue  à  mesure 
que  Tépaîsseur  augmente,  comme  si  le  sel  genmie  était  transparent 
|Hiur  certaines  des  radiations  émises.  A  la  suite  de  ces  observations, 
Mtignus  s'était  demandé  si  le  spectre  calorifique  ainsi  émis  ne  res- 
semblerait pas  au  spectre  d'émission  du  sel  marin  volatilisé  et  ne 
contiendrait  pas  dans  Tinfra-rouge  une  raie  monochromittiquc. 

Celle  hypothèse  a  conduit  M.  Ahramczyk  it  reprendre,  après 
Magnus  et  Baur,  celte  étude  dirûcile  de  l'émission  du  sel  gemme. 

I.  — On  trouvera  dons  le  mémoire  une  description  minutieuse  des 
appareils  employés.  1-e  holoméire  de  Lummer  et  Kurlbaum  est 
employé  et  a  reçu  quelques  perfectionnements;  on  observe  au  gui  va- 


I  Im  impaltinnei  initiales,  do?  pxp<irinnce<i  ayitnt  montra  que 
Ikelbudo  eal  corrtH-te.  l-,cs  plaques  Je  )w?l  gemm»*  doiil  ou  (tbsorve 
IVoiianoo  sont  chftiiffw*s  liouceroent.  pour  éviter  lour  rupture,  daim 
un  eoumnt  d'nîr  chaud  ;  |>imr  eoln.  un  le»  plue«  au-denaufl  d'un« 
pla4|«e  inûtiilliqut*  r)uiiilT)*r  p(ir  un  brûleur.  On  înUirpoDe  k  volonté 
lé»  Urms  abAorluinto»  plnc(^<'!t  diins  une  mreiol^  mÀuUique  conteiuinl 
I»  bolomMro  ;  coUo  cni-rinlt*  trsl  frrfnr<*  auIaiiI  que  pouftiblf»  pour 
dimimirr  TitiTet  sur  lo  bolomdtrw  do»  couninU  d'air,  qui  n*ndt!nt  ei3p«u< 
dani  •OQvenl  Ion  niMUrM  imposaibloa. 

II.  MéntttoU.  —  1*  1^  chalrur  ôniific  se  cnmposo  d'une  partit;  qui 
lniv«r*e  bien  le  bpI  t^rmnic.  et  d'une  outre  abtwrbée.  Ceci  est  cun- 
funne  aux  obst^rvationfi  do  Mn^nun  ; 

S"  I^B  radiations  de  la  première  cAtéf?orie  doivent  être  produitea 
par  le»  inehtsntnM  mirritHcopiqurH  qui  prnrlrcnt  la  ninti-se  du  rrîvlAl» 
et  qui  aont  probablmurnl  forniées  d'eitu  sait'i*,  dont  l'émiîisiun  eftt 
nutjible.  En  eJTt<t,  l'auteur  ii  ûltidié  la  chaleur  t^miae  par  une  plaque 
miformant  am-  inrhision  iirtificiollo  pleine  d'unt*  pelilt*  <]uanlil^  d'eau 
wU-*«  ;  ctUe  tnivfmc  mieux  In  tel  jj^'ranu*  qu'auparavant  ; 

If  En  dirtiinuanl  autant  r|n«  possible  1 1  millimétn*)  l'ôpaÎMeurde 
la  p]ai|nr  rluiudi*,  un  iibtient  dos  mdiations  qui  |uiraiH»('>nl  duea 
praamia  uniquement  au  rblonin-  du  wHlium  lui-mt^mc  nt  dunt  lo 
Ht  d'abaorption  par  le  set  ^mmo  no  chanfï^e  pas  iiutablcmcnt 
IVpaiaMNir. 

Ce  cœflicteiU  d'abaorption  augmente  (]uand  l'excès  de  tempiTalure 
de  la  aouroa  chaude  diminuo  ; 

4*  l,«ea  radiations  propre*i  au  sel  ^*mme  ne  sont  pas  monot-limma- 
tii^oB»  ;  en  effet  des  mesures  d'ulintirption  pmduite  pnr  di'S  plaques 
Je  diverses  épaissourson  peut  d^duin'  le  |Miuvuir  rêtlfCleur.  Or  ce 
pouvoir  réflecteur  dt*pcnd  de  la  teuipéralure  de  la  source  cliaode, 
ifui  inllui*.  pur  runft'tpient,  sur  la  nalun*  di4  rudintions  émises  ; 

5*  L'autrur  a  pr«'<pari'  de?»  pUqui*s  dn  sel  fondu,  en  chauffant  dn 
cUomrr  dr  sodium  pur  dans  une  cspsulr  de  platine  et  refroidissant 
braaquement.  La  chaleur  émise  par  ces  plaques  est  bien  plus  grande 
ipw  arib  nuise  par  la  sal  g«iiune«  vl  traverse  «H«aw  la  aal  gamme 
erùSaUiaé.  Ca  rèsaltai  est  aorpreiunt  et  ne  aerobla  pa«  concorder 
avac  l 'mlorprélaljua  des  faits  précédents;  Taotaor  reviendra  sur  ca 
point. 

A.    CoTTOJ». 
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G.  KUMMEL.  —  Uie  Hebi^hfrûhruiiji^sïAlileQ  von  Zn-und  CA-'&tihtrt  in  a»hr 'vtrAfina 
ton  LOsungf!!!  (Niuobres  dç  transport  cîm  sel»  de  nnc  et  de  csdnitum  tlan*  1« 
dissolutions  trëa  étcnduesj.  —  P.  6SÙ-679. 

Les  sels  de  Zii  et  de  Cd  donnonl  irénêralement  des  ions  complexes 
en  dissolution,  de  Bi^rtû  c{ul'  la  dissociation  n'est  complète  que  pour 
une  dilution  très  grande.  Les  nombres  de  IraDsporl  relatifs  4  ces 
sels  ont  été  déterminas  parKiltorf  et  Bein:  mâiscêà  pTi)-&îcicns  u'onl 
pas  étudié  de  sotutian  plii!>  lUendue  que  la  solution  0,05  normale. 

Les  mesuifà  de  M.  Kûmmel  ont  porté  sur  des  solutions  très  éten- 
dues. 

II  a  constaté  qm\  dans  le  cas  de  sels  îialoîdes  de  Zn  et  de  Cd.  les 
nombres  de  transport  atlelg-nenl  leurs  valeurs  limites  pour  une  dilu- 
tion comprist'  entre  0,01  et  0,t)Ûâ  des  solutions  normales. 

Pour  les  âulfales  do  ces  deux  métaux,  au  contraire,  les  nombres 
de  transport  varient  oncoi^e  dans  ces  limites  de  la  dilutîoD,  ce  tjiii 
indique  que  ces  solutions  lonlienuent  encore  des  ions  complexes. 

L'auteur  a  vérifié  la  ooncordftnfe  de  ces  nombres  4&  trâns^port 
ohtoiius  par  la  mêliuKli.'  vinlinair»'  JaTia!y><e  clii[uit|ue  avec  ceux  qu'on 
iKduil  ii'unt>  aulif  iiulInHio  luis.*.'  -^iir  ia  mesure  des  forces  électro- 
uiotiues  de  piK'S  lie  «.'oik'i  iitiatii,»!!  itaMiOS  avco  les  solutions  étudiées, 
llette  tleniièro  nietlunii'  se  ijislinL:ue  de  la  mélhode  analytique  par 
une  Irlande  siiiq^Iieite;  nuillieureu^ernent  elle  ne  peut  être  appliquée 
iiue  ilatis  les  eas  as-;e/  rare-  dii  1  eîevlr'-lyse  n  est  pas  acoompag"uée 
d  .u'tii,>iis  seeonduUi'e< , 

Vu  >\iurs  de  ee~  reeîiei.  lies.  M.  Knnin\el  a  trouvé  l'oxpliealion  liu 
Lui  suivant,  d-j.i  oiwerNr  [ur  filusieur-  pliysîetens  : 

*Hiaiid  l'ii  eleetn>lyse  une  solution  quelque  peu  étendue  dun  s^l 
de  /u  ou  de  Cd,  ou  .'btient  à  la  oatli-ule.  en  majeure  partie,  de  Thy- 
droi^rèue  et  l  li\  Jroxyde  Vax  OU  ^  ou  Cd  OH  -.  Or  l'auteur  a  constaté 
que  la  ipialite  de  l'eau  distiilee  Je  la  s.'Iution  joue  un  rùle  important 
dans  ee  j'henoniene. 

la  K'rtuatioti  de  rhy'hxtxyde  est.  m  ''tTet.  plus  ou  moins  rapide, 
SLiivaHt  i]U'-  l'eau  di>ul!ee  'Laui'lo\ee  a  -i>'j(>arne  plus  ou  moins  long- 
teMqvs  dans  des  va^e-  ■[>■  \err;.  Oan^  le  .as  Je  -;.'Is  haloTdes  il  n'y  a 
pas  pr^'c.pitatuMi  J'!i\  îro\y.le  j,vee  l'-aa  Ji-^dilée  très  récemment  : 
niais  il  stiflit,  pour  pro\^  .;;;er  la  u.-  me  T'aetion.  d'ajouter  une  gooUe 
ou  Jeux  J'uue  solution  alcaline.  Il  est  Juue  a  la  dissolution  du  verre 
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^  tl«at   t'««a  qu'tt  fftut  ntlriburr.  pour  une  ffninile  part  au  inoinM,  1« 

f  |»kéDonic*nc  obM*r\-é. 

Pour  lt-«  «rilulioiu  lr^«  rli'ndui^K.  n  piirltr  J»  lu  MululîonO.Ul  nur- 
ouile.  il  faut,  pour  tWilnr  In  rormatiun  (]•*  l'hydroxyilr,  non  scuJl>- 

i       nml  rinpIoy«'r  de  l'eau  fralchompnl  tliKti M «'•«<,  mais  oncore  ^vidT  In 

H  prnence  d«  l'oxygvuo  di»9uus  qui.  surtout  avec  dtf«  l'IoclriMle*  par- 
liculim'><i,  comme  cell^n  di*  IM  ou  d*>  Ni,  fnciliti'  cotte  ri^aclion. 
DariN  tiiiiH  le*  cas,  la  forniultoa  de  l'hydroxvdo  et  lo  drgagi>mi'iit 

B  d'hydro^'^iu'  rw  Hauniienl  Hm  allribuéa  k  uno  éloctrolyse  diî  l'i'au,  ri 

H  U  nMMP  du  mt'lal  pns;tpili>  aott  pur,  Mut  à  l'état  d  liydruxyde,  i^ét 

H  (l'arconl  avt?c  la  loi  dn  Faraday. 

B  Dana  li*  eau  de^diftsidutionadi*  sulfalex.  la  qnniil**  do  IVau  distillée 
H  roKjfr*>(K  diaaoua  oui  aussi  une  ijcrunde  iniluenoc  :  niais  jamais  on 
n'obtient  la  pn^ripitation  du  iiM'tal  pur,  quidipirs  pnScautions  qu'on 
pmmp.  I.*"  metul  Ut']H>9«  est  nu'lan^û  û  do  ^^rt>s  flui-on<i  blancs  dans 
leaqutfU  l'analytie  révt*le  une  ma^ho  tr^s  con'^idérable  d'acide  aulfu- 

K  Hi)ar. 

B      Or  c'est  un  fait  bien  connu  qui*.  loruqu'on  al»andunne  unn  dissolu* 

BtioD  de  S^SO*  ta  contact  nvor  du  Xn  métallique,  ou  mieux  wicore 
avrc  du  /n  anitil^iuf'*,  il  se  forme  un  srl  txi^tqur.  Il  vn  n^siiltc  que 
U  maasp  Inlali*  lU*  /.n  qu'on  trouve  à  la  nallindp  est  plas  ^andt*  que 
crile  qui  correspond  à  lu  loi  *\v  Knrndiiy.  L'anutlo  ost  d'nilJcurs  auaii 

B  le  «ii^ic^  d'un  phénomi^ne  du  nu'mc  g^nn*.  M.  Kummel  u  tenu  rompta 

^  tfc  cm  actions  secondaires  dans  ses  calculs. 

li.  Baoahi». 


KLSm  tt  n  GKITKI..  —  Ub^r  i*iiii|e«>  awn-ktn4iil|a  AMoéentiifen  nm  Qus- 
érmalslertrmiirlgr  {Sur  •lueliiucs  mutlUlcstioat  offurtMisi  il#  rMsctruui^lrc  4 
iiaafciaU).  —  P.  Mt-W4 


ïjut  anlours  décrivent  un  modèle  d'éleolramt^tre  à  i(uadrants  dis* 

po«e  de  façon  qu'on  puisse  régler  séparômont  l'amorliftsemenl.  lins- 

LalUtioo  de  l'ai^niillc   &    l'intoriL^or  dfM  quadrants,  le  aystr*nie  do 

•aspenaion.  Us  emploieat  du  ««odiuro  p<^ur  la  dessiccation  de  la  cn}{<*. 

1,'sntortissrur  oonstfle  en  un  dÎMjue  rirculairt^  ItnrirotiiAl  ploit|^ant 

un  mrlsnge  d'Iiuik*  de  pamOlns  et  d'huile  de  pétrole.  On  prut 

IMer  r««MirUsaetiHmt  en  changeant  U  proportion  d«  c«s  liquides 

lonébagv. 

II.  BscAao. 
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J.  RF.RGMANN.  —  Zur  Hvstimmunft  der  Uauer  elAClrtsrher  6chwinK»nKen  «on 
>n'os8co  l'crindpti  '.Sur  la  (Iflcrniination  de  la  diirâe  tics  vibration;^  électriques 
de  NmfîU!'  pêriuilcj.  —  H.  liHu. 

Long  mémoire  no  nippdunl  (pie  dr>s  résultats  rnnnufl,  tels  <|ae  h 
llit'urie  de  la  ilùcliargcî  de  W.  Tliomsnn  vl  dotorniinatioti  d'une 
période  par  une  méthudc  inférieure  û  celle  que  l'on  connaissait  d^jxi. 

R.    SwYNfiEDACW. 


G.-C.  SCHMIUT.  —  L'eber  die  Besiebunft  xwwchen  Pluoresceu  iiDtl  AcJin»- 
l'k-clrii-ilÀt  iSiir  la  relution  entre  la  fluorescence  et  rncUoo-^Iedridte).  — 
P.  108  "lïï*. 

I.  —  E.  Wiedcmann  et  Sclimidt  expliquent  les  pli^nom»*neR  Inini- 
nniix  de  la  Ihiorosccnre  et  de  In  pltosphiirescencf  en  adnieltanl  qu'ils 
sontcorrélatîfs  de  la  recombinaison  d'iojw  séparés  lorsdo  l'exeitalion. 
On  peut  alors  se  demander  si  la  propriété  actino-éleclriqiie.  e'esl-A- 
dire  Ui déperdition  do  réleclrlcîto  négative  produite  par  lesradialions, 
ne  s'expliquerait  pas  do  mdme  par  la  présence  des  ions  libres. 

Tel  a  été  le  point  <le  départ  des  rechorelies  de  M.  Sohniidt.  M  a  fail 
de  nombreuses  observations  sur  celte  déperdition  négative.  Le  pin» 
souvent  il  employait  le  procédé  de  mesures  consistant  à  relier  à  nn 
éleelromélre  le  corps  à  étudier,  placé  entre  nm^  toile  niétâllique 
chargée  (Imllcric  de  mille  petits  accumulateurs  /ehnder)  el  une 
enceinte  au  sol.  Les  radiations  actives  proviennent  d'une  lampe  à 
arc,  dont  les  variations  sont  mallieureusomeut  un  obstacle  sérieux 
pour  les  mesures,  el  traversent  une  lentille  de  quartz. 

L'étude  des  solulions  de  fttchxine  a  montré  que  les  solutions  dans 
l'eau  sont  artino-élcctriques,  tandis  que  celles  dans  l'alcool  éthyliitue« 
l'alcool  jimyliqnc  et  l'occlone  sont  insensibles.  De  plus,  la  vitesse  de 
décbarge  varie  â  peu  pK's,  pour  les  sniulions  aqueuses,  comme  In 
racine  carrée  de  la  dilution  :  de  sorte  que,  dans  ce  cas.  la  sensibilité 
aclino-électrii|ue  varierait  comme  le  nombre  des  Ions  libres. 

Mais  le  violet  de  mélbyle,  de  constitution  pourtant  si  voisine,  ne 
donne  pas  les  m^mcs  résultats;  les  solutions  Alcooliques  sont  sen- 
sibles (un  peu  moins  toutefois  que  les  solutions  atpieusesi.  D'autres 
couleurs  d'aniline  ol  l'éosine  donnent  aussi  des  lésuttats  contraires 
à  la  théorie  de  l'ionisation  ;  ainsi  l'addition  de  eels,  de  bases  ou 
d'acides  à  l'éosine,  qui  modilie  l'ionisation,  n'agit  pas  notalik-ment 
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mirfB  wnsîbiUtr  nrtino-t>|pctrifiup.  Dr  plus,  la  l1uiiroHi't*nco  cl  lu  ])i*it- 
prii^l^  artiniï-i*lr-rlni|Ufni*  nont  pnn  tmijoiirH  nlwervt'n-sA  la  foid  ;  I'rii- 
liHir  oonrlut  c|u*il  ne  nemlAo  pas  y  avoir  dv  rclalion  «impie  entro 
riuoisatino,  la  tliioreRconc*»  nt  racUno-éln'tririlë. 

II.  —  Dans  ant'  ïiecomlc  partie  do  son  tnivail.  l'aulciir  rludln  In 
tlép^rdilion  ui-tinii|Ui-  [imdutt^  par  tU'u  hcW  u  Triai  H4>|i(lo.  Avec  ili* 
bibU'i*  pttirntîelu   de  rliar^i*  on  obHfirvci  que  ci^rtainii  cor\t%  Hctnt 

iî#  ri  d'aiilrcft  indifTi'n'ntd;  niAis,  awr  i\v  liutil«  polcnItHs,  nn 
avoque  tuun  IfsfurpM  absorbflrit  la  Uiiiiit^n*  uUru-viu)«U«r  pr^sentrot 
!•  pht^noinriM!'  d*r  la  diifterdititin  iiégulivc. 

l/aranium,  te  thuriiim  ri  )iMir<t  rompoNi^s  font  cxi'eptinii  n  oattc 
règle.  Cr«  ciirp»  dissipant,  ik  l'itbsiuiril^,  li'8  iliarjfi's  l'Irclriqiicii  f), 
vt  dr  la  m^nir  nuniiVr.  (pjol  que  «oit  \p  «I^iip  rlps  cbnr^i>«;  mais 
r^Uirtnacnl  nr  luudilie  pnii  oottc  dûpi'rdiUon. 

III.  —  rtudîoiu,  ovfc  do  ha»  polrnliels  de  cbarjfp,  lt*H  tolutiona 
ÊOlUU»  poaa^dant  la  pn>priété  acUnot^loi-lrique.  quand  elle!i  rcnrcmifiil 
dea  acls  joniunni  de  reiU  propri^U^.  Ici  «ncore  la  fluoroacoiti'c  i*t 
l'arlino-^lrctricité  txr  Mint  \n\-r*  iitVfriMiirtMuent  ti^*ea. 

IV.  — La  d<'>p)*nliti»ii  iirgativr-esl  lii  plus  ncttravec  Ipm  rorpa  i|ui 
pn^nilrnl  le  plu»  netlomenl,  aprè»  fxpri«ilinn  aux  rayon»  catli^ 

,  le  ph4iiu>nii>no  di*  la  Uierntolumineacence. 

A.    COTTOW. 


^  rr-  '(••■■^  "  •  •  •■        l'eber  SThruLlipaiikt.- 

I  i_*   VoUt  frstrD  luiii   V.' 

tti'ii     m    j 1    nr    iii»i'i||    p4r  U  prc*i|i»i  ri 

*  OUI  U<ltti>l«)  —  P.  7?:* 


'  >.-■-  -  '-—  (i  rtrurk  iir  II 

itj(i«t-'in>l 

(i.i>>i^-<-    'l'UUnu    ilo    I  I  1  li   V   iule 


Tar  une  tn^thtidc  analogue  û  celle  que  BunscD  a  employée  pour 
Modicr  lea  variatiuiis  du  ptùnt  de  fusicm  avec  la  prt'tsiun.  l'auteur 
(ail  la  in^me  élude  sur  la  paratoluidine.  le  menthol,  1  iilbt>iiiln>phé< 
mA,  la  naphlylainioe-x,  la  diphi'nyUmine,  la  nilmnaphUilim*-!, 
r«cid«  polniilique.  l'aoîde  MtMirique.  Le»  rvsuluia  suni  en  dénoccord 
■ver  l««  rt^ulUlfl  dt»«  expériences  de  M.  Daniifn  «I  avec  feus  de 
M.  DenKrliar  ;  mîIud  ci-»  pb>siL-ii'nft.  b-  puint  de  fufltitn  de  quelque** 
iinea  4e*  oolnUoc-e»  pn^édcnteaii'él^ve  lorstjui*  lu  pre«»ion  augmente, 
Jnaqti'è  un  ntAnimum.  Or  M.  Ileydwfitler  a  pu  d(-pa:s5tr  ce  inoxi- 
■ma  et  trouver  d««  ré^ultnU  iM^fontu'i  u  «vux  qui  avni«-nt  ib-ju  i'>lé 
oUenon  par  MM.  Ainagal  et  BaruK. 
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Il  y  u  plus.  En  étudiant  le  mciilhol.  M,  Ueydweiller  n  élc  ameni:  k  | 
Taire  une  expérience  qui  semble  df'moDtrer  l'exislence  d*un  passage 
eoiilinii  de  l'état  li<|iildi-'  à  l'ôtiil  solidn.  Pjip  rcrroidîs.st^mt'nl,  le  oifn- j 
ttiol  pou  I.  se  solidifier  en  prenant  deux  formes  ililTérenles;  l'une  en^il 
oJaire  comme  de  l'eau,  l'autre  est  d'aspect  laiteux.  L'auteur  a'iudiquej 
pas    dans    cjuellps   conditions  ces  deux  Tonnes   îsomHres    peuvent j 
prendre  naissance;  mais   il  fait  remarquer  que    la   tcuipêrature  àj 
laquelle  on  elTccluc  la  solidilieation  semble  jouer  un  rOle  essentiel.] 
Si   celte  température  est  de  13",    on  obtient   presque  toujour»  UJ 
variété  laiteuse  ;  cpiunl  à  ïa  variété  transparente,  ellr   prend  niiis- 
sam'e  à  plus  basse  ti-mpéniture,  vers  10".  Lorsque  la  sididiliratioQ  u 
eonmiencé  sous  l'une  des  formes,  elle  se  continue  généralement  sons  1 
cette  même  forme  ;  loult^fois  l'autre  Tornie  peut  également  so  pro- 
duire. Ces  deux  isomères    du  mcnllHil  se  solidilient  avec  contrac- 
tion; ils  possèdent  tous  les  deux  la  double  réfraction,  mais  à  desj 
dcg-rés  diiïérents;  ils  sont  séparés  par  une  surface  bit-u  nette  et,  par] 
suite,  n'ont  pus  le  iu<>me  indice  de  réfraction.  La  Tormo  lrans[>Arcnle 
est  la  moins  stable;  elle  se  transforme  avec  le  temps  en  la   forme  ! 
laiteuse.  La  surface  de  séparation  entre  lu  forme  transpan-nle  et  le  j 
mentbul  lifjuide  est  foricment  concave  du  côté  du  liquide  ;  ce  dcrniitr  | 
se  dislingue  dniicbien  du  solide;  d'ailleurs,  entre  deux  niçois  cmi^,  | 
le  liquide  apparaît  sombre,  le  solide  rétablit  la  luniii'rc. 

Ceci  posé,  voici  l'expérienio  que  décrit  M.  Heydweîller  :  Prenons 
un  tube  capillaire  vertical  contenant  du  mentliol  fondu  ;  mamtenons 
la  partie  supérieure  et  la  partie  moyenne  à  la  température  de  fusion  < 
do  ce  mentbol,  et  plongeons  la  partie  inférieure  dans  de  Peau  ù  iO": 
le  menthol   se  solidilie  à  la  partie  inférieure  sous  la  forme  transpa- 
rente.  On   voit    alors   la   surface  de  séparation   du  liquide   et   da 
solide  s'élever  rapidement  dans  le  tube,  puis  devenir  bientM  tndis-| 
tincte  et  disparaître  complètement  dans  la  partie  cbûuiïéo  un  peu  au- 
dessus  de  lo  température  de  fusion  du  Uionlliol.  \  ce  moment  il  n'est  j 
pas  possible  de  distinguer,  même  imlrc  deux  nirols,  une  surface  de] 
séparation  nette  entre  le  solide  et  lo  liquide;  l'éclaircment  ne  cesse] 
pas  brusijuenienl  en  un  point  du  tube,  mais  il  diminue  par  degrés. , 
Dans  la  partie  supérieure  du  tube  un  a  du  menthol  liquide»  dans  laj 
partie  inférieure  du  menthol  sulide  sous  la  forme  transparente  61^1 
dans  la  partie  médiane,  une  substance  intermédiaire  entre  les  deux 
précédentes. 

A-t-on  là  réellement  passage  contiim  de  l'étal  solide  à  IVtat  liquide. 


nme  «i^nible  \o  cmirt*  l'iiiiliMir,  on  Keulemenl  ud  mclnngc  d'i«o- 
nfnM  mifldbles  en  Umleti  prnportHjna?  c'est  ce  quo  rcxpérience 
oomptitxtft  qni  pn^^de  no  wiuriiit  pcniit'llrH  du  d(*cider. 

K.  Mauciii*. 


A.  ll£TDWLlLtj:n.   —   Nrtir   enlnitffnctl»cb«   liiIrntlUUTnrlonifler  (NuurMu 

Il  Tvionirlni  d'inlednlt'?  An  ni«tm^U*in«  l»rm>trt).  —  P.  IKl-îtt, 

l/iiuttranienl  imagiof^  p»r  l'auteur  pour  mesurer  leii  varutions  do 
In  conp<k»anl(^  lii^rtxonUile  du  champ  (rrr^ftlrc  cûn^Me  ("^ftt'iilidlp- 
taeBt  «n  deux  aiguille*  de  drcliniiison  dioposôef*  l'une  au-dciKus  de 
l'autre,  Ifurs  aies  d«  rotation  «^tant  dima  le  prol(mg4*menl  l'un  d« 
r«tilre.  I.rtir  distance  étant  ri'glt^r  do  façnn  quVlIrtt  noient  d'ntmrd 
p«rp*i»dîi*uljiirra  t^aUi^  rJIcH,  une  vnrinlinn  dr  In  cumponant^  horî- 

kaonUl  dn  champ  lorrentro  entrninirn  udd  varialiun  proportionnelle 
de  l'uif^le  <|uVllcft  forment 
Cet  appareil  petit  ^tre  construit  très  ainipterount  ol  fonctionner  aur 
aa  lMl«au  «luen  hullon.  nuâtii  bien  qu'A  pofito  Itxe.  IVrur  effectuer  dea 
■mMltts  pn>ciac9,  ît  suflll  de  le  munir  de  petit»  miroirs  pour  per* 
mrllre  U  mesuro  des  «ng^los  pur  In  miHhndf  de  PnjfijfndnrfT.  Il  rut 
facile  de  lenir  compte  dr*.«  variations  Je  la  tf  rupérAture  dans  les  col* 
ciil*  qui,  eax-mémea,  no  pn'TSentvul  aucune  dilllculté. 

II.  Bacabd. 


* 


C  MKTClt.  —  tine  nette  Mrtttoilr,  dte  lnrlirialir>n  und  ili<*  II<>rtt0DtallDtirTi*iUI  «!«• 
ft4rauiflarU«mai  m  nir»ru  Ni'iititltr  ni>'ltu»<lr  jiitiir  itirMirrr  ruHrItnsitoa  cl 
rbiIsMiU  iMtiaMitak  Ua  uMjmottBiuo  lerreKn;.  —  P.  lU-750. 

Une  bolûoe  k  noyau  du  fer  e>l  «ounii»o  A  une  rotation  continue 
aaftoor  d'un  axe  pamUèlo  au  plan  dei*  spires  et  dont  on  peut  faire 
varier  U  ponilion  à  vidont^;  les  courants  alteranlifA  induits  dans  la 
twiiiQO  sont  recueillis  dans  un  téléphone,  qui  devient  muet  quand 
l'axo  dr  '  I  c<irncide  sTeo  la  direrlion  deo  lifcnes  de  farce  da 
ebampi 

(hi  peut  sMsat  ntiluer  cet  appnrril  pour  m)*«iir<*rla  com|>oBante  hori- 

•ntale  du  ebotup  terrestre.  Pour  crin,  on  dinpoM*  M'nh<lrii)uenienl 

part  H  d'avlro  de  U  bobine,  dont  l'axe  de  rotation  est  urientc  sui* 

vaol  In  veritcale,  deux  courants  eirculairt*»  verticaux  dont  les  pUns 

perpoodimUin»  an  méridÎMi  magnétique.  On  modifie  rinlcnsilé 
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commune  do  ces  deux  courants  jusqu'à  obtenir  le  mutisme  du  lélû 
phone,  lequel  indique  i)uc  It:-  champ  d\\  k  ces  courtiïïts  est  égal  ^ 
opposé  au  cliamp  horizontal  lerreslrc  La  mesure  du  courant  couduit 
ainsi  à  la  meaiire  de  la  cDuiposaiile  horizontale. 

Selon  Tauleur,  ce  procédû  est  Lrcs  sensiblo.  On  peut,  d'ailleurs, 
substituer  un  téléphone  un  électromètre  capillaire.  Quand  la  fré- 
quence du  courant  induit  n'est  pas  trop  grande,  on  voit  les  oscilla* 
lions  du  ménisque  suivre  celles  du  courant.  Quand  !a  tcn&ioa  du 
courant  induit  devient  très  faible,  on  n'observe  ]thia  que  des  varia* 
tions  de  forme  du  ini^'nisque.  Le  procédé  serait  ainsi  plus  sensible 
encore  qu'avec  le  téh'-phone. 

H.  6Ac\np. 


W.  SEITZ.  —  ll<'lieriiic  UcRîimmimtç  don  lliffiisiftnscoefflcienlien  nach  lier  p1«- 
trolytischcui  M&IIujJp  vuu  H.-F.  U'elier  (Sar  la  Oetarminatioii  ilu  coefllrieiiï  d» 
dïQ'usion  [jur  la  ini^thode  ûletlrolytique  de  U,-F.   Weber}.  —  1'.  739-771, 

Le  plus  ^rnvc  inn'onvénienï  de  la  plupart  des  mf'thodcs  de  mesurrs 
du  coeffîcicnt  de  diffusion  est  la  long'uo  durée  des  expériences  (un  1.H1 

plusieurs  jniirs).  pendiiul  ],-ir|ui^]li"'  il  ist  imipM>^:>riblf  df  iiiiiiiileniir  la 
tcnipériilui-t'  coiislaiitc.  U  est  diflicilo  aussi  df  se  mettre  à  l'abri  da 
raynnneincnl  cl  des  sccdusscs. 

l.iiTK'  des  ini'thodcs  imnu;iin'i.'s  par  W'ebcr  '  >  pour  la  mesure  du 
cnoflicienl  de  diffusion  du  snlfale  tio  ziiK-,  outre  qu'tdlc  est  très  élt'- 
j^and-,  seinlilf  ox.'inj.i((',  autant  (pie  pot^sihle,  de  ces  influences  [ler- 
liirbalrii'cs.  IJnccnuilH'  linriziuilalo  d'nnu  sulnliiwi  de  /nSO',  rpaissf 
il<_' ri  miltinu'lfes,  rsl  cuni|irisr  mtro  drii\  |)lai(nt.'s  de  Y.n  amalgamé. 
On  fall  pasS(M'  1111  cfMirant  do  bas  en  liaul  :  la  cciticciitration  augmente 
alors  sui-  la  plit(|nr  inftriiiiro  rt  diminue  sur  la  placpic  supérieure.  Il 
eu  résulte  uiu-  foret'  (''leelroiuotrice  dont  la  diuiiuuti<in,  ime  fois 
le  (-(Uiratil  pi'iinaire  supprimé,  permet  dosnivre  la  marclie  do  la  diffu- 
sion et  lie  ealruler  le  coefiieienl  de  dilïiisinii, 

lei  !a  dllliision  est  si  rapiile,  par  snile  de  la  faibli'  épaisseur  de  la 
eoiiclic  liquide,  (pie  la  mesure  peut  être  faite  en  «pielques  heures. 

l/auteur  s'est  proposé  de  vi'ritier  l'exaelitude  de  cette  méthode  et 
de  l'appliquer  à  (l'autres  sels.  Dans  ses  expériences  il  a  pris  des 
préeautiiuis  tontes  spéeiales  pour  maintenir  la  température  constante, 

(1)  Voir  Journal  île  f*h/.si'jiie.  1"  série,  t.  l.\.  p,  :t2'.f  ;   1880  (Seconde  Méthode). 
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éffitar  \e  nyoon(*mrnl  vl  \v%  HocuuitMtA.  Ayanl  cniutxv  lo  ilifTfn'nla 
néUax  7.1),  Cd.  A)^.  Pb.  Sr,  N'î.  il  rnconnnl  qai>  seuls  ]*•«  deux  pre* 
nûers  poamufnt  étn*  MtuVu**  par  cwltp  méthode,  qui  nVat.  dstllourN. 
pM  applicable  n  lou^  les  »oU  de  ce*  dfnux  métaux. 

n  a  n*conna.  ciinformrmont  aux  observations  de  pliisîoura  physt- 
rwnw.  que  deux  rlpi'trodpti  idenliqiips  i-ntr*-  li-squi^lH  ne.  trouve  uuo 
H'IiitioD  d'un  sel  du  mëcni*  miilul,  prt^atinli*nt  t>>ujoiirH  uni*  ct-rtaine 
dtdrrencr  de  |ioti'nticI  ipiï,  %t  elltt  vsl  dîmÙMicfl  qunnd  un  met  les 
d«u&  électrodes  en  court  rircuit.  n'en  repnnilt  pan  muin»  quelque 
tenip4  apr^a.  Ainsi,  Landi<i  qui%  d'aprrH  Wclier.  les  dtmx  pUque»de 
»inr  aiiial^m^  l'niploviM'j*  dauii  lo«  expmfiiceK  nrluvllrs  dovrai*-nl 
Hrc  exmnptt**  dt'  {HUariMition,  il  a  toujoum  constaté,  maigre  loutea 
.iutii>n<«  prÎNt'ji,  utif  pulBrisnliuri  initiale,  nver  U»  r<iiirnlf.  I*» 
<  I-  nu  Iticolnlt*  Ji<  '/ai,  dont  Iti  vnlom-  otiiit  do  1  a  311  ou  de 
U  diffrn-iH'p  di*  pulcntirl  pn>duit«par  la  dilTr>rrncc  do  rnocentralion. 
Il  Caut  doDi'  trnir  rumpir  dv  toltc  polansAlîoii  initiale,  ou  ptnl*U 
iTuDO  polarisnticin  perturbatrice,  variabb*  pendant  la  durée  de  IVxp*-- 
Heoce  et  p^tuvanl  s'cxpliqut-r  par  ce  fait  que  le  courant  prioiairu 
l'tranapurte  du  xinc  d'uoe  éltM-trtide  h  l'autru,  ce  qui  roodifie  la  leniuir 
en  /n  dea  aurfae^s  amal^-nmiu^s.  car  il  résulte  des  rcclierohe»  i\n 
31.  U*s*  Cnudren  I  *M|u  entre  deux  éIei!lnideH  de  /n  diiTérfiiuiionl 
placées  dantt  une  Htilution  homogène,  il  se  produit  un 
'èvmwil  daVéleclrude  la  moin*  autal^'uim^e  A  l'autre. 

M.  Scfltia  iiflectuè.  danaaescaleuU,  iiiir  ci*rrce|jun  relntire  àcelle 

polanaation  variable  et  pens«>  avuir  ainai  obivou  des  réaultals  plua 

ta£ta  que  si^  prt-déi*eMieur<« .  I.e  ctjcllirîent  de  diiïufsion,  aîn«i  déter* 

liaé  pifur  te  sulfate  de  line.  est  un  peu  plus  petit  que  ceux  qu'ont 

ralcult^ft  d'autrea  nbaervateura.  t.esuirale  de  zioc  du  coniinorce  donne, 

d'ailleura,  le  m«^me  numbrv  que  la  ael  pur. 

Conclut  de  iie«  itNtlioreliea  que  ct'tte  inètbode  de  Webcr, 

Vrable  aux  aulreH,  pn'aente  dt*  ^rnuvItMi  dtilicultea  eai'tire 

pvol  étra  appliquée  que  daiia  un  ln>»  potil  nombre    d«  ca« 


U.  Bauaho. 


(>)  Du  OivMm.  llVfrf.  AmiL.t  UK  p  191;  I»». 
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induction  dans  Ië  résonateur  rectûupulaire 

R.   SWYNCEDACW. 
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D'AnsONVAL   -   AIR   f.lQUlDE 

L'AIB  UOOIDI; 
Par   U    t>hHiHiSVAL, 


kmnl  (if  d^rire  Hiimnwirotni'nt  la  marliiiM-  iju  |>rt>fi^rtetir  l.tndir, 
c«l  inUîrcAJwiut  u|j})Mrfil.  jv  rup|>«*l)('rui  hni*\onu'nl  \vh  \Aiuw»  de  cpU© 
w|K*nilii*ii,  niijiMird'Iiui  «i  »iiii{ili*  :  la  lii^iH'riirliuii  i|*t  l'air  alntottpli^ 
riquir- 

C'ntt  dam  U  w-ancr  du  tk  diVonilirr  IH77  i|iii'  M.  Cttiltfli'l  nnnnn^a 
à  l'AcAdêmie  des  S<-û-nee»  <)u  il  rUiI  arrivi*  à  lic|iu*fler  la  plii|>arl 
fit**  içu  rrpiiU'B  punnuiuMilK.  Sa  nirUitHli'.  aiimî  nfuv*!  qu'originolr, 
epaaiiUjiit  »  rrtmidir  l>ruM|ii(>Tnpnt  \p  ^i.  \*»r  aa  [imprt«  déh'ntp, 
■pfè«  l'avuir  ctiuiprtiiM<  u  uno  |)n>*>kinii  pluti  ou  imtiiiH  rk'vé*-*. 

Xoct*  r4jnn»iiuumii  »tijutird'hui  lu  rondîtioii  eiiMfntieltt*  pitur  liqité- 
Ur>r  un  k***  quolcoiiiiiie  :  il  suflU  d'iili»iN!H*r  ha  Icinfirruturi*  uu-dri»' 
Miuii  di'  U  tviiipéralurr  criliqiii'  ijiit  lui  titt  pnipn*.  Tant  (]ur  rrlU* 
ct^Hiditiun  u'etit  pas  rvalisi'e,  nuciiiu'  prt'Mion.  ni  ffraiid*'  «^jil-vtle.  ne 
|u*ut  «iiiflotT  la  lii)ui*rai.*lioii. 

rN>iirliqu(<n<'r  l'air,  il  (aul  d'abonlalmiïiHcrAa  tonipi^raturpÂ  — 140"; 
rrJa  Cuil,  uni*  pn'iMittu  iiiff  ricuri'  u  4U  uliiiuiip)iùn>s  piTiut'l  di*  l'idile- 
nir  •  l'iHat  tt4ptid«>.  5Î  Von  v«ul  l'obtenir  A  une  )>r«KiiJnii  mron*  pluH 
faibtf .  à  la  prTAHiuiialiiii)Hplit*rtipir,  |uir  irtriiiplr.  dt*  niHniëreà  l'avoir 
Ml  fmftrouverl,  il  futidni  uImiisX'IT  la  li*iiip<Tulurc  jiiM|u'â  —  101°. 

Cr*  laolioos,  qui  nons  paraiiuM'nl  iiujourd'liui  ni  aimplea,  h'iixkl  pu 
%i>  (aln*  JHur  que  jiefi  à  p«ii,  ri  i''i*«l  ^rAoi>  à  l'ili*»  tjun  la  lii|iirritt'li<in 
d«*  l'air  almuKplkfhque  u  i*eitHt>  d'Ain*  nnt*  ciirtnxili^  iIr  latiomlnirc 
puur  dvvt-'tiir  um>  upi'mtinii  iuduiilriclli*  nitri^  Iv»  fiuiiint  df  M.  l.iiidp. 

Dana  ri'vpériencv  d<*  M.  Cuitlrtrl.  In  roasiH'  gHxeiiiM*  détendu* 
èUol  Ir^  liniilôe.  vi  la  dt'tnitr  ii'anK'iianl  qu'un  rt'rn>idift»emriit 
immcntaac,  la  liqu^factimi  ni*p4*r»ititait  «pi**  «pieliiUfii  itititnnl«.  ju«te 
Ir  l«iu|Mi  n»al('rifl  de  la  cunKtatvr.  Ci*  ff rnMdi»!w'nu*iit  était  seuletucDt 
^iqme^  f'eat^-cbtv  «*«icntirllpnitM)t  Irani^ititin'.  Puur  obtfiiir  lo 
P^^aa  licpiéfié  d'une  façon  Mtable  à  IVtût  gladquf,  il  falluit  It*  rffruidir 
aa-4lMM>iM  d«<  U  lenipé rature  rritiqut*.  CWt  t*g«lf mont  noire  wn- 
trttv^  M.  CaillHH.qui  tiiditpia  Ii*  miiyi'n  d'idtlenir  vv  rt'fmidiiMwmpnl 
eu  pUni^<unt  Ir  r^-ipiiMil  i-ouUMmnt  \c  }i^ix  coniprimé  dans  rvtltyU'nc 
lH|uid«,  qui  U>ut  à  —  UVy.  Ot  uhniKM'ini-nl  de  tcinperaturv  n'étant 
pal  ubcufr  «uniiant  pvur  alti'indrv  Ir  piMnl  critique  de  l'oxygéM 
/.  de  PAy«..  7  wétit.  I    VII.  tSffttemhre  ÛM*.;  M 
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—  H3',  M.  Caille!*l  Buggérn  l'idiot'  de  descendre  plus  bas  en  éva] 
rant  rélhylène  liquéfié  dans  le  vide,  comme  Faraday  l'uvait  fitil  pour 
le  proloxyde  d'azote. 

Celte  expérience  défînilive,  <|ui  permit  d'obU>nir  liquides  n  l'otat 
statique  l'oxygène,  l'azote  el  l'oxyde  de  carbone,  fut  réalisée  seule- 
ment en  1883  par  MM.  VVroblewslci  et  Olsusewski  qui,  en  perfeclion- 
nanl  les  oppanMls  de   M.  (lailletel,  tUteigiiirenl  la   lempéralure  di» 

—  139*,  au  moyeu  de  l'élhylèue  liquide  èvapnrê  dans  le  vide.  C'oHt 
en  évaporant  également  danH  le  vide  des  corps  de  plus  en  plus  vola- 
tils :  acide  carbonique,  étbylène,  oxygène,  que  les  physiciens-,  et 
tout  particulièrement  M.  Olszcwski,  ont  pu  nous  faire  cunnafli-e  les 
propriétés  dos  gaz  liquéfiés. 

M.  James  Dewar,  depuis  Tannée  1884,  en  suivant  la  m^me  voie  et 
en  perfeclînnnant  les  appareils,  a  obtenu  des  masses  de  gaz  liquéfiés 
incomparablement  plus  grandes  que  ses  devanciers,  puisque,  comme 
il  lu  dit  lui-même,  il  a  pu  recueillir  l'oxygène  liquide  prtr  pinWa  et 
réaliser  ainsi  les  belles  expériences  que  l'Académie  connaît. 

En  somme,  les  appareilsgraduellemenlperfectionnéspHrMM.Cail- 
letct,  Olszewski  et  Dewar,  se  composent  de  trois  maciiines  à  froid 
par  évaporatiun,  employant  des  liquides  de  plus  en  plus  volatils: 
acide  carbonique,  éthylêne,  oxygène.  On  comprend  sans  peine, 
comme  le  fait  remarquer  M.  Linde,  que  l'iustallation  et  Texpluttation 
de  pareilles  machines  entraînent  des  frais  et  de»  diflicultés  qui  s'op- 
posent à  leur  emploi  dauâ  l'industrie. 

Pour  arriver  k  obtenir  ce  refroidissement,  qui  est  la  condition 
nécessaire  et  suRisante  pour  liquétîer  un  gaz  quelconque,  M.  Linde 
a  repris  le  principe  si  fécond  de  la  détente,  imaginé  par  M.  Cailletet, 
en  rendiint  cette  détente  continue,  si  je  peux  urexprimcr  ainsi,  el  en 
usant  d'artifices  des  plus  ingénieux. 

Cet  appareil  à  liquéfier  Pair  a  ceci  d'extrêmement  remarquable 
qu'il  n'emploie  aucun  agent  réfrigérant  autre  que  l'air  lui-même,  et 
que  tout  le  mécanisme  se  réfluit  à  une  {Mjiupe  qui  comprime  cet  air 
et  à  un  serpentin  où  U  se  détend  de  façon  continue  par  la  manœuvre 
d'un  simple  robinet.  , 

Mais,  pour  arriver  à  ce  résultat,  M.  Lindc  a  dû  révoquer  en  doute 
un  axiome  admis  par  tous  les  physiciens,  à  savoir  qu'une  machine  à 
air  froid  dépourvue  de  cylindre  de  détente  (oit  se  produit  un  travail 
extérieur)  ne  pourrait  pus  produire  de  froid  du  tout.  Cela  est  abso- 
lument exact  pour  un  gaz  parfait,  comme  te  supposent  les  lois  de 
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fin  îJorinE  m 

M«rnttl4i  f>t  dr  (îay-Lu«ftii(*,  ptir<'n  qiii\  jHiur  ci*  guz  partnil,  It*^  foiTfM 

inUrirurfM  wint  inlininipnl  fH»lilP8. 

M.  Ijnd«  s'ost  hoiir^usompnt  Hoiiv<<nii  que  Tlinm^on  ot  Jouir  ont 
Boall^  depaU  pr^n  de  i|unrahl«  mm  que  l'air  uliiii3Mpli(-riiju>'  n'rKt 
'•  on  g«i  parfait  l't  qm*.  Iitr*u]u'il  t^Woiil<'  d'une  piv^iiion  «'levito  u 

am*  prvttiun  plu»  busM*,  il  épmuvt»  nu  rrri-tjjdi»»eineiil  0,  indépen- 

éami  dt  rénêr^U  riujft,  qui  e»t  dotint*  pnr  U  fnrmule 


•=o^4(p,-Pti(^'y. 


R,  —'Pi  rBpr<*«mnt<'  lu  iJiirrriMirr  *)»  prvvtinn  rn  Hlma«phJ^rw,  <rl 
T  l«  U'nipf  rature  absolu*  du  jot. 
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Rillrt(*miU  nawtMiit  Tiàr  comprima  «  la  t^mpérator»  ombioata. 

fUrfwaUa    InUricur  poroouni   à»  haut   m   Ïma   par   l'air   comprimé  é 

m  «iBDqAérM. 
iobfawl  déi«ful«nr 
IKwiiuIr  «*  loir  w  tlétrad  il«  rso  *tniA>|>Mi«*  4  II  atnoipMrM  «t  o* 

ukr  fn-?-'-  -  -  *->'|uéfle  par  la  «Utralv. 
6crp«nt  jr  ({ue  loir  dMeadu  pwcMirl  «te  ba«  en  luAt  Ont  «ir 

rtiirui  «4  »  "  oyfwwr 
TUmlur*  ■ppurtoiil  de  l'ûr  aoavoaa  puur  tvfoplaoM*  calui  «(ui  ••  liquéflc 
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C'est  sur  le  froid  résultant  de  coLto  dêtento  continue  cpi'esl  basée 
la  nouvelle  machine.  Ce  refroidisse  m  ont,  comme  on  ptiut  le  voir,  est 
d'abord  très  faiblt;  {«n  4|iiarl  de  degré  paralmospiière).  ceqiii  néce»- 
sileraildes  diiTL'rcriLCS  de  pression  fonnidables  (au  moins  800  ntmo- 
splières)  pour  abaisser  la  température  de  l'air  à  —  200".  Inutile  de 
dire  que  de  i>areilles  pressions  ne  seraient  pas  pratiques.  De  plus,  le 
travail  (b>  l'oniprcssion  srtrait  énorme.  M.  Mnde  a  tourné  ces  deux 
diriirullt's  1res  ingéuieuseiiient  :  1"  en  accu/nuiant  los  effets  de  li 
détente  continue;  t**  en  ne  laissant  pas  détendre  l'air  comprimé 
jusqu'à  la  pressiun  atmosphérique. 

L'accumulation  des  ciïets  est  obtenue  au  moyen  de  deux  Lujaux 
concentriques  en  cuivre  entrant  l'un  dans  l'autre  et  longs  de  15  mètres. 
Le  tuyau  intérieur  est  parcouru  par  l'air  venant  d'une  pompe  qui  te 
roniprinie  à  2â<t  atmosphères.  Arrivé  au  bout  de  co  tuyau,  l'air  s<* 
détend  dans  le  second  tuyau  à  ^  atmosphères  et  le  parcourt  en  sem 
inverse  après  s'être  refroidi  de  SO'  par  la  délente  ;  mais,  dans  son  tra- 
jet, il  cède  le  froid  produit  à  l'air  qui  arrive  comprimé  à  iîO  atmo- 
sphères, de  sorte  qu'à  rextrémité  du  second  tuyau  l'air,  détendu  à 
âO  atmosphères,  retourne  à  la  pompe  de  compression  &  la  température 
ambiante,  après  avoir  cédé  tout  le  froid  produit  par  la  détente  à  l'air 
qui  arrive.  Ces  deux  tuyaux  sont  roulés  en  serpentin  pour  tenir  moins 
de  place  et  isolés  dajis  une  caisse  on  bois  bourrée  de  laine  brute  pour 
éviter  les  apjïorts  de  chaleur  extérieure.  Parcenmyen  la  tenip-ralure, 
avant  el  après  l'écoulement,  s'abaisse  graduellement  jusqu'à  ce  que  lu 
température  de  li4piéfaclion  soit  atteinte  el<iu*uue  partie  de  l'air  qui 
s'écoule  se  rassemble  à  l'état  liquide  dans  le  récipient  adapté  à 
l'extrémité  de  l'appareil. 

D'apKs  la  furmule  de  Thonison  et  Joule,  lo  refroidissement  dépend 
de  ta  différence  des  pressions;),  — pj,  tandis  que  le  travail  de  com- 
pression dépend  du  quotient  de  ces  mêmes  pressions  ^-  Il  y  a  donc 

avantage  à  avoir p,  — pg  très  grand  et^  lopluspetitpossible. C'est 

Pi 

le  résultat  atteint  par  M.  Lindc  en  faisant  p,  —  2âO»'"  ctp,  =  ÎO»" 

et  non  1  ;  en  effet  p^  —  p^  =^  200,  tandis  quo^  =  Il  ei  non  ÎOO, 

P^ 
comme  cela  arriverait  si  l'on  détendait  jusqu'à  la  pression  atmosphé- 
rique. 

En  somme,  sans  vouloir  donner  de  description  plus  détaillée,  U 
machine  de  M.  Liude  repose  sur  trois  points  principaux  ; 
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I*   Rpfroidiiiiieinmt  pur  travail  intéritvr  dft  l*«ir  M  Hrlrnilniit  0I 
r^sulUnl  de  ce  qu'il  n'est  pas  un   f^az  parfait  suivant  les  luis  d< 
iullr  pI  i\p  Gay-I.iiiuiar: 

9*  Aocumulatinn  du  refroidi ASf^ment  par  le  prinripo  du  conlr&- 
ruiuaAl  réaliaé  d'une  Ùu;<tn  parfaite  par  l'^cbangeur  de  lempt^ralure. 
coMpoaé  d«  doux  serponlina  contre  11  trique  où  l'air  cinrule  en  Hcnâ 
ÎDWnr: 

3*  Diminutifin  du  travail  dn  compreasinn  en  ne  laÎMMAnt  pnH  l'air 
M  dét4^ndre  ju»qu'à  la  prtwiion  atmnisplirriquo. 

Tels  annt  les  points  trxtnVmrmrnt  in^*nieux  qui  rnrartériBcnt  la 
machine  «le  M.  I.inde  et  qui  r«>ndent  tndu<lrie|li>  la  liqui-fROtiuri  <Ia 
l'air  atmosphérique.  I«a  machine  que  j'ai  «u  laburatnjre  pn>duit  cnvî- 
raa  1  litre  d'air  liquide  à  l'heure  en  dè|H^n8anl  un  p*m  moina  de 
IroU  chevaux.  (!*est  déjÂ  un  r<'>«idtat  remanptablL-,  mnÎM  qui  ewl 
d^paaa^  de  beaurnup  par  les  machines  industrielles  du  m^m^  înven- 
t(*ur  diinnanl  lU)  kilof^ramniejt  d'air  liquide  à  l'heure. 

On  suit  très  facilement  labaisîM'mfnl  de  tcn)|M'ratnro  au  nioren 
d'une  soudure  thermo-i^lectrique  (cunKlanlan-fer^,  rchVe  à  un  fc)*lva- 
aumèlre  Depm-d'AnwntvnI  indiquant  jusqu'à  —  2W. 

Une  fois  liquéfié,  il  faut  |M>uviiir  nM'tteillir  cl  farder  c-ct  air  à  la 
fnmbin  altnospherique.  Pourcela,  il  faut  des  récipient*  atiMÏ  impvr- 
m^nablca  qna  possible  i  la  cbnleur.  M.  J.  Dewar  recommande  pour 
eet  Mage  des  vases  spéciaux  uù  l'envcluppo  isolante  est  constitua 
pw  le  vide  de  Crookea. 

C'est  Dulnnget  Petit  qui,  dans  leurs  reninrqunblea  réelle  relies  sur 
le  rafmtdiasement.  ont  If^  pn'miers  nionln*  qu'un  corfts  pltiré  dans 
aae  eorriote  vide  sr  refroidit  (nu  m*  rrchaufTi*!  de  âO  â  i't  fois  pttu 
lentamnil  que  dans  l'nir  otniusphi^rique. 

Sans  vouloir  soulever  aucune  di^irutuion  de  priorité,  je  crois  devoir 
rappeler  que.  me  basant  sur  les  oxpériencev  de  Dulon^^  et  Prlit  sur 
tepovToir  thermo-ist^lateurdu  vide,  j'ai  répandu  depuis  I8K7,  parmi 
l«s  médecins  français,  des  réser^-oirs  en  verre  identiques.  comm4 
dmtmmtkm  H  eomiM  fio/rme^  à  ceu«  cmployéH  par  M.  Dewar. 

Volei  en  effet  ce  que  je  disais  dans  une  .\uti- publiée  le  II  février  IHR8 
dans  lea  Comptei  rtnriuM  He  la  Société  dt  BMogiê  (Masaon.  éditeur)  : 

«  Dans  bien  de* cîmmutancrs  il  imjHtrle  i\f  réaliser  un  milieu  auaai 
impeméable  que  possible  a  la  clinlciir  rt  qui  snjt  néanmoins  par- 
feilsmsut  trsosparent.  Après  bien  de»  e*t«ais.  dans  le  détail  desipiels 
je  ne  aanrals  entrer  ici,  j'ai  trouvé  i|uc  le  vide  «eo,  fait  dans  un  vase 
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en  verre,  constiliie  une  cxcellcitle  enveloppe  pour  arrêter  X»  chalMur 
obscure,  t/apparril  se  compose  en  principe  de  deux  vases  en  verre 
entrant  l'un  dans  l'aiilru  et  soudés  de  façon  a  former  un  vabt>  unique. 
Cet  ensemble  ronstitn<'  un  rccipieni  (jui  présenln  deux  cavilëj;  con- 
iwnlriquea  :  l'une  inlûrieure,  ipii  est  le  réservoir  proprement  dil: 
l'aiilro  annnlnire.  on  l'on  fait  Ir  vide  sec  à  l'aide  de  la  pompe  à  mer- 
cure. Ln  IrunspiiriMun*  dt.'S  parois  de  ce  rt'cipieiil  permcl  de  voir  tout 
ce  qui  se  passo  dans  son  intérieur.  L'enveloppe  annulaire,  ofi  le  vide 
soc  existe,  constitue  la  paroi  tlicrmo-isolatriee.  J'ai  pu  couslator  qu'un 
liquide  chaud,  plaeé  dana  le  vase  intérieur,  se  refroidit  de  quinze  à 
vingt  fois  plus  lentemout  que  si  l'enveloppe  iîM)latrii'*»  n'existait  pus. 
Celte  protection  nst  encore  bien  plus  offience  sï  Ton  pince  dans  l'ap- 
pareil un  liquide  très  froid,  tel.  par  exemple,  qu'un  gazliquéné  (aridt; 
sulfureux,  acido  carbonique  et  éllier,  clilurure  do  métityle,  etc.)... 

K...1.e  résultat  obtenu  est  déjà  plus  satisfaisant  implnu^eanl  le  lulir 
dans  l'air  sec,  mais  rcllo  pmlpctîon  est  bien  moins  efficace  que  le 
vide  soc  parce  que,  dans  l'air  desséché,  le  tube  s'êohaulTe  par  con- 
vection,  Vair  de  l'espace  annulaire  passant  constamment  d'une  des 
parois  ù  l'autre.  Dans  un  récipient  constitué  comme  je  \'iens  de  lo 
dire,  on  peut  conserver  les  gaz  liquéfiés  pendant  des  heur«»sà  la  len»- 
pératurc  ambiante  et  les  manier  aussi  facilement  que  l'eau  oinlinairc, 
la  transparence  absolue  du  récipient  {permettant  de  suivre  Ions  les 
phénomènes  qui  so  pnssent  dans  lo  lîquidt'.  » 

J'ajouterai  que,  pour  produire  avec  le  chlorure  de  mdlbyle  (ou 
d'antres  gaz  liquéfiés)  dus  températures  aussi  basses  qu'en  évapo- 
rant ces  liquides  dans  le  vide,  j'ai  signalé  depuis  nomhr*>  d'années 
le  procédé  suivant  qui  dispense  de  tout  mécanisme  ;  il  suflil  de  ver- 
ser le  chlonire  de  méihyle  dans  un  vase  poreua  de  pile  pour  que  la 
tempéralurt^'  du  liquide  se  maintienne  automatiquement  dans  en  vase 
aux  environs  de  —  60",  bien  que  lo  rhl()rurc  de  niéthyle  bouille  seu- 
lement à  —  ^3".  Ce  procédé  est  plus  sinqdo  que  l'insufllatiito  d'air  ou 
l'évaporation  dans  le  vide  et  m'a  rendu  de  grands  somces. 

Exfyartion  dfi  t'o.njgi'ne  de  l'air.  —  Pendant  la  liquéfaction  do  l'air 
ses  éléments  passtuit  v/mM/fa^ienie^i/  à  l'étal  liquide,  bien  que  l'azote 
soit  plus  volatil;  mais,  pendant  la  réévaporation,  l'azole  se  dégage 
le  premier.  11  est  donc  ptisnihle  d'utiliser  ce  fait  pour  séparer  l'azote 
de  l'oxygène.  Mais,  par  économie,  il  est  évident  que  l'azoto  gaxeux 
doit  sortir  do  l'appareil  à  la  température  ambiante.  Il  doit  restituer  à 
l'appareil   tout   le  froid  produit  pendant   sa  distillation*  M.  Liode 


I/aîr  niroprimé  pnt  distribué  en  o  à  ileiix  appan'iU  h  oitnln*-«*oMraiil, 
N  et  O,  M  raftsemblv  <!<'  nûtivean  en  6,  aWnula  par  un  ftorponlin 
pbcé  dan»  U  coUcctour  «t  ornvn  fnfin,  par  l»  robinet  r^,  dans  ce 
eoll**cl«ur,  où  um*  partit*  {prinripnlomt'nl  de  Tox^rgéne)  *o  Itqn^Bc, 
UAditt  que  l'Autrr  partie  (principalement  de  Inzol^)  rt-limnif  par 
Tappareil  tubulain»  N  H  quitte  la  mnclime  ni  n.  \u  moyen  du  «rr* 
peiitin  placé  dan.*  le  liquide,  l'air  rompriraé  rède  de  la  chaleur  h  ce 
liquide  et  enpn)VO(|ueainHi  l'éTaponitiiin  d'une  plus  ou  moina  grande 
partifF  fel  d'abord  de  l'anule  qui)  contient  encore  i. 

1>*  ntbiurt  p,  permet  de  r^gl^r  la  v>rtie  du  liquide  du  oolleelear  de 
lafon  à  pouvoir  fairr  Tnrier  à  volonté  le  oirean  de  ce  liquide  et  par 
eoneéquent  U  Mrfaoe  active  du  aerpetitin,  suivant  la  quantité  de  cba- 
lear  néceMaire  po«r  «eavrer  k  Tcncygéoe  un  rertain  degré  de  pureté. 
1^  liquide  qui  sortea  r,  (oxjrgéoe  plua  ou  moina  pur)  paaae  dana 
l'appareil  k  rontre-ooaraat  oet  eiilèveà  Tair  comprcoié,  qui  arrive  en 
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sens  inverse,  la  chaleur  qui  Inî  esl  nécessaire  ,pour  la  ré^vaporalion 
et  pour  équilibrer  sa  lempéralure.  Le  division  de  l'air  eo  a  s'ettec- 
tue  au  moyen  d(?  deux  robinets  c  et  rf,  di*  fai,'on  quêta  tempérahir**  de 
sortie  des  gaz  ci»  }i  et  o  soit  égale  et  seulement  de  quelques  degré» 
inférieure  à  la  température  ambiante.  De  celle  façon,  la  mnchino  n'a 
à  produire  que  le  froid  nécessaire  pour  compenser  les  perles  dues  à 
rimperfection  des  écliangeurs  et  nu  rayonnement.  Les  essais  ont 
démontré  qu'il  était  possible,  par  ce  procédé,  d'extraire  de  l'air 
atmosphérique  plus  de  6  mètres  cubes  d'oxygène  pur  par  cheval- 
heure  . 

D  autres  mélanges  gazeux  peuvent  être  séparés  par  le  même 
procédé. 

On  voit  donc  qu'il  est  possible,  avec  l'air  liquide,  d'obtenir  et  les 
températures  les  plus  bosses  et  les  lempératun-s  les  plus  élevées 
que  l'on  puisse  produire.  On  a  déjà  fait  une  applicotion  industrielle 
pour  la  préparntion  du  earbure  deciili^ium  par  In  eonibiistion  direete 
du  carbone  dans  l'oxygène  en  présent-e  de  la  chaux.  Ktant  donné  le 
bas  prix  de  l'oxygène,  le  prix  de  revient  serait  inférieur  à  celui  du 
four  électrique. 


SDR  LES  ÉTATS  DÉQDILIBRE  DU  SYSTÈME  TERNAIRE  :  PLQBfB-ËTAni-BISMtrrB  ; 
Par  M.  UcunoRB  CUARPÏ. 


Au  cours  di'  recherches  sur  les  alliages  métalliques,  j'ai  examiné 
plus  spéeialeinenl  les  alliages  ternaires  de  plomb,  d Vtain  et  de  bis- 
muth. Ces  IrniH  métaux  suiiL  sUNeeptibh-K  de  se  niflanger  en  Inules 
proportions  pour  fornu'r,  à  une  température  eoiiveuable.  im  liquide 
homogène  :  ils  ne  forment  ni  composés  définis,  ni  solutions  solides 
ou  mélanges  iaumrtrphes.  Le  sysltMiie  plonib-étain-biïtmuth  corres- 
pond dune  au  cas  le  plus  simple  que  puisse  présenter,  au  point  de 
vue  des  équilibres  chimiques,  un  système  de  trois  constituants,  cas 
dans  lequel  il  nVxisle.  pour  employer  la  terminologie  de  (}ibl>s. 
qu'une  seule  phase  liquide  et  trois  phases  solides. 

1,  —  Pour  déterminer  les  compositions  de  la  phase  liquide  qui 
peuvent  être  en  équilibre  avec  les  dilTérenles  phases  solides,  c'csl- 
à-dire,  dans  le  cas  actuel,  avec  les  métaux  purs  à  l'étal  solide,  j'aî 
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étodir  lu  fuditiiliU  d'alliage*  de  eompruitions  vari^M.  Ji*  rappcllpnii 
d'abord  le  priK^^dt^  rnipli>y^  pour  rrprrmmUir  grKpKiqunnirnt  le» 
réMiut». 

Pmir  ref>réMiiitf r  larnmp<milinnfl«-snlliii|r(*ft  tnrnaiir»,  nn  pculnvnir 
f«0OWm  au  diagramme  Iriangiilnirp  de  Thuraton.  Un  puini  pria  à 
Vmtfriotir  d'un  trianglp  ^iiilnléml  r<>prr<i«>nlr  raliin^f  terniiirp  qui 
contient  de*  quanliU's  drn  trttis  métaux  prupurttcmiiflU's  aux  difiUui(*<« 
do  ce  point  aux  trois  cMët  du  triAiiglo.  Dnnfl  co  ayatèmc,  l«a  «om- 
■nH*  rrprrjtonteflt  Ica  métaux  purs:  les  points  placû»  *tur  Ira  oAtéa  du 
triang-k  repréacalenl  les  alliages  binairea. 
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.Si.  «n  chaque  point  du  triangle,  et  perpcndiculatn*m«'nl  à  aon 
l'on  porir  unt*  longueur  pruptirtitmiiflliï  à  la  iMnpt'ralurv  nù 
mmnwmrrla  «■■lidifirHtiimdi'>)'iilliiigi'  dnni  lii  rnmponitinn  mt  rrpn^- 
icmtér  par  \v  point  rooMiiIrn',  le  lii'u  dt-»  rxtn'>milri»  dr  rrs  prrpen* 
djealaînv  est  une  Kiirfarr  qui  c<irrrKp4ind.  pour  \v%  alliAge»  iKmairca, 
i  oe  qu'est  la  courbp  de  fusibilité  pfiur  les  allîagoe  binaires. 

i'aîcoattniit  reUe  suriace  pour  le  fl\Mi'm<>  plomb^lain-bismuth. 
am  Mojren  de  BMarni  qui  ont  port*'  sur  etuquanle-stx  alliagp». 
La  /ffi,  1  repréarnU*  In  projection  de  cetli*  surlaiw. 

On  dê4errojae  d'abt>rtl  l«vt  nmrlw*  Av  riiHibi|ii.i  dt's  alliages binairpr 
qmaonl  laa  roupea  dt*  la  Hiirfst'r  pnr  di*»  plan»  |>erpendicttlaîrra  au 
plan  du  IriangU*  et  |MisMint  par  les  riUi«  d*  cr  triangle  ;  ces  conrb«<^ 
pii— twil  loalen  trvis  la  même  forme;   chacune  d'elles  comprend 
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deux  branches  de  courbe  qui  partent  des  points  do  fasion  des  mèUux 
purs  el  se  coupuiU  en  un  point  <|ui  correspond  à  ralliaiife  eolât^lique. 
Les  points  reppésenlotifn  de  vcs  trois  alliages  eutecliques  binaires 
sont  marqinksHn  E,  K',  F/. 

Le  point  Ë  correspond  k  l'alliage  euteclique  de  plomb  el  de  bis- 
muth qui  Muilient  45  0/0  de  plond),  55  0/0  de  bismuLh,  et  fond 
à  127'. 

Le  point  E'  correspond  à  l'alliage  outectique  de  plomb  et  d'étain 
qui  contient  37,5  0/U  de  plomb,  67,5  0/U  d  eUiin,  et  tond  h  IMâ*. 

Le  point  K"  correKpond  à  l'alliage  eutectique  de  bismuth  et  d'êluiu, 
qui  contient  85,5  0/0  de  bismuth,  41,5  0/0  d'éUia,  et  fond  a  133". 

On  détermine  ensuite  les  lompératiiros  de  solidification  d'iuie  séri« 
d'alliages  dont  les  points  représentatifs  sont  plarés  sur  une  même 
droite  ;  chacune  do  ces  séries  donne  une  coupe  plane  de  la  surface; 
la  connaissance  do  ces  coupes  permet  de  construire  par  pointe  (par 
intei*polation  grajiluque)  les  isolh^rmos  de  la  surface,  e'esl-à-dire 
les  lieux  des  points  représentatifs  des  alliages  dont  lu  solidification 
commence  à  la  mt^rue  température.  Ces  isothermes  sont  marqua 
sur  la  ligure,  de  25"  en  25",  en  traiUs  pointillés.  On  connaît  ainsi  Is 
forme  de  la  surface  qui.  ainsi  qu'un  ie  voit,  se  compose  de  troi» 
nappes  se  coupant  suivant  les  lignes  E«,  E'*,  EV  Le  point  i  corres- 
pond à  l'alliage  le  pluvfusible  de  la  série  ou  alliage  outectique  ter- 
naire ;  cet  alliage  (xuilient  environ  32  0/0  de  plomb,  i6  0/0  d^étain  et 
52  0/0  de  bisnmth  :  il  fond  à  96*. 

D'après  les  théories  admises  sur  la  snlidilication  des  mélanges, 
chacune  des  nappes  de  la  surface  de  fusibilité  ci>mprend  les  points 
ri'vprésitnlatifN  de  tous  li!s  aliiug<!S  qui,  ti  l'étal  liquide,  peuvent  e\is- 
Ler,  à  une  température  convenabln,  en  équilibre  avec  l'un  ou  Fautre 
des  métaux  a  l'état  solide.  Les  alliages  dont  la  composition  est  repré- 
sentée par  des  points  situés  sur  la  nappe  PôEsE'  peuvent  être,  « 
l'état  liquide,  en  équilibre  avec  le  plomb  solide;  au  commencement 
de  leur  sulidifîcntinn.  ils  laisseront  déposer  des  cHsIallileH  de  plomb. 
De  même,  les  alliagps  dont  les  points  représentatifs  stmt  situés  sur 
les  nappes  BiEeK'  cl  SwE'sE"  peuvent  être,  à  l'état  liquide,  en  équi- 
libre respectivement  avec  le  bismuth  et  l'étain  solides. 

Les  alliages  dont  les  points  représcnlalifs  sont  situés  sur  la  ligno 
E'c  peuvent  éliv,  a  t'élal-  lif|uide,  en  équilibre  à  la  fois  avec  lu  plomb 
et  l'étain  solides;  au  commencement  de  leur  solidification,  ils  Uis- 
scront  déposer,  à  la  fuis,  ces  deux  métaux  ;  de  même  les  allUgos 
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vprvKonUlirh  «ont  ulii*'»  «ur  Ica  lif^nr» 
|warr(»nl  VHrr  i»n  l'sjiiilibrr  M>it  »vw  le  plomb  cl  If  bi»niitUi,  wùl  avec 
l'éUm  <>t  If  bUmuth. 

Enfin  l'aUiagv  i*at«H'li(|uo  Irriuiin*.  mrrpspondant  au  point  i, 
pourra  Mro,  à  rélAl  liquide,  à  la  t<?mpvrature  de  V6*,  en  ô<|uilibr« 
av«c  !•  plomb.  If*  bismiilh  et  l'élaio  MiJidps  :  ea  &o  MïlidilUnl,  il  laji>- 
■era  déposer  BiinultAiicmi'nt  ces  troÎH  niûlaux. 

L'Ande  da  refroidi»««*ment  d'un  allijige  pprolnblomcnt  nnané  à 
I>lai  liquide  pomiet  une  première  v^riltcation  di*  rvH  eunaidérations. 

ConsidtTonft  l'nlliafre  dont  le  point  repnl'iiorMniifetil  siim'*  en  A  sur 
In  nappr  Bi'KiK'.  l^iitMms-le  refruidir  A  |>arlir  de  iÔ1>*,  en  iMiUnl 
U  Irmprratun*  à  intfTvalleii  réguliers.  La  eourb«  qui  n*(ir^s(rnli«  Iji 
▼ariaiiun  do  U*mpt*m1ure  l'u  f(inetii>n  du  lenipH  pri^KtMile  uni*  rormi* 
parfaiUtmfnl  ciuilinm*  IjuiI  que  rnllingc  e^l  liipitde.  Au  nxMuent  oii 
une  partie  commftnn*  à  se  w<pan*r,  la  courbe  présente  un  point 
ani^linix  ri  prend  un**  niMiwIle  direction.  S'il  »f  i«r|Mirr  iilom  du 
bisoiaUi  pur.  le  point  reprcH('nt*ilir  de  la  cnnkposition  de  la  partie 
liquida  aie  déplRcrra  »ur  In  dr<iili!  BiA.  puisque  len  propurlkinfl  nda- 
tivaa  de  plomb  et  d'étain  ne  ebongcnl  pan.  1^  point  repn*)%rnlatir 
arrive  ainsi  sur  la  li);ne  K'i  ;  à  w  ninuienl  lia  lenqu'-rature  riant  iei 
de  l2S*j.  ralliajçc  laisH*  dépoKor  à  la  fuis  du  bismuth  et  de  l'èlain  et 
le  pitint  représentatif  <«•  ib-plare  sur  la  ligfie  F.'»  ;  un  nbtterve,  en  effet, 
dnnsU  courbe  de  n'^n(idi^M'mc^l.  nn  deuxième  point  ang-uleux  à  la 
laBpéruliire  do  125*.  Kntin.  li*  point  repreKeutJilif  arrivant  en  >, 
raUia|{vUiMcdépoaer»imullnnômcnt]eft  troi«mélaux«ellnH<didirica- 

Ikw  s'ndlève  H  t'  Mn UKinnIc.  On  ob^^rv**,  ■•»  effet,  dan»  In 

ecMirhe  de  refrci  i  .  ttt.  une   partit*   horuiuitale  à    90*  i*t  qui  M! 

rHruuve  pour  loua  lett  nllui^res  i\r  plomb,  d  etntu  et  de  biamulh  â  la 
■|(jM|4f9lUir«, 

!i  »»lv  VÏbm  d'indiquer  le»  rênnlUla  auxquels  conduit  l'élude  de 
la  fttnibditt'  dea  alliagi'a  ternaire»  de  plomb.  dVlatn  et  de  bismulb. 
On  penl  dcdaîrc  de  là  des  id^es  pn^ciscs  aur  la  constitution  do  cea 
nlbagaaâ  l'éial  sotide.  On  a  vu  que  la  fcobdiHcalioa  d'un  alliagv  de 
ploaib«  d'étaia  M  de  bismuth  comprend,  en  dehors  dea  cas  limite». 
imU  périodes  anocoasivea  :  dans  la  première,  il  ae  »i>pare  dea 
prains  d*«n  métal  pnr«  plomb,  étain  ou  biamvtb;  dana  la  deuxième, 
il  M  aépare  un  mélange  de  deux  de  rea  métaux;  enOn.  ilana  la 
IraMème  période,  les  Knnx  m«Maux  se  défMsrnl  simultanément. 
L'examen  microtcupique  des  alliagea  solidifiés  pemet  de  oocutaler 
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neltemeni  l'existence  de  ces  trois  d^p^ts  successifs.  Considérons, 
par  exemple,  l'alliage  à  74,5  0/0  de  hismulli,  5,B0  0/0  de  plomb  et 
31  0/0  d'étain,  dont  nous  îtvons  indiqué  les  points  de  solidifications 
successives  à  175*^  i25°  et  96^.  Si  Ton  examine  an  microscope  une 
plaquette  découpée  dans  cet  alliage,  polie  et  légèrement  attaquée 
par  l'acide  cil lorhydrique  fnibIe,on  dislingue  facilement  H*  de  grandes 
tables  de  bismuth  métallique  ;  ce  sont  les  grains  qui  ont  commencé  k 
se  séparer  à  175*;  ils  paraissent  en  blanc  sur  la  /îff.  2  ;  2*  autour  de 
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chacun  de  ces  grains  de  bismutli,  une  zone  dans  laquelle  des  frag- 
ments de  bismuth  ulterneiit  avec  des  fragments  d'étain,  creusés  par 
l'acide  chlorhydrique  et  marqués  en  noir  sur  la  photographie  ;  c'est 
le  dé[>ùt  mixte  qui  s'est  formé  pendant  que  le  p<)int  représentatif  par- 
court la  ligne  K^t  ;  cntin.  soudant  le  tout,  le  mélange  euteclique  ter- 
naire, qui  parait  homogène  aux  Faibles  grossissements,  mais  dans 
lequel  on  distingue  facilement,  avec  des  grossissements  un  peu  forts, 
des  grains  brillants  de  bismuth,  des  grains  d'étain,  creusés  par 
l'acide  et  paraissant  noirs,  et  enlîn  des  grains  de  plomb.  recouverLi 
d'une  couche  de  chlorure  de  plomb  qui  produit  des  irisations. 

Les  alliages  de  compositions  dirTûrenles  donnent  des  résultats 
analogues.  On  a  donc  bien  trois  dépôts  successifs  dont  la  nature  per- 
met de  classer  les  alliages  de  plomb,  d'étain  et  de  bismuth  en  six 
groupes  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 
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BM 
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L 

l'*«iVM 

■y  àépM 

}■  Mr*> 

t«Bf 

Binmuth. 

MiMiiiItll  et  |i|onib. 

Eali 

pctjqu*  tornsin. 

!• 

Plomb. 

PIninh  r*t  ^Utn. 

— 

!• 

— 

riiilllh  l't  ItliUlUth. 

— 

S' 

ICUin. 

Rlaiii  fi  plomb. 

— 

6* 

— 

f'.t&in  fl  bumulh. 

- 

L'on  da  cet  di^pAu  peut  disparaître  dans  les  alliais  qui  •«nreni 
da  tranaitioD  anlro  lc«  divers  f^upos. 

ta  cas  daa  alliances  de  plomb.  d'Alain  et  de  bismuth  eal  le  plus 
aimple  que  Ton  puisse  imaginer;  i>a  ti^ai'*ral,  le  immlirc  dfH  typt'H  de 
coastilution  snra  plus  considérable,  parce  qtic  le  noinbr<*  df>t  corps 
aolkdes  qui  peuvent  se  séparer  est  supérieur  4  trois  et  cumpn^nd  des 
eoofepoaéa  délinis  bîuaîrus  ou  U-maires. 

Oa  pourra  souvent  nimifntT  U'.y>  vj*»  \e%  pliiK  complexes  à  iVxcinplo 
précédemment  étudié,  en  considérant  comme  con«itiluanl8  les  rom- 
pus^ délinis  qui  peuvent  se  séparer  À  l'état  solide.  Par  exemple,  les 
alliagaa  de  cuîvro.  d'élnin  ol  d'antimoine  riches  en  cuivre  conliennenl 
le«  coRipc»aés  délinis  Sn(lu'  et  Sbi^u^.  On  pourra  leur  appli>|Ui'r  ce 
qui  a  été  dit  pour  les  alliages  de  plomb^  d'élaiu  el  de  bismuth,  à  coo- 
dilion  de  les  eonrtîdérer  rf>niniii  formés  non  do  cuivre,  trt'luin  ri 
d'antimoine,  mais  de  cuivre,  dv  SnCu'  e(  do  SbOu',  de  mémv  que, 
dana  une  solution  aqueuse  do  rhlorurv  de  sodium,  un  considère 
comme  oonslitunnlt*  l'eau  et  le  sel.  et  non  Toxyi^ne,  l'hydrogène,  le 
f  hlora  ai  le  audium. 

Pour  détarminer  d'une  façon  complète  la  constitution  d<.*s  alliagea 
lornMla  par  un  groupe  de  trois  métaux,  il  est  nécessaire  de  construire 
la  sarfaee  da  fusibilité,  re  tpii  ntK*esKite  un  nombre  dVxpérience^ti 
d'antani  plus  considérable  qm*  c<*lt«)  surface  ent  plus  compliquée; 
maia,  dans  ta  plupart  des  cm»,  on  nnm  des  indications  suflîsantva  en 
ioant  la  atructurc  microsoopîqMe  d'un  rcrlJiin  nnnibrr  d'alliages 
Ikrftaima,  après  avoir  étudié  la  fusibilité  des  alliagrs  Linairea.  J'ai 
examiné  de  ccUa  façon  la  oonatilation  des  alliages  cuivro-élain'anti- 
BKïiM,  plonib-cuivn^-anlimuine,,  phmilv-èlain-nutimoim',  linc-élaîn- 
anUmoine,  dans  les  limili^s  oA  ces  allioges  peuvent  être  employéa 
comme  aatifricf ion  ;*' .  Dans  aucun  de  uea  cas  je  n'ai  rencontré  de 
«ompMé  défini  ternaire.  On  ratrouvi*  aeulemaDt,  dans  l«s  alliagea 


C*)  L*aapaséé«ce«nra«fdiM  tk  été  \/ubtii  Amom  le  ÊutleUm  é*  ta  Satiété  é'Êm 
I,  aoKièfti  il*  )fUa  ISH. 
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ternaires,  les  composés  dénnîs  qui  peuvent  exister  dans  les  alliages 
btnaires.  Par  exemple,  dans  les  alliages  do  cuivre,  d'étain  et  d'aoti- 
moino,  riches  en  étain,  on  aperçoit  simultanément  des  cristaux  de 
SbSn,  de  forme  cubique,  inattaquables  par  Tacidc  chlorbydrique.  el 
des  cristaux  de  SuCu',  formant  des  étoiles  à  six  branches;  la  fîg.  3 
reproduit  l'âspect  d'un  de  ces  alliafços  où  l'on  distingue  nettement 
les  deux  composés.  Je  citerai  encore  le  cas  des  alliages  d*élAiu,  de 
plomb  et  d  antimoine,  dans  lesquels  l'antimoine  et  rantimoiiiure 
d'étaiu  peuvent  donuer  des  solutions  solides. 


^:>- 


Fio.  3. 

Eu  résumé,  dans  les  alliages  binaires  il  y  a,  on  gvnéral,  deui 
dépAta  successifs  :  le  premier,  formé  par  un  corps  pur,  métal  sîuiple 
ou  composé  défmi  ;  le  second,  par  un  mélange  cutcctique  formé  de 
deux  éléments  dont  l'un  est  celui  qui  s'est  déposé  en  premier  lieu; 
ces  deux  dépOts  peuvent  se  réduire  à  un  seul,  s'il  y  a  fnrmation  de 
solutions  solides. 

Dana  les  alliages  ternaires  il  y  aura,  en  général,  trois  dèpdis 
successifs  :  le  premier,  formé  pur  un  corps  pur,  métal  simple  ou 
composé  défini;  le  deuxième,  par  un  mélange  de  deux  cor|>s  dont 
l'un  est  celui  qui  e'est  déposé  en  premier  lieu  ;  le  troisième,  par  un 
mélange  de  trois  corps  comprenant  les  deux  qui  se  sont  déposés 
précédemment.  Le  nombre  des  dépôts  peut  se  réduire  k  doux  et  mùmr 
à  un,  par  suite  de  la  formation  de  solulions  solides. 
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ÏJk  natare  des  dépAU  sacT^Hifn  cl  leur  pruportiou  roUlivv 
dépendant  exclusiwment  de  la  coropoftition  chimique-  de  rjiUiago; 
■ais  U  dimenNÏOD  vl  \n  n'pjirtition  des  élt^tneuU  conAlilutifs  cl,  p«r 
AMte,  Im  ppiipri»Hô«  physiques  et  inécAnit|ueM.  pouvunt  varier  n»la- 
Moneot  mvtc  difTorenles  cironnAlauco»  eU  vn  particulier,  avec  lu 
vilMM  de  solidilication. 
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TafiOUS   0£S    UQDIDES   A    MOUCULES    SUITlJi 
(S*  mémoire}; 

^rM.  n.  BAKKERC). 

^Quad  on  cnnrtiil  un  (luido  comm'*  fnrmt'*  d'un  ^mnd  ntindirt*  de 
qui  ntillirt'itl  K  w-  hcurlftit,  It*  virirl  fnurnil,  t*oinme 
Van  der  Waals  l'a  fuit  Toir.  un  ntnyen  de  ciilcaler  In  force  rive  du 
■OBfBnunit  diT  prii^^rca«ion  d«ci>A  nuilrculett.  Cette  force  vive  secom- 
po—  de  Irois  Icnura  : 


2l|«it^=|pr  +  X-î-S. 


qui  jHNil  ropcctivemonl  :  le  viriel  des  force*  extérieures,  c«lm  de« 

[totem  moléculaire*,  et  crluî  des  choiif. 
Le  (Ttrieldeft  chocs  doit  Mre  pruporlïonnel  nu  timnliro  di*!*  clitM-tt  et 
à  la  rit«M*du  mouvenieot  de  traiiiilatioii>iidensiti'>  invariable),  duù  : 
*■ 


D'autre  part,  nous  sarons  que  (*)  : 
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Tt(i')  =  j|»  +  X  +  T*(u). 


TlfM^*Ht=iP«'  +  *- 
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La  ihermodyoainiijue  donne  aussi  : 

Bvec 


Ml) 


dT. 


Quand  la  ten)|H>rature  s'élève»  KdimintÂe  et  ne  peut  se  mettre  sous 
la  formi*  de  produit  de  T  par  une  fonction  du  volume. 

Eu  identiliant  les  valeurs  de  p  données  par  (Ij  et  (2i,  il  vient  : 


,(r)-*(o)  =  Jif(ir);  et       (3) 


X=ilKv. 


Ainsi  donc  :  le  viriei  des  forces  moléculaires  est  égal  aux  -z  dupro- 

duit  de  la  pression  moléculaire  par  le  volume. 

La  diiïérentiatiun,  ù  volume  eonstunt,  des  deux  membres  de  ^3) 
donne  : 

dX_dK, 

d'où  l'on  voit  que  les  variations,  à  volume  constant,  du  viriei  des 
forces  moléculaires  et  de  la  pression  interne  sont  proportionnelles  â 
ces  quantités. 
Admettons  une  fonction  des  forces  moléculaires  f{r)  : 

st  W  est  l'énergie  potentielle,  on  a  : 

dW       t  VI  .  ,       dr 

-r-  ^  -   >     mm  fij-j  T-t 


d'où  : 


Soient  dr^  la  différent  ici  le  de  l'unité  de  longueur,  et  dv^  colle  de 
l'unité  de  volume,  on  a  : 


..  .  dr,       t 


{{  +  dr,)i  =r  I -H  A-,, 
en  négltj^ant  les  infiniment  petits  d'ordre  supérieur. 


TH^ORIR  DKS   MQIIIDES  ^13 

Si  les  trajectoires  des  mott'-cules   i-esloiil  semblables  lor84{ue  le 
volume  varie,  on  a  : 


—  ssafi,        —  =  rfw., 
r  '  t  ' 


dv      V  dVf       3ti 


SubfiliUiant  dans  — r-j  il  vient  : 


-5;- =  -  >^  mm  r(r)  3^  =  ;;-„  >^  mm  r Ar) 


(*) 


3      (/W 
2      du 


Si^(r)  ne  dé|iend  pas  de  la  température  cl  si  on  admet  Vhjfpotkèse 
dr  =  rdr^,  l'équaLion  (4)  cat  générale.  Sa  comparaison  avec  (J) 
donne  : 

do 


et  pour  toute  variation  du  volume,  —7-  est  indépendant  de  ta  tempé- 
rature. K  étant  une  fonction  du  volume. 

Si  /"(r')  cunlieut  une  «  cnnslante  »  Tonction  de  la  température,  il 
faut  dilTéreneier,  à  température  constante,  l'équation  qui  donne  VV.et 
il  vient  : 


3     /?W\    . 


d'où: 


-(m 


Quand,  avec  Laplace.on  conçoit  les  liquides  comme  homof*ènes(;iii 
sens  nifilliémutii]ue  du  molj,  il  eut  permis  du  poser  dr  ^^rdr,  ;  nuiis. 
si  l'ou  regarde  un  liquide  comme  composi'ï  d'un  grand  nombre  de 
molécules  qui  se  meuvent,  la  chose  devient  plus  compliquée.  A  cause 
du  gntnd  non^bre  des  chocâ,  ou  peut  udmellrc  comme  vratsembluble 
en  moyenne  dr  =  rdr^^  mais  non  dans  la  couche  capillaire.  Rien  ne 
prouve,  en  effet,  que  lu  lt)i  de  la  variation  de  la  deiisilé  dan»  cotte 
couche  soit  indépendante  du  volurôe  ou  même  de  la  tem{>érature. 

Si  l'on  admet  que  dr  =  rdr^  est  vrai  même  dans  la  couche  capil- 
laire et  si  la  fonction  des  forces  f{r)  ne  dépend  pas  de  la  tempéra- 

J.  ctepAy*..  l-s4rie,  t.  VU.  (Septembri!  ltiV8.}  JS 
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ture,  la  pression  moléculaire  K  s'exprime  par  la  formulé  —  (dans 

laquelle  a  =  C*'),  et  l'éûergie  potentielle  par  W  = [*). 

rfW  W         i/W 

De  cette  dernière  formule  on  tire  —r-  ^^  — ■  —  on  v  —r-  =  —  W. 

dv  V  dv 


Substituant  dans  (4),  Il  vient  : 
(S)  ^  =  -|w. 

Le  viriel  des  forces  moiêcuiaires  égale  f  énergie  poientiêiie  mutti- 
pliée  par  —  -■  De  là  on  tire  : 


ou 


d'où  : 


1  V  ^^>n^)  =  -(!)  (-1)  s  --/"nr)  rfr. 


i 

i- 

i 


Dérivons  les  deux  membres  de  l'égalité  par  rapport  à  r,  il  vient  : 

rr[r)  +  fir)==  ~  3  r{r), 
d"où  : 

/■{'')=-,'  avec  f—C^". 

Une  pareille  conclusion  a  peu  de  valeur.  La  relation  (3)  est  une 
conséquence  de  l'hypothèse  dr  =  rdr^.  qui  est  indépendante  de  Is 
force  moléculaire  ;  on  ne  saurait  donc  en  conclure  quoi  que  ce  soit 
relativement  à  la  forme  de  cette  fonction.  Pour  trouver  la  fonction 
des  forces,  il  faut  considérer  la  constante  a. 

J'ai  trouvé  pour  l'énergie  potenlielle(^),  D  étant  le  diamètre  d'une 

(•)  Comme  l'oxpérienco  prouve  (|ue  le  coefficient  a  change  avec  la  température, 
cela  peut  tenir  ou  bien  à  ce  que  l'hypothèse  dr  =  nii\  est  fausse,  ou  bien  i  ce 
<|uc  la  fonction  des  forces  f  [r)  dépend  de  la  tciupêratiire,  ce  que  l'on  admet  d'or- 
dinaire. 

(■-•)  Voir  Journ.de  Phys.,  3'  série,  t.  VI,  p.  .-ISIi;  1897. 


TMKoftie  DBS  MQlîlDKSt  SIS 

molécule, 

W  =  fc(+  (D)  p»r.  où  ^  (D)  =  -f^f^drf^rir)  dr, 

O  r 

et  pour  le  viriel  des  forces  moléculaires  : 

D 

l^a  rektion  (6)  nous  donne  : 

(•}  y*f«/'{r)  dr  =  3y*"radry*/"{r)  tir. 

o  Dr 

En  intégrwit  par  parties  et  remplaçant  i     f[r)  dr    par   y  (r),    il 


viCDt  : 


o  D  0 

En  veKu  de  (6)  on  a  donc  : 

3y*rH(r)rfr  =  -  [r^  (f)]*  +  3y**r»f{p)dr; 


d'où  : 


[r^  {ry\^  ~  ". 


On  peut  satisfaire  à  cette  équation  en  posant  : 

i*      T*f  (p)  =  O,  pour  r  =:  ao  el  r  =  D, 

Mai»  on  peut  aussi  poser  : 

!•    r*f{p)  =  C«";        d'oà:        f{r)  =  ^        (f  r=  C"  absolue). 

La  difficulté  provenant  de  cette  double  solution  est  dissipée,  si  1  on 
bal  l'hypothèse  qu'il  y  a  une  même  fonction  des  forces  pour  los 
aolécoles  des  différents  corps.  Alors  visiblement  la  première  koIu- 
tios  est  impossible,  el,  pour  deux  corps  dont  les  molécules  ont  comme 
diamètres  D  et  D,,  on  a  : 


d*où 


D»f  (D)  =  DÎt(D,)  =  C«*: 
r(r)  =  4  aT«  /•=C»*. 
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SUR  LES  DÉFORMATIONS  ËLASTIODES  DES  VASES  KIlfGBS  ; 
P&r  M.  P-  SAGERDOTE. 


^ 


Je  me  propose  de  monlrer  qu'on  peut  trouver^  par  des  calculs  très 
simples,  ladêfurmaliun  <ju'éprouve  un  vase  sphérique  ou  cylindrique, 
mince,  lorsqu'il  est  Bouuki»  a  dos  presnions  diiTérentes  ^vlt  ses  dçux 
faces. 

Rappelons  rapidement  que,  si  un  cube  solide  isotrope  d'arêtes  xyx 
est  soumis  à  une  traction  dans  une  seule  direction  x,  les  lignes 
parallèles  à  cette  direction  s'allongent  et  celles  perpendiculaires  se 
contractent.  Je  désignerai  par  : 

a,  le  coefficient  d'allongement  ; 

ô,  le  coefficient  de  contraction  ; 

b  ' 

—  =  ff  (coefficient  de  Poisson). 

Si  le  solide  est  soumis  à  des  tractions  égales  dans  deux  direc- 
tions xy:  toute  ligne  parallèle  au  plana;// s'allonge  [coefficient  [a  —  b)]; 
tiHili'  ligne   perpendiculaire  à  ci'  plan  se  contracte  (eoetricienl  2/>i. 

Kiiiiii,  s'il  y  a  traclion  égaie  dans  Umles  les  dii*ections,  il  y  a  allon- 
gement linéaii'c  avec  coellieieni  \fi  —  2/')  et  augmentation  de  volumo 
avec  coefticient  '>i[a  —  i!i). 

I.  —  Vask  si'HiiiUQm:. 

Soient  U  son  rayon,  c  son  épaisseui'  ifaihie  par  rapport  à  R)  ;  p,  f . 
les  pressions  (|ui  s'exercent  sui*  les  faces  interne  et  externe. 

On  peut  imaginer  que  le  vase  est  soumis  sur  ses  deux  faces  à  la 
pression  p'  et,  en  outre,  à  une  pression  interne  {p  —  p'). 

1°  l'^ffef  (les  pressions  p'  qui  s'exercent  sur  les  deux  faces.  —  I/' 
vase  se  comprime  comme  un  solide  plein  :  la  contraction  linéaire 
unitaire  est  [a  —  2  6J  p\  c'est-à-dire  : 

(i)  (^)  ^  (^')  =  -  ,,.  -  :>6;,  p  r-.  -  a  (1  -  2.)  p. 

1"  Kjfet  de  la  pression  interne  [p  —  p).  —  Soit  un  élément  de 
volume:  (i-i/  les  directions  sui-  la  sphère  (/?c/.  1),  j  celle  dirigée  soi- 


Tant  io  rayon;  l'équilibre  de  rélémenl  exige  une  BOiie  de  teosioD 
superficielle  daaa  les  directions  aty  (F  par  unité  de  longueur)  donnée 
p«r  la  formule  de  Laplace 


doù: 


(p-p)=B-; 


F  =  ^.(P -/>■), 


(F\       R 
~)=  51  (P  —  P  )• 


« 
Fio.  t. 


Sou»  l'actiun  de  celtr  traction  il  y  aura  allongement  dans  los  direc- 
tions xy  (c'eal-à-dirc  augmentation  du  rayon)  et  contraction  suivant 
s  (diminution  d'épaisseur)  suivant  les  formules 


/     (^)=-2&£(p-r)  =  --af^p-p). 


■). 


Rémmé.  —  En  superposant  les  effets  (I),  (3},  on  aura  la  déforma- 
tion du  tau  : 


il) 


ll-ii)p  +o"(p-p-)]. 
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On  déduirait  faoilement  de  là  :  ta  variation  de  la  capacité  int^rnt 


(AV,).carV,  =:2^R=,d'ûù 


'l 


et  la  variation  de  volume  du  itoiide  (AV),  car  V  =iTiR*e,  d'où 

(¥)=KfV(7)=-"('-"['^-f-'''-^-)]- 

Remarque.  —  Si  {p  —  p')  ^  o,  coname  —  est  très  grand,  les  lennes 

en  p  disparaissent  devant  ctux  en  \p  —  p'). 

Au  contrairT,  si  {p  -^  pj  -=  o,  les  formules  (I)  se  réduisent  à  leiire 
termes  en  p\ 

IL  ^  Vase  cylin^hique. 

Soit  un  cylindre  do  rayim  R.  l'-pnisseur  e  (nôglif^eable  devant  R), 
lonpuenr  /.  Icrmiiit'  jiur  deux  hases  planes  înlininient  minces  et 
parfaitemeni  rigides,  cl  soiiniis  à  des  pressiiuis  p  sur  la  face  externe. 
p  sur  la  face  iuleriic  [pression  <|ue  nous  décomposerons  comme 
préccdoniment  en  p'  et  (/)  —  p'\  ',  et  enlin  p"sur  les  bases. 


^-i-:- 


Fie.  2. 


1"  Effet  des  pressions  falèrales  p  .  —  Découpons  un  élément  de 
volume  compris  entre  deux  plans  passant  par  l'axe  et  faisant  entre 
eux  un  angle  a  et  par  deux  plans  perpendiculaires  à  Taxe  et  disUuU 
de  l'unité  de  longueur. 


Cm  prsaaiem  ff  ■*ex«rçuit  snr  deux  surfaces  différentea,  l'équi- 
libre de  I  élément  exige  une  pression  superficielle  (F  par  unité  de 
loBgueor)  telle  que  : 


p'  (R  +  «}  «  —  p'R«  =  8F  sin  - 


ou 


F  =  p>, 


et  par  unité  de  surface  (  — j  ^=p'. 


L'élément  de  volume  est  donc  soumis  à  des  pressions  p'  dans  deux 
directions^  et  on  a  : 


m 


=  2aop, 


■     ('r')=  —  (a  —  b)  p  =:  —  a  (1  —  a)  p\ 
\    (y)  =  -(a-6)p-  =  -a(l-a}p'. 


a»  Effet  de  la  pression  interne  {p  —  p').  —  L'équilibre  de  Télément 
de  Tolume  exige  une  tension  superficielle  telle  que  {p  —  p'^  ^  ■=;  la 


Fio.  3 


/F\       R 
traction  (  — J  ^  —  (p  —  p')  par  unité  de  surface,  qui  s'exerce  dans 

une  seule  direction  produit  les  déformations  : 


W 


(f)=-'?-'')=- 

R  . 

-a,  -  (p  — p) 

/AR\               R 

R 

a-ip-p). 

/àe\            .  R 

R 

^-)=_6-(p-p)  =  . 

-  fla  -  (p  —  p  ) 
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3"  Effet  de  la  pression  p"  sut  les  bases.  —  EUe  donne  évitiomirienl; 


(S) 


\ 


Résumé.  —  I*>n  superposant  les  résultats  (3)^  (4},{5)^qn  afinalemËnt 
pour  la  déformation  du  uftse  cylindrique  mince: 


(II) 


'   /iR\  r,,       ,   .      n , 


')  p"  —  7  fP  ^  p'! 


4 

-  (p  _  j)')  _  ^j,' J  - 

et,  si  l'on  vpnl  la  mrialiun  de  la  capacilé  intime  (4V,),  on  a: 


(f)= 


i)p  ^a 


\^z^r,m, 


(f)-(f)-^(10= 


d'où  : 

("\Vj  =  -  "  [^-ill  -  :i'  /'    -  (^  -  a;  ^;  (;i  -  p)  +  (1  -  2a)  p-]  ; 
et  poui'  la  varinfion  du  vofiniic  (/'•  In  matière  solide  : 
\-.-lr.\\vl, 


(¥ 


it  > 


^  (f 


«  un 


(^)==-'Ml-23)[2// 


il  .  .,    ,      - 


Touti'S  Ii'S  formules  (\\iv  nous  venons  (rohlenif,  (I),  (II),  sont  en 
parfait  accord  avec  <."ellos  (]U0  l'on  oiitient  en  appliquant  les  résultats 
de  la  tliénrie  ^^('-iKTale  de  rt-Iaslieilé  et  en  regardant  e  comme  négli- 
î^'-eable  par  rapport  à  R,  ce  qui  est  le  cas  usuel. 
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mowrmrnon  pax  u  mémoire  d'uh  ëtalor  db  LORGonm  ; 

Par  M.  F-  OlLAnilEAU. 

Sttppo«ons  que.  par  suilo  <l'iine  rirconsUDC«  quelconque.  IVlalon 
du  nétre  vteooe  A  être  d^Lruil.  ainsi  que  loiit^A  aes  copies  et  loutoa 
hs  Uiagvnn oonnum  en  fom-tion  du  ntétn'.  Aiimettonn.  en  uu  mol. 
qu'il  n«*  iH'ctc  rtcn  «utrtr  choae  de  celle  unité  que  le  souvenir  qu'on  en 
p4Mirniil  BToir.  N«  [MMirniil-no  chercher  k  ulitiiHT  c«  seul  touvonir 
pour  rvconAlituer l'unité  pprdue'i' 

La  méthode  suîvaoiA  »e  préscntumil  it  l'esprU: 

On  ■'adresserait  à  un  f^and  nombre  do  peraonnes  ayant  eu,  arant 
rftoddvol.  l'occatiion  de  voir  ou  do  manier  fréquemment  la  lon^eur 
du  m*'tre.  On  leur  pn^Rentcrail  une  ti^  rrctilifrne  de  lonf^eur  qucl- 
oooque.  mAnifeslemeol  supérieure  h  1  mètre,  et  nu  les  prierait  de 
manquer  un  trait  sur  cette  tige,  de  manière  que  la  dititance  entre  c« 
trait  rt  l'une  des  extreiiiitea  de  hi  ti^e  reprénenlc  au^sï  bien  que  p(»s- 
■ibi*,  d'apréa  leur  apprt^iation.  la  longueur  qu'elle»  ont  connue 
•tttfeloïf  sou»  le  nom  de  mètre.  On  prtMidrail  la  moyenne  de  toutes 
ces  iodicAtiont  quand  on  en  jufferaii  le  nombre  auffiaont.  et  on 
«ureit  uo«  longueur  qui,  d'après  l'opinion  gt'<nérale  dea  pomonne* 
âowaieee  à  l'expérionce.  dnvruît  4lre  lo  nn'tre.  Que  vaudnitl  ce 
nètre  ainsi  reconstitué?  Avec  quel  degré  d'approximation  aurait-on 
dMnce  do  retrouver  le  mélrw  vrai»  «i  Ton  tentait  cette  expérience  ? 

Au  tira  d'opérer  directement  sur  la  longueur  mémo  tlu  mètre,  on 
pourrait  appliquisr  la  niélhode  préci><]t<nte  à  la  rooonitlitutiou  du  déci- 
mètre, par  exemple,  qu'on  ajouterait  dix  fuis  a  lui-même.  D'une 
Caçod  ipâaérale,  on  pourrait  reconstituer  directement  la  longueur  de 

100 
n  ctmtàxaUknm  et  l'^outer  —  fois  a  elle-même  pour  avoir  un  mètre 

rccockstilué  d'apri's  de  douvcIIch  données.  Tous  ces  mitres  •creient' 
ils  équivalents? 
|\jur  trancher  la  question,  j'ai  enlreprÎA.  sur  KM)  opérateurs  du 
volonti'.  une  étude  «yiitenialique  de  la  faculté  d'évaluation  de» 
loDgueura,  pour  examinor  »i  certaine»  d'entre  elles  wint  privilégiées 
•Q  point  de  vue  de  l'approximalinn  relative  avec  laquello  elles  sont 
évsittées  et,  par  suit^.  uuruieni  chance  de  donner  un»  meiUeare 
reooQstitutiun  do  mètre. 

it  opérateurs  ont  rté  subdiviséa  en  dix  groupes  coroprenant 


recoDs 

K    ils  éqt 
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ohnouh  (lÎK  |M>rttkmniu  »ppnrtviiant  A  ane  izi^ine  catégorie  lie  lonc- 
lt»Mw  (lihjrwioiiMin.  ninlWmfllifit'nK,  chefe  J'ftteliets.  &iivfi*r5  méftaa- 
oiptititPltf.V  lUf^iUt'ti*  toumisâUcaxépr«uvetf«it)CCe«siTe$,  Lapremièn 
inm-^^UU  À  lt*ur  fiiiri*  i^v*hi«F«  4I  ta  timpia  vue.  \a  k»ii^ear  «fine 
9«iHi^  yW  r^^<'Uk>4.  m^u»  la  sei'ODite  t'preuv^  oit  leur  mellaît  eetic 
tvwi  nmit^«  un^'  li^  n^'liti^t^  niuiu«  d'an  uLDeua  fomunt  carg^atH 
yvn  t^  |Mrt«tl  vl%*  (itdH'^r  ci^  \'ur»k'ar  uq  piùnt  jag^  par  elles  coaveiMbk 
|s»Mr  M  vti^UttO*  K  l>\Uvmitir  <l<^  fai  U^  rvpr^^enUDt  qne  loof^MW 
vk^««t^t>v ^â  «VA  1  t  <^ri'>niirt»oaH»Hw4ttiispaf  J«sgr»pbi<yaeaqw 
(V¥W«4lv«l  si    '       v-tvr.  il'tai  snl  «vap  #«U,  la   valear  de  ekiqw 

tt^A^  ^¥  «ififk^  ,.  ^iM»ii*4  *\^K 9vt»tma et «# pMWs. ^i# ■■*-■■  §mii 
^d^  >^  y-yJ  ■-*  ^\m  f^Mrrmik  crwc*  «  f^^tn,  Qa^Be  pLiiwit  cal 
«voM  V^ti^  mu  lifc  —ÎMa  iImii  iHil  fti  iii^i*!  r<rMiiLB  qmifc 
'^t^  l''?)^  )^*'*•lll  «'"■aMMîfttfr^  fomt  tel»  «as-  4«aftHlMttB«.  4  «■»  «i^ 
1»»*^  t»m^  «^ '  .4$^  >i*imfmm  4M» «ta  fMfflwiiiaL  mm  faaaM*  tf^a» 
^^)rtNr«fc^v  4^  ^«i«^  r>  ifiMHimHiiii   m  TiinnTiigi  P'Mj  ■  Î>mw-  iWh  li« 


■  .     1  ■  '  -V     ■  T  1  .  '  1 1  ■■ 


■    — .  v.r»-    ,'.1  i    '    t  vav  tk-^rs-ti»- 

"     .■siTT;iTja«7»;  ^    mftom^  ^ 
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3(1  rentimëtrosl,  fourni ruii-nt  un  niAlr«  Irop  ooiirl  de  plan  de  7  omti- 
aètTM. 

Ita  raronslitution  ilirnrtn  dn  ta  longueur  rn^mr  du  nirlre  p»1  beau- 
coup moiD*  Itoniic  qti'*  ct>lle  qui  serait  ohtciiUL»  au  moyen  du  déci- 
oirlre,  du  dimbln  doeiiui'ln-  el  surtout  dra  longucura  intanurdiairoa. 
Oa  s'imagina,  en  gt^ncml,  U^  rnolr^^  plun  lonj^rqu'il  ne  Vent  ri-<*llenu>nt, 
el  U  inoyciAiio  d«  iMtnl  u|HTah>ur«  I0  donnr  trop  lon^dc  pliut  dc4i*4;a- 
lîmèlnH. 

En  r^Aumé,  unc&aai  de  rtM:tmstiluliun  du  nirlro.  conduit  d'aj>rÂ«  \a 
méthode  préci*dantf,  n'anroit  pa»  K-s  mi^me*  chance»  d'iibfiulir  à  un 
rrtuiltat  oxat't,  suivant  qui)  portcruit  nur  i*«  nii'trt'  lui-iiiAmi',  nu  sur 
roacla  aea  MUft-raullipte».  C'cnl  arec  dca  lungutrur*  t'ûmprin^a  cntr* 
I0  déeiniètre  «i  le  double  d^imètrc  qu'on  anrnil  rhnncxî  d'avoir  lea 
mamean  résoltaU.  Et  il  5  a  lieu  do  peiiNcr  que  la  i&oyonDo  dm 
neonatilutions  obtenues  à  l'aide  de  plusieum  louffu^'urs  répaKie» 
eolre  oea  limite»  fournirait  le  réauJlat  exact,  li  quelques  milliùmes 

Noté  de  H  8B0CA  tur  te  méms  tujH. 

n<'pui9iFerhner,  beau'-oupdephvfiiolog^isteN  ont  prnné  qu'on  pour- 
rait enanoar  la  lui  générale  suivante  :  <  >n  pcrv<>il  des  rapports  l'I  nun 
des  dîffénmoss,  C8  qai  implique  que,  ttan^  une  (<valuslion  au  jugvment. 
r«rrvttr  coramiao  doit  être  proportionnelle  Ji  In  quantili^  évalnt^c 
M.  Ccdardeau  vient  d'aflirmer,  uno  foi<4  de  plus,  cotte  loi  pour  le.caa 
Irèa  inléreaeant  des  évalualionb  de  longueur  Lefl  évaluations  de  ton- 
gsear  normale  k  la  li|rne  vif^ée  ne  font,  dan»  la  plupart  de*  cas,  par 
dva  mouvementii  de  l'œil.  On  peut  concevoir  ainai  que  le«  petites 
kMigvturs  !M3nt  ^valuiW'a.  en  grnéral.  par  exo^<«  et  les  grandes  par 
déhnt.  DaUM  If  prenùvir  cjis,  nou»  comptons  lo  nombre  de  san-julrit 
4g«)«s  k  1  oentlmi'tnT,  par  oxemplp,  et  non*  comptons  la  dcmièrv, 
:  pl«a  petite,  comme  nue  entière.  Pour  h*s  grandes  longueurs,  nooa 
1  intphifiii  maL  H  serait  intéressant  de  ri'prendri;  c«s  expcriL-nces  sar 
dfli  longueun  do  qu'^lqaes  millimMres  contenues  tout  entièrea  dans  la 
•one  de  fixation,  l'-valuées,  par  conséquent.  Hun!«  muuremenl  di*  l'util 
!  M  noMi  sur  des  sujeUt  privés,  pendant  un  certain  Irmpit,  dt*  la  vur  de» 
f^gles  ipwioée».  p4iur  voir  comment  la  luûmoire  du  dinmclrc  upporent 
I  (lecenliroêtrven  général)  varie  avec  IcWmpii. 
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MARTINI 


Tito  MARTINI.  —  Niiove  ricerrlio  tennoaielrictiv  o  «•nlorimclrirho  nul  rnlore  cb* 
si  Rviliippa  npl  hajmarf  le  jx^lTeri  (NouTell^'s  recherche»  thermomctriques  et 
calorimélriques  sur  la  chaleur  développée  tn  bumnrtAat  des  poudres}.  —  Atti 
dei  ii.  latituto  Ymeto,  «erie  VII,  t.  IX  ;  1898  (>J. 

Pour  Ips  i*echorchc8  llierniomt-lriques  la  inélliode  e«l  celk»  qui  a  éi^ 
dt'cril*)  dans  ce  journal  [')  :  elle  ronsislo  h  uhligcr  le  liquide  à 
monlor  au  st-iu  de  la  poudre  reuferniêe  dauH  uu  ttiyati,  et  séparêu  dii 
liquide  par  une  loïle  de  tissu  clair.  J'ajouterai  qu  avant  observé  (pic 
les  ffTels  ealorifîques  au^'nientent  de  couelie  en  couche,  j'eus  la  pré- 
caulinu  de  mainlmiii*  le  réservoir  du  thermomètre  dans  les  PoucJies 
supérieures,  afin  de  pouvoir  évaluer  lefTet  maximum.  Le  tableau  sui- 
vant contient  une  partie  des  résultats  trouvés  avec  25  fi^rammes  de 
silex  très  pur. 


I 


Nadi  (lu  liquide 

Tempéntum 

d* 

uopmMra 

4«  l'tir 

du  lUiuid* 

du   sAr.x 

BikuaiA 

Eau  distillée. 

cas 

0»,20 

0»,42 

22*.20 

21 -.78 

— 

7,30 

7  ,50 

7  ,50 

30  ,25 

22  ,75 

— 

19,00 

18  ,91) 

t'j  .;m) 

41  ,90 

22,fi0 

Alcool  ab.solu. 

à  ,25 

5  .30 

5  ,3K 

28  J5 

22  .77 

— 

19  ,27 

18  ,87 

10  ,co 

43,73 

26  .15 

Bther. 

4,67 

4,60 

4,90 

37.10 

32  .20 

•    — 

U  ,6& 

14,60 

14.69 

46  ,21 

31  ,52 

Ether  acétique. 

5  ,tO 

5  ,42 

5  ,69 

30  ,35 

24  .66 

— 

ï!0  .ID 

20  .2ri 

20  .70 

50  ,80 

30  .:i5 

Benzine. 

5  ,55 

5  ,62 

5  ,80 

17  ,60 

H  ,80 

— 

10  .so 

19,40 

19  ,60 

31  ,70 

12  .10 

Sulfure  dd  carbone. 

8  ,H 

7  ,83 

7  ,90 

18  ,65 

10,75 

— 

(8  ,84 

18  ,9S 

19  .32 

31  ,05 

11  ,73 

J'ai  fait  aussi  des  mesures  ca1oriinélri(|ues  à  l'aide  d'un  calori- 
mètre  de  laiton  à  pan>is  minces,  formé  de  deux  tuyaux  concentrique». 
Le  tuyau  intérieur,  qui  devait  renfermer  les  poudres,  avait  le  fond 
percé  de  pclils  trous,  aliii  (jue  l'air  prtt  en  sortir  quand  on  verRail  le 
liquide,  (^  sortie  de  la  poudre  était  empêchée  par  une  rondelle  de 
drap  posée  au  fond.  Le  calorimètre  était  soutenu  par  trois  filt*  de  8«V»e 
el  entoure  d'un  vase  contenant  du  chlorure  de  calcium.  Voici  les 
résultats  obtenus  avec  l'eau  distillée,  le  silex  et  le  charbon  animal, 
qui  furent  humectes  avec  une  quantité  d'eau  égale  à  celle  qui  avait 


(>)  Kxlrait  pur  l'auteur. 

(•)  Journal  de  Phyaiqut.  3*  strie,  t.  VI.  p.  448  ;  1897. 


4lé  aliAorbée  par  un  même  [H>iJ!i  de  puiidrt>  «laiis  |r«  recherches  ther- 
nMimélrii|ne«. 

CtUùriit  dévttoppéei  yar  U  »iitx  pur  humeelé  aree  /'mu  dittitUr. 


ftT7.IO 
OO3.I0 

55S,0O 

*77.:w 


13,67 

I3.»6 
13.87 

1.1.64 


C«lori«i  ^tttSoppétt  pur  If  tkat^u  ttmimat  put  kumeetê  «m«  /'«du  ttmtiUtt, 


40 
■M 

10 


tsh 


6S9.00 
SI9.H0 

M  4.30 
440,30 


calartw  nffanlM  4  I  fr. 
14.90 

U,.l3 

lt.69 

14,97 


M.  Meissiier.  il  y  ■  i{ueli|iif<«  unnéea(*].  fit  <l«i  rocherehos  c«]on- 
■l«ini|iH*»  BViV  rupparcildo  M.  ItiinHen;  mam,  comme  il  avhîI  expérî- 
■wntÂ  avec  (lt*ft  quiinlité^  de  liquide  priHeit  au  hatuii^.  «e^  rfftuUaU, 
diM'i>rdanUi  enirtt  eux,  fureiil  beaucttup  moins  i>levr«  i|ue  \v%  mieus. 
Hourdétnunlrerqu'onoblientle  maximum  d'efTet  calot-ili<|ue  l'trsqu'on 
biiiB«ctc  la  poudre  avM  la  quaatile  de  hquide  qu'elle  abMirtH.'ntit 
par  capillarité,  je  citerai  le»  expérienee;*  Muivantcrs.  uù  j'employai 
«ma  quAOtilé  d'«aa  tanlAt  «upêritnire.  UnlAl  infèrieun'  à  celle-U. 

SUei.  40;r«udifU)l/-c  7«  eo  augmriiiation  ïlft.00     ItVS 

—  SO  —  «0  fD  dfOcit  V>9,40      II. M 


lin  animal.  40 


70  en  auffmenUtion  458.80     11.47 
40  en  d^Hcil  4ttV,S0     12,49 


On  p«iat  dofir  ciinrhiir    qoe,  ri   OM  oondtliiuu   nmt    renipliot, 
U  fttmntilé  été  citstêtêr  dév^toppéê  êH  proportitmn^ilê  mu  poidt  de  tm 

if.  eiterni  encure  tVxpérienctf  «nivaule  : 

AyanI  n^uni  SOn  frmmmeit  de  «ilex.  bii-n  tl<-»ftrrh^,  daa<  une  clocha 
tiabuié«  an  tronr,  oà  ib  uccupaienk  bi  haotntr  d«  IS  cenlimèlren,  en 


p)  rM«M«i«>  Àmmmtm.  t.  SX.  p.  III  t  lO*. 


su  THIELË.    -  SÉRIÉS  SPECTRALES 

hurrrectoact  k  |M>udre  de  bas  en  liaut  avec  de  l'eau  qui  desceo^kiil 
d^un  vase  pos^é  fiu-dessus  de  la  cloche,  j'obtinB  les  résultats  sui- 
vants  : 

Température  do  Tsir,  19M5 

—  de  l'eau.  19  ,0i 

-^  du  silex*  19 ,20 

-^  maxima.  70  ,10 

AugmenUli^kii.  SO  ,90 

Ce  résultat  me  paraît  intéressant  à  cause  des  conséquences  qu'on 
pourra  peut-Mre  «n  tir^rdaus  lu»  études  géothermiques. 

T.  Martihi. 


T.-N.  TIIIELE.  —  flnthe  tftw  of  aperlral  série»  fSur  la  loi  dos  sériée  spectnJts}. 
The  asirupfi.  Jmirn.,   t.  VI,  p.  63  ;  1897. 

Ce  que  l'on  peut  dire  actueltement  de  plus  général  sur  les  séries 
de  lignes  ou  de  bandes  observées  dans  les  speclrcs,  c'est  qu'elles 
sont  représentées  par  des  fonctions  de  la  forme  : 

(1)  \  =.  r  \{n  +  c)^\, 

n  pouvant  prendre  toutes  les  valeurs  entières  positives  ou  négatives, 
et  c  représentant  une  constante  <  1.  (Iliaque  série  de  lignes,  ainsi 
considérée,  se  décompose  en  deux  brandies  suivant  que  Ton  fait  n 
positif  ou  négatif.  Los  deux  branches  se  eonfondent  si  r  =  o  ou 
1 

La  formule  proposée  pjir  M.  Pickering,  généralisation  de  la  for- 
mule de  Kydberg,  ([ui  était  elle-même  une  généralisation  de  la  for- 
mule de  Baluier,  rentre  dans  le  type  (i).  Elle  peut  se  mettre  sous  la 
forme 

<[ui  donne  À  =:  /.g  pour  n  -j-  "^  =  o,  et  X  =  X^  pour  n  =  œ  ;  elle 
renferme  quatre  constantes  dont  le  calcul  est  relativement  aisé.  Mal- 
heureupement,  d'après  M.  Thiele,  cette  formule  est  encore  insufti- 
sante. 

L'auteur  essaie  la  formule 

l  -^  l     I   ^ 1   'h .. 

*    '    (H  J-  cl3  +  C,  ^  (n  -ircfi  -h  C^ 


t 
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pour  rvpréMAtor  par  eos  doux  braiiclitts  (n  positif  ou  Dé^atif)  une 
•éri*  tl»  lignes  bioo  aelUm  oi  une  svrio  ilo  lit^r^^  ditTuiiet  eniprun* 
Itearuioeirautn*  au  8poclro  de  riiéliun du  MM.  Uunget't  l'aitcliua; 
nais,  bMB  quo  la  ortncordance  deM  longueur»  il'cmdn  otiM>rvi^e«  «t 
eslcolée»  puisse  ^tre  cuusidorw  ouiiuiie  purfaitt-  pour  la  brandie 
positive,  et  que  les  di0éreacea  relatives  à  la  braiichu  ni^gative  «oiont 
Irèa  bibiea,  c«s  demîèrea  paraisucnt  olTrir  un  ciracU-rn  ifvmpnia- 
Uquii,  mM.  Thial«  peuMquatas  deuxaérîeaduivoult^trtf  considûruea 
conoM  dtstiacles. 

E.  BOUTT. 

W.«l.  BUMMIIIETS.  —  Oianftf*  •»  >b<>  vaTP-frpqiwnoU*  of  Uie  Unn  otvmi*<»ioa 

\  of  f  litmcnU.  Ih»r  ilaprndrnrr  u|iun  iIm  elcnaolji  thoniMlvps  ami  u|ton 

flljnècal  coDtliUcKi*.  umkr  wlilrli  tliey  are  produeed  ^ctianfptnpitl  tUa»  U 

r  dM  oades  ilrt  lt^irTii)<-*9)i^rin-«  ir^inlMdoo  dM  AléOMala;  Irur  *l«prn- 

I  par  rapport  bux  «Irmmts  Fut-to^uc»  et  aai  eoadUiou  dani  lesqueUca 

I  M  indoiMaC).  —  Thw  tutnph.  Journ.,  L  Vt,  p.  119,  MVl. 

O  Biémoirfl  prù«cnlc,  sous  leur  for nio  di-lluilivR,  lea  4*xpvriciicos 
et  1*0  BMrarts  dont  noua  aron»  pr6ciklcniin«nt  rendu  compta  (*).  Il 
oontiont  dea  Ubiaa  dedéplaromnnt  des  raica  rrlulive»  à  52  élémeDla. 

Lsa  cooduaiona  sont  rtfauiueus  par  l'autour  di'  la  niaoi«re  aui- 
vante  : 

I*  l.'aoc roi !ksr nient  de  pres&iou  d^plac«  toutes  les  lignait  ïaul^^ 
▼an  Textr^milc  nmgp  du  spertri<. 

1*  C«  d4plai-«*incnt  est  proportionnel  k  la  preasion. 

3*  Il  ne  dépend  pa«  dr  la  pn><ision  partirulit<re  de  chaque  gaa  ou 
Tap«ar  produisant  las  lignea,  mais  dr  In  prcsnion  totale. 

4*  La  déplacement  dea  ligni»  paraft  indopendanl  de  la  tempéra- 
ture. 

fl*  Les  ligne»  dea  bandes  (tout  au  moins  de  certaioaa  bsndet  dn 
ejraoogAM  M  de  l'oxyde  d'aliiininiuui)  no  sont  pa«  d^i<^a  d'oAe 
manière  appréciable. 

5*  Lm  déviations  de  lignes  scmbUblas  d'on  élémant  donné  sobI 
proportiwuwUesauY  longueur»  ilunde  de  ces  lignes, 

7*  Diflirtolea  a^rii's  de  lignes  (t4dles  qu'elles  simt  décrites  par 
KaTser  ai  Range)  don  m^me  Mémcnl  sont  diiïëroroment  déviées. 
Cea  dévinlifloa,  réduiloa  à  la  mdnie  longueur  d  onde,  sont  entre  elles 


6î8  JOHNSTOXK    STONEY 

approximativnmont  comme  1,  %  et  4  pour  la  série  principale,  Ja  prc* 
miêre  et  la  seconde  séries  secondaires. 

8"  l.fs  li^fnns  seviltnbU'x  lï'un  t*lémenl,  bien  que  n'appartenant  pas 
à  une  stjriu  rocniiiiue,  sont  également  iléplacéos  {qiiond  on  les  réduit 
à  la  même  longueur  d'onde],  mais  le  déplacement  est  difTéreal  pour 
des  ligues  non  semblables. 

9"  Dans  bien  des  cas.  les  déplaeements  de  lignes  semblables  de 
divers  éléments  sont  on  raison  inverse  de  la  température  absolue  de 
fusion  des  éléments  qui  les  produisent. 

10°  l^es  déplacements  de  lignes  semblables  de  divers  éléments 
sont  entre  eux  approximativement  comme  les  produits  des  coeffi- 
cients de  dilatation  linéaire  relatifs  à  l'étui  solide  et  des  racines 
cubiques  des  volumes  atomifpie», 

11*  Pour  des  lignes  analogues  ou  semblables  d'éléments  apparte- 
nant à  une  même  moitié  d'un  groupe  de  MendeleefT,  les  déplacements 
sont  proportionnels  aux  racines  cubiques  des  poids  atomiques. 

\^'  Les  lignes  dps  substances,  qui,  à  l'élat  solide,  ont  les  plus 
grands  coefficients  de  dilatation,  éprouvent  les  plus  grands  déplace- 
ments et  rice  versa. 

53"  Le  déplacement  de  l-gnes  semblables  est  une  fonction  pfrio- 
diqnc  du  poids  atomiipie  et,  par  conséquent,  fient  élrt*  comparée  k 
toute  autre  propriété  des  éléments  qui  est  elle-mémo  une  fonction 
périodique  de  leurs  poitls  atomiques. 

E.    BOL'TV. 


6.  JOHNSTONE  STOXEY.  —  (K  ntuiospUeres  upon  plaaets  anfl  aaldlites  (Ln 
atuiosptièrea  îles  pUiiAtes  rt  cjo»  latellitfs).  —  7ht  oilroph.  Journ,,  t.  Vil. 
p.  25:  1B98. 


L'objet  de  ce  curieux  et  important  mémoire  est  de  mettre  en  évi- 
dence une  série  de  conséquences  de  la  théorie  cinétique  des  gax.  qutr 
l'auteur  a  énoncées  en  partie  dés  1R67(')  cl  développées  depuis  ii 
diverses  reprises^  mais  qu'il  publie  aujourd'hui,  en  les  complétant, 
sous  leur  forme  définitive. 

La  théorie  cinétique  des  gaz  fixe  la  vitesse  de  translation  moyenne 
des  molécules  d'un  gaz  donné  à  une  certaine  température,  mais  n'as- 
signe aucune  limite  supérieure  à  la  vitesse  qnc  peut  acquérir  acci* 
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U» 


dralaUcmml  Qn«  deros  mc»lfkiileH.  Ilditil  donc  arriver  quo  qunlquiMh 
uses  dett  motéculm»  omises  par  la  cout>lie  cxln^mc  de  ralnii»splièr« 
d'an  nsire  pnsa^dnnl  une  vibnua  safliftnnif  pour  l'cliappMr  ii  riillfurtimi 
de  cet  afltr«  et  ^avittir  déaortnais  Ter»  le  Hnli'il  d'uno  mnhi<^re  indé- 
pendante. Pour  la  terre,  cette  viteaao  critique  d&9  molécules  eel  un 
pea  sQpil-rîeiirt^  à  H  Lilom<*lrpfi  p»r  «eronde,  fti  IHn  ne  titml  pa» 
compte  de  la  rotalitiu  lt>rreAtre,  «H  olle  oaI  de  lO^fA  eiivîroiK  »i  l'on 
Mippoae  In  mulfKïiili*  tanc«'e  doiiA  la  direction  màme  où  ce  mou- 
f  Trm*ral  de  rulalînn  IVnlrnîiif. 

AdmrllnnH.  mvtv  Vantvar.  ijiie  \n  If^nipôrdliire  dcM  coiicIioh  l'xtrrmofi 

^d«*  raliniMp1if*rtf  ne  dcnrend  \m»  au-dr^sous  de  —  66"  centignnlcN.  A 

lretl«  ti>m|i^ratnre,  la  vitesse  ntoyennn  des  iiuilri-uli*»  de  rii,viln>g*>n» 

'r«k  do  UWi  moLrf!)!  par  MT^mdn,  r'rKt-/i  dinr  Heiilt'inrnl  «opl  fntit  pins 

faible  ijiit'  la  vitotis<>  ertliqurt.  Celle*ci  duil  dmic  ètr^  adrinlc  t\v  lenip» 

ea  leroptf.  quoique  d'une  manière  excpp(irinnHle('),  Si  Ton  suppose 

Iqa'à  aa  mucnenl  donné  rbyilni^''tii'  ait  fnrni<*  nn  éli^nipnt  important 
de  l'atroosphère  t4Trcplrc,  on  voit  qui*  ro  gaz  u  pu  sechappor  bt'au- 
riHip  plus  aÎBénienl,  par  exemple,  que  la  vapeur  d'rau,  dont  la  TilesM 
roolèoulaire  moyenne  à  ta  mAtne  lempcraluro  5^1  mètres)  est  environ 
trui»  fiJts  moindre. 
L'hydroffi^ne  no  peut,  il  est  vrai,  «c  trouver  on  proportion  notable 
dan»  iMilre  atuimpht're  riclii;  en  oxygène,  et  cela  |>ar  Ip  »eul  fait  des 
«mgea,  qui  IVlimineraî^nl  proi^roasivenienl  à  IVtnt  d'fjiu  ;  mriis  lu 
mhnrt  raisin  ui*  «auniil  *^lre  inroqaëepiiur  riit'lium  dont  Iftiaflinilôs 
parvi^senl  si  faiblea.  Or  le^  suurcoi  (hermales  aonl  »uscei>tihlca  d« 

Ireraer  dana l'almo^ph^re  d^  l'heliiim  qui.  nu  tu\»nt  iJhm  AtiVleH,  devrait 
•*r  Hrtr  pnifcreftiiîvement  accumu)**  en  quanlile  notable,  s'il  n'6lait 
élimina  par  une  aulrn  voie.  M.  J.  Sloney  pense  que  l'hydrof^^ne  el 
riu^ltum  dont  la  vilesso  moléculaire  n'est  inférieure  à  celle  de  l'by* 
dr«>^ne  qti«*  dan«   nn  rapport  é^    à  \t'\  sont    t^limin^s  pur  lt*« 
floche*  siip«*ri>'un**  d«»  l'almoHph^re  d'après  le  méronisiiip  i*\plii|ué 
jd-daMoa.  Comme,  d'autre  part,  l'eau  ne  semble  pan  Mre  éllmini^  ea 
f  ■uatiM  MAaibUit  Tanleur  admM  que  la  densité  limita  d'un  f^at  »ua- 
leepllbl*  d*4ln  conserve  intltHîniineat  par  l'atmospbere  lerrr-^^lre,  cat 
iolrmiédîatrv  aux  densités  de  la  vapeur  d'eau  et  de  rbéliura.  Il 


(>)  tm  nmahn  relatif  df  nol^iln  ihmt  la  tU^vm  da  traulalkio  ; 
w^iiew  itqani»  itcrsW  r^^demcnl  à  rotstur  qnm  ce<t«  Tllsne  est  p 

J.  et  tkgt^  r  Um^  t.  vu.  (Sepirnibrr  IBM.] 
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emploie  ensuite  cette  donuêu  très  hypothétûiuc  pour  fixer  la  limite 
inférieure  de  densité  des  g&t  qui  peuvent  être  conservi'S  par  les 
almosphf^res  des  diverses  platiétes.  Il  arrive  aux  conclusions  sui- 
vantes : 

Lune,  —  La  vitesse  critique  est  seulement  de  2^^,38,  au  lieu  de 
11  kilomôtres.  lien  résulte  que  d*>9  molécules  beaucoup  plus  massives 
pourront  quitter  Tatmosplitire  de  la  June  avec  la  nu-me  facilité  que 
riiêlium  abandonne  l'almosphère  terrestre.  Le  rapport  des  masfies 
moléculaires,  c'est-à-dire  des  densités  des  i^az  perdus  avec  iioe  tacililê 
ég-atc  par  les  deux  atmosphères,  doit  t>irc  en  raison  inverse  du  r.arrê 
des  vitesses  critiques,  c'est-à-dire  égal  à  19,5  environ.  L'almosplière 
lunaire  ne  pourra  donc  conserver  nî  vapeur  d'eau,  ni  azote,  ni 
oxygène,  ni  arg^on,  nî  même  acide  carbonique  ou  sulfure  de  carbone. 
Tous  ces  ^az  quillernnl  ratniosplière  lunaire  plus  aisément  que  t'iié' 
Hum  n'abandonne  ralniosptiêre  terrestre. 

Mercure.  —  Snn  atmosphère  ne  pourrait  conserver  la  vapeur  d'uau. 
ni  saTis  doute,  en  raisun  de  la  haut*.*  température  qui  pt>ut  régner  sur 
la  planète,  l'oxygène  et  l'azote. 

Vénus,  —  Alniosphôrc  anul<)guc  à  celle  do  la  terre. 

Mars.  —  Son  alniosphêre  ne  pourrait  retenir  d'eau.  Pour  expli<{uer 
les  calottes  polaires  de  Mars,  M.  Stoney  est  oblige  d'admettre  qu'elles 
sont  formées  de  neige  carbonique. 

Jupttei'.  —  En  vertu  de  la  puissante  gravité  qui  règne  à  sa  surface, 
celle  planète  pourrait  emprisonner  dans  stiu  alniosplii>re  Luus  les  gaz 
connus  des  chimistes. 

Saturne,  Uranus,  Neptune.  —  Données  insuffisantes  pour  déter- 
miner si  \yts  atmosphères  de  ces  planètes  peuvent  retenir  Thydro- 
gène.  Saturne  peut  certainement  retenir  rhélium. 

Sofei/.  —  Kn  appliquant  les  mêmes  principes,  l'anleur  cherche  « 
se  faire  une  idée  des  dinieusiotis  primitives  du  soleil.  \  cet  enol,  il 
suppose  que  cet  astre  a  pu  être  dans  un  étal  do  condensation  tel  que 
son  atmosphère  extrt'^me,  supposée  à  O'' centigrade.  fiU  encore  capabla 
de  retenir  l'hydrogène.  On  Ironvp  ainsi  un  rayon  intermédiaire  aux 
orbites  de  Mars  et  de  Jupiter. 

K.  BocTv. 


UVKHS.    -   ?   l.YHR 


Ut 


V.  IUïUlf*(>LMT.  —  ÏVew  inTf^lJgDtioni  of  Ihr  <t|irrtruin  of  p  l.yTm  (NovrvIU 

tàm  Ml  Ib*  •pMlriim  «f  Ihr  «nritlilt-  nUr  r,  Ai^ullic    Hithcrcbrt  sur  Ip  ipwln 
pv  VHaH^  rariotle  r,  il«  l'Aifrle;.  —  Ibid.,  p.  393;  1S97. 

I.  —  (V  l'étude  compiirt''f'  dtfji  dépluceinenU  de  la  Ii)fiie  iioiiibni 
l  =:  4IK2  du  nin^i^«iim  ol  de  In  ligiio  lirillanlf  T  dnns  1«  Hp^^t'lrn  de 
r«(oUtt  viirinblc  ^  de  la  l.yrr,  Tuiiteur  (-<»i)dut  : 

m)  Qiir  les  vuriuUon»  dVdal  dv  cotU'  étoilr  s*expHqii«nt  cninplule- 
inmt  par  dos  crlîpsrK.  Kn  rfTct,  qunnd  snnri«>nncrit  los  deux  minimum 
vilcss»!  de  l'nslrc,  rTnlm^v  «ttiviinl  le  myon  vccli'ur  qwi 
'  «  la  ti»rrr,  est  nulU*. 

A)  Que  U  ligne  Mimbre  >  =  i4Ki  nppurtii^nt  an  spc-dn*  %\n  celle 
éa  deux  rloili'S  qui  ofti  rclipftiV  au  innntf'iit  du  minimum  prin**ipal. 
landÎM  qu*  In  lîgtie  hrillaiitr  Kapparlii-nl  jh-iII»»  qui  i-sl  n-IipM-o  Imm 
du  mininmin  secondiiire. 

5.  —  Une  éludo,  poiirnuivio  par  «Iph  m"j"en*i  nn.iln^upv,  ^m-  Ift 
•pectrede  l'i^tuile  variable  ir^  do  TAif^lo.  rtablil  au  cuiilrain>  que  U 
TiltMC  radiait'  nV*Mt  pas  nulli*  an  moment  di^i  minimum  d'é<*lat.  t.a 
variftlion   ne    poQrrail   dune    n'expliquer    eompli-temenl    par   des 

E.  IJocrr. 


<:■« .  UUJtK.  -  Tbc  %x^m  of  Jl  Lyrw  (U  ajr*!*!!»  d«  ^  île  la  t.jrr«l.  -  TV 
M/rapA.  y(t«r«.,  U  V1l«  p.  I  ;  ItM. 


L'uuli'ur  ttiscutc,  «u  point  de  vtio  astronomique  et  spcclroscopique, 
le*  obca^rratinns  qu«*  V»n  potable  ^ur  ^  do  la  Lyre,  M  il  les  inleqirvto 
•uÏTaol  la  lli*'orie  ditt*  ilu  «atcllite.  dont*  laquelle  ua  allribttc  jeu 
■inîniam  dVi'Ial  nux  trlipscn  n'>ciprcM|ues  do  di'ux  antroK  jumeaux. 
AilmclUnt  quo  le»  deux  aatrvs  sont  des  ellip<rt>Ide9  seniblablrs. 
M.  Myers  arrive  aux  roiirlusionN  sniToutisa  : 

I*  1/orbite  de  l'astre  «wcondairo  iM  presque  circulaire  et  «on  plan 
pasa«  à  peu  près  exactcineiit  par  le  Holeil  ; 

9*  L'apUtissemenl  commun  des  elltpsttfdet  cat  rtvisjn  de  0,37  ; 
titiu  Tait*'  des  libraiùina,  les  périodes  do  rpUUoa  «l  d«  rivolu- 

9"  L'^Ul  du  pluM  grand  de^  deux  cor|M  li*esl  que  0,4  do  IVcIat  da 
petit; 
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à"  La    distBnre   des  centres  n'est  environ  que  les  —  ilii   dei 

grand  axe  dii  pluh  ^rand  des  deux  ellipsoïdes  ; 

5»  l/«>xi-eiitri('il('  du  sjslt^rnr  dnit  avoir  augmriilé  depuis  1855, 
époque  des  observations  d'Arjçelfinder; 

fi"  l.e  nmiivement  du  rentre  de  gravité  du  système  par  rapport  au 
&ulet)  eslextrôniemonl  potil  ; 

1*  Le  demi -grand  axe  de  laslro  secondaire  est  d'environ 
nOOOOUtX)  dr  kilomiHrcs  ; 

8'  Les  masses  des  deux  asircs  sont  respectivement  21  foiseifl.^fni* 
celle  du  soleil  : 

9*  Leurs  densités  sont  sensiblement  les  mêmes  ; 

10*  La  densité  du  système  est  eonipamble  »  la  densité  de  l'air 
atiiiospliérique.  t!«  système  esl  donc  à  l'èlaL  néhnicnx. 

L'intensité  considérable  des  lignes  d'absorption  dans  le  spectre  de 
ft  df  la  Lyn-  îndi<(u<'  une  piiissanli*  îtlmnspbére  <<nveIoppniit  les  Hpmx 
noyaux.  Cetle  atmosphère,  cnodenséo  jtniieipalemeul  an  voisinage 
du  plus  jtrros  uoyun,  doit  absorber  en  pins  forte  proportion  la  lumière 
émise  par  ce  dernier:  d'oii  il  suit  qu'on  no  peut  conclure,  du  fait 
de  son  moindre  éclat  apparent,  que  son  éclat  intrinsèque  fioit 
réellement  infériiMir  à  celui  df  suu  eumpag^uon  plus  petit. 

E.    BoVTV. 

^r  W.  nUOr.tNS  i-t  Uidy  lICi.GINS.  —  On  ihc  relative  Beliavior  nf  ttit  H  Uké 
K  liiies  or  tli<*  speeliiitii  orcniciiiui  (Sur  l'intpurrAncp  r<^tfi|îv<>  dc^  iiituts  H  et  R 
tliins  le  speclrc  du  cnlcinm).  —  Thi*  avirnph.  Jour»..  1.  VI,  p.  ~tl  :  IHU7. 

Dès  1872.  M.  Young  avait  obsi^n'éque  les  Iip;nRsllel  K  du  calcium 
s<int  presque  toujours  observables  dans  le  spectre  dr  la chromospheri* 
et  des  protubérances,  tandis  que  la  forte  ligne  bleue  et  les  autres  ligues 
du  même  métal  ne  s'y  observent  que  très  rarement- 

Les  auteurs  produisent  le  spoctr.»  du  calcium  dans  une  étincelle 
aussi  faible  que  possible  et  faisant  varier  la  densité  de  la  vapeur  de 
calcium  dans  de  largt's  limites,  ils  reconnaissent  que,  quand  celle 
densilé  diminue  déplus  en  plus,  lesdivers»>sli}çnes  du  speelre  s''aiï«i- 
blisst-nl  très  iaûgalenienl,  cl  les  lignes  II  et  K  persistent  les  dernières. 
Ainsi,  quand  l'étincelle  jaillit  entre  des  électrodes  de  calcium,  le!i 
li^-nes  n  el  K,la  lig'ne  bleue  de  long-neur  d'onde -iî^fi.îl  et  deux  lî^ne-^ 
3737  i*t  3"0ti  pkis  n>franj,'ibles  que  II  i-t  K  sont  fortes.  dilTust-s  et 
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d'intcnftité  k  im>u  pn*«  l'^aJv.  V.n  r<.'in|ilnr;ani  \vs  é\v*-iru*\e»  de  l-u1- 
riain  pur  des  «-Irclrodvft  du  plNtint*  liunircti'^s  avoe  uni?  dissoluUon 
de  rhtiinirv  ili'  c«lL*itirn,  nifin  m  ••nirvunt  I»  plus  possible  In  l'Iilorure 
p«r  uih^  série  do  Invnfçcs  û  l'can  Hi*>lillL'<*,  on  v..ît  l»uleH  les  liiçiten 
autre*  que  II  ri  K  »iibir  dos  diminutûma  d'iultiiMté  beaumup  pluH 
rapide*.  A  U  fin  ces  deux  raie*.  nnturoUoiniat  trèn  offaiblii-*. 
prrsiMent  sM?ules. 

On  p<*ut  diiot-  ttxplit|uer  Iva  TaiU  obiorvéa  par  Youn^,  i*ti  adim-IUinl 
i|ur  U  vapeur  di*  ralrintn  nt*  pti-iséde,  ditna  If*  pruiubcranu'»,  qu'unir 
doBaité  extruordinnirvmenl  (aiblc.  11  n'y  aurait  (mh  litm  do  supposer 
<pi*«Ua  «*Y  trouve  dans  un  éUit  op^ial  d«  diaBuriatioii. 

Le* expériences  dasir  Hiig^iu»  i>I  de  bidj  llu|r;(inM*onlroulirmt}e9 
par  des  ob«crvalionn  d'une  auln»  »'«pè<'i',  fjiid's  par  MM.  I,ivrinj;i'l 
Ilewar.  I.*fs  bji^i'ft  tlu  culctuiu  appitruis^onl  bubiiurllviuciil  danit  la 
«peclre  de  l'arc  jaillistant  entre  des  ('IfctriKlcs  de  cbarlion,  à  motits 
que  Iv»  Im^uetteH  eniplii\éea n'aient  rU  ehauffi^es  [lendiinl  lunfrlemp* 
dan*  le  olilurt*.  Si  l'^n  a  pria  celle  précaution,  un  m*  voit  d'aUird 
aurutie  li^ifiii'  du  ralrium  ;  inaÎM  au  bout  d'un  rertain  temps  on  voit 
Npp*raAre  K,  poi*  H.  puia  enfin  les  aulros  lignes  du  calciuin,  4 
■Msure  4|ue,  la  i-orobu6tii*n  niellunt  à  du  tpicKjues  [KirtiiinH  du  i-bar- 
tam  btiQ  attt-iiilc!»  par  U>  chK>re,  lii  va|>vur  dt:  t-aii-mni  A|>|iara{l  rn 
<|uanli(i*  de  pliu  t*u  plus  nnlablp. 

E.  Hotit. 
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J.  WBKIM3I.  —  On  ttir  ^|MTlnim  uf  llydroffrn  in  th«  Xt'balv  i^nrlr  «pn-lre 
k*  rhjJimèM  daa*  les  ■••tnilru«»« ;.  •  The  mttrmpk.  Jaurn..  i.  Vil,  p.  Ul  ;  IMf. 


Un  fuit  que  le  sp<Mtre  t\f  l'hydrogène  fourni  |iar  les  nébuleuses 
V  de  celui  <|ii»*  Ton  idiliriit  pur  K'h  lidii'H  d»- GeiKuliT  »ous  ce  ra|»- 
que,  dans  rrrlainfH  rondiliitUM,  11^  .r'cM-à'dire  K/  e*il  visibji*, 
laodi*  que  II*  lira  C<  ml  difllcilc  ii  distinguer  ou  fkarafl  uianqaer 
Ol]a^»lMlelDent  ;  au  contrain',  iIouk  |c<  tuLten  de  Ocissicr,  lU  parafU 
«•n  fréoiWvl,  pluA  brillant  qu**  11;^. 

Ilug'gin^  '  '  ■  montré  que.  par  nn  afToiblistu*ment  «oifliBaDl  de  t'in- 
t«n*ilé,  le  Apecire  de  t'axole  prut  m-  nMliiin*  *i  une  Heule  litcne  dans 
vert.  <1  que  c'est  Uun  pbénomrni'  punnnenl  pbyhiulofnque,  rar  nn 
I   k*  produire  en  éloi)jrnanl  Buflisammi-'nt  le  lubc  de  («eituder  du 


p)  ^Mt.  nu**.,  tau,  p.  ni. 
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8pi?t'tro8cnpe.  It  penne  que,  de  mt^iiie.  par  un  alTniblisscmcnt  Hufli- 
gant  de  l'intonsilé,  le  spectre- de  l'hydrogeneRO  réduirait  à  la  raie  Hy, 
ce  qui  a  l'id  ullôrifuremenlfontirmépar  Kiévez.  l/opporonrespiViiilc 
du  ftpcrlro  des  nébuluusus  aurail  dune  Une  cause  purement  physioUn 
gique.  le  plu*nomène  de  Piirkinje. 

11  coiivenail  loulerois  tlo  s'assurer  si  celle  cause  agit  seule,  e'esl- 
à-dire  si  l'on  ne  pourrait  pas  n'produire  In  modiUc.'ition  caracté- 
ristique du  spectre  des  nèliuleuses.  en  ulilieanl  des  décharge-) 
(électriques  sunisamment  faibles  et  en  ahuissant  suffisuniment  I:) 
lempt-'ralure  ambiante. 

Or,  enflhaissanlà  —  SOO'la  leinpêralurc autour  d'un  lul»e  de  Geiss- 
1er,  à  t'aide  de  l'air  liquide,  et  on  excitant  ces  lubes  dans  le  cbamp 
d'un  tpansFormateup  de  Tesia  à  haute  tension,  M.  Sclieincr  n'a  tu 
aucune  modillcalion  se  produire  dans  l'Intensiti-  retutivt-  des  raio» 
Ha  et  Hp. 

Au  l'onlrutre.  en  limitant,  ù  l'aide  d'écrans  convenables,  le  si^eclrt- 
de  la  llamutc  d'une  lampe  à  pétnde,  de  manière  h  le  réduire  à  deux 
U^çnes  brillantes  orcupanl  à  peu  prés  la  situation  des  raies  H,  et  H^. 
il  a  pu  Taire  disparaître  la  raie  artilicielle  li,  en  éloignant  sufltsum- 
nient  la  source. 

M.  Scbeiner  conclut  donc  «pie  la  disparition  de  H,  dans  le  spectre  | 

das  nébuleuses  est  due  exclusivement  à  la  faiblesse  de  la  lumièiv 

émise,  et  au  défaut  de   sensibilité  de  l'œil  pour  la  partie  la  moins  | 

réfi^mgiblc  du  spectre. 

E.  BoniT. 

P.  CARDAXi. — Siii  renoiai*ni  lemiicî  nci  cïmiiti  di  <>cnrira  il»  cnniletuatori  :  | 
parte  I  :  Elvttrotitî  t  Sur  le»  phî'Uuaiânfrît  thcriiiûitivs  tloiis  U;i  circuits  de  d6ctiAf^ 
lies  i-iMidcnsfiteurs  ;  l"p(irtit*:  Klpclrnl;^ic9). —  IlSnovoCimento.i' iéric,t.\U; 
I8'J&.  —  Supra  lin  auovo  mcloilu  pet  In  uiisiim  dclliLi'uinlDllivilii  iliïjiH  elrUniliU  | 
(Sur  une  ouuvelle  méttiode  pour  la  iiiciiur?  île  coniluclibilité  des  electrnlyle*.-  j 
—  Eletlncitla,  nnn.  Vil.  n-  :i  ;  !Kii8. 

M.  Cardan!  s'est  ]H>sé  lu  (pieslioii  suivante  :  Étant  donné  un  eon- 
densaleur  dont  le  circuit  de  décharge  comprend  un  inicroniMre  Ai 
étincelles  et  une  colonne  cylindrique  d'un  êlec(r<ilyle  de  nature.  di> 
Inngueui-  et  de  section  variables,  d'après  quelles  lois  varie  la  quantité 
de  cbaleur  dégagée  dans  une  yiorlinn  quelconque  du  circuit  i  telle  qiif 
le  micromètre  à  étincelles  lui-même,  ou  une  résistance  métulliqiH- 
'  comprise  dans  le  circuit),  quand  on  fait  seulement  varier  la  colunnc 
élecirolyliipie. 
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A  i!i*i  o(Tot.  M.  CanJaiti  fonnL>  le  circuit  dv  tli-chargi*  : 

I*  O'qd  tub»  cvliiidrttpie  do  vvm*  cnnienant  lelectrolyt^ :  doux 
él«rln>dm  i\e  UùiiHi  nrt'upeiil  lu  ni*ftii>ti  onti^rr  du  tiil>r  vl  peuvent 
Hrc  mpprtx'hres  jiiftqu'nu  conlnrl  nu  (•lni)^ôr«  it  Tolonlè: 

f  D'un  iiiionmirlro  h  l'iîncoltc»  dv  Viltari,  furniti  d'un  pi*lil  tal- 
ion djiiift  lo<piel  (KMii'tronl  \os  tîf^  du  niicrimii'trc  torininiVt  par  dm 
petUc*  ftphArt».  o(  runslituniil  uni*  Mtrl*<  dr  ihrrnicnii'tro  à  air.  cuiii- 
pMrabfe,  |Mr  m  difip<)§ilion.  au  thcrnuinu'tro  de  lliess; 

3*  D'on  ihïTnuimHlrr-ralÉifimôtrp  à  p'Hrole.  Ccl  nppan?!!  conslruïl 
^Mtti^rcmcnt  cnvtTpt'eHl  fnrnu':  V  d'un  iubc-rc»ervt»ir  pmlé]u:t$  rontre 
'MB  arlionv  (lM*rniu|ut's  ••xK-rii^urfs  pnr  unt*  donbl**  orivi*1i>ppo  H  con- 
tenant un  m  dp  plulint'  imm^rgt'  dânfl  Ip  pètrtde:  f  d'une  tige  caVi- 
brée  (hermomt^triipii'  i*n  eoniiniiurnilinn  nvet*  1p  r»Wrvoir:  3*  d'un 
caloanoir  ù  n>binet  deHtint*à  introduire  le  ptHifde  et  le  fiiire  afflrunT, 
à  rorigibf  den  me«iir«*fl,  à  telle  division  que  l'on  veut  de  la  tige  cali- 
r*.  Quand  une  di^charfr**  pa^Kc  dauK  le  fil,  ttn  obnervi*  dans  la  li^^e 

I déplanruieut  du  lii|uidr  lhi'ruiom**trîr|ue  prii|Htrlitinnel  à  In  qunn- 
tilr  d4*  elialeur  déga^tV  dnuM  le  lïl. 

M.  Cardunj  lAi«»t>  Ûxo  la  distance  den  boulc«  du  micromètre  et. 
conMHjuent,  le  pnt(*ntiel  explosif,  et  il  observe  ipie  ijuund  on 
,  varier  la  colonne  électrolytique  : 

I*  Lmtndicntion>f  du  ihernionuHre-ciilorimélre  il  pt*lrole  demeurent 
Ile?»  aux  excursions  d*»  la  colonne  liipitdo   du    mirro- 

rt-  iirp||«*9.  Les  quanlib-s  de  chaleur  di^gagée<i  dan»  le  lil  da 

platine  du  lliernioinètre  à  pélnde  d'une  part,  dans  l'air  du  ballon  du 

BmtDèire  &  étîncellea  d'auln*  part,  varient  donc  pnipurtionnel- 

»i: 

9*  Si  Ton  dèftigne  par  N^  et  par  \  le  nombre  de  diviniona  dttnl  ne 

drpUce  In  colonne  thermomt'triquet  I*  quand  les  électrode»  du  lulu*  à 

LJfoctmIyleM'  touchent:  2"  quand  u\\f>*  »uutA  une  disLance  I,.  on  a.  en 

signant  pur  S  la  Hection  du  tube,  par  K  In  rcMiNtanci*  «inViflipie  àt 

VékerlnAyU't  par  a  une  cmiiiliinle  in»truuicntale  'dépendant  do  l'en- 

nabi*  dm  cimdition*  tie  l'exp^nence,  telle«  que  ra|uicilé,  difttancr 


«xplonve.  elc 

L' 

B^  le  rapt 


%i        w       ^  Kl*      *^  B 


N.  -  X 


le  rappoH  — "-c —  «I  proportionnel  k  U  r^Iktance  R  de  U 
él«<rt  ml  V  tique.  • 


T,3Ù  CAUIIA.M.   —   COURANTS   DR    I>ÉCHAII*;E 

M.  Curdniii  priiposo  d'employer  celle  formule  oTnpîri<|ue  n  1» 
mesure  de  lu  i*é»i8tancc  des  èlectrulylos.  De  fait,  avec  des  «olulions 
éleclrc>lyli(]iies  diverses,  il  oblirnt  1rs  résullnls  ciifi8Î^és  dans  le 
tablcnii  suivant: 

*  Km  «lin* 

CNnlmi    R«k)tku*Hi 

SiiiraLu  de  cuivre  ù      4,7o  0/0  de  solution "t,^  ^,^ 

—           2M             —           »2.:i  Oi,H 

—              dp  iinc     10                     —             Iill,2  IM/t 

Chlonire  de  sodium  10                   —            35.«  56,8 

M'''Ianpe  de  4  vol.  d'eau  et  de  i  vol.  d'ucide  sol-  ^ 

rumine \  ''•  *•* 

E.    BOLTT. 

P.  CARDANI.  —  Appiicaiione  drirAlfalimetria  olln  misura  délie  correntl  dî  wa- 
rica  dci  condenBalori  (Applicnljon  de  rnlcaliœ^trie  h  la  uie^urv  des  courants  dn 
d/'chnrge  des  eondensaU-urs].  —  Il  .\miio  Cimenlo,  4*  Mt-rif ,  l.  VII  ;  Wvrier  IPul. 


Les  décharg^es  traversent  une  solution  de  chlorure  de  sodium 
obtenue  en  étendant  la  solution  normale  à  un  vuluiue  ^00  fuis  plus 
grand.  Le  pôle  positif  est  un  bâton  d'argent  pur,  le  pâle  oégutir  un 
fil  de  plaliue.  Ajirrs  avoir  crimpli"  mille  décharges  par  exemple,  on 
procède  au  titrage  alcaliniétri4(uc  delà  snlutiun. 

Pour  ce  titrage  nn  emploie  des  dissolutions  de  soude  caustit[ue  et 
d'acide  oxalique  obtenues  en  étendant  les  solutions  normales  à  wa 
volume  âUO  fois  plus  grand;  le  réactif  employé  est  la  phénolphta- 
léine.  Avant  l'expérience,  on  ajoute  au  chlorure  de  sodium  assex 
de  la  liqueur  oxalique  pour  rendre  la  solution  rose  pAle.  On  conserve 
une  muilié  A  de  cette  liqueur  ;  on  soumet  l'autre  moitié  B  à  l'acliua 
des  décharges.  Après  l'expérience,  on  place  les  deux  liquides  A  et  H 
dans  deux  verres  placés  sur  un  carton  blanc.  On  ajoute  à  A  assez  de 
la  liqueur  normale  alcaline,  à  B  asçiex  de  la  liqueur  normale  acide 
pour  les  décolorer  l'une  et  l'antre.  On  en  déduit  la  «^[uaulité  de  sotliuni  i 
mise  en  liberté  par  les  décharges  et.  par  conséquent,  la  quantité  ■ 
d*électricité  qui  a  traversé  le  circuit. 

U.  Cardani  a  vérifié  que  la  quautité  ainsi  trouvée  est  proportion- 
nelle :  i^  au  nombre  des  décharges  ;  2*  à  la  capacité  de  la  batierie 
employée. 

La  méthode  est  assez  sensible  pour  montrer  la  variation  de  la 
quantité  d'électricité  d'une  décharge  quand  un  insère  dans  le  circuiL 
avec  un  micromètre  h  étincelles  invariables,  une  colonne  éleclrolv' 
tique  plus  ou  moins  résistante.  B.  Boutt. 
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_,  \iÂSl.  ■~-  )^ui  frnvineni  Irmili'l  nel  •irmlti  dt  iruwa  dd  cmdflaMlorit 
f^ulu  II  :  nntidntlori  mflallki.  (iwr  Ici  pti^nont^nrs  Iheriniqiies  dnm  tes  eir- 
fuitM   Af   d^rhurirv  ilr«  ron<lFntatr<irt).  —  /F  .Vmmh>  CtMrnfff,  |-  «*rir,  I.    Vtl, 

On  sait  qui'  la  n-sifilnnor  l'fricarn  (li'XCimdiii'ttMir»  melallu/urt  puur 
le»  coorajiU  alternalifs  L-^t  «npiTieun:'  ri  n'pKt  nullumnit  pruporlion- 
firlle  É  Uur  ivfiislRiice  proprement  tlitc  ou  ohm*gv*.  TuntcroU  Rie«s, 
upérani  avec  les  (lfM:harj(cs  de  condensateurs,  a  irotivi^  «pie  lu  cltulciir 
dégsg;^  dan<t  les  tils  Irèn  lîns  tv  partage  entrn  ien  4'ondmieurs  pro- 
■^oriiiinnflleiUL'nL  6  leur  n^aîMauee  ;  que  ni>t«mmenl.  puur  deux  fila 
de  m4in«  ualure  <i  de  ni*^me  longueur  plocr^  sur  le  iii^me  eJrcuil, 
!«•  t|a«niilé«  de  chaleur  dé^agtH-«  soni  en  rui!4»n  invuTM*  île  leurs 
Mdioii». 

M.  Cardnni  vérifie  que,  puur  tes  lîls  lr^*s  fins,  lits  ciinclusioiu  dt 
Rj«s«  f-ont  pr'iti«pir>nienl  vniifs:  main  il  n'on  est  pas  d«  m^mv  pour 
des  fiU  pliiK  i^*^fi-  h'iMNttnl  UKiif^t*  de  U  forniulv  connue  do  Tbornson 
pour  calculer  lu  |M*riode  des  rournnl*  de  décharge  du  rundensateur 

kployé  danit  drs  conditions  mi  on  peiil  rnlrulcr  npriori,  la  uipacUé 
1  lo  co«flicicnl  d«  âclf-indiicllun  du  circuit,  M.  Cardoni  vérîQe  la 
fcirninltf  de  lord  Haylrii^li  et  de  SlefaD,  relaUve  à  la  résistance  elli- 
c«^il: 


R  =  K«V^. 


dans  laquelle  r  esl  la  réKislance  ohmique.  »  In  frtH|aeDC«,  *  la  réms- 
laae»  «p^ifïque.iT  le  rayon  du  (il,  anfin  a  la  perméabilité  magnétique. 
Avec  des  fils  de  LMiivre.  la  vèrilicalinn  est  jiarfuite  pour  des  diamètres 
dv  fil  de  I  à  5  centimètres  de  diamètre. 

E.  BocTt. 


wnoinunii's  AMALn; 

T.  IJlV.ir  i.  |RW,/n). 

ni  L    —  Tti'<ttt(  iinJ    \ri«<-ihlUDf    vn'       ' 
iiitiut     AkUftiKiiuelcrs    Xlesure    d«  1 


Irt 


On  peut  donner  k  an  faimoeau  lumineux  hnmncenlrique  un  degr4 
d'ftsligBUiiisme  variaMe  n   \nlonté.  par  l'emploi  de  deux   lentille* 
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cylii)(lric|ue3  accolées,  siisceptihles  de  lounu'i-  1  une  par  rnpporl  à 
l'niitrp  dans  leur  propre  plan.  Avec  deux  lentilles  cylindriques, 
planconvexes  d'égale  converg'enre,  par  exemple,  on  aurait  od 
astigmnlisine  variani  entre  zéro  (pour  leurs  axes  perpendiculaires) 
cl  le  douhle  de  la  convergeuco  de  chaque  lentille  [pour  leurs  bxl*s 
parallèles).  Avec  deux  lenlilliîR  cylindriqries,  l'une  planconvexe,  de 
N  dioptries,  l'aulr-^  ptaiicuncove.  de  —  /i  dioptries,  on  a  un  astigma- 
tisme variant  deO  (axes  parallèles)  à  2'i  dioptries  (axos  croiséa't  ('l. 
Cette  seconde  disposition  a  l'avantage  <]uc  le  système  des  deux  len- 
tilles ne  change  pas  la  cûiirbure  moyenne  de  l'onde,  ou,  si  Ion  veut. 
la  convergence  moyenne  du  faisceau  (*}. 

M.  Stranbel  applique  cette  disposition  à  rétude  des  irrégularitt^s 
d'une  surface  rénèchissanle  quelconque.  Au  lien  d'opéi-ersur  la  cor- 
née, comme  avec  l'astigmoniètrc  ordinaire,  il  opère  sur  une  face  de 
prisme,  sur  un  petit  miroir,  etc.  Il  emploie  la  méthode  d'auloc^lli- 
mation  :  l'objet  lumineux  est  un  petit  réseau  quadrillé,  vivement 
éclairé  latéralement,  et  placé  ù  peu  prés  au  foyer  du  l'objectif.  Si  la 
surface  réfléchissante,  disposée  uormalemenLà  l'axe  du  collimateur, 
ue  présenta  aucune  inégalité  de  courbure  suivant  les  difîtirents  méri- 
diens, mais  présente  une  légère  courbure,  il  faudra  déplacer  un  peu 
le  plan  du  réseau  en  avant  ou  en  arrière  du  plan  focal  de  l'objectif, 
pour  en  obtenir  une  ima^e  nette  par  rétlexion  qui  se  superpose  au 
réseau  lui-même.  Celte  modification  du  tirage  fait  connaître  la  cour- 
bure moyenne.  I/appareit  ainsi  décrit,  est  complété  par  l'interposi- 
iion,  à  la  suite  de  la  lentille  cnlliinalrice,  de  deux  lentilles  cylin- 
driques, l'une  concave,  Taulro  convexe,  tournant  tontes  deux  dans 


(>)  L*auteur  remarque,  en  outre. quedes  appareils  foadin  sur  ce  principe  ual  Aie 
employés  en  oruniitir[ii(>.  l.'nppiinM'l  de  M.  G.  Weistt  pour  t'étutle  rie  l'tutiginniisme, 
qui  C9t  dans  tous  les  liiLioratoire^  de  physique  biotogiqui*.  peruicl  dv  r*!-aliï«r  lu 
deux  cm  parliculiiT»  que  nous  avons  pris  pour  uneuiples.  B.  B. 

{*)  J'appelle  converijence  d'un  Tnisoenu  en  iin  point,  la  courbure  de  l'onde  r-H  ce 
point,  c'eiit-ù-dirc  lin  verse  dus  niyuiis  de  courbure  de  l'onde,  col  inverse  'Hnal 
éTaluû  (<ti  ilioplries.  et  conipl<>  poHiliveuifnt,  si  If*  rnynn  de  ruurbure  psI  dans  le 
sens  do  la  propagation  de  la  lumière, c'cst-a<<lire  si  le  faisceau  est  convergent,  n^ 
Urativenicnl  s'iJt-sIdivLT^ent.I^u  coniwfv/care  est  d'ailletir»  susceplilde  d'une  di^rmi- 
tion  physiipio  plus  ari*e«sllile  que  In  pn^rédente.  et  l'inlrodiirlion  de  eett^  quanlrlf 
dès  le  déliiil  de  l'optique  g<^oiuélriqne  fncilile  ^inJ•ldit■^o^nent  l'énonc»'  »te«  /or- 
mules  des  miroirs  cl  des  IcnUtles.  On  dira,  par  exemple  :  le  rôle  d'une  tenlitlr  cuii- 
Tcrgenteesld'ajoulcr  un  nombre,  toujours  le  même,  dediuptries  (dit  par  définition 
la  convergence  de  la  lentille)  h  la  convergence  du  faittccau  qui  In  traverse  ftu  point 
où  il  la  rencootr?.  Les  discussions  tturla  réalité  de  l'imiige  prennent  dès  lors  une 
forme  très  roncréte.  B.  B, 
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|irO|ir^  plan.  Si  la  surfnco  rôflt'chisunlf  a  dM  tiiégiiHl«a 
d«  eourbarv  dont  les  dh'erft  mendions.  I<*  faisceau  réflpclii  sen  rendu 
asti^tmAlt^,  i<l.  (K)ur  retruuTor  l'imngv  Dclle  du  ri-sean.  il  faudra,  en 
général,  toucher  aux  deux  Icntillcfl  cylindriques,  t^  direction  des 
plans  biSMK'Ieur.H  ilv  leurs  pèurritric^i  iJudik-  In  direcljt>ii  dctt  deux 
pUns  rectangulaires  dr  U  surface  où  la  courbure  est  maximum  nu 
minimaii).  L'aiijfle  fait  t^ntrt*  «-Iles  vt  les  ^éix'mtrices  i\*"a  diMi\  Icn- 
tillfs  (ait  connallrc  la  difTi^rence  des  i-ourburcM  duii*t  ces  deux  plaiiii. 

B.  Bnt'KMKs. 

ToiiH!  LXV.  n*  S;  ISMP). 

11.  tit'  ROlji.  —  ftbrr  nugnrtlKli*  Schlnnwlrltnag  (8ur  1m  «^rsna  nugrn4U<|ur«  . 
-U\  .41111.,  pi.—  rh0SUrtrià-itim,t.  XUp>St8,3lfi.Ml.t5l|,  III,  Ml    XU, 

p.  IN  :  ihn 

Diuih  r*'  IruvJiit,  ttniit  Li  |)r«<Miit*ri*  parlii*  a  pani  utili'rit'uri'uunil  {*), 
taulrur  h'eM  {in>pnM'  dr  n'pri>ridr*>  l'i'Iudi-  dcK  t^-rnus  nin)(iM'li«|ue« 
(pour  des  forces  magii<*tiqui'4  cniiHlanti*»^  pI  d'en  tirer  dirs  ciuiclu* 
SHHiH  praliqu«*4.  npplii  nlili'<i,  pur  fxi'inpli',  aux  înduiN  douter  cl  aux 
iiuluilt»  à  Iroas,  au  sujet  dcâqucts  oui  paru  r>'<-i>iuiui'ul  de  nombreux 

Il  ft'nccupi' des  «Vraii«  ciinslilurs  par  uni-  ou  ilrux  ciuirlu's  sph*-- 
rii|ui>«  nu  cylindriqur^  indctinicii.  ri  ralrub*  lt>nr  prnlrclion.  qu'il 
ramcU'ri'M'  juir  le  rap|»ort  exiMiint  cuire  tf  cimntp  uniforuir  primitif 
(Afknual  à  l'axe  ptuir  les  rylindrps}  pI  le  champ  à  l'inlêrieur  de 
rrsTftn.  {"MU-  protiviiim  «l'cxprimc  d'une  manière  assps  simple  en 
fnnrljim  dr  la  |h>rni('ab(lil«'*  cl  dri  dinicn^ious  de  ViVrau.  Ou  peut, 
en  iililikani  i*ps  expresaitms,  dt^tcrminor  ta  permi'-abilité  en  mcHurant 
la  ptotectton-  M.  Du  tloit  a  rnitslruit  «ur  ci-  prtnt*i|M'  un  |»orui(to- 
mMrr  qui  [M*rmcl  d  A%'tiir  raciliiuciit  d«'s  rvuAci^itMucntM  aisri  pnVis 
aur  la  |M*mi(^abititi*  dps  plaques  niiucea  dr  fer:  il  suflil  d'eumuler 
et*  pUqw*  autour  d'un  cylindn*  dr  vi^rn»  plaC4*  dans  un  cliunip  nni- 
fortn**,  <-t  auqurl  (*«t  nxr*un  syMlrjut*  uuifpirliqnr  cnuvcualdt*  di'Alilié 
m  U  mritun-  du  rhamp. 

Dons  le  CM*  il«^  pcrans   biUmrllaîrcv,  M.  Du  B<Mft  mnnlre  qu'i' 


l.'tti.«lv«r  Ar*  Mtwnirr^àa  U.  LAinMIr.  K.  Wr«rn4<«ck  tl  A.  MAjcvr.  p«nu 
•ottls  4m  Hi^  Âmn..  «pr*  tlunn**  pnKbainnDeiit  lUa*  c>  J««nMt 

{^  Vnr  t'tcUiirmtr  élteêr^m.  IS91  H  IMM 
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n  uiu*  iJisp<isitii»ii  (|ui,  [iniii-  iiiie  prolvcliuii  d^tuniiiiiiM*,  mm*8|iiin<1  4 
1111  miiiiniMiii  lie  puitls  du  syslèim*. el  qiril  est,  pur  siiiln,  nvntilngrux 
dN^iiipluycr. 

U  éludio  onsuitc  lo  vua  )in|HirUint  d'un  courant  placé  dmis  une 
iv^ion  pmh'gée;  il  moiiLrequp,  ai  le  syalùnie  pat  en  inoiivomcnt  par 
rapporta  tiii  clmiup,  lu  rm-ci?  rln'triMnotrico  produite  est  totijoiirs  Ih 
inéiiie  i|tte  ni  \f  i-oiii-ant  iiVlail  onloiirt*  d'aiii'iinn  inRssi>  inag'iii'litpit': 
au  eoiitraîref  ruclioii  iiiik*aiiiqiip  qiti  surail  vxvrtyéc  par  le  champ  sur 
\v  l'ourant  en  l'abweiice  de  tout  ccrHii.  se  trouve  presqu**  en  eiitJi'r 
l'epurlée  sur  la  niusi^e  rnaj^^iii'tique  qui  (•itlotire  le  courant  ;  ain$i 
s'explique  la  OmiiMulion  des  uuurunls  de  Knunnilt  dtuis  Iva  eonduc- 
leiirs  dt>s  induits  it  Irons, 

Dans  un  travail  rt-efnt['<  M.  SfitrU*  a  étudié,  par  lu  nn-lliode  des 
images,  le  ras  d'un  c<iuranl  plaet*  dans  une  niasse  de  fi-r  liniitiV  {»ar 
une  face,  plane  para]lt-le  au  courant  el  s'éiendanl  indélîmiiienl  ;  il  a 
l'onslruil  des  diagrammes  lliéoriqneiit.  dont  M.  Du  lïoi^  a  pu  ohlvnir 
la  ri'prodmiion  par  dett  spi-rlres  de  limaille. 

Ou  pourra  tiiniver  dans  V Kcfairaye  électrique  une  analyse  plus 
détaillée  de  ce:»  dilTére/its  travaux. 

Cfa.  Mairaix. 


DU  ROIS.  —  SusceptiljiliMl  des  Wiuserf  and  wAnaerlfier  l^>8tui|een  (SuscfpUlMlik 
(ie    Vvnu  rt  deA   sultition^  aqueuws).  —   P.  U8. 

L'auteur  préseule  quelques  obs4'rvalions  à  propos  d'un  mémoin? 
récent  dr  MM.  Jâjçer  et  Meyer  {'i.  cl  rappelle  certains  n*sullats 
<»blenns  anLéri«>nri'nient  pHi-  lui  i''). 

MM.  Jâger  et  Meyuronl  mmilrc  que  la  susceplihililé  de  l'eau  VTirîe 
avec  la  lenipt-ratupe,  et  la  repréîwnlent  parla  funnulc 

K  —  —  0,0*7  :i  —  0,00l64<i.  IO-«. 

M.  Du  Dois  n,  en  1888,  donné  une  formule  analo^ia 

K  =  — 0,837  11  —  0.002îl(t—  IS")J.  H»-«. 

Les  valeurs  absolues  données  par  ecs  autenrn  {Huir  lu  susceptibilité 


(■}  The  Klevideian,  L  XL.  p.  486  el  510  ;  18118. 

(')  àlmn  wnA  WmK^tSiUunuabcr.  ttrr  k.  Akad.  tifi  W'iBttti'h.  in   W'ir»,  U  CM, 
p.  M*-«r4;  IKyl. 

(»^  Dr  lU>i*.  Wied.  Mm..  1.  XXXV.  p.  IRl  :  IR88. 
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MilutiiHi»  mpifiito*»  fAl  d'environ  20  0/0  jnr<^rii*un^  p  relie»  Imu- 
vrr«  |i«r  !ilM.  (jtinicke.  Curie  t>t  Du  IIoîk,  lest  iM>iiibres  i)e  r«H  triais 
expénnM>ntiilenrH  ^liml  «^itMMi'mcnl  il'iu  ciinl. 

MM.  iAfÇrr  iH  Meyer  (iiil  flieri-he  la  xiiitcejililitlite  iiidltH'iilaîre  tle 
<1iM*li|iH^  m<1n  t*n  ftolfilÙMi  nquetisp.  M.  Du  lUiin  mnnlre  l'intiT^I  ilt* 
c*^  pivherchftt,  (]iii  perniellniienl  iH-iit-^Mre  «Je  Intuver  une  rpUiUon 
«filre  In  iiiiM:t<|ililtilile  aliimique  cIch  meijtiix.  cl  iiiiJii|iie  uiip  mHhii(ir 
qui  lui  pttriin  Iréft  «ensiblp  H  paiiîrulièn'meiit  applimblr  à  dcm 
rrcherc]|e«  ilf  C4  )^'iirc;  elle  ouiiAi*tle  n  ftiire  tliin  !»e|  nin^èlique  iiite 
MiIntMin  .M|ueiis**  »le  «nicenlrntion  lejle  qu'elle  wiil  inarlive,  re  qnun 
|>fut  iiiiiwlaler  uvei-  uue  ^niiiile  prccii^iuii. 

Votei  quelques  n^ttullJiU  obtenu»  |Mr  celte  inêlliodo: 


i  CuiJ' 


C  f  IttiJOIX.  »  l>hrr  die  niigiirtîM-he  Nichwif  kims  (^ur  le  «  tnlD«f»  t 
uiiMrn«^lt1u*- .  —  P,  41. 

O  tnéninin*  renferme  aiM*  élude  déUilIn*  de  twi  p«rtirulier»  d» 
l>pnonH'>ne  de  ■■  tralnnf^*  »  ou  ••  viHci).*ilê  ..  inn^ièlique.  qui  a  déjà 
jl  Itibiel  de  Immiix  d'EwitiK  **'  de  Kttnl  Kiivlfi^bi,*  1,  ot  i^u  on  peut 
BM  :  Si  on  soumet  une  lige  de  fer  m  udc  force  mnf?aolisante 
CMbaUt  ju»i|u'n  une  reKuine  vjib'ur  îi  Intpielle  eU«  eil  CttMÎI»  injiîn- 
Imoe.  te  morooul  iuA^téli«iuf  de  lu  iifif  endt  ennor»  peDdnat  an  ct-r* 
lun  liiopft  À  partir  de  l'instiiat  uû  U  forer  tiuttcut'liMnle  e*t  devpiiae 
confiante;  &î  Ctdle<ri  c^.  au  i^uilmire.  dèrniiHAanle,  pui^  lixr,  le 
mcKDHil  dÀmll  ern-ure  à  juirtir  de  linstunt  uû  elle  v»l  devenue  tiiP. 
L'auti^ur  «étudie  iit*ulenu*n(  le^  phênomt'ne«  qui  mp  pr<tdiii»pnt  danx  la 
Guiim  La  forre  nut^ut^Liiuiule,  aj'unt  d  iilM>rd  ^lr  êlcvtW>  à  ufie  certAÎiie 
wlfur  nMiimum  F.  e^l  ensuite  n*duitt*,  de  diJTervnliHt  fnçims.  à  une 
valeur /*,  ou  nnnulii'. 

n   r^,^  ^kii.  fnn*,.tmi.r  tmr^^  :•  ""       f-^'f  P**r.  ft»y,  .»•'..  l- XI, VI» 
-  Uni  RkiuiM.  /'Ali  I   \\ll.  p.  tn.  1M1.  -  Vatr 

M««c«Ki  wiUtwmi.tjtîon'  -«■  ■  ',^.^.  ..  é^wiyA  .  V  Mit.,  t  ll,p.1M. 
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Si  la  Torce  magnt'lisfltitc  passe  de  F  k  0,  le  «  Iralnage  «  du  uiomcol 
pennam-iil  ne  dépend  pas  !ieiisiblemPiit  du  temps  pendant  leqnol  on  a 
appliipx^.  la  fon-e  K;  il  di'oroft  hirsfju'oii  aii^monle  lu  nipidilt-  avr-c 
laqucllo  K  est  nimenée  à  0;  il  eruH  avec  la  valeur  du  moment  final. 
mais  plus  lentement  que  celle-ci. 

Si  la  force  mH^nélistmte  passe  de  F  â  0,  puis  à  une  valeur  f.  le 
traînage  ()ui  suit  cette  dernière  opération  est  d'autant  pliiK  faible  que 
la  furcc  magnétisante  a  été  maintenue  plu»  longtemps  à  0.  et  que 
ropt^raliipit  a  été  répétée  plue  souvi'iit. 

Si  lu  furce  maf;nétiHanle  fsl  Kduilo  d'abord  de  F  à/",  maintenue 
un  certain  temps  à  celte  valeur,  puis  réduite  à  U,  le  trainage  dépend 
de  la  valeur  de  fvX  de  la  rapidité  avec  laquelle  on  a  passé  de  F  â  /*; 
il  dépend  aussi  du  traînage  observé  pendant  le  maintien  de  /*. 

Si  le  passage  de  F  à  0  est  efTectué  en  maintenant  la  force  un  cer- 
tain temps  à  chaque  valeur  intermé<liaire,  le  Iraiuageest  bcuiicoup 
plus  considérable  que  lorsque  le  passag^c  est  rapide. 

Fn  cliaulTanl  la  li^e  rt  l'u  la  laissant  refmidir  à  la  tempértilure  du 
iaburatuire,  on  diminue  le  traînage  observé  nprés  le  passag^c  de  F 
il  f\  on  obtient,  en  général,  le  mAnie  résultat  en  pliant  la  li)t:e. 

De   petits  chocs  noni  aucune  inlluence,  s'ils  sont  [iruduils  avant 

l'applicntionde  F  ;mais,  s'ils  sont  produits  entre  F  et  /*,  ils  diminuent 

le  lrai[iuge. 

Ch.  Mavhain. 

F.  KinSTAUTEH.  —  Zur  Magin-'lUirunsf  eiserncr    Ilotil  un<l  Voltrinire 
(Sur  riiîinnntnlionilft  lnr^s  pleins  i;t  rjPiiXj.  —  ('.  72. 

Un  certain  nombre  de  traviiux  sur  l'aimantation  de  cylindres 
pleins  et  creux  semblaient  montrer  que  l'aimunlation  n'est  pas  nni- 
torme  dans  la  section,  les  couches  superficielles  paraissant  former 
écran  par  rapport  aux  couches  internes.  C'est  le  résultat  auquid  était 
arrivé  Freilitzseh(')  ;  plus  récemment,  tirolrian(^)  a  montré  que  le 
moment  magnétique  de  cylindres  creux  différait  peu  de  celui  d'un 
cylindre  plein  de  même  diamètre,  tant  que  répnisseur  de»  premiers 
n'était  pas  trop  faible.  H.  Ou  Bois  (')  démontra  que  les  eïTets  ùbsenrés 
pouvaient  être  attribués  aiinpIemeuL  â  l'influence  démagnétisante  du 


V^Po^g.  AnR.,  \.  LXXX,  p.33t:  1850. 
(»t  Wieti  Ann.,  t.  L,  p.  70»;  1893. 
(»J   Hi*/.  .404.,   l.  LI.  p.  529;  1894. 
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rvlinilra  liii^roéme,  ii'«utanl  plus  grarulo  qat*  la  Mction  put  L'llo-m^fn« 
ptoft  grande,  le  dioniélrc  et  la  hauteur  restant  fixe». 

1,'auteur  a  repr»  c«tte  quettUon.  en  supprimanl  lintliirnco  iIpa 
extr^mili-*  par  l'emploi  de  tonu  au  lieu  de  (-ylinilr*»^  ;  hh  rontliifiioi) 
eat  qa'n  n'exialc  «lori»  aucune  influença  pruleclriee  de»  coucbea 
*«p«Tfirii»lIrt. 

Cil.    MAL-MAIt. 


M.  U(  ttOI:<.  —  t>b«r  dir  Wlrkung  irin»«  aiii  IndarUcinupiiaralP  «ngfbnu'JilrTi 
ruadnfMnr*  Sur  tVmpIni  d  im  oondenulrur  tnlarrAk  vur  le  priaiair*  duii* 
botiia«  (J'ioduclUiit     -  I'  Hi. 


L'auteur  appuie  pur  de  nombreuses  expériences  une  remari|uedd 
M.  B.  Wulter,  d'oprèft  laquelle  il  ne  faut  pas  donner  une  trop  ffr^ude 
%«leur  ù  la  rii|iai.-i(i''  du  rtmdi'UHalrur  placé  sur  lt>  pritiuiin*  d'une 
bobine  d'induction.  Il  mt'^urc  l'intensil*^  des  ruurHittn  M^r'^idaint 
au  moreo  d'un  éleclrodynoniométr^.  Celte  îtiltMiftilA  rroit  d'ubord 
lurat(uVm  fait  crotlre  la  eapai-ili*  du  oondrnsiilfur.  atlrint  un  maxi- 
mum et  dérrott  ensuite  plus  ou  moînti  rapideutent,  xuivant  la  niii»- 
lancedo  secondaire.  cHIe  du  primaire  restant  lixe:  la  valeur  de  la 
ra|Uti'it4^  qui  mrrespond  au  maximum  de  rinlen»iti*  oat  d'autant  plus 
faillie  ipje  lu  rt'ni-ilHUi'e  du  scctMidiurr  i>^t  pluH  ^^^lnd<f  ;  elle  a  viirié 
do  3"',00  k  0*',  9,  pendant  que  la  résistance  du  secondaire  variait  do 
SS9~,00â  5tt5. 

Ch.  MAuaAiM. 


D.A'  (ï(*LIHiAUMER.  —  t'cbrr  ille  mudrrnrD  ThrnHnt  ilrr  iii<^:iirtooplik*Jian 
am  EUra.  Nikcl  ajid  RdIikII  (Sur  W*  th^on*^  nitirlrmc*  dri  ph<>^o^l^nr«  ma- 
«néioKipUqttf s  pr«wnU»  pu  U  r«r.  U  olck«l  st  lacobAi)    -  I-  Ml-tlC. 


Lauteur  montre  que  les  é<|aations  nuxqneUeft  conduit  la  Lhéorîo 
qu'il  a  publiée,  eo  IBili,  daua  les  AniMtei  t/i*  H'iWemann  sont  les 
m^mca  que  celles  auxqaellet  arrive  Laat  liera.  Les  qnatra  Uiéorica 
pobliées  pour  ces  pbeoomèDea  dans  lea  cinq  daiiùèfo»  aniiéea  par 
Goldbanimer,  Drude,  Wînd.  l.ealUrm,  conilui»vnl  aux  mAinca  i>qua- 
tiotts. 

A.  COTTOV. 
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B.  NEUHAUSS.  —  X(ichwei«B  (1er  drtnneii  Zenken-schen  RUUchrn  în  tirn  ii««L 
Lip[inmnii'a  \Vrfiiliri.'n  aurpi.'nuiiiincnfln  Farb«fiilMld»Tn  i'r*r««ve  de  I'p\i»leDU 
de^  IntnuHe'i  <lfî  Zt-nkcr  itaiti  les  inm^'cs  culor<^ei  uLtcrtiies  par  le  |iroc^d£  dt 
Uppiiianni.  —  I'.  IllV-ni!. 

L^auteur  a  fait  hnre  à  un  nhservAleur  exercé,  à  l'aidc  d'un  excel- 
lent niit;roU)inef  ûea  coupes  iionnulns  dans  uuv  plioUigraphie  du 
roiifT^  sppi'tral  pnr  \f  pmcèdi''  Lippmiinn.  II  a  missi  n  voir  ol  à 
phuluf^rapbiur,  avec  certaines  précautious,  les  lamelles  prévue»  par 
lalht^orie,  el  donne  dans  son  mémoire  (p.  IfiS)  «ne  reproduction  d'unt 
de  ses  pliutu||i^rapliies,  obU'ime  avv:  un  u^raMdibspMi'.>i)l  de  4.0()0  dia- 
môlros.  On  y  vi»it  environ  six  a  Iniit  lamelles.  Leur  dislnnci'  est  ron- 
formeà  la  théorie. 

A.  COTTOS. 


T.  LXV.  n-  3  ;  1898. 


W.  JAEtiKEl.  —  Uni  clectroiiiutorïitr.lie  Vcrhallea  von  CaJmuiiu-AtniIxaui 
veritdn''iJii«r  Zu»aiiiiiicn8i>tziiiiiç  (Prophâl^s  ^l^clrouiotrices  <r.-imalgHiiies  de 
cadmium  de  diverses  coinposiliims',.  —  P.  Iû6>t10. 

Dans  la  pile-étalon  au  cadmium  de  MM.  Jaeg'er  et  Wachsmullt. 
le  p6le  est  constitué  par  un  amalgame  de  cadmium.  M.  Jaeger  a 
recherché  rintlnenre  de  la  composition  île  cet  amalgame  sur  la  force 
éleclromotrice  de  l'élément. 

La  tension  de  l'amaly^ame  de  cadmium  est  indépendante  de  sa 
composition  pour  une  teneur  en  cadmium  comprise  entre  S  et 
15  OU  :  dans  ces  limites,  la  tension  est,  en  outre,  invariable   avec  le 

temps,  H  77^  de  millivoll  prè». 

Pour  les  amalgames  renfermant  plus  de  15  0/0  de  cadmium, 
la  tension  croît,  an  contraire,  avec  la  teneur  en  cadmium,  jusqu'au 
cadmium  pur,  et  elle  varie  avec  le  temps  pour  chaque  autatgame 
pris  en  particulier. 

La  tension  du  cadmium  pur  diffère  d*envirou  50  millivulls  de 
celle  de  l'amalgame  à  10  0/U.  tandis  que,  dans  le  cas  du  zini.\  la 
tension  ne  présente  pas  de  dilTérence  entre  le  métal  pur  et  l'alnta- 
game  de  celte  concentration. 

Si  Ton  considère  enfin  un  barreau  de  cadmium  amalgamé,  immé- 
diatement après  l'amalgamation,  sa  tension  est  la  même  que  celle 
d'un  amalgame   à  10  0/0,  ou  nVn  dilTérc  que  de  quelques  dixièmes 


à 
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dr  milliroll  :  mais  rite  vnrte  onHuiUi  Ir^s  mpiilemonl  m  sr  rappro- 
chant Ut*  ci^llo  du  caiJmîum  pur.  probiililrMittMil  û  cnuH  di*  In  dilTusion 
lia  nurrrurv  dniin  l'inlmnir  du  harrt'nu.  el  rllo  nlU'inl  iinr  vnl(*iir 
limtlp  inférieure  itt:  lOinillivoltsciivirtiti  n  lu  Utniioiulii  cudmiuiu  pur. 
tji  radmium  amalf^ini^  a  donc  ane  tension  (*leotrii^ue  mal  déliniB 
et  ne  pcnl  aeirir  à  l'éiabliHACment  <]é  rôlaloii.  tandis  qu  on  peut 
innplojrer  \«  une  amalgomé  pour  IMalnn  (llark.  Il  convieut  da 
prendre  pour  l'Alénienl  an  cadmium  un  amalgimie  de  teneur  comprise 
cnirv  5  et  13  IVO. 

II.   lUfiAMII. 


^^B  rBur  Iri  ttfO|)ri«l#«  dldlectriqurs  île  Ia  fUcei.  —  I*.  299-SM. 

I      MM.  Drwar  et  Hcmin^c  ont  trouve  des  Taleurs  lri*s  diiïrrentos 

B  pour  la  coiwtanle    dieleclni|ue   de  In   f(lace    suivant  la    méthudi* 

.     employa,  le  depr^  do  piiroti^  de  l'oau  distillée,  la  température.  I)an« 

leur  dernier  niéiuoirb.  niiidytié  duns  c«  journal  i*),iN  ont  lrnuv(^,  par 

•xrmpl<*,  tes  rpHuliftl»  suivants  : 

!•  Mëfure»  t/ffriti^rt  ftar  hur  proprr   m^tfmtfr-  *      liO  interniit- 
•  par  seconde  du  courant  de  char^  du  condoiisnteun  : 


I 


Glac^  provenant  dVau  dJ*iH1ép  ordinaire 
Uiftcr  pr«>fi>nant  dVaa  iltAtill^e  pare 


4»  -;«• 


i"  MtMHm fffertui^e  pnr  In  mHhatlf  tit-  S^nxtl*)  frt'qupnrr  —  3ilït  : 
corwlanu  ditflacthiiue  do  la glun*,  a  U  tempôralurc  do  —  S(r,D  =  3.li. 

M.  Abejijftr  rappelle  qu'il  avait  dnj»  trouvé  lni-ro*^me,  piir  cotir 
d^mirrv  mètliiHU*.  D  =  3,9  à  —  Ht**'  'j.Mais  ildi-Vlore  qu'A  rflt»r  li^m- 
|Mfii(ur«'  ci  surtout  aux  tompcratures  plus  iiltiv*^s  1a  minimum  dr 
•on  du  lidéphonu  n'a  pHS  ta  nett4>t<^  voulae,  d*aprt>t  Nornst  lui- 
■léinr.  pour  donner  une  mefturt*  HufltHammenI  approchée  de  la  cons- 
lMit#  Ji«'le«lriqiii*  ;  mid^^  tous  srs  RfTurLs,  il  n'a  jnmais  pu  obtenir 
VB  minintiiin  de  sim  convriiiiUIr*. 

Selon  lui,  ta  d(tfrtTluoMilé  du  minimum  serait  due  A  la  présonr« 
d'IapsrwU*  dtiw  la  K^acc,  d  voici  l'explication  qn'il  donne  : 


(I)  /imrmmi  ér  /'Ayrifw.  r  ■4rt«,  |.  Vil.  p.  iiS;  IBM. 

^MtrmatH*  Phyttçw.  f  «^rie.  t  VU.  p.  IC:  IIM. 
^  Umrmmltl*  rkfm^m*.3r  Mnv.  t.  V.  p.  411  ;  tIM 
(•1  >Mnwl  éf  ^AgMfw.  r  Wrt».  I.  SU.  p   t9  ;  im. 
J.  éê  MfS.,  >  sérts.  L  VU.  ^ScpUmbra  IM.J 
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distillée  dans  un  (tal  de  pureté  aDsoiu  :  eue  se  cbarge  Inttjnars  < 
ceriHtn  nombre  de  rcirps  dissous  (aride  carbonique,  annnoniaqo*;,.! 
alcalis  proveitant  du  verre,  etc.).  Lora  de  la  congélation,  les  snlis 
tances  dissoutes  donnent  des  solutions  de  plas  en  plus  conreDtr^*^] 
et  restent  û  l'étal  liquide  au-dessus  de  la  température  cryoli^dra- 
lique  de  ces  substances,  laquelle  doit  être  très  basse.  Pareoosë-J 
quent,  tant  qu'on  reste  au-dessus  de  cette  tonipt*rBlure,  la  g-lacedoit  | 
être  sillonnée  de  petits  canaux  n-mplis  par  ces  solutions  itaturve*  | 
qui  sont  douées  de  la  condtiotibilitt?  èlectrolylique. 

Mais  l'emploi  des  oscillations  ^'lectriques  très  rapides  fournît 
tin  moyen  de  mesurer  la  conslant**  diélectrique  de  la  jîIacH.  malgré 
lexistL'uce  des  petits  canaux  rondticteurs  précédents,  l/auteur 
rapporte  les  résultats  suivants  do  mesures  faites  par  M.  Hamts 
avec  une  disposition  expérimentale  adoptée  par  Nemst('}  et  des  j 
oscillations  d'une  fréquence  égale  àïx  lu*  environ.  Dans  re»  coo- 
ditiitiis,  le  minimum  d'étincelle  est  bien  préférable  au  minimum  du 
s(m  du  téléphone  dans  In  méthode  précédente.  Pour  la  glace  pure. 
M.  Ilunns  a  obtenu  les  noudires  D  ^  3.1  zh  0.05  k  —  38"  i-t 
D  =  3,16itO,tfâ  II  18**  ;  pour  une  solution  saturée  de  NaCI  congcli-«, 
ù  la  température  de  —  80^,  bien  inférieure  k  la  température  cryolijr- 
dratique  (—  àS';.  il  a  trouvé  D  -   3.8. 

MM.  Uewar  et  Fleming  ont  admis,  pour  expliquer  rénorme  difrê- 
rence  des  résultats  obtenus  par  It-ur  méthode  et  par  relie  de  Nernst. 
une  variation  de  la  constanee    diélectrique  avec   la   fréquence  des  1 
oscillations.    l/aut<Mir  ne  croit  pat*  que  la    jrlace  présente  une  telle  | 
dispersion  éb'ctrique  ;  îl  pense,  au  contraire,  que.  comme  l'eau,  la  ; 
glace  absolument  pure  donnerail,  pour  toutes  les  fréquences,  une] 
constante  de  l'ordre  de  grandeur  de  celle  trouvée  pour  les  oscil 
latioftB    rapides.    It    attribue    l'écart    observé    par  les    pbvsicietis 
anglais   ù  l'influenco  des  petits  canaux  conducteurs  dont  il  a  êtd 
question  plus  haut;  les  deux  séries  de  mesures   qu'ils    ont   failfs 
successivement  uvec   de  la   glace    provenant  d'eau   distillée  ordi- 
naire et  avec  de  la  glaec  plue  pure  mettent  uotlement  en  éridenci' 
le  râle  important  que  jouent  les  impuretés. 

La  capacité  apparente    du  condensateur  doit    aussi,  d'après  It^ 
idées  de  M.  Abegg,  dépendre  de  la  forme  accidentelle  que  prennent 
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les  canaux  coniluctoum,  «uivout  le  modi^  de  coa^'Ulinn  adopta  «I, 
par  mile,  iotluciicer  la  cotiAlant«  diélectrique  ap|>aivute. 

En  r«  ijui  ronri'mr  Ifs  rlpi'lroljle*  rong<*Ii-ft.  M.  AlH'g^p 
rroônnaK  qucn  prétt«M)c«  d«*»  nouveaux  n-<4ulUl4  putOié»  pur 
3fM*  Dewar  el  FU'iutii^  ('1,  il  doit  abandonoer  roAplii'alion  qu'il 
nvnîl  donner  d)vt  haul*^  mliMim  ittit*'nii<*s  |Miiir  Ictt  con^itiiiilfM  dit^lit-- 
lri({ap«  en  Ii-h  Hllribuaiil  ii  dt-«  plifiutiiâMies  do  poInnMUtiou.  Muiv  il 
nod  compte,  ici  encon*.  dt*â  i^niiidcs  vaniiliuiis  oliAi-nùt-it,  ptir  la 
piVMDCc     du     tiUmciil»    1-oiidiirli.Mirfl    d'cKflrolyten     nu    Hciii  drai 

uvtn  ronn^lr^ns;  il  9«  piMit  mOnic  qu'une  partie  d<'*  Aolulions 
reair  liquida*  au^eaaaus  dn  lu  tcinpi-rtiturt^  cr)uliydralii|utT,  «-••  4|ui 
«Otttrihurrait  ôgHleinent  à  l'incon^tiiure  dos  iinrotire«  obtenus. 

H.  IlxiïAao. 


J.  Bnrni  v>a  GEITLER.  —  l'etwrr  *l*>«-irn»<'h*f  luid  uiik^iirtiM-hr  /^rl«»t(tuiff  *ï« 
KatlMMlrtMtnhlunf 'Snr  laihipr>nion6lrrlri<|u*el  ni«fnétiqucilurKyoiinriiienl 
aUbodhpM).  —  P.  123. 

Si,  ftur  Ir  Irajot  doK  rayotiK  ralliiHliquitf  rinanna  d'nnv  ralhiKlt*.  %m 
place  un  ■'urps  opa4|uc  pour  cea  rayuna,  un  pci^oil  sur  la  paroi  anti* 
rallifMiiqut*  1  Dudire  ilii  ror^M  IK^  ni'ltcinciil  ib'liiiiltaf.  Si  rt*  oorpft 
e«tan  tU  ni«>lallîquf  char^*  m'-^tivemont,  («Miiliro  s'êlarf^il  :  s'il  est 
rlwr^  piMitivenirnl,  cIIp  m>  r^lr«!OÎI.  On  a  rfp«''b^  cclio  oxpt'^rîrare  dt* 
U  fa<-i>n  fiuivaulc  : 

Un  tube  rvtindriquo  fn  vorrw  dr  30  rmlimitriM  do  lonjç  cl  de 
4  ccfllimètrea  de  diamvtrr  eat  muni  d'uuu  calhudc  K  foriur'e  d'un 
drsf|ur  plan  pinco  n  I  uni*  dit*  rxtn^niilPH  du  hilir  nnnnalpint'iil  â  son 
ii\e,  d'uiM*  antHli' A  furiurr  d'un  Ht  (.«rvnnl  la  liibulurt'  lalérolo  du 
tabt*  prioripol.  piifin  d'un  lil  nit'Iallitpii'  K'  place  nuriualenn^nt  h  Vuxe 
du  tabe  enire  la  cathtMlf  ri  In  pnroi  anti-cathodique.  Ce  Ul  K'  |>rttl 
ftr«  relié  direclemi-nt  ii  la  rnllitHjp  nn  indirrt'tnnienl  par  l'iaterai^ 
diain- d'un  condonAateiir. 

Si  K'  rat  relie  dirvcteiuenl  &  K.  rien  de  particulier  à  signulrr;  le* 
rajocM  mnt  iH)tablenu*nl  drvii'-s  i>l  ftirmenl,  «ur  la  p4iroi  nnli  ratlio- 
«lique,  deux  band«i  brillant**»  en  forme  d<*  [uirabide  {|i«r  «uile  de  la 
lonne  apbrriqnedi-  l'anti  cntliode).  délimitant  l'ombre  et  dont  la  con- 
vexité e«t  toormV  vers  l'axe  du  1ul>o. 

Si  entre  K  et  K'  on  intorcole  un  cundenaaieur»  au  lieu  des  bandes 
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brillantes  on  voitiine  série  de  franges  de  mémo  ftirnie  que  les  précé- 
deuU'S  t'i  ré|^ulièi-emc'nt  ospucée.s.  Los  ^raIlgi^s  se  n»ftsi*rpenl  vn  m^rac 
tom[»s  qu'elles  s'cloignoiil  de  l'nxe  du  Uihc,  si  on  nu^iieiiti^  la  capa 
cilt;  ilii  oondennaleiir.  i.n  dislaiict^  des  fniiiges  di'[ieiul  de  lu  bohioo 
d'indurlîon  einployét*. 

Ces  recIuM'ilifiS  el  Ih  difTra*'lioii  pfir  un  fil  [irês*'nlenl  enipe  rlles  une 
gmiidi'  analogie,  el  on  e«t  lenlé  d'y  voir  un  pliêuoniéiic  d'iulerfércmie 
des  rayons  ralhodi[|uest*iiianôs  de  K  et  de  K'.  Cette  In'polli^se  LFDUve 
mi^nif  une  confirinalion  expériiuentale  dans  re  Uùi  que  les  Frangea 
disparHÎssenl,  si  ofi  cntouiv  la  cathode  K'  d'un  petit  luho  de  verre 
opaque  pour  les  rayons  catliodiquos. 

I/uuleureroit  néanmoins  dev(ur  ulmndnnner  celle  explicalion«  r-nr. 
si  on  place,  ù  une  |>etile  dtslanee  de  K',  un  écran  rectiiugulairc  en 
mira  qui  nrrt^le  les  myiuis  ratliodiqnes  envoyés  par  K'  sur  l'nnti- 
cathode.  les  franges  ne  disparaissent  pn&. 

Il  explique  le  plnMiunit^ne  de  la  nianit^re  suivante: 

La  hobine  d'induction  esl  le  siège  d'osoiltations  d*amptitud? 
décroissante  :  par  suite,  la  cathode  K  ue  fonctionne  pas  comrae 
cathode  pon<lant  toute  laduréedehi  décharge,  mais  périodiquement. 
M>ua  des  potentiels  dècroissunls.  Si  ou  se  rappelle  ensuite  ce  fait 
expérimental  que  les  rayons  cathodiques  sont  d'ant^int  plus  dévies 
que  lu  tension  esl  moins  élevée  ;  il  eu  n-sulle  que,  dans  une  décharge 
entière  et  oscillatoire,  la  cathode  envoie  successivement  des  rayoas 
dont  la  déviation  par  la  cathode  K'  Ira  en  cn>is$(ant.  de  ^orle  <pir  tes 
franges  que  l'on  voit  ne  se  pnïduiraient  pas  simultanément,  mais&uc- 
cessiviTuienL  et  à  des  intervalles  i^ganx  à  la  période  d'oscillation. 

Les  diverses  circonstances  qui  intluenl  su  rie  phénomène  s'explicpient 
dans  celle  manière  de  voir;  en  eHel,  en  augmentant  la  capacité  dtt 
condensateur,  on  abaisse  la  tension  delà  Ixibineel,  par  suite,  on  arcrtitl 
la  déviation  ;  en  augmentant  l'intensité  du  courant  primaire,  on  aug- 
mente 1g  nombre  d'oscillations  possibles  dons  le  tube  en  mèmfi 
temps  que  la  tension:  par  suite,  le  nombre  des  franges  croit;  si  on 
diminue  la  pression  dans  lu  lobe,  le  iiund>re  d'oscillations  p(>s^ibll^ 
pouvant  traverser  le  vide  sera  diminué  ;  rexpértcnce  montre  qiu'  le 
uunibre  de  fnmges  visible  diminue,  etc. 

Les  franges  oltteiiues  par  la  dispersion  magnétique  sont  cxplicpiées 
de  lu  même  manière. 
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Ctn  npérMMim,  t'unimr  lo  rpiiian)ui-  l'antriir.  m*  [K'mirtU-til  pan 
dr  (lividcr  min*  In  thôurtf  di*  r<>m)ftnîon  et  dm  ondulntjoiui.  pas  plus 
ii*aill*nini  que  ot^llex  dr  i.-J.  Tli»m«(m. 

Il  rritlo  k  démimtrer  rc  ftiit  cjipiljil  pour  rfnrplicalion  prrcôilrntp, 
qoc  ji^  (nuigfM  w  pnxIiiitHenl  lurri'Asiv^uienl  vt  nmi  Kt'mullanhnent, 
r«  que  l'auteur  n'a  pu  faire  jusqu'ici. 

11.  SUTNGaOAUW. 

€.-C.  ^OIMIhT.  —  Ueher  tlie  Ton  (ten  Ttir^irerliln'lansrn  inul  flalita  aadmn 
^«titJifluu  fia«f«h(>nilfii  Sinhliinii  Sur  lot  m4mUoiu  ^nii>i«i  |iar  1m  mbU» 
■MixHi»  Uu  Lborium  vi  ccrtnîitpt  autre*  ftufailanrcij.  *  P.  141. 

Le  Uiuriiim  i*l  m'%  ruinliJrMÎmHis  l'mollt'nl  di*M  rudialintiK  qui  uni 
■ne  |Fniii>i<>  untilofri'*  n\*"c  It*^  rajorui  l'iiii^  par  l«>9  m'U  d'nniniiim.  \\% 
BAirci»3^iil  In  plmpin  pliulujcmpUtqnv,  wmt  ali»tirbi>8  parli-s  métaux 
ttX  Ir-*  rorpH  liiiinl!»  :  ils  rfiidi'nl  l'air  rcmdiiclt'iir  cl  il»  hp  ilintin^ir'nt 
du  rayun  d**  ISi*f*qurrt*l  ni  rr  qu'ils  uv  nmiitrviil  p»^  iIp  [Kiluriïuiliun 
|iar  lo  patioi^  â  tnivont  une  tounnaline. 

1.'^  niV4ïn«  ^mi<«  pur  |i*  spnlli-lliHtr,  In  rc'tino,  lu  trrt'benlinc,  la 
fînc.  elr..  %f  tlistiii^i«Mit  de«  rayons  ummiqut*«  el  thuriquen  im  c« 
qu'iU  m*  n*ii(li*iil  pu»  l'air i-nndnctpur. 

n.  SWVNCCUVW. 

d'il.  OIILO.—  L'rhrr  dir  t'ulcnlmlgrailirnlrn  .in  M^talrlrrlroitm  hri  ilfrEnlla- 
éan$  4arrb  X  Slr^l»n  Sor  li*«  grmJirjiU  de  polentirl  mi^  p|i><>in>()i*«  i»4Ul-. 
liqva*  pmtfMil  U  (U^baritv  par  In  rajron*  X). —  P.  lU. 

Dvux  pliiqiioH  m(^Ui1)tip)(*s  pnroIUdrs  communiqiirtit  rf'^poctiye- 
nwnl  arec  li-»  ptiU*-*  d'uih*  Iwllerio  di*  ptïrs  n!*ii.ori.-c!(  rn  s<*rie  dont  le 
mili«*u  Mt  au  «<d  et  la  forri*  lOt'ctnminUic**  clo  lâU  volts. 

On  m««urc  1<*  polenttrl  en  un  pnînl  do  la  normale  conimuno  du 
cûii4«Mal«ur  plun  einut  formt',  à  l'aide  de  IVIpctn)mMre  ù  qua- 
dnnls  par]'ik*oali'nirnt  j^ontle  à  ^ntlc  do  l'oau  il'un  vtitu*  \%o\iS,  suh 
Tant  la  méthode  connue  de  Tlioms<jn  pour  mesurer  le  potenliul  en 
an  |MtDt  de  Tair. 

■        Si  leA  rayons  X  ne  traversent  pas  l'espnee  romprin  entre  les  deux 
pUquH  mélatliijut>B  du  cundouttaleiir,  U*  p4ilenlip|  cndt,  rumnie  l'on 
mH,  pro{>orltonnetlement  k  U  distance  k  l'une  de«  armature*  sana 
mm  bnuque  à  ta  «urCace. 
Si  l««  rayou  X  tniver»ent  U  lame  d'air  du  eottdettaatenr  :  t*  il  m 
H    |ferod«it  an  saut  liru«ipi(i  Ir^»  notable;  5*  o«  uul  brusquv  diminue  de 
H    ifrandenr  quand  \eA  rsTona  X  frappent  len  armalnre*  ;  3*  ceU«  dinii* 


550 


\>  (liliKMAXN'S  AN.NAI.K.N 


nulîon  est  d'autuiit  plus  considérable  cjne  les  armatares  absorbrol 
davantage  les  rayons. 

W.    SWVXGEDAI'W. 

II.  nCBEXS  et  K.  ASniIKIXASS.  —  Dio  RpBl!tirûïiI.Mi  tod  Steintali  und  Sjlvtn 
(l^s  riiy^ns  du  sel  géniale  pt  àr  li  »tylviDp;'.  —  P.  2tl-356. 

I.n»  deux  savants  anxr|uelti  on  doit  la  méthode  de  purincation  des 
rayouK  iiifra-roujjes  par  l'emploi  de  lellexions  successive»  (*),  l'ap- 
pliquent aujourd'hui  on  utilisant  des  miroirs  de  sel  gemrae  et  de 
sylviiie.  La  théorie  do  Keltelep-lKdmlioItz  et  leurs  mesures  sur  la 
dispersion  de  ces  substances  i/)  hiur  permeltaient  dNispèrer  obtenir, 
après  plusieurs  réilexions  sur  le  sel  gemme,  des  rayons  de  longueur 
d'onde  L'ompris  entre  50  et  GO  u  :  et,  dans  le  cas  de  la  sylvine,  entre 
60  et  70  fi.  Ils  ont  ofTeclivement  obtenu  des  rayons  dont  la  longueur 
d'onde  esl  environ  <îl.:2  pour  le  sel  gemme,  iii.'i  pour  la  sylviue  et  en 
ont  étudié  les  principales  propriétés. 

La  source  de  radiations  est  un  bec  Auer  qui  émet  sunisammeiii 
ces  rayons  exlrtïmes;  l'appareil  récp[ptcur  nVsl  plus  nn  bnlomètre, 
mais  une  pile  tliermo-élec trique  d'un  nouveau  modèle,  formée  de 
vingt  éléments  fer  constanlan,  d'une  résistance  de  3'", 5.  Associée  i 
un  galvanomètre  de  u-o  de  résistance,  qui  donne  une  déviation  de 
1  niiilimètre  pour  un  courant  de  1,4  10^*°  amp..  elle  indique  une 
élévation  de  température  de  1,1  10-^  de  degré. 

1.  l*our  la  mesure  tien  lotiifueurs  d'onde^  le  spectruscope  à  miroini 
concaves  est  muni  d'un  réseau  de  ills  ^intervalle,  0''*,37).  La  source 
et  lo  collimateur  se  déplaoent  *  le  reste  du  speclroscope,  les  miroirs 
et  la  pile  thermo-électrique  sont  dans  une  position  invariable.  Malgn- 
la  largeur  nécessaire  de  ia  fente,  la  j)Osition  des  premiers  maxiiiia 
de  diffraction  se  détermine  avec  précision,  les  rayons  sont  sudisani- 
nient  purifiés  par  trois  réilexions  successives. 

i.  VoMV  \es  ïtitjnires  cTal/sorptioti,  le  speclroscope  est  supprimé  et 
les  rayons  arrivent  directement  dans  l'enc-einle  reafL*rmaijt  les  miroirs 
et  la  pile.  On  cherche  comment  l'impulsion  observée  est  mndiliée  {»r 
l'inlerposilion  de  divers  écrans. 

Le  sel  gemnit'.  la  sylvine,  le  clilorure  d'argent,  le  verre,  le  gyp^^ 

■  ■-■■■■  I  > 

(>)  Wièa.  Ann.,lt91'i^^i'^  et  Journal  tte  Physique,  l.  Vf.  p.  31S;IB97;  et^ 
p.4S8:lS9S. 
C)  W'ittl.  Ann. ,-  —Journal  de  Physique,  t.  VI,  p.  402  ;  189". 
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MHit  o[>aque9.  La  •luhstance  la  plii<i  trHtiuparrnlo  <^l  la 
I.H  (|iuirli.  la  fluurint'.  la  ^uttn-perrtia,  lo  cauulchoiir 
durci,  le  iniTeUa  ciré  sont  notablement  Iransperents.  surtout  pour 
le*  rajrona  de  la  aylvine.  I^  mica  pI  la  colla  cit*  poÎBaon  (lisctiblAM) 
•a  «Mohet  minces  Uiiis«fit  de  fnt^mc  passer  une  fniction  outablo  des 
fartios,  qui  n'élève  aux  detix  livr»  dan»  le  caa  d'une  lanif  de  rolle  df> 
WOk»mm  dr  3  inillimèires  d  l'paiKKeiir. 

^  Au»«i  çt'tUî  substAnre  n-t-ellc  pu  i>tre  uliUiit^e  p^mr  fermer  le* 
euvMi.  ^painHos  de  I  nnlliinélre,  fti*rvant  a  IV'tudf*  des  Hqui'leM.  L'miq, 
Talcool,  iVtlirr  Kunt  «ipaqut^s.  I.<*  i^ulfurr  dn  carl»one  iMit  Irèa  Imns- 
p•^^Dl;  vïrnnt'Ut  cn^uit••  por  ordre  d'opariu*  croisnanto:  In  benzine, 
11»  p4*inilc.  I«  toliiul.  le  xylol,  rbutlc  d'olive  («vite  dernière  opatjnc 
pour  le«  rayons  du  ael  ^inme). 

Lm  Bubftlance»  les  plus  irBiispart'ntes  sont  U^s  plu  teolanla*»  ft. 
d*rati«  part,  sauf  ifuelqucfi  exceptions,  ont  leur  oouUote  diélMV 
trique  ^trale  au  carré  de  l'indice-limUe  calrulê  par  la  formule  de 
Caurby. 

L'acide  carbonique  aec  n'absorbe  pa;*  ces  radiations:  mais  la 
vap«ur  d'i-au  les  «baurbe  très  éner^'iquenn'nl.  même  »iuh  une  faible 
ép«iaatar. 

a.  !.,**  pouwnrv  réflecteur*  df  dtvi'r"M'«  subsluiit'i*H  ont  é\è  rompar*** 
à  crlui  d«!  Var^nl.  Nnlurellcmvnt  lo  sid  gemmer  '  i*l  la  sylvint-  aonl 
le»  meilleur»  miroim  |Miur  Itnirs  pr*>pn*«  rayons.  Viennent  enfluito 
lafluorini'.  le  quartx,  le  verre.  le  flinl,  le  soufre.  I. 'indice  déduit  du 
poVToir  réilri-tpur  par  Irs  formules  de  Kresuel  rohci>r<le  bien  dans 
le  cm  du  quarix,  dv  la  (luorini*  ol  du  soufre,  av«c  U  racine  canre  de 
U  ronstnnlc  diélectrique. 

On  voit  par  t-en  rthiullata  l'inler^t  d)*  ces  recherrhcft  Hur  des  radia- 

tioos,  dunt  la  longueur  d'onde,  100  fois  plus  grande  que  celU*  den 

im»  muj^-H.  (UM>  fi>iB  plusgrande  quecelle  défrayons  ultravioIeL» 

SoUumann.  esl  sfulemenl  60  A  70  fuis  plu<  pL'tilf  \\w!  ci'llc  d<'«. 

ondes  électrii|ue»  à  courte  pt^riodo.  étddii^e&  n^ceramenl  par  l^mpa . 

A.    COTTOK, 


KLm  «Hl«ur«  lr>»i«'  i<(  >x<4iK-ou|t  trop  f.-rlr*  U%  vt\«ut%  d(i  poumU  r^lsel«ui 
il  ftmtu*  en  >'   Altniu  cv  itil.p   UO.'    O  phjnurwn 

lUIaaadUU.^  r|«-srt^i>,  <-<tD«:ur.tl'apn>«  Mil.  Rub»»  H 

AidiMaaas.  rUf  in  r.trtii/c  •iirtoui  <!«••  myon*  qu«>  Ir  ««I  (•'inntr  reff«rhU 

■MalIl^BMiMnt.   III  ', 'u-iulmil  «urliHil  tir»  i-aron*  •!>■  l-njpifiir  i'ilftiWt  pliii 

eauta. 
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il.  KONEN.  —  l«t>fîrd!e  Spcclrpii  lies lod?  (Sut l<>s*4)Pclrr«deriode}.--r.9tn^ 


M.  Koncn  «  chcpi'ln*  à  fuire  \iiio  monographie  des  divtïrs  B|MVln'i( 
de  l'iude,  un  eiiiployaiil  deti  réseaux  de  Howluiid  et  l'ieiidaiil  le» 
recherches  jusijue  dans  rultra-vîolL-l. 

Les  spectres  do  l'iode  !>i};iiîiU's  juscprin'  siiriL  : 

Un  spectre  di'  liffnex  1.  et  un  Kpec.lre  dt»  bandes  U  obtenus  avec 
des  tiibex  de  Getxster  à  vapeur  d'iode  ; 

Deux  sper.Ires  diffiTenls  F,,  F.j.  ulitenus  avec  h'K  flntntuex  ; 

Un  spectre  d'incaiidcscenee  de  l'iode  dans  nn  /i'*p  chauffe  G  ; 

Le  spectre  de  h'iipies  L'  utilfuu  nvi'c  Vètincelte  et  h-  j>r(>cfMé  de 
Grunuiionl  ; 

Un  spectre  de  fluorescence  Fj  ; 

Un  seul  spedre  <Valtxorp/ion,  spectre  cunnelêA. 

Voici  maiiilenaiil  les  résultais  de  riiuteiir; 

Spectres  de  bande*  B.  l',,  F,.  G,  F,.  A.  —  Ces  divers  spectres,  À 
part  B  el  A,  snni  trop  peu  intenses  pour  supporter  une  (jurande  dis* 
persion,  et  même  cerluines  parties  de  H  et  A  ont  nécessilé  p4mr  tt 
photographie  de  1res  longues  dur^'es  de  pose. 

Le  spectre  B  se  cunipuse  de  deuK  parties  :  Bv*  8|H*ctrc  continu 
avec  quehpies  mnxiina.  qui  s'étend  du  bleu  au  violet*  et  U",  oâ  let 
arêtes  aoni  niieii.v  niarquces,  qui  est  moins  r*Trangi!de  que  le  vert. 
Ba  est  cumplémentoire  du  spectre  d'absorption,  qui  n'a  aucun  ra|>- 
pnrt  avec  Bv  Ce  dernier  spectre  parait  dû  à  la  vapeur  dissuciée. 
landiK  que  B^  sernit  le  spectre  de  la  vapt'ur  non  dissociée. 

F,,fiirnié  de  bandes  diffuses,  est  dû  tiun  cumpusè  de  l'iode,  d'aprt-s 
Salet.  L'auteur  dcclure  ne  pouvoir  trancher  la  question.  A  sigualer 
une  erreur  à  ce  sujet  :  M.  Konen  dit  que,  d'après  Salet,  le  coiiipoeir 
donnant  le  spectre  serait  l'acide  iodhydrique,  t^t  remarque  que  pour- 
tant on  l'ubser^'e  duits  la  llanmie  d'oxyde  de  carbone  chargée  d'iudr. 
En  réalité,  c'est  à  l'acide  iorf(y«c  que  Salet  attribuait  ce  spectre,  d  3 
l'avait  vériliè  directement  par  un  procédé  chimique  (*).  F,  paraR 
complémentaire  de  A, 

Ff  «Kt  oncoro  rauins  intense  :  la  fente  du  speclroscope  ditit  Hit 
trop  large,  de  sorte  que  l'on  ne  peut  dire  si  ce  spectn^  qui  ]»anA 
continu,  n'est  pas  rormé,luiaussi, débandes  et  cumpléuien  taire  de  A. 


( 


(1)  Saut,  Sptctroteojtie,  p.  113  ;  —  et  C  R-,  1.  LXXX,  p.  g8(  ;  1815. 
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MinB  n-iitarT|ao  \ifmr  (*.  <|ni  ik[tpnrnll  ilans  4l*'*irirc4inKUiiK'f'K  l'unvf- 
ÉHw<  «iitiiaK'  fnriiif  tlo  ImiiMcs.  mai*»  (|ni,  U'  ]Auh  buiivi'iil,  porull 
mnlinu. 

Kiiliri  If  xptvtrr  (l'nlj!*i>r|'lii>ii  A  a  tU'  t'hidn*  uvis'  Miîn  en   Taiwirit 

viirHT  Ui    ilniHitc,  IVpiiissrtir.   lu  lriii|H'niliirf,   do.    (.<•»*    n*î»ijlui» 

numrriquf»  w  rapprochent  iHiim'oiip  de  crtix  trHAftftt*lU'r^,  quiitid 

U  iliofMTuon  nf(    mnilt'm',   Avri*  iihi'  {fnintli*  ili.tprrNÎiiii.  Ii>4  rnniir- 

H    lurrs  *r  K>Mt|vi-iil  en  li(cne«i  f|ui  «Irvieiinifiil  IrÏTt  vili*  ln^^^•ï^t-■l  diiïuHPM, 

I  »iirl(Mil  lorM|u'on  fait  l'rollri*  In  <l<*iitaiu*. 

H  Spfcfrea  c/«  fiffnes,  —  En  Mndiiinl  !..  rnuleur  Irtmvr, niiiviml  l«*<«cir- 
^MÉMyilccs  do  priHjiu'Iion,  deux  Hpectre»  do  lifpu'^L,,  l'j.qui  dilT^rml 
^^Hn^^t^iot^b  rt'giitiiH.  O-tU*  élude  n'est  ptiit  l«Tniinée,  ctir  I,'  n'n  p«<v 

■  vie  eiamÎDr  mcon*. 

M.  Kimrn  n  rlirri-li**  *atiH  fiiireès  un  sperlre  d'nii»orplion  forim*  dtï 
ligne». 

H  A.  CoTT07(> 

■  Ira 
I  vn< 


J.  !»TARK   —  hirnirrkunir'O  nir  l^i>lt'nfrt>«rM'lien  Enrlirinitiut 
iflfriiiiriitirii  Miir  II    phfiii-iiirni' lie  l.riil4>tifro*>ri. —  M.  30i>. 


I 


t 


On  aail  qu'enlrv  nrw  ^mlW  calèftiV  rt  \a  plaipie  ■■linuff'<6«f  qui  ne 
Irotm»  Mi-d«ssuUA  d'elle  il  exinlo  une  muelie  dr  viipeur  du  lùpiidi' 
vnéimï  decnlvfsrtifin.  L'iinl4>ar  a  MngneiiMMnrnl  étudié  IouIihi  \r%  i-ir- 
eooalattnM  dans  lettquetltfs  tw  produit  le  plièmimène;  il  rtU  panrvnu 
aux  niorlafiitin^  nuiviinlea: 

i*  La  tc^utt^'  do  Lcidenfrufrl  '{(fuutte  calétive)  etU  »é|>uK<T'<  de  U 
plaque  rlianffêe  pur  une  marKe  «If*  ha  propre  vapeur  ;  elle  «•xérutr 
cunlrv  rrtte  vaptnir  dm  ttscillntidna  pluA  ou  mninH  ^nindr«  t|ni, 
dann  certaine«  rirconkliuices.  peuvent  atteindre  la  pUi|ue  cUivniAiiir. 

l/aotear  n  (ait  des  olMervatioufi  \*ar  la  inellimie  ela^siqneen  inlnw 
dniaanl  la  fi^ulle  raJetitW<  dans  un  circuit  cciutenajil  un  téléphone. 

S*  \m  lempénilim^  n  e<il  \ms  hi  m^nie  en  Iimin  Icn  |H>inltt  de  U 
Ifijulte  de  l.etdi-nfni!»!  ;  elle  est  plun  élevée  nur  lu  fiu-e  iiiK-rieure  •lù 
la  MUUOn  Mlperflcielle  eil  miMUÂ  Furie,  el  plus  banne  nur  In  faC4*  hupi'o 
netire  uû  U  leii»i(iii  su|K'rli('iflle  eM  plu»  faible.  Il  en  résulte  qu'il  iw 
pniduit  danft  l'intrrieur  de  ta  )r<iutte  un  nuMiTemenl  Inurtiilliinnairi' 
qtir  r*w  a  pu  observer. 

L.  Maoca». 
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A.  HEVnVGILLER.  — Lcb^rdir-  yeslinimiinjf  vonCappillarcuD^tiinteii  iiusTm)i- 
renli'>hen  (Sur  In  détrrtnînntioti  tks  c»nsUntei  CAiiillAinrs  |>'ir  In  in^thiNlr 
iIl*  la  aipauro  îles  houleitrs  des  gouttes).—  P.  311. 

K'atitpur  (liHfiiLe.  i<ii  les  n|ipli(|uaiil  l'i  di>s  ras  parlirulirr^  '  biillf s 
^d'air  «laiis  IVau.  «îoiUIp  dp  nicrniivdans  l'iiip.  «^oiittt'd'ar|;*'nt  Tondiii, 
les  fonnulfs  qui  relîeiil  la  Imult'ur  H'iuu*  g^0Il(l^■  à  snu  plus  ^rand 
diainêtre  et  à  na  cohésion  s[H'cifiqiif. 

U.  Makchis. 

J.  5TARK.  —  L'ebor  Atislircilung  von  Fllssigkritnn  und  dnaiit  xusatiiiiiirn  hika- 
gta<i»'  (:i-sclieinuHg«n  [Sur  r«vi«n«ioQ  dt^*!  lit|iiid«4  et  sur  i|tielquc9  phi^Qo 
mènes  conncxcsi.  —  P.  287. 

Exposé  do  qutdcjufs  expériences  : 

1**  Sur  l'inOuencc  de  la  tempiTature  sur  ta  tension  supt^rOcielle  ; 
"i*  Sur  l'cxlensinn  d<'S  lîijuides  miscibles  ; 
3**  Sur  l'extension  ii  la  siirrHce  de  ennlaet  de  deux  li(|U(d(^s  ; 
4*  Sur  les  courants  qui  peuvent  se  profJuire  dans  une  poulie,  soit 
dans  rînlérieur  du  liquide»  soit  au  voisinage  de  la  surface. 

L.   M4ncHis. 


M'.  lIlTTCiRF.  —  l'eber  das  electromotoriscbe  Verhalten  des  <:t)ro<iis 
(Sur  les  proprt^U^s  éleclrotnolrli'cï  du  chrunic).  —  P.  320. 

On  préjiare,  depuis  quelque  temps,  du  chrome  eii  maftse  enlitve- 
ment  fondue,  aussi  g^rande  qu'on  le  veut,  et  exompte  de  carUuie.  en 
procédant  par  réduction  au  moyen  de  l'aluminium.  Le  métal  ainsi 
obtenu  est  gris  clair,  cassant,  possède  un  bel  éclat  môlallique  et 
une  bonne  conductibilité  électrique;  À  la  rupture,  il  montre  des 
cristaux  assez  volumineux. 

M.  llittorf  a  étudié  un  échantillon  de  ce  corps  an  point  du  vu* 
éleclri<|ue;  nous  nous  bornerons  à  indiquer  le.s  fuils  K«i  plus  iuipor- 
tûiils  niib  en  lumière  dans  son  mémoire. 

Ou  sait  que  le  chrome  fornit^  des  composés  de  trois  deg:rés  auxquels 
correspimdiMit  les  trois  oxydes  CrO,  Cr*0*,  CrO*.  Or,  lorâipt'oii 
emploie  le  chrome  comme  anode,  il  peut,  suivant  la  tenipératurfl  f*! 
la  nature  du  disç^dvanl,  former  avec  le  même  éleclrolylH  des  com- 
liùtui&oos  à  chacun  de  ces  trois  degrés.  Sii  surface  est  alors  dan.4 
des  états  difTérenls,  qui  perKistent  pendant  un  certain  |f>nips  aprè* 
séparation  du  métal  et  de  l'éleclrolyte. 


I 


I 
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vtaU.  le  climmr  ponsMi*  dm  pro|inpti^  lunsi  dîfli— 
rvntm  qiu>  s'il  s  af^Miiiil  il»  Imia  mrliinx  ilUlinclH. 

1.  Souk  um  pn*fnii»r  ui(p'*''t,  il  **nl  (uni  n  Fail  iinlifTiTiMil  vift-j-vÎH  t\^% 
MlalicKis  n'*ulrr«  di*  (M,  Ko.  Ni.Oi,  \\g,  \ig,  nu^tin'  a  l<-ur  tein|M*rA- 
Uir«  d'élmllîlion;  il  n«  dt^compusc  paH  non  pluA  )(*«  chUirurcui  d'or. 
<l«  Pt,  de  IM.  Il  r<s)uil  «iriilcninnl  h  Iriirlpmp^^rnliin- d  »*lmlliii"ri  h-s 
•olaUucw  de  llffCI',  CuOI*.  Cullr''.  Kii  un  mat,  il  ^mt  Odinporlr  cmuiiK* 
m  aiétal  nubjp,  prinripiilenieiu  pour  les  lMs«os,teinpt'«ruliin*ii. 

Dftos  c«l  ^tal  l'nac/i/.  qui  semble  »on  élat  le  plu*  sUiUli*'  k  la  leni* 
pératiiri!  iirdînaire,  lo  L'Iimnic  esl  êlectro^né^alif  et  promJ  ranf^  u 
IVxlrtfmilé  de  In  t»ûrie  des  lensionA.  près  du  pUtin*'.  Kuiplnyo  alon» 
eomnie  onude  uveu  tes  solulionn  aqueuNes.  vift-à-vis  deiu|nelleii  il  est 
iadiffét^tit,  il  donne,  dans  lu  plupart  de^  ras  et  mHt};ré  In  diver«(il^ 
de*  anioUA,  de  lucidi*  cltromit|ue,  c'e^l-à-diru  une  ciimbinaÎHon  du 
dcFf^  le  plnA  iVlevâ.  Avec  le«  «olulîonH  d'iodiires  ou  d'acide  imlhy- 
drique.  l'icwlt*  Apparaît  comme  anicm,  mai*  l'anoJo  de  Cr  resto  inal- 
tèrifft,  lAudiB  qu'à  chaud  le  Cr  décomfmse  la  solution  d'acide  iodity- 
driqur  arei?  un  vif  dé>raK^(n*^nl  d'hydrof^ne  et  forme  avec  l'iode 
l'iudarr  dr  rhrome.  corrrspondant  au  dcgr^  le  plus  baa  de  eombi- 
naUon. 

Ol  état  inictif  du  ebronie  rftppelle  l'rtal  pBHAiT  du  fer  ;  main,  landi» 
qov  le  fer  doit  m  paK»Tité  à  une  pellicule  niineo  d'oxyde,  le  plui* 
■0«vu(  invisible,  l'auteur  ne  croit  pn»  que  rinm-iivilédu  chrome  Mitt 
due  à  un  rwtHemeul  analo^^ue,  ol  il  appuie  «•ui  npuiioh  nur  certaine''- 
particulariU^  des  rvaclions  préctnliMiles. 

2,  l>an«  un  deuxième  >*tnt,  le  eltromc  iléploce  An  leur-*  «el«  le* 
métaux  êleelro- né  natifs.  Il  prend  olurs  place  iiumédialcment  apr«rs 
le  rinc  dan»  la  n^rie  de«  lennions. 

Comate  anode,  il  &'itnit  «ilorn,  a  piiid«  ê};al.  à  une  quantité  d'anion 
Iran  fois  moindre  que  létal  inaclir,  cVal<Ji*dire  qu'il  forme  de*» 
ooabJciaisons  au  do^'>  le  pIuR  bas.  Tandis  qu'à  rélat  inactif  il  ne 
a'unîl  pM  à  l'iode  mi^me  naissant;  dans  l'état  actuel,  il  le  soustrait  â 
riiTdrf>g<Hi«. 

Ct>l  étal  isefi/eenible  être  l'étal  primitif  du  chrome,  car  c'est  celui 
i|u'cm  RUOrstate  sur  sa  surface-  immédiatement  oprih»  lu  rupture.  Mait, 
•cas  l'action  de  l'air.  Ji  la  tempe  rature  urdiniiin\  cette  surface  devient 
Wtttaneat  înaclivc  :  celte  Iraniïformaiiuh  cfti  plus  rapide,  qunnd  !•- 
Biétftlwl  anode,  et  elle  est  aloradanlanl  pliu  accélérer  que  U  courant 
eat  fAuâ  intense. 
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3.  Etiliu  11'  clirome  se  présente  sous  un  Iroisîèine  aspect  au(|iK-l 
correspond  S4)n  tU'gré  moyen  des  combinaisons  el  de»  propriétés 
électriques  intermédiaires  entre  celles  des  deux  états  extrém(*s  pre- 
céilents. 

II.  Bagjimd. 


Pli.  KOIINSTA.M.M  cl  R.  CUIIEN.  —  PhysikaliBchCheTiiisi-he  Studicn  Qtn  Sot- 
maleiiient  von  Wcaloh  (Kludc»  j)tiysjci>-cliiuiit|ucs  sur  IVlémcnt  iirirtnAl  ^r 
Weston).  —  P.  344-357. 

MM.  JeH^^er  et  WachïjniuLli  uni  donné  comme  expression  de  la 
force  électromolrice  de  l'étalon  au  cadmium(')  : 

E,  r=  1,0190  -  3,8  X  I0-»  (I  —  20)  —  0,065  X  tO-=  ((  —  20)». 

Celle  fonutilc!  pst  applicalde  entre  5*  et  23";  mais  ces  pbytjiciens 
avaient  observé  (pi'entre  0"  et  ïo"  certains  éIém<"nLs  ont  uiw  foo'e 

éleclromolriee  supérieure  d'environ  j--.^  volt  à  celle  des  antres,  qai 

corres])ond  n  la  furmnle  précédente. 

MM.  Kotinstamm  el  Colien  ont  établi,  par  dîQerunts  procédés, 
f|ue  ces  écarts  sont  dus  à  t'(>xis(t>nce  d'une  niodilicntion  subie  vers 
lo"  par  le  !iel  de  cadmium,  qui  entre  dans  la  composition  de  cet  élé- 

a 

ment,  CdSO*,  -  11*0;  en  parliculicr,  ils  ont  observé  que  le  coeffî- 

cienl  de  température  de  la  solubilité  de  ee  sel  éprouve  une  variation 
brusque  dans  le  voisinage  fie  celle  tenipéruture. 

Il  faudra  donc,  dans  la  pratique,  employer  cet  étalon  au-dessus  de 
liV  seulement.  Ceti*  réjçle  étant  observée,  rétabin  au  cadmium  est,  à 
tous  égards,  préférable  à  l'étalun  Clurk.  D'abord  son  coefficient  de 

température  —  est  environ  vin^l  fois  plus  petit  que  celui  de  réiément 

Clark;  puis  ce  coeflicient  n'éprouve  de  variations  brusques  que 
vers  70",  tandis  qu'on  en  constate  une  vers  40"  déjà  pour  rélémenl 
Clark  (»), 

H.  Bagaro. 


<>)  Journal  de  I*hijaii/m',  3<  sùrie,  1.  VI.  p.  38t  ;  1S98. 
(S)  Journal  de  Vhxjsifjuc,  3-  série,  I.  VII,  p.  m;  1897. 
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F.  M.VC.N.  —  .Votix  aller Thmnophnnlr  fNoU  %ur  la  thmaoïihonk  .  —  f.  SSI-SU. 

M.  SioHrti  !*]  a  récfmmrnl  observé,  entre  aulrvH  prupHt'lv^ilc  l'an* 
t-ln-triqup  11  ctiurnnt  coiiliiiu.  i|u*n  pcat  servir  do  rêeepl«ur  ilnns 
Ir  lriin<>|inrt  elerlrii]up  du  son,  l'iipparfil  tran>i(i)pUour  ftanl.  pur 
etemplo.  un  microphone  plnci-  sur  \c  oircuil  do  lare. 

O'atitrt*  part.  t'i*i**'('t>  ').  rn  t8Si,  aviirl  imaf^iin*  un  tliermoplionf^ 
fua*le  sur  lei*  variatuirit  f>t*rioiiiqueA  de  lempt^ralurt»:*  prnduiUfM,  pnr 
an  cnuninl  oHcillanl  h  1»  foiit  daiut  l'ftir  «l  dona  uu  fil  Undu  aiir  une 
mrtnbrnno:!!  n'.-i  pas  indjqiit-  )nnHtiirrda(ran8mt*tl<-iirqiril(>mpl(>_v»it, 
nuiûi  il  riil  proLnUlLM|u'il  con^iHtoit  rn  un  micrnpitouc,  iiilerralr  dan» 
le  circuit  d'uiu*  pile  mm  «la  nie. 

M.  HrauD  mnnlrp  <|u'ofi  ptMiL  ltit>oritpi^menl,  faîrf  rrottri-'  à  volnnlé 
fIa  %(*n*iiliililt>  lie  le\*  iip|knrf>iU  ri^ci'pteur^,  en  auf^entanl  rintPn»iU^ 
lu  Ciiuruiil  4-nn«tiint  jinipii'l  vlcnl  lU*  aupt*rpnsf>r  un  <'ouriint  a<«t-illnnt 
rvlativnnoni  fiiiblf  |«r  rupporl  nu  premier. 

Parmi  les  rxpt'ricnrnH  failcw  pnr  M.  .Vlirâmc*yk  pour  v^rilirr 
l'i-Karlilude  dr  cclti'  pntpoKition,  n(>ii<(  rn*'nlionn<-n>ns  Iti  suiviinle.  ipii 
osl  Irr»  întérF«futnle  : 

Un  Itolomrtrc.  plan-  dans  la  partii>  t-lur^V  d'un  entonnoir  u  ritrilit'* 
étroit  dn<|ui<l  on  met  rort*illiN  fM  iulorcalc  diui«  un  circuit  compre- 
nant (pielqueRan'umolaleum  i3  à  1}  et  un  niicruphone.  tin  p«rt;tiil 
alors  tr^fl  nettenkent  les  mots  pnmonr)'-»  devant  le  microphone.  On 
pitui  d'aillcura  ri^ropUctrr  le  bolomèlrv  pur  une  autn*  n*ftistiinc4i, 
eouMitupo.  par  exemple,  purdc«  bandes  ftroitesdéonupées  dauK  une 
leuillif  mince  de  laiton. 

t^eALU.Mfutdouttf  jAditpoaitioii  niAmeda  tliermophon<> do  l*n^HV. 

II.  Ualabb. 


y.  BIUI A.  —  Vthtr  LMteniJftkiuD  «a  «iBigaa  ri'>rlm<l^n  In  ion  (Sur 

IrmlMiiKi  il»  la  lamiér*  »ur  «(uslquaa  Aaetni-ln  <lan«   !•  \iaa\.  — 

P.  Jfti-jai. 

En  (aiajini  passer  un  cuuraol  alternatif  dans  de  l'acide  sulfuriqu» 
^nulu  par  une  Hleclnxle  ■!(•  1*1  l't  UDf  tUeclnHlf  d'AUonubwrvedana 
l'ubacnritr  que  otUe  dernière  rmet  uni(brmémpnl,  par  lnule  »a  our- 
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face.  Il  lie  lamiôre  piiosphorescente  blanche  ou  roufi^*  jaunAlre.  Pnur 
une  deiiBilé  du  courant  plus  ji^raitde,  la  lumièri'  dcvifnl  blcuàlre  cl  ou 
voit  en  (jnelquos  points  tic  petiln  t'clairs  inlensos. 

Hn  tHudianlle  ptK*nonièneà  l'aide  d'un  iiiiri>ir  Inumuul,  on  observe 
une  série  d'images  brillnntos,  netlcmvnt  séparées,  qui  curn.'spondeiit 
aux  pliasOH  du  courant  pour  Ii^squrllrs  rMkM-trodn  d'aluniiniura  esl 
cntliode.  On  pourrait  iitilisi-r  ce  fait  pour  recomiailrc  les  diJTt'renn's 
de  phase  de  plusieurs  courants. 

Entre  ces  images  lirillantes  fngne  une  luiriiére  beiuicuup  plus 
faible.  Kn  opérant  avec  un  cuiiranl  continu,  on  observe  qu'à  chaque 
fernieLure  ducircuit  la  cathode  d'aluminium  brille  forlemeitl^  puistjue 
la  lumière  s'éteint  plus  nti  moins  l'apidement. 

Une  lame  d'aluminium,  qui  n'a  pas  eiicoreélé  polarisée  par  Toxygi-ne 
ou  qui  a  été  oxydée  superlicieliemcnt. ne  montre  pas  le  plténominc 
précédent. 

Cette  lumi^^ec.^lhodiqn*'accompHg■ne^e(Tetdesoupapeêleclriq^e^•l 
prêseuté  par  l'électrode  dans  les  solutions  uù  celui-ci  hc  manifeste 
et  disparaît  en  mémo  temps  que  lui. 

1, 'auteur  l'a  observi-e  aussi  avec  le  maKut'Muni  et  le  Zu  dans  des 
solutions  convenables.  Mais,  dans  le  cas  du  /.n,  l'appariiiun  de  la 
lumière  a  lieu  quand  ie  métal  est  anode.  Ici  encore  on  constate  IViïet 
simultané  de  soupape  pour  les  courants  alternatifs. 

H.     lÏAfïARD. 

F.  BItAt'N.  —  Ein  Rritrriuiii.oli  einu  Icilcndi;  Obt-rllndiensrbirljl  fiisrtniiucnht'io- 
gend  ist  und  fil>er  Oie  U'iinpfspannuDf;  soirher  Schichlçn  [Sur  mii  l'nK-hÉitn 
pour  reconuAltre  si  une  rouctiv  ftupcrficielJe  coniluctrice  est  adbOrente  et  snr 
la  tension  <lc  vApour  de  telles  couches).  —  I'.  UG.'ï-aeT. 

M.  Bruun  h  oliKcrvé  Hulrefoisf')  qun  In  pellicule  d'eau  qui  se  forme 
sur  un  cristal  do  ffypse,  dans  l'air  humide,  donne  un  résidu  élec- 
trique tendant  vers  le  maximum  de  polarisation  correspondant,  quand 
l'épaisseur  du dépAt  croît,  tout  en  restant  tn's  petite,  lia  admis  ulors. 
pour  intcrpriHerrexislcnce  de  ce  résidu,  rhyiJotlii>seque  celle  couche 
superficielle  constitue  une  pellicule  adhérente. 

Pour  contrôlerrexaetilude  de  celle  hypothèse,  M.  Braun  étudie  au 
même  point  de  vue  le  sel  gemme  qui,  en  raison  de  sa  grande  solu- 
• 

(')  Voir  p.  52  de  c«  vrtturuf. 

{*)  Journal  rfr  Ph^titjue.  3*  série,  l.  VI.  p.  263:  J8in. 


InIÎIp.  Juil  rvrlaiiH>nifat  ftinD«r  um*  pf^IIiculc  lii|uiile  vraiment  iidlii 
rrate  dons  Tiiir  tiamû)<*.  Il  n  ronstatr  qui*   le  plirnonii-Di*   r^tuclud, 
obw<rvii?  «vrc  le  gypse,  JUfuirnfl  ït-i  pnMM|ao  «MmpIt'U'mont. 

Il  ea  concliil  que,  ilAnft  le  vnn  du  {C>pAe,  on  n'a  \ut3  ofTiiire  à  uno 
pclJjcolc  vraiment  odlirn^nlo. 

I.Vtudr  df  In  irnuïiin  Jr  vnpcnr  permet  de  rt^Bouiln-  U  m.-ni''  qu»'*- 
Iton.  r>n  n'nppuyant  sur  les  connotpieni'eB  ihéuriqi?!*»  drvi-Iop|M-rn  par 
M.Canlor  '1. 

M.     MaG4IID. 


¥-  feAAt'K.  -~  t^ifin  kithjwItmUwhtf  o  nulpolarr  RutaltMn^  {hn  nyom 
«lOlJiôdiqnra  «^roaTral-U«  U  mlaliun  unipiilurv  f)  —  P.  M$<m. 

Oiffic-nmlr*  oxpt'ritmce*  Hïtw  pnr  t'natcnr  nr  npniblent  pan  fnTi>- 
r«blM  à  l'cxisteiire  de  la  rotation  d'un  fai«c<tau  cathodique  autour 
d'un  pAk)  d'aimAnl.  Selon  l'upinion  d<-  M.  Bniun.  Im  rayons  calhn- 
diqars  m  conqHtrtrniii'nl  ilnn<  \r  rliamp  iiiflgîif<-tiquc  -  comme  des 
couranUi  éliH*triqtie«  fixés  par  une  de  leurs  eKtrémili^«  A  la  catlH»de, 
•xtennibles.  et  tendant  à  prendre  une  longiit'ur  minimum  ■*.  V.'ctl 
rptit*  (ixtt*'>  dr  l'iinr  dp  lotir*-  «■\lrL<mitêft  i|ui  s'opposerait  k  la  rotation. 

tl.    DjkfiARD. 


W.  DCAVE.  —  CAar  «tertrolyli'ctir  Thrrtnokpdm    ^iir  Ir*  |tfl#« 
llMniio-«laelriirMt««liN;trol>tii|ur«\,  —  V  J'i  MX. 


M.  Duane  %'e«t  pmpoae  de  véri6cr  ex|>erimentiilemenl  daa  for- 
I,  tiroir*  par  MM.  NemM  v^  Planelc.  des  thtMiries  de  la  presmion 
iquv  et  du  tranf«purt  de»  ions,  et  deatin*^^  »  repri^^nler  la 
lorc«  <^leelromotric«>  des  couple»  thornio*«leetrit|u*'«  conslitU'^fl  par 
drax  ripctrtilylea. 

Il  nûst  servi,  il  cet  effet,  de  solatiooB  tréN  étendues,  pour  se  rappnv 
cher  dea  i*oudititiQs  idéales  que  supposent  ctfs  théories. 

Dana  le  cas  de  deux  «olulionM  d'une  ro^me  substance  et  de  con- 
ccntraliana  difTérentcfl,  lej*  forces  elerlromotrices  thermi^le4-triquee 
obaenréwi  présenlrol  un  aceord  aatisfaiaaot  avec  les  formulea. 

Mata,  quand  il  a'afril  de  deux  •toluliona  ^(ralemenC  concentn^a  de 


(*)  JmntaSéf  ^Ayofvar.  f  •(rie.  t  V.  p.  «•:  Il 


561)  WIEUKMA.NX'S  A?iiNALE.'< 

deux  subHlaiices  (lifTérôntt-s,  il  y  a  désaccord  complet  entre  IVipé- 

rieoco  et  le  i.aIouI. 

Il  faut  alors,  pour  toncilier  les  résulUU  obser\'é8  avec  la  thêorio, 
supposer  des  forces  éleclrontotrices  autres  que  celles  qoi  a^sseol 
anv  siipraccs  de  st'paratioii  des  deux  élci'lpolyles.  Ces  forces  supplé- 
mentaires s'exerceraient  sur  les  ions,  le  long  des  conducteurs  i*lec- 
Irolyliques,  suivant  lesquels  ont  lieu  des  chutes  de  température. 

Ainsi  modifiéu,  la  thi'orle  rendrait  romple  du  plumomèn»*  de 
Soret{*t.  ainsi  i|ui'  du  pliênomêne  de  Thomson  dont  j'ai  établi 
l'evisleace  dans  les  él»?ctrolytes('). 

Mais  ces  vues  théori(|ues  doivent,  pour  être  acceptées,  s'appuyt-r 

sur  des  expériences  décisives.  M.  Onane  a  l'inti-ntion  de  poursuivre 

ses  rechcrclies  dans  cette  voie. 

H.  Bagaii». 


H.  DU  UOIS.  —  UetxTt  v«nneint]iclie  lan^eoliole  Scbiriovirkung 
(Sur  les  prétendus  éctaD»  tangenti«Uj.  —  P.  403. 

L'auteur  fait  un  examen  critique  des  diiïérents  travaux  relatifs  à 

celte  question.  En  résumé,  on  peut  dire  qu'un  champ  maj^nétique 

n'est  pas  modifié  par  l'introduction  d'une  masse  mag^iélique   qui 

occupe  cxaclemeut  la  placi'  d'un  tube  de  forci*  du  champ.  En  parti- 

cnlier,  les  couches  superficielles  d'un  cylindre  indélini  ^ou  d'un  torei 

aimanté  parallclemcnt  aux  génératrices  n'excivenl  aucune    acliou 

protectrice  sur  les  oom-hes  internes.  C'est,  d'ailleurs,  ce  qui  résulte 

d'un  travail  de  M.  Kirslâdter  sur  l'aimantation  des  tores,  analyse 

d'autre  part. 

Ch.  Macraix. 

BIaktix  LATflUXE.  —  Ufïbrr  eIectmd\'nntnischR  SpaUwïrktingcn  (Sur  l«  pastafV 

de»  ondes  *'^ler-lri'|vieii  h  travers  une  ft-ntei.  —  P.  408. 

L'appareil  comprend  un  oscillateur  à  Mphères,  un  rccepli'ur  cons- 
titué par  un  lube  à  limaille  placé  dans  le  circuit  d'un  ^alvniioniêlre, 
et  une  fente  intermédiaire,'  dont  on  |>eut  faire  varier  à  volonlé 
l'orientation,  la  longueur  ou  la  lar^ur.  Le  lube  h  limaille  (iHihâreri 
n'est  pas  un  instrument  de  mesure  quautitatlvu  bien  précis;  oepea- 

f>)  Journal  ih  l'hffHÎiiue,  f  néric,  t.  IX.  p.  531  :  1880. 
(«)  Journal  lit  Hitj»h{Uf,  3*  série,  t.  IV,  p.  (4;  181*0. 
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dant,  avec  quelques  pircinilion».  on  p«uL  foiro  une  élude*  quantiUtivo 
n  moyen  di*!t  dévialionA  du  f^alvanotnMni. 

Iji  fitili*  »c  compnrUr  (Tommu  un  rt^soDU  de  fils,  e'i*st-b-dirc  qu'vUe 
Uiue  tturlout  pnsiUT  \»  conipoeanlo  de  l'oftoillation  ^leflri<(uc  nor* 
maJe  li  m  lonj^iieur.  Si  on  augmeoLe  itt  toii^ufiir  dr  la  fr^nle,  pour 
omoertaiiv*  |Hmition,  l'énergie  trannniifto  Augmonto  d'Ahnrd  nipido- 
OMiBi.  piii«  de  plu«  en  plus  tcnteniftit.  Si  un  nu^nenln  la  larj^nr. 
l'éMrg'io  Irantimîiïo  cmll  lonUtment  d'uburd,  puis  un  pitu  plui  vitu 
jnsqu'k  noe  certaine  Hniito. 

R.  SWYXCbOAVW. 

irahlrn   ijji    i|.  Hff»    rayon*   r»lhi>ilw]nc<    »uu- 

OUI  1  1  lullucnec  d'an  chuu{i  elccLru>talitjuc,:.  —  P.  491. 

Let  rayocu  éaits  par  uno  calliudc  piano  traversent  nn  cylindre 
cbaripéàtin  pol4?nliol  dod:  3.35i)  volt«.  suivant  son  axe;  ce  cylîndrn 
eeieiitotiré  d'un  autre  on  conimuiiication  avec  le  sol  el  qui  est  entuuré 
lai-mémo  d'une  bobine  traversée  par  un  courant.  Lr  potentiel  étant 
Al  A  ]'ia(4^rieur  du  premier  iWiudre.  tu  déviation  rlrclroma- 
tîqne  pnHluilu  \Mr  In  [xibiiii'  chI  facile  ii  ralculer  dutiA  la  tlit-grîv 
<le  t'émisakin.  qui  reçoit  une  nouvelle  conflrmatiuii. 

On  rn  déduit  ta  valeur  t  du  rap[H>rl  de  la  rliar^o  éloclrique  p(irb'*<} 
|>ar  UDP  particule  m  A  sa  musse  :  ce  rapport  a  la  valeur  :i,K6.lt>^  en 
unités  C  G.  S.,  uulicu  1,77.10' calculé  dons  un  mémoire  précédent  (*). 

K.  S. 

W.  WlKK.  —  tfBter«nrhuajim  Obar  4(t  daeMicItf  KaHade^in  fa  venltkunUa 
aaBi»{lMlMnlie«  vur  Ir^  44cliariss  «te(ilili|ues  4aai  Isa  gaa  «arètct^  ~  K  il. 

C.  Lm  raronn  caUiodiqnrs  sont  étudiés  auÎTAnt  la  miHliodo  do 
Lénard  dans  un  espace  vidr  i^j^arr  de  la  source.  l.'éleilriiMtlion  des 
rayons  e«t  étudiée  par  leur  action  sur  des  électrodea  en  eiimmunira- 
iMWaTcr  unéleclromvlre.  t^cK  rayons  cjttliodiipicK  qui  traversent  une 
feaètre  d'aluminium  en  communication  avec  la  terre  tnui^>orteat 
dM  charge*  négatives  cnnsidératiles. 

De  leur  déviahilit^  par  un  ctiantp  éteclros tatique  connu,  on  (ire  que 
la  vilesae  eal  le  1/3  de  la  vitesse  de  la  lumière  et  que  le  rapport  de  la 
maaM  roatérieUe  fi  la  cliargv  électrique  de  cliaque  psrliculo  csl 

(()  W.  Kuraui.  WiM.  Àmm^  t  LXI,  9,  M4.  et  I.  LXIt.  p.  Ut. 
i.  ils  f*««..  >  Kfto.  I.  ^11.  iSrplaufefe  IWV.)  U 
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b.  On  éUidie  les  rayons-cannux  {(^anahtrahhn)  de  Goldst^in  : 

1"  La  calttoUo  csluno  luilc  molallique  placée  au  milieu  du  lube; 
on  constate  la  charge  positive  des  rayaus  sur  une  plaque  mL'Iallitpio 
en  communication  avec  1  electromi'ln;  etsiluêe  dans  le  tube  prailuo 
Leur  de  rayons  du  côté  de  la  cathode  opposée  h  Tanodo  ; 

2"  l.a  calhude  fSl  un  îniueaii  Tniilaliiqup  sur  lequel  on  fixe  doux 
tubes  de  nn^iue  axe,  communiquant  entre  eux  par  le  vide  de  l'anneau, 
l'un  contenant  une  anode,  l'autre  deux  plaifues  parallèles  pouvant 
être  chargées  à  une  grande  différence  de  potentiel  (2.000  volts'.  Les 
rayon»  Bont  attirée  par  la  plaque  négative. 

La  déviation  magnétique  est  établie  d'une  manière  analogue. 
On  déduit  de  ces  observations  que  la  vitesse  des  rayons  eat  : 
3,6  X  iO^  <ni.  par  seconde,  et  le  rapport  de  la  ma^se  à  la  charge  dié- 
lectrique des  particules  3,2  X  10"^. 

r.  U  existe  des  rayons  anodiques  et  îles  rayons-canaux  anodiques. 
dont  les  propriétés  sont  analogues  aux  rayons  cathodiques. 

L'anode  envoie  d»'s  rayons  anodiques  analogues  aux  rayons 
cathodiques,  mais  charges  d^éleclricili'^  positive,  dc\iables  par  les 
champs  électrostatique  et  magnétique  en  sens  inverse  de  rayons 
catlio<liques. 

Une  anode  trouée  laisse  passer  par  son  ouverture  des  rayons- 
canaux  dirigés  du  cAlé  opposé  de  la  cathode  et  chargés  négolîre- 
nient,  par  ronséqiient  déviés  par  les  champs  électrostatiques  cl 
niagntiiques  eu  sens  inverse  des  rayons-t'nriaux  cathodiques. 

On  tprmine  par  un  rapprochement  des  phénomènes  qui  se  passent 
dans  les  tubes  à  décharge  el  dans  une  cuve  éleclrolytique. 

R.  5- 


L.  GH.VETZ.  —  Vcriiiicho  Obcr  «lit*  l^»Iarisirkcit  der  llr.nt^'cnslmlilen  (Recherches 
sur  la  iMitnrisaliililé  ïIcb  rayops  Je  Il6utgrn!.  —  P.  433. 


D'api-és  Sohnko  et  Schmidl,  la  lumière  émise  par  certains  cris- 
taux hiaxes  par  fluorescence  ou  phosphorescence  est  polarisée; 
l'auteur  a  recherché  si  les  rayons  X  émis  par  un  cristal  bien  frappé 
par  les  rayons  calhodiiiuos  ne  seraient  pas  polarisés  ;  il  re<;oit  ce* 
rayons  X  sur  des  tourmalines  et  no  parvient  pas  àconslflter  une 
trace  certaine  de  polarisation. 

R.  S. 
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P.   HlCKRLS.   —    Ba«linimaDa    tniLtimtlitr    RniliulunK«lr»nitUrkaa  toa  Ihnt 

tkti  .  -  P.  4r4. 

^  On  Hfiinel  quiï  le  coelflcîenl  dr  ausccplibUiU}  m/i^i'Liqiie  du  Ter 
ftiin«  an  champ  variant  trî*»  rAptdofncnl.  comme  le  champ  d'une 
|>  *  '  !~ivfr«iV  pur  litivi  déchar^-.  vât  la  m/'iiin  i|iu>  hï  le  champ 
F%t  '  >.'(l  varie  Iciitomt-nl. 

Pirar  éviUiT  l'HcUon  des  courants  indirects,  on  prend  comme  corps 
iB*giléCii|iir  le  bnsaltv  contcnnnt  Hr^  ^^rnius  de  U^r  dis)«t^nitn«'-<t  tlnns 
un»m«a<a  isolante  el  pour  le<[uel  la  force  corrritire  et  ininmiittiliun 
rémaoeala  aool  consid^^rablcts;  du  mumool  nfmaairnl  el  du  Thypii- 
ihèmo  prêci^enUi  on  pool  dôdiuroexpèrimentatemenl  l'intensité  maxî- 
mum. 

D'autn*  part,  on  peut  c^ilcider  celle  intensité  Ik  l'aide  des  formules 
de  W.  Thomson  pour  une  dt^clmrf(e  donnée;  onemptoie  Qnii|uetncut 
U  diklMir^  Cftntinue. 

(Jn  tn>uv«  oe  rôsulut  curieux  cjuo  l'inlensitn  calcatée  est. en  géai- 
ral,  înfi'ricure  à  celle  qm*  duniio  l'obftervalion  ('). 

K.  SWVNORDACW. 

E.  UL'I.LKR.  —  EînD  nrae   ■|>r«nirer*rhe  Qnfclttilbrrluflpamp* 
[Vnr  nnarrlla  {wtnpe  A  Dioviire  dr  Sprvnip-I}.  —  P.  f76. 

\L1>T.  —  UEbcr  rino  VarbeiMnioi;  dii  1'  r»i:hen  Ou'''^hrt!- 

•^hff   i.Siir  UD  pcrfoetttfnnvnioDt  île  Imi  m  luorcur*  iriluf- 

BMMtef/.  —  P.  Ot.  

n.  iniOVO  COCESTO  ; 
T.  VI  :  r  Moicslrp  1991  lêmiiÊ)  («}. 

■  fjtnm  si  fkcda  l«  fo«4ra  <ll  na  eooilatt*ntr>m  qttAade  ail  «au 
tf«;  r>  r„u\r  «i  r«|*|kr«Miall  marcanloènieiilo  {(kinuMOl  M  lUI 
la  4^^r|ti* 'run  riii>  '(Tiiod  dntt  rheinio»  te   préicDleat,  et  cnoi- 

al  rUv  M  rriieéM-Ti  'jiiinirnl  .  —  P.  [y 

L'wiiûur  Applique  U  formole  de  PoyuUng  : 

^(W#  +  Wai)  +  S  =  o, 


{*]  fia  |Mot               :  «as  iii|i4r(eiicM  m  > r, 

lollre  par  lurtrur                                 ilrur  ntlnnu-  )  \mpi  n4U^wat 

eaCtrliyfaCMwft  •                                  «i  rin  ulrnrt.  i-  mrnparllcnllar. 

^o*  In  pfeéouaiÉaM  d  faymurmii  wiurnt 
••  Mifttaainag.  Notu  avoaa  eotatn 
O  Vaér  <w  Ttilnm»,  p.  SW. 
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entre  los  ™«*r(ïies  (électrique,  iiiag-nèliqnc  kI  calorifique,  an  sys- 
tème de  deux  conductonrs  t-gaux,  chiir^éB  do  rjiianlilrs  égules  cl  dtf 
signes  contraires  d't^leclricité,  el  qui  sont  en  couiniUDicHtion  à  un 
moment  donni*  par  deux  fils  inétalliqiips. 

11  calcule  lu  quantilc  (['l'UTlricitê  exisUtnl  sur  un  conducteur  à  un 
moment  donné,  en  faisant  l'hypothèse  que  l'énergie  magnélitfuc  est 
minima  dans  In  décliarcfe.  Il  arrive  ainsi  à  montrer  que  In  dêehur^c 
se  fait  de  la  nièrue  façon  qu'avec  uu  til  unique  dont  les  coeflicieiiU  R 
et  L{résistance  et  self-induction}  sont  donnés  par  son  calcul. 

Dans  la  deuxième  partie  de  son  mémoire.  M.  Garbasso  di^tîpît  uo 
modèle  dynamique  puur  rcprésonicrie  phénomène.  Ce  système,  formé 
de  roues  et  de  pignons  engrenés  les  uns  sur  les  autres,  et  dont  la  des- 
cription ne  saurait  trouver  pluco  iei,  est  basé  sur  les  conventions  sui- 
vantes :  un  circuit  éU-ctrique  est  représenté  par  un  corps  tournant 
autour  d'un  axo  ;  la  force  mécanique  correspondu  la  force  éfoctrouio- 
trtco,  l'angle  dont  le  corps  n  tourné  à  la  ([Uantité  d'éleclricité,  la 
vitesse  augulaire  îi  l'intensité  du  flux,  enfin  le  moment  d'inertie  et  le 
frottement  aux  coefficients  de  self-induction  et  de  résistance. 

A.  Gallotti. 


V.  SANTÏtirccI.  —  Priniiï  saiigio  dï  rioerclic  spcrimcDlali  sulta  misura  Jcllii  dro- 
sitàdt'l  lUjuidi  c  sullV IViilto  rii[iillftre  l'Oii  im  iuiiivoarc<»tiictr(»  di  prwisinne  [l'ir- 
micr  csftni  de  rc'Ctiprchojt  vxpéritiieiilales  sur  la  mesure  de  In  d^osîtodet  Liqutdrs 
otBarrefretca.|)Ulaire  avec  un  nouvel  art^uiiiAlro  de  prérision;.  —  P.  SS. 

Les  aréomètres  et  densimètres  ordinaires  ne  peuvent  pas  donner 
les  densités  exactes  des  lii|uide9,  par  suite  de  la  variation  des  effets 
dus  à  la  capillarité.  Pour  éliminer  ces  effets,  on  se  sert  d'un  aréo- 
mètre genre  Fahrenheit  à  large  tube  cylindrique.  Un  calcul  simple 
montre  que,  si  p  est  l'augmentation  du  volume  immergé  correspon- 
dant à  une  surcharge  P,  el  d  la  densité  de  l'air,  la  densité  cherchée 
est 

A  =  ^  +  rf  +  c, 

c  étant  un  lormo  correctif  inversement  prfiportîonnel  à  P,  qui  dépend 
de  la  tension  superficielle  el  de  l'angle  de  raccordi-ment,  et  qui  est  nul, 
si  ces  deux  ([uanlités  n'ont  pas  varié  quand  on  a  mis  la  surcharge. 

L'appareil,  iK)ur  la  description  duquel  nous  renvoyons  au  mémoire, 
a  été  employé  pour  mesurer  la  densité  de  l'eau  distillée  à  différentes 


I 
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tomprniturM,  ils in61aD^« «JViiu  et  dnlcuol  ot de gljoérin*.  Cm  tJun- 

■i(éii«ont  «xaclcsjuscju'à  la  Uoisiomo  docimali). 

A.  Galxotti, 


p.  Pf!TTlNFlXI.  —  Siiirn«(M^ttn  prnii<*nUlo  da  c«rt«  Krimebc  altniTprvo  Inmin» 
•nihli  uirt4llicb«  (Sur  l'ospert  pr4M>nl«  pnr  eerUlifi  ilcrbuTKn  h  IrufrrtdM 
Umt»  w(tallk|iwa  oUnonJ.  —  P.  Si. 

Si  on  plâce  sur  Ion  deux  boulon  d'un  «xeiUtonr  ano  Inmo  minon 
dVuin  le»  r^untHiukitU  d  si  un  y  Tuil  passer  la  décharge  d'un  condi'ii 
aaUrar,  on  Toiljnillir  do  la  lamo  d'i^laln  une  Mineclle  au  point  du 
ooal*Ct  avM;  rhaquo  houlc^.  Octto  lUinccU»  «si  dirij^tW*  Kuivaiil  le 
rayoo  do  la  boulo  ut  duo  à  des  particules  d'étain  projetées  dana 
cette  direction. 

L'expériooce  ne  tnil  mieux  on  remplaçant  le  condensateur  par  le 
eircott  induit  k  gros  fil  d'un  appareil  fçenr«Ti*!il». 

Ije»  lames  minoe*  d'autres  métaux  se  condutAriil  d'une  façon  «na- 

A.  Gauotti. 

P  UttRETTT'.  —  Sulla  truipcrAiura  del  mwiifno  di  il«s»lU  4i  aletuw  ■ôlaitoa» 
di  alcool  tnetUico,'  ,Sur  U  tMUpAntuni  du  maximum  de  dnull4  d« 
I  aolBlkuH  «lunian  d'aloool  iii4tb]rUt|UP).  -  H.  IM. 

jne  métliode  rapide  pour  U  détermination  du  maximum  de  den* 
•lié  e«l  celle  qui  eat  basiïo  lur  l'observation  d'uno  masao  de  liquidi* 
<kh>ttfé»  ou  refruidii!  dr  rai;uii  à  paKMtr  par  la  Icmpértiure  du  nwxi- 
BUB.  EUt  a  étr  appliquée.  apri'B  Deuprelz,  par  de  Coppet  (*),  par 
H  l.aw— «  et  par  CinnlH  (*}I/auteur  a  employé  exactement  la  méthode 
de  CtncUi.  * 

Il  a  opéré  sur  des  tiolutions  diluées  d'alcool  méthyliiiu».  1  litre 
envirun  de  solution  préiilnblement  échauiïée  ou  refroidie)  est  versé 
dans  un  récipient  baignant  dans  un  bain  k  température  con»lanle. 
La  tMnpéralnre  de  la  solution  est  notée  toutes  lea  tn^nle  secondrs. 
La  lempératore  correapondsni  à  la  variatioo  !■  plus  faible  entre 
deux  obnervaliona  est  oclle  du  moxîmum  de  densité. 

Los  révalUta,  qui  concordent  nsaea  avec  ceux  de  Cioallî,  peurent 
m  téêomar  aînai  :  La  températnrv  du  maximum  de  densité,  qui  est  de 
4%07  pour  Teau.  s'élève  quand  on  y  ajoute  de  l'alciK)!  métliylique.  Elle 


(*)  Àm.  é»  Ck,  91  PA..  1>  aar..  ni.  tt,  IIH. 
(»)  Smm  Ctm^  «•  lir^  ToL  U  H  III,  in&-lH 
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nltcinl  i%i4  pour  une  solution  coiitenanl  1  0/0  d'alcool.  Eli»  dëcrott 
onsufle  [tour  lessolutioDS  plus  nolieti(|ui,  iin-ileU  de  1*6  0/0,  se  con- 
duisent oommo  les  solutions  salines  en  général. 

\.  Galloiti. 

A.  SANDIUCCI.  —  Ktisrr-rf se crua  dcl  «Irr»  ed  cniJMilone  <li  rnj:(ri  rrit<K}iri  or«MU 
riiicinnc  nccilntrire  ilfl  luh<>  i^Pliufiiilio reste iico  du  veriv  et  (^mission  <lc  rajnns 
cnlliitdiqueB,  quand  l'aclian  excitAlrice  du  IuIk  u  cessé}.—  P.  323. 

L'auteur  u  reniarquô  que,  dans  l'iibscurilé  complète,  le  verre  d'un 
hibe  de  Crookcs  reste  lumineux  quelque  temps  iiprês  que  le» 
dt'cUar^^es  ont  cessé.  Il  a  cliercliê  si  le  verrr  devenait  phosphorts- 
cent  une  fois  frappé  p»r  les  rriyons  cutliodiques,  ou  si  ceux-ci  conti- 
nuaionl  à  se  produire  dans  le  tube  après  la  décharge. 

Il  a  tniuvt'  <|uVn  réalité  les  deux  phénomènes  se  produisent.  En 
plaçant  des  tubes  de  ditTéreutes  rormos  entre  les  deux  pole^  d'un 
électro-aimant  puissant,  suscpplibledc  dévicrles  rayons  cathodiques. 
il  a  constaté  que  ceux-ci  se  produisent  quelque  temps  apK's  la 
décharge,  car  réleelro-aimânt  peut  déplacer  à  ce  moment  la  tacïio 
lumincuac.  Néanmoins  celle-cri  ne  disparaît  pas  complètement  à  l'eu- 
droil  où  elle  existait,  ce  qui  prouve  <|uole  verre  est  devenu  phospho- 
rescent. 

L'autour  montre  que  cette  conclusion  est  plus  facile  à  expliquer  an 

moyen  de  la  thnorie  allemande  sur  lu  nature  des  rayons  calhodiqiieâ 

qu'au  moyen  de  la  théorie  anglaise. 

A.  Gallotti. 

s.  M\ltUCf:i.  —  Un  nppftrôi-^hio  per  llliutrnrâ  la  teortA  dett'ftrcAbftInaa 
(Appiiri'il  iM»tir  illiislriT  iii  thL^orio  de  rarc-CD-<-iei).  — P.  3i5. 

Cet  appareil  est  formé  de  tiges  articulées  représentant  les  direc- 
tions suivies  pur  un  rqyon  lumineux  qui  traverse  une  guulto  d'eau, 
figurée  par  un  limbe  circulaire.  Il  est  complété  par  une  glace  à  faces 
parallèles  perpendiculaire  à  ce  limbe.  Ou  voit  ainsi  par  réflexion 
l'imago  des  lignes  en  même  temps  qu'elles,  el  on  a  une  figure  com- 
plétée par  symétrie. 

L'appareil  permet  de  montrer  fucilcnient  l'exislonccd'un  maximum 
du  tléviation  pour  U:  rayon  émergent,  et,  par  suite,  l'existriin*  des 
rayons  efficaces  dont  la  direction  dépend  de  la  couleur. 

.    A.  Gallotti. 
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t.  OAttNAZZl*  —  IIÉMMM  Aftia  prvuînno  «ult'indKe   Jl  refnuioiM  ilel  km 
(InflwoM  4»  la  pnMlan  «ur  l'iaditp  Ov  r«trvlitw  rin  imi}-  —  I*  383. 

1ji  mélhodo  employai'  vhl  çv\\e  du  prisme.  Au  lieu  iIp  mofltiivr  la 
déviation  au  moj-en  d'un  rfuh*  divis*'*.  on  pointe  avet-  uni*  lunrili*  ^i 
Invttn  Ip  prisme  ^îma^c  d'une  «ïclirUt*  divÏHÔr  «n  1/4  dr  niillimt-irf. 
pUetf*  «u  foyor  d'une  lentille  dr*  O**»  centinit*tr<>K  dr  diManre  Foc-alo: 
on  détenniftr  U  division  qui  &e  pn^jollti  sur  la  oroimh;  de»  Pdin,  lor^pio 
l'on  donne  an  i;at  drs  pressions  de  plu*»  on  pltin  êlevûes. 

l/anfclo  du  pmnie  f!*t  de  113*. 

Les  expériences  uni  porU;  «ir  Pair,  l'nntiydride  rarboniquo  ai 
llijfdmg^ntf.  I.n  prr>5»iiiii,  nii^»uréfi  au  nuivcn  d'un  ntunumèlru  n  air 
comprimr  convcimlili'mi'ni  eurrijfr-,  a  Mv  jmiismic  jii»4prii  prî*»  tir 
511  atmo«plii^re4.  I.a  moitHo  «pécitlque  «f  tôt  alors  cnlrali^  ou  moyen 
I  Ubli*H  de  M.  Amarrât. 

L'exprvtwian  uV»!  pa»  conMaole.  Pour  l'Hir  et  l'hydrogène,  ce 

Bl  augmanle.  Pour  l'air,  co  quotient  augmonle  de  pr/'A  de^ 
dixièmes  de  «w  vatrur  îniliale.  lorsque  U  pre»»ion  «Vlevr  df 
0",*0  à  37  niélre»  do  morcurc.  l/accroi»K<-nifnt  ettcncori*  plu»  rnpid<- 
pour  l'hydrof^nt*.  Pour  l'anhydride  airUinique,  te  quotient  diminue! 
lor»que  la  prc«ition  s'nlovo. 


'  A.<;.  nC!*^!.    —   Dî  un  nirlixlo  RMfli-'t  H'-r  r-  >  iliflrn-nii  dl  tii»r  fr«  .luf 

eprrriil)    pntiratnriilc   ainiix'idHK    [Mèlti  ••:      „     ,    i-iuf    \>vut  ritrr)ti*lirr    la 
4iS*mK9  dv  pbifr  entre  dnn  cMiraalf  Btniwi^ldBtuI   —  P.  401, 

L'auteur  pru|io»e  d'inscrire,  sur  un  m^me  diagramme,  les  courhes 
d'îii(«*n«iti*drs  deux  courant*,  ain<i  que  les  mouvcmenls  d'un  diapaaon 
Ji*  h^^pTement  diiïérente.  Dans  l'intervalh'  d'une  |M^riodc  du 
n,  la  courbe  qu'il  Irnrr  sera  rn  conctuuianca  une  foi»  nvi*o 
chacune  drs  courbes  d'intensité,  t^  dïMnnce  dea  deux  points  do 
amniniaacii  dêierniînu  In  dilTérenee  de  phase  des  deux  «'ourants. 

Cb.  Kabri  . 
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Uni*  lan(fii«'  ttobino  rr«<imo  t>si  aksiijrltio  di*  fncon  i^m*  <wn  axo  hoîI 
horixontal  :  dnn*i  ]■  ■v'^'ion  conlralt*  de  ct4k*  bobino.  une  seconde 
bobint* ,  li>nnr^  de  qu** l()i»>«  Unira  de  fli  et  «T-snl  la  fnrme  d'un  «nnenu, 
lilrMvpendue  di*  fu^-un  iftir  son  plan  »(>i(  vertîrnl  et  qu'elle  puldHe 
toàircr  librvmenl  aalour  d**  Aan  dîamMiv  vertîul.  I^fl  deux  bi)binpa 
■onl  puooarueh  pnr  le  m^me  courant  ;  deti  f^detn  à  mercure  servent 
h  ^Loblir  le^  eoinm«iniralinfi«  entre  U  bubine  mobile  et  ta  partie  \l%v 
du  circuit. 

Le  manfuétisme  lerrefttre  étant  pn*alabteaienl  ooinpensô,  la  tHd)tnc 
■nnalaire  prend  soub  l'action  du  courant  une  position  dV>qttilibrf 
dans  laquelh*  ws  ipii-en  mjiiI  pamllèhui  à  cidlea  de  la  iHibiiie  Hxe. 

Si  on  1  ecarl4*  un  [»eu  <li>  cet  aximut  d'équilibre,  eljr  extW  ule  deit 
CMcinfttJuuft  ÎMicliruneH.  Soient  T  1a  période  di'  ce»  iiAOÎIIttUoiMt  (*t  i 
VitlttÙ»ili*  du  riiurant.  1.»  périnde  T  est  itiver<ienir'nl  pr<ip4^rtîitnne)le 
A  la  nuune  rarrêe  du  ntduienl  du  couple  exerce  pur  lu  Udfinc  tixe  mur 
ta  bobine  mobile  |>our  un  écart  delermiuè  de  cette  demiAre.  Or  ce 
moment  enl  pm|M>rtionnel  k  t*.  et,  par  conséquent.  T  eiil  en  raiwifi 
inverse  de  i;  en  d'uulre^  tfrmw»,  le  {iriMluit  «T  eut  une  quantîlr 
Ooaktanle.  dépendant  seuleuH-ut  de  In  runKtrui'lhm  de»  deux  iMibuie-^. 
Maintenant,  le  prodnrt  iT  nV»t  autn*  r1iu«e  qui^  In  quantité  d'élw- 
IfétMqui  trarentr  une  «ertion  quelconque  du  fil  {Mandant  b  daré« 
M'fMh'illittiiNi.  et  Inti  II  pur  «uile  In  pnqwiHiiion  «uivjinle:  ^têéHet 
fMT  «oiaNf  Cimltmifié  ctu  courani  «f  ta  périotU  dé  rotcitléUiftn.  ta  yuan- 
mé  é'éitctrieité,  qui  tramrrjn  wna  Motion  rfu  cirruil  ptmianl  qu'une 
m^iUmHtm  ê'aceompat,  nt  lo^JOun  ta  m^me. 

La  Tsleor  «naailr»absolnfl«éleclromn)(iiéliqiieif  de  la  roniitafit4.MT 
ae  dMi»nnine  aiitëtnent  mmme  il  «uit.  Si>it  n  le  nombre  den  i.iur» 
dr  (Il  Kur  la  bobine  lixe  |>ar  eentiniMre  de  longueur  de  cvtte  liubine  , 
«uil  S  U  «urraci*  totale  liinilr«*  par  lc<*  «pin^  de  U  bobine  annulaire  ; 
■oit  K  Ir  ntonienl  d'inertie  de  l'êfpijpatçe  nti>btle.  L'inlen>iili^  dn 
champ,  sentibtement  uniforme,  qui  oceup*^  la  n'-pion  centrale  de  la 
bobin**  lixp,  dont  la  louirueur  est  Ir^t  {grande,  ent  Ivni  :  d'autre  part, 
la  bidiin«  annulaire  pareuurue  par  le  courant  t  é<]Utiraut  à  un  aimanl 
de  moment  Si  :  |uir  «ttit<%  le  ooaple  aaqurl  mI   WMuntae  la  bitbioc 

J  4é  jMky*.,  r  Un*.  L  VU.  (OtclAbiv  (M.)  V 
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annulaire,  lorsqiiVtle  est  inOniment  pou  écartée  de  sa  positinn 
(]'ét|uilibre,  esl  dgal  au  produit  de  t'an^lo  d'écart  par  A-uni  X  Si.  On 
a  dmic,  d'aprôs  le»  lois  ronniics  du  mouvemonl  oHciltatoirc. 


•=--\/d 


xsi- 


d'où  l'on  tire  : 


-=v/!if= 


lions  désignorc^ns  cpttl^  constante  de  l'appareil  par  la  lettre  7. 

On  voit  que.  à  l'aide  de  l'appareil  précédent,  on  peut  déterminer 
en  valeur  absolue  élorlromaj^nêtiqtie  lu  quantité  d'élertririté  débitée 
par  un  i-ouranl  peudunl  un  temps  quelconque,  sans  que  l'on  ail  à 
mesurer  séparément,  comme  on  le  fait  habituellement^  le  t-umps, 
d'une  part,  et  l'intenHilé  du  courant,  d'autre  pïirt.  On  pourrait,  en 
particulier,  appliquer  cotte  méthode  à  la  détermination  dii*ecte  des 
équivdlentH  électrochimiques,  et  aussi  h  la  meeurc  du  rapport  des 
unités  d'électricité  dans  le  système  électromngnétitiue  et  dans  le 
systî-me  électrostatique. 

Pour  faire  dt.'  l'appareil  un  compteur  absolu  d'électricité  applicable 
aux  besoins  de  l'industrie,  il  suffit  d'adjoindre  aux  deux  bobines  un 
dispositif  destiné  à  entretenir  et  i^  compter  aulumalicpiement  1i*â  os- 
cillations :  chiKiiiie  d'elles  accuse,  en  elTel,  le  passage  d'une  quantité 
d'électricité  égale  à  7,  quelle  qu'ait  été  Tintensité  du  courant  aa 
moment  mi  nlln  sVsl  elTectuée,  et.  par  conséquent,  pour  (ibtenîr  In 
quantité  totale  délcclricité  qui  a  traverst-  la  section  du  circuit  pen- 
dajit  un  certain  laps  de  temps,  on  u'a  qu'à  multiplier  9  par  le  nombre 
des  oscillations  etTe<:t[iées  pendant  ce  laps  de  temps.  Ceci  n'est,  il  est 
vrai,  exact  en  toute  rigueur  que  si  les  variations  dans  l'intensité  du 
courant  ont  lion  exclusivement  à  des  instants  où  la  bobine  annulaire 
passe  par  la  position  d'équilibre  ;  toutefois,  dans  la  pratique  el^  en 
partictdier.  duos  Tappliention  n  l'éclairage  éliM^lrique,  l'tirivur  qui 
provient  de  ce  que  celle  coïncidence  n'a  pas  lieu,  en  général,  esl 
absolument  négligeable. 

Voici  la  disposition  que  j'emploie  pour  entretenir  et  compter  aato- 
mutiqucment  les  uscillalions. 

Dans  mon  appareil,  le  mouvement  oâcillaloire  de  la  bob'me  annu- 
laire a  lieu  d'un  cûlé  siîulement  de  son  aitimut  d'équilibre. 

La  /tg.  \  représente  les  organes  essentiels  du  compteur,  ^^ul 
[>ar  dessus.  Un  bras  horizontal  CC  est  fixé  à  une  lige  verticale, 
solidaire  olle-mC-nie  de  la  bobine  annulaire  AA'  dont  elle  forme  Taxe 
de  rotation.  I^orsque  la  ImiImiih  annulaire  a  été  écartée  de  son  azimut 
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luilibrr.  l'Aclîmi  ôlecIrmlyTiamirpic  l'y  rnmi'fip;  mais,  hii  ninnient 
•A  WIr  l'iilItMnt.  It>  bnis  C(''  vi<<til  bulrr  niiitri'  un  rcsst>rl  UR  .  f»rmt* 
d'onf  Um*  môiîillique  plAnr.  I.'iinct  di*»  vxlrt*mUi'«,  R.  tl«  c^  reiisori 
«4fixé«iaTBri«blemrnt;  l'autirexlrrinité  R' osl  mninlonuc  appliqua 


FM.  I. 


,-CUliln'  un  ubatOL-Iif  Gxe  F.  \mt  ruriiiiiluri'  0  J'iin  clfetrit-tuniniil  F  (|ut 
chil  It-g^ri'ment  bi  luinr,  ponilnnl  tout  b'  triiips  qtii*  vrl  rl<Tln>> 
aîninnl  n'i*Ht  ]his  en  nctiviu^.  I.t*8  rbosi's  sduI  «liMpcitu^'M  ib>  fiicon  (|uc 
le  brait  CC,  m  ttnichBnl  ï**  rrsstirl  HR".  («tiiip  \v  v'uvxvl  de  IVIortru- 
aimaDl:  aiiuittU,  lo  ri'KHort,  romlu  libro,  (l>inm*aii  brns  iino  impulAiou 
quAfi  inslantaDéi!  qui  l'écark^  dt*  nouveau,  et  aiiuî  de  suite.  Un  cliquet 
mû  pftr  l'Mrmalmv*  di>  rt-bTlm-niiiinnl  fait,  ù  rbacune  dcK  dfmi-fisril- 
hlînfia  ^v  bi  bobiiii*,  avuncvr  il  unr  dt-nl  la  preniieiv  roue  d'un  cump- 
leor  de  tuan, 

Od  Tt*it  que  le  mouvement  oâcdlutuire  de  la  bobine  annubiire  eMl 

ind^pnuUnt  de  la  réftihlAiu-t<  pannive  du  itimpt^iir  dn  titur^,  puJMpic 

r'e*t  tVleclni-aiiiianl  f|U)  fait  mouvoir  ci.*  dt^niier.    l.a  grandeur  de 

j  l'impobiiuu  dofint*<-  [»ar  le   reaaort  à  rèquîpafre  mobile  \ml    «ana 

Rur  la  dur«*i*  de  roftoilUlion,  h  o<indilioH  que  l'amplitude 

L'amplitude  diminue  quand  riutt^Dtiîl*^  au^ente.  ijk  raison  en  eftt 

^Màtntm,  L'impuUîim  diinnti>  p«ir  le  re»»urt  est,  en  effet.  Iuujdudi  la 

■i  Uimli»  qur  les  aftiuuH  rleclrumagiiétique*  croiasent  comme 

Ile  carré  da  i  ;  or  ramplilude  est  détermiu«?e  par  la  c^indil^on  que  Iws 

'  arlMniB  élcclrrijynnmiqiteïi  annulent  la   fnroc  vive  înilinb*  par  !■•  Ira- 

I  Tsil  quVIliM  ACCompliAHi'nt  pendant  l'exeursioa  de  la  bobine  mobile  : 

|«i  Ton  apptiiltf  a  l'amplitude,  ledit  travail  e«t.  à  un  faiirar  prèa, 

|f*(|  —  coa»),  et  comme  il  doit  conserver  uncTaletir  confttantvC,  on 

C 
■  coaa  ^1  — ^f  d'où  il  résulte  que  «  erolt  «piand  i  décroît, 

La  plaa  i^ande  voleur  de  U  vitc*M  angulaire  de  la  bobine  mobile 
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est  celle  qu'(41e  atteinl  au  monir-nl  du  choc  ;  cette  vitesse  maxima  4?si 
précisément  égale,  au  signe  près,  à  celle  que  l'impulsion  du  ressort 
avait  communiquée  à  l'équipage  mobile  et,  par  conséquent^  ell& 
conserve  une  valeur  constante,  quelle  que  soit  l'intensité  du  cou- 
rant, II  résulte  de  là  que  la  force  vive  du  choc  peut  être  réglée  à 
volonté  et  maintenue  assez  pour  que  les  organes  du  compteur  n'en 
souffrent  pas. 

Plusieurs  modèles  de  cet  appareil  ont  été  exécutés  au  Laboratoire 
de  Physique  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Nancy  ;  le  type  industriel 
a  été  établi  parla  maison  E.  Ducrelet.  Dans  ce  dernier  on  a  raccourci 
la  bobine  fixe,  atin  de  diminuer  la  résistance  ;  le  calcul  de  la  cons- 
tante iT,  en  partant  des  données  qui  définissent  la  construction  de 
lappareil,  est  alors  plus  compliqué,  mais  on  obtient  aisément  la 
valeur  en  coulombs  de  cette  constante  en  faisant  circuler  dans  le 
i-onipteur  un  nombre  connu  d'ampères  et  déterminant  la  durée  cor- 
respondante de  l'oscillation. 


Fi  1.1.  -2. 


1  )(■  iiomiIti-iix  ''ssjiis  lin  ciTinptciir  "iil  niniiliv'  qiir  Ir  produit  iT,  un. 
ir  qui  iv'vii'til  iiij  iin'inc.  !>■  rappui'l  lif  rinli-iisilé  /  au  nombre  d'oscil- 
l;il  idnsrll'i'dih't.'.--  diitis  ini  li'rtip'^  tltimi»'',  c^l  liioii  indépendant  do  i,  jus- 
'lua  la  [)lu:-i  grande  iiilLii^ilé  i[ir!  k-  Mi  des  iippai'oils  actuels  puisse  sup- 
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pitrifT,  <'"<*«i-A-<lip»«('nvinin  M  .imp<'ri*H.  Diin»  !«'  i]in||rriiinnit' ct-joini 
[^.  t)  an  a  ptirt^  en  ftb«f  ÎMOjt  I<hi  inlmKitès  dn  courniil  ramnr^K  rn 
«mpjrrp*.  H  l'ii  orfliinni'i'n  Im  iinnibn'K  (-<irrn*f|HiiiiInfil9  il'uiicillfilinns 
cffrcluèm  rn  vinjft  «econ»lo«  ;   les  inliMi^itrH  «-taiont   mesurt^e»,  aii- 

<  dvMOUs  tl'uii  aniftère,  k  l'aide  d'un)'  biiluiice  de  lonl  Kelvin  el.  au- 
d<*««aa,  à  l'aidi'  d'un  nmpÎTpmètri»  optique  Irèn  prin-in,  éulonni^  à 
l'aide  de  la  balance  niAniP.  Les  [Kiititm  du  ilia<;raiiiine  MHit  M'iisible* 
iBHil  Rur  ane  li^iie  droite  pn^sant  pur  rorî^im*,  comiiu*  la  prupor- 
lionnalitt*  indiquée  par  la  tlitsirie  rexi^;e'PHt  seult'Tnent  nn-deflftou« 
de  tr^.5  que  le  pn>duil  iT  «nnmfiice  h  dt'vonir  un  peu  Imp  f«»rt,  co 
qui  tient  h  Cf  que  l'uniplilude  den  oacillnlioiiâ  fHl  nlurs  lri>p  jurande 
pour  que  l'iaot'lmfnisnie  suhsîsl*'  ri^iun'UHCiuont.  l.'inexui'liludr  enl 
lnul«*rni>i  iftinirni*  et  al>«utluMM-nt  nég-li^ioahl**  ilnn»  |f»K  iipplicntinn'*. 

t.'nppan'il  idutit  inftltintuni'nicnt  iiux  viiridliotis  le»  plut*  bru.sqties 
d«  rinti>naiU*  du  cnurant  ;  il  s'applique  auititi  bien  aux  rourantji  aller- 
natifs  qu'aux  couriint»  mnlinua.  Le  druiarra^  a  litni  «ans  excep- 
tinii,  nH^mi*  |Mtnr  dvn  cotirnnlRinrérieuni  à  0***,!,  ^r4oe  lï  un  dispoai- 
lif  diial  la  dcAiTiption  ne  peut  lrouvi>r  placo  ici  (*). 


trou  ixPtUMEirrujB  db  Qutuouis  otroRMATioas  pcamanebtes    ^ 

DO  TBUtS. 

Paru.  I.  UAHi:illS(<). 

I    I.     —     DtriMTIOMl. 

t.<^OMiMd('n)ns  une  mansede  vt-rre  à  la  ItMnfH'nilurp  T,,  portons- 
la  à  une  lemprralure  T|  supêrirure  à  T^,  puis  rnnientuiH-Ja  ii  In  lem* 
IkT-nClurv  T,.  C*«l  »"e  qi"ii'  nouv  appcliinK  yi'otitiirt  nur  ntf^iUatio»  entre 
ta  tempértitum  T,  *t  T, . 

NoQ»  obaervfHU  le  fail  anivant.  Mt*8uranl  lett  vndurufs  df  la  masae 


(ij  La  prtDTlptf  et  ta  i1r>fr^ripti<«n  »trni«IM«'  ilu  roniptfiir  qiii  fait  I  nh^ct  dr  U 
f««Ml«  imI«  ont  «t'  d4>im''*  |«iir  wm  4  l'o<«4*i«a  <lt  U  pri««  il  un  brofl.  d^  Ir 
tJ  mmn  IVfl.  T<-utrriH*  l'ni  rni  d*vuir  «Upa«)rr,  pmtr  puM(»r  r«tU  noU.  q«c  l«i 
meétU  to4u»tf ifl  Utt  •li'ttnlIiVMnMt  /tahll. 

(*f  Otla  élnilr,  hiU  à  na  poial  (la  vua  lr*a  éléroenlain,  mI  la  rémuaê  des  rb«- 
pMPM  I,  •,  ■!  rt  «  dr  tivXt*  IMm  da  diielunt  :  U»  m»Jtfiemtiémê  ffrn^mmlt»  «/« 
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du  verre  à  la  température  Tp,  nous  constatons  que.  si  le  volume 

initial  est  égal  h  Y^.  le  volume  final  après  rnscillalimi  a.  en  général, 
une  valeur  \',1  flifTérente  de  V^;  (l'ailleiirs  V'^  peut  vire  supérieur  ou 
inférieur  à  V^,  suivant  la  nature  des  modilioa lions  qne  l'on  fuit  subir 
au  verre.  Nous  exprimons  ce  fait  en  disant  que  l'oscillation  de  tem- 
pérature fT^,  T,,  T„  a  produit  dans  le  vurre  uue  motUfication  perma- 
nente. Nous  nous  proposons,  dans  cet  article,  d'indiquer  les  lois  qui 
régissent  i|uelques-unes  de  ces  modilications. 

» 

II.  —  Cette  propriété  que  nous  venons  de  délinir  pour  le  verre  ne 
lui  est  piiint  particulière;  un  la  rencontre  sous  la  même  forme  etaveo 
les  mêmes  caractères  généraux  dans  certains  métaux  et  alliages,  tels 
que  le  zinc,  le  laiton,  les  aciers.  D'ailleurs  les  variations  de  tempé- 
rature ne  sont  pas  seules  capables  de  produire  dos  modilicatinns 
poTmanentes.  Ou  les  retrouve  en  élaslieirè  dans  la  variatiou  deUm- 
giieur  d'un  fil  tendu  par  un  poids  dont  la  valeur  oscille  entre  cer- 
taines limites  :  en  mugriélisnie.  dans  les  variations  de  l'ainiaiitiition 
d'un  corps  placé  dans  un  champ  mngnélitpicdont  rintonsité  éprouve 
des  oscillations  analogues  à  celles  (|ue  nous  avons  détinies  pour  la 
température.  Aussi  a-(-on  réuni  dans  un  même  groupe  et  désigné  par 
un  méiue  nom  toutes  ces  modifications  dont  les  propriétés  sont  aua- 
logues  ;  on  les  a  désignées  sous  le  nom  do  phénomi'.ntm  d'hy.ttérénis. 


1!I.  —  \Sh}islérêxix  de  ililntadon  du  verre  peut  s'étudier  par  uni» 
métluide  très  sensible,  la  niétlmde  tliormoméirique. 

Avec  le  verre  à  étudier,  construisons  un  thermomètre.  A  la  lempé- 
rattire  Tj,.  le  mercure  nffleuro  dans  la  lige  à  une  certaine  division  n,; 
on  porte  l'iustrunieiit  à  la  température  T,,  puis  on  le  ramène  à  T^;  on 
observe  alors  (|uc  le  mercure  afileuru  à  la  division  B|.  La  difTéreoc* 
«,  —  M^  donne  la  grandeur  et  le  sens  de  la  variation  permanente  da 
volume  du  réservoir  après  l'oscillation  T^,  T,.  T^]  ;  si  cette  diffé- 
rence est  pçaitice,  il  y  a  eu  diminution  de  volume  du  verre;  si  elle 
est  négative^  il  y  a  eu  augmentation  de  volume.  Eu  particulier,  si  la 
température  inférieure  T„  est  celle  de  la  glace  furtdante,  les  modifi- 
cations permanentes  du  verre  sont  mises  en  évidi'iice  ptir  It  fif^ilncf- 
ment  du  sét'O. 
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jl  2.  —    LbS    lignes   ASCENDANTR»   RT  DISCBNDANTB9.    —    La      LIGNB 
DKS    ETATS    5ATL'IIEL9. 


I.  —  Prônons  iino  masse  de  verro  t'^-ale  »  ruiiité;  skÎI  r  sim  volume. 
Portons  en  abscissi-s  les  U'inpôratiires  ;mix<hu'1I('s  nous  (-ti.iiiiïons  la 
masse  do  verre,  et  en  ordonnées  les  volumes  r  eorn-sponJanU  ;  un 
point  M  de  ce  plan  peut  tMre  eoiisidéré  coninie  un  point  ^l^^urlltif  de 
l'eut  de  la  masse  du  verre. 


Kio.  1. 

Élevons  la  température  de  la  valeur  T^  à  la  valeur  T,.  le  verre  se 
dilato;  dans  le  plan  TOr,  le  point  tif^unitif  part  de  M„  fi;;,  i  et 
décrit  uneligne  qui  monti'  de  t/auche  à  droite  et  qui  vient  couper  l'or- 
donnée T,  en  un  point  M,.  Celte  trajectoire  M„M,  ne  peut  t^tre  par- 
ooanie  parle  point  li^uratif  que  de  gauche  à  droite;  nousluî  donnons 
le  nom  de  lign^  ascendante. 

Le  verre  étant  à  la  température  T,  dans  l'étal  ninn|ué  par  le 
point  M,,  abaissons  la  température  de  T,  à  T,;  le  verre  se  C4intracte 
et  le  point  figuratif  suit  la  li^neM,M(,'  difTén-ntede  M,Ma.Cetle  li^ne 
deacrnd  de  droite  à  gauche;  muis  lui  donmuis  le  luun  de  ligne  des' 
cendante. 

Ainti  un  point  du  plan  TOr  élant  donné,  le  point  /ii/nratif^de  t'étnt 
ttune  moue  de  verre  ne  suit  pax  le  méi/ie  chemin,  guipant  qu'il  jmsse 
en  ce  point  à  température  as'endanle  ou  à  tem  itéra  tu  re  dexrendante  : 
CM  deujT  chemùu  fonU  tf»  général,  entre  eu,K  un  certain  angle. 
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Enfin,  en  passant  par  ohaqnr  [lôjnt  du  plan,  \v  pitinl  figiiralif  ne 
peut  suivre  que  deux  chemins  distincts;  en  d'^autres  termes.  Une 
passe  par  chaqtie  point  dv  plan  TOt>  qu'une  seule  ligne  ascendante  et 
une  seule  ligne  descendante. 

II.  —  Le  verre  étant,  à  la  température  T^,  dans  l'état  fîg^iré  par  le 
point  My,  produisons  une  oscillation  de  température  [T^,,  T^,  T^J.Le 
point  figuratif  suit  le  chemin  M(,M,M'o;  le  segment  M^^M'^  mesure  la 
variation  permanente  du  volume  v.  Dans  la  figure  1,  ce  segment  est 
positif,  la  variation  permanente  du  volume  v  est  une  augmentatiom 
de  volume;  le  zéro  d'un  thermomètre  construit  avec  le  verre  étudié 
s'abaisse. 

Il  en  est  ainsi  parce  que  nous  supposons  que  Tascendanle  M^jM,  et 
la  descendante  MjMj,'  ne  se  coupent  pas  entre  T^  et  T^,  et,  de  plus, 
que  ces  deux  lignes  prolongées  au-delà  de  M,  sont  disposées  de  telle 
sorte  que  Y  ascendante  passe  au-dessus  de  la  descendante. 


Mai-^.  au  puinl  M,,  lt'^  li^j'iics  asirndante  et  dcscotidanlc  qui  sf 
itiiiM'Ul  rii  rr  poiiil  ptiivcril  rire  trllrs  «pic  \  asct'ndnnti'  passe  an- 
i/i-\s(.i'\  dr  la  d'-si;,id(iiil<'.  (juaiitl  en  priildii^^i.'  cfs  lignes  au-delà  de 
(■<■  IK'inl.  Omis  ce  cas  (/'V/.  ::2;.  s'il  n'y  a  jias  (!"iiilers<'i-li(Ui  cnlrc  Ty  elT,. 
la  «IrsrcTiilaiili'  stm\  ii/  pt-ailaiil  le  i-i-}Vtti<lissfnu'nt  de  T,  à  T„  vient 
rniiprr  rnriliiriiii'f  '\\^  vu  un  |niint  M\,  situé  au-dfsfi0i(s  i^&  M„.  Le 
s< -i^nutit  ^1,,M',,.  (|ni  iiiisuip  la  \aiiali(iii  jKTrnancnte  du  volume  par 
>.uiti'  (!'■  rusrillalinu  r„.r,.l\ji.  isl  nèijatif:  le  zéro  d'un  thernio- 
iiirlrc  ('n[isliiiil  a\.'r  le  vtTiT  t'-tudii'  i^v  relève. 
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Or  lo  plan  TOr  pcat  Miw  divinr  i*n  doux  rt-f^ons.  Dan«  rime,  l'n»- 
AMMianlv  *^^  Ia  il«!M>i*n()Anlc  qui  pnsspDl  cd  un  |Hjiiil  ctiil  la  (liHprmitioti 
qtt*ttll#A  AlTcrl^^nt  nu  )>oinl  M,  *!*•  h  fifj.  I;  donn  l'Autr**.  l'nmvn- 
dsnlc  rt  la  tleiu'piiilniik'  uni  en  t-hi({|ur  puini  Ih  di«|M)si(inn  (in'tilU^ 
■OiKicnl  ou  pmni  M,  d«la  fig.  t. 

O*  dnux  rt'frinrtH  M>n1  fi»'<ftan-e>i  pAr  tiiif»  lifriit^  IoIIh  quVn  rluiriin 
lie  i«*s  puinU  l'ascendanlo  ot  In  <loç>crDdan(e  6unl  taiit/mlm  rutrr  ftles, 
Criir-  li-ffn**  n*çoit  le  iinm  do  liffnê  Hê*  état»  natur^lâ. 

III.  —  Le»  dtnra  rrg^ions  qiir  noim  vonon»  dr  df'iinir  priivrnt  avoir 
dMi  pon-ilHiim  dtiït-ri<DlrK  t^^r  ntfiffuri  41  In  li^u*  d^i  i-IaLn  ruituri'U. 

\,e*  loÏK  d«s  d^funDiitiuriA  p<*muinrnl>>«  du  vrrtv  at*  rf*pnr«vnl4*nl 
\m*t%  «*n  admoUanl  p<turrr«  rpgituiji  1»  iliuptAÎtiim  Huiviinlf. 


i: 


Fm.  a. 


Soit,dant»lrpUnTOr,  NYla  lifpiv  dr»  éUU  naUirclfi  rliinc  nrdon- 
I  T,  •  prrnitnii  aur  critr  nrdonnrr  d<*ux  pointa  :  l'un  M.  nii-donanua 
w  ta  ti^r  NN'.  t'antn'At  ntMtffutitn  dn  erllf*  li^r.  /lu  pmnt  M,  !'»»• 
ccndanlr  cl  la  dpscrndnnlr  >^>nl  di^pofi^ni  l'unr  par  rapport  à  l'aulrr 
romme  oa  pcdnl  M,  di^  la  figiirv  I  ;  n*i  point  M',  la  diapoaitinn  dea 
drax  lign«a  est  rellr*  du  pnîal  M,  de  la  fig.  % 

IV.  —  I ji  distributiurt  dra  réffiiina  du  plan  TOr  qu«  nouH  adoplonii 
iri  (-<i»duit  à  unt*  piriprii*!/'  inrfhkrtanle  d«  In  lif^H'  d«*a  rUta  nalurt'l*. 
CoDaid^nilM  iljui<i  \v  plan  T(Jr  U  ligue  il^a  rlaU  naluivU  NN'  H  ann 
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ordonnée  N,T,  qui  la  coupe  en  N,  {fig.  4).  SoitM|,  position  du 
point  qui,  à  un  certain  instant,  figure  l'état  du  verre  à  la  tempéra- 
ture T,.  Faisons  osciller  la  température  de  petites  quantités  autour 
de  T,.  Le  point  figuratif  parlant  de  M,  décrit  des  ascendantes  et  des 
descendantes  très  petites  M, m,,  »*,»«',,  m\m'\,  etc.,  qui  coupent 
N,T,  en  des  points  de  plus  en  plus  rapprochés  du  point  N,  delà 


Kl  a.  1. 

Ultih'  iIi's  l'hil-^  iiiilui'i'ls:  il  *-(}•', \c'ih-ra  nvc'-  /'•  jjotnt  S^  au  houl  fV>'<\ 
.nuu'Tr  /fi'icz  fini-i'l  'r<is<-ll!nt'ii,i':.  Prcimiis  maiiitt'iintil  la  luassi-  île 
M'iiv  iLiii--  1111  <la(  li;;iin'  par  le  j^oitil  M.,  siliit*  aii-di'ssus  «le  !a  ligin- 
ilrs  i'Ials  naliifris.  Si  riiiiis  faisons  nsi-iHcr  la  tciiipéraliirc  de  [n■^i(^,•^ 
']iiantili's  aiilnur  d''  r,.  mm^  l'i'rnnnaissniis  de  niriiii'  (pw  !*•  poiiil 
li^tir-atir  n-.cillr  siiivaul  yX.,!-!.^.  m  .^ui" .^.  .-le.  i-l  [i.'iid  aussi  vers  le 
piiiiil  N,. 

1,'rtiil  iKituri'l  f'ij>'ri'  jifir  le  //ni  ni  N,  rsl  dfuc  l'rtnl  limite  vers  ferjm'l 
h'ii'l  "hi-  i/fû'^.sr' r/r  n-m',  /tir'<'/"('  s,/  /l'injiih'/i f"ri'  ost-i/fr  (}(•  pctitea ona/i- 
titi'-<  (iniuur  lie  la  ral'-i'r  T,  q"i  r'irr>''<iin,'(l  an  juiiiil  \|. 


iï  '.\.  —  l\i  [.l;i:m:i.    ih:s  nsi;ii,i.ATioNs   Di:   la   temi-khatire   sur   le 
DKiM.  vci:mi:m    im     zi  ito    dks    i  hiirmomki  rks.    —    Vérification 

LXlM'inMrN  l  VI.K    l>  IN     COIN  r    l)K     LA     IHl^lOUiK    PRÉCÉDENTE. 

(Intisiiliionv  mil'  nia^s.' d'' \  fiÈT  à  la  tcmpôi'ature  T,  dans  l'état  M, 
!■!  -^iii)!)!!--!!;!--  !;i    Ifiiip-Tat iii't'  rii/iu'rftisi'mcHt  fixe',  le  svstème  doit. 
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iJaprês  U  th«^)ri«>  pr^'*Hlen()*«  re«ler  dmis  un  ôUI  invariiibl**,  tlrtn* 
IVui  M,. 

Or  nbaitdttniitiDH  |)4-FH)jint  un  riTUiiii  temps  un  tlitTiiionirirt'  »  1  utu* 
dr»  lemprriiture**  ii)n».l«rili"4  que  rutus  rMivnriK  |in»(iiiirf  rn  phvHÏijuc. 
LVxpi'TÎoncv  dunnc  !<*■  rt*siiltaU  KuivantK  : 

t'  I.*?  xén>  du  lhHnrn>m»'*ri^  ^t»  rt-lpv*»;  et*  rfli^vi-mml ,  d'jihurd  a^MV 
impûlc.  devient  de  plu»  un  plu<»  loiit  ù  mcviiiv  f|ur  lt>  temps  de  st^jour 
•uf^neotc  ; 

t*  l.c  rrlêvemont  du  xéro  i*st  d'autant  plus  rnpide  i.<t  d'aulaiilplutt 
l^od  ijiin  la  tt^mp*>ralurt>  t\\e  est  fllc-m^mc  plu»  i'li'>*»V. 

D'après  la  théorie  préc^enle.  une  t«lU  Irausrormation  ao  hc  pro- 
daît  i|ao  ffrAoe  à  IVxistPDce  d'oscillation»  inévitables  dans  les  tompé* 
ratures  âxea  de  dos  laboratoire». 

Mais,  d'autre  part,  les  (Miractérffi  expt'rimentaux  indiqués  plus 
hant  rapprochent  le  déplacement  du  zéro  de  certaines  Iransforma- 
tMMW  chimique»  dans  le  dévelnppemenl  dei!t((u elles  l'iiilluencc  du 
UlBpa  ne  saurait  ôtre  nit^  (phénomènes  d  éthérillcation,.  De  là  l'idée, 
étDÎse  par  M .  Svdney  Yuung.  d'une  ri7eiti*  rlê  déplaatment  du  t^ro  dei 
tkérmomètrrM,  qtti  Merait  unf  fonction  <h  Vitat  du  rt'rrf  t'i  df  la  tem- 
pérmhtr*.  Or  l'expiïricnce  va  nous  conduire  ii  rejeter  c«tte  idée  ;  ie 
éépiÊCrméHt  du  séro  dépend  etaentitUeuienl  du  réglaffe  da  r4tuv€  dan» 
tofHfltf»  te  thennùmétrt  est  nuuntenti. 
^m  11  mflil  pour  oela  de  faire  la  ««irie  Huivunt«  d'expériences. 

^B  i*rtmtire  tucpérience.   —  l'renons  un  thurnionii^lre  et  soit  n^  l'iodi* 

^Hi^Hkion  correspondant  k  une  temp^alure  T.  mesurée  par  un  thennu- 
^Tliêtre  éulon. 

H         Portons  llnstrument  à  une  tempi'raiure  T,  supifrieare  ii  Tp  et  con> 

H     lldérëc  ooauae  rigoHrfn»enu^*t  ft^^;  lai!itson»-le  A  cette  température 

Ml  tMUpa  Td«pnta  rinstaut  /,  juiiqu'à  rittslanl  f,  +  *;  t*n^n  ramenons 

la  Iberowinètte  à  la  température  \\  et  désignons  par  n\  l'indicalioD 

«orreftpomlant  de  nouveau  à  celle  température. 

AdmeltoQ»  rhypoihèa«  de  Sydney  Young  et  suppMS4>tt8  qu'n  l'tns- 
Unt  f  il  y  ait  une  vitesse  de  depUicemenl  du  séru  functiun  de  la  tem* 
pérature  T  à  Iai|ue1ie  le  tliemiomHre  est  ^nainlehu  et  de  l'iodi- 
oaticin  n  du  llu!-rmt>mMre  à  l'iRsUinl  /,  c'est-a-dire  luppoiums  t|ue  l'un 
•û  régalilé 
\\) 

Dès  lors  la  diff^rvnce 
~  ■•  —  1% 


^=n..T,. 
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des  indicalious  du  lliermomètre  correspondant  à  la  tempéralure  T^ 
dans  l'expérience  précédente  est  donnée  par  l'équation 


(2) 


Hi-Ho=y7'KT)rf(. 


Pour  un  même  tliermuinèlre  maintenu  à  une  même  température  T. 
la  vitesse  du  déplacemeiii  du  '/.«to  diniinuL*  quand  le  lenips  de  séjour 
augmeute.  c'est-à-dire  devient  de  plus  en  plus  petite  û  mesure  que  le 
zéro  se  relève;  d'autre  part,  pour  un  même  therninmètrc  et  pour  un 
même  temps  de  séjour  à  la  température  T,  la  vitesse  du  dépla- 
cement du  zéro  froit  avec  la  tempéralure  T. 

On  a  donc  les  inégalités 


(3) 


<r  0. 


Tipitxicmtr  expôrit'tirv  —  Dans  une  deuxième  expérience  qui  siiîf 
celle  que  nous  venons  de  décrire,  le  lliennomètre  est  encore  chaullé 
de  la  température  T^  a  la  température  T,  ;  mais  durant  le  temps  <le 
séjour  T  de  l'instrument  à  la  température  la  plus  élevée,  on  fait 
DBcillcr  cette  température  de  la  valeur  T,  à  la  valeur  T,  —  a\  cndn 
on  ramène  le  thermomètre  à  la  température  Tg.  Désignons  par  n% 
la  nouvelle  indication  de  l'instriimcnl. 

Si  le  déplacement  du  zéro  est  iudépvndant  du  réfflaffe  de  i'étuvrt 
nous  avons  entre  ^'^  et  »"„  une  rchilion  identique  k  celle  <|ue  nous 
avons  établie  entre  /i^  et  n'^,  c'est-à-dire  que 


(*) 


<(n  t  2t 


'«♦T 


Répéttms  alternativement  les  deux  expériences  précédentes  ;  nous 
avons  une  série  d'équations  analu^ues  aux  équations  (2)  et  (4). 

Comparons  le  second  membre  de  l'équntion  (4)  correspondant  à 
une  expérience  de  riiug  pair  au  second  membre  de  l'équalion  (2)  cor- 
respondant à  une  expérience  de  rang  impair.  Dans  la  seconde  exf>é- 
rience.  la  vitesse  de  dépiftcemetit  du  zéro  doit  être  à  clinqne  instant 
de  la  durée  t  dn  temps  de  séjour  iuférifurr  à  la  vitesse  de  dépince- 
ment du  zéro  à  l'instant  corres{>ondant  de  la  première  expérience.  Kn 
eiïet,  dans  la  première  expérience,  la  température  à  laquelle  séjourne 
le   thermomètre  est  constamment  égale  à  T,.  tandis  que,  dans  ta 


seconde,  elle  lui  est  constamment  inférieure;  d'autre  part,  le  second 
stjour  est  iHmtérit'nr  au  premier.  Oonc 

"S)  M,'    —   ",î    <    "o    —    »«■ 

Si  U\s  tit'f'truialioèiM  piTfuanmtfs  du  vn-f  miti-rnt  dmis  In  cttft't/'tvii' 
dfn  infxiificiilinnx  .•m.tci'jilibli's  rfc  st'  )n-'tdnin'  n  uur  ffinpérnlurr  ifrtrr- 
wm'hiV  acfC  unv  viU'xxe  qui  rxt  pim-tinn  sritft'tuntt  df  l't'Iat  du  xi/xti'w, 
iinr  t\rfifrirnrv  r/frctuéf  à  (finp^valiwf  xiifu'rifiin'  oxrillantf  donne  mi 
(it^ptarrmeiif  dr  3éi'0  iNF^niEiR  '/  'fini  que  /'u,i  oftscrcr  dnn*  frxpf- 
rii'itre  rfff-tuéi'  à  (rtttiiérafiirr  xuftérirnrf  fi.ff  i}\:\  la  i>RKCF.oi':    immk- 

DIATEMENT. 

Or  lexpérienct'  ne  vérifie  pas,  en  général,  cette  proposition.  On 
observe.  ;iu  cnutrairo,  que  lexpérrence  elTectuée  "  tcr/ijuh-nfurf  .vh/«>- 
rii'nri'  nxoillnntr  dntmr  un  di'pfncnit'nl  dr  zrnj  st'PKRlEL'n  "  celui  que 
Cun  (ihservf  dnnt  /'••r/n'rii-nrr  effrrfure  à  fe'nfu'i'atttre  xifjirrieiire  ^\re 
Ql  I  LA   PRKCÈnR    IMMKDIA1 EMKM. 

Donnons  quelques  résultats  doxpérieuceN. 

Tliernionu'lre  cristal  Guilherl  Martin  3i  4  H»  : 

Tijre  divisée  en  millimètres  et  demi-millimètres; 

Tj  ■=  tîO"   thermomètre  étalon  >  ; 

T,  =  357-: 

Temps  de  rhaulTe  :  /  =  42  minutes  : 

Nombre  d'oscillations  :  t> doubles  pendant  ce  temps; 

Amplitude  des  oscillations  :  n        (î".5. 

l^lmccBftil  du  |>->iiii  tiff  ra  inillimi-lri-*  [tqilafrmiiil  'lu   point   60*   rn   mill>mrlr>'* 

Ump/rmlurv  i<>rilUnl«  l.iiiprrHiir'-    liï» 


I  .<)(> 


*.3'.l 


o.'.ta 

0,fiH 


o.r»'.t 


o.:ts3 

o.:iH::i 


».2; 


11  est  bien  démontré  'jne  le  rêr/hit/e  dr  l'rturr  dttns  Inqnrl/e  tr  tlier- 
tuotnètre  Cët  nuiiiitmu  «  une  iii/îiir,icr  sur  Ir  dr/darritirnt  du  :rrt>.  Cr 
phénomène  ne  peut  donc  être  clns.st'  parmi  le'*  ui'jdi/ications  n  ciVcvAd. 
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MARCHIS 
§  4.  —  Le  cycle  fermé. 


1.  —  Lorsqu'une  même  ligne  ascendante  coupe  en  deux  points  une 
même  ligne  descendante,  l'ensemble  de  ces  deux  lignes  constitue  un 
cycle  fermé  (Voir /î^.  5). 


FlG.    0. 


/,*■,%■  di'ii-i-  sinnitii-ts  <!' un   i-i/'-h-  /''•r,,ir  sont  f  nu  an-dcistis,  faiffre  aii- 

l/i/\sri)(s  (If  iil  liijili'  dr.\  ('//■//.v   iKiliircIs, 


Tir,,    f,. 


i-^Ti  ffl'-'l  au  point  S„  do  l;i  f-'i;.  ij,  les  lignes  ascendante  et  descen- 


[>ËrnnMATIONS    PRnUAlHETÏTKS    tH     \EIUIH 


U3 


(Unie  ont  la  ni^rue  diApoKition  qu'au  point  M' tli!  In  f\g.  3  ;  nu  point  S,, 
otf  Cgoea  «ont  dispo94^<«  i*omnic  un  point  M  do  la  f^g.  3  (Voir  U 

NoiM  avons  «upposê  t[uc  le  c^rlv  S^S,  est  ainiatrorsuni ;  s'il  est 
dcxlmrsuin,  on  d>'mnntrr  de  la  ni^mc  mnniv^re  que  S,  cb(  aii-desaons 
d«  la  ligne  des  «^Uts  DahirclA,  cl  S,  au-dessus  i  Voir  la  fiij.  6). 

Pour  d^lrrminor  dans  rlmqun  cas  la  position  exacte  du  cycle  fermé. 
il  est  donc  important  de  «avoir  dans  quel  sens  ce  cycle  est  décrit  par 
le  point  figoratif.  Une  extension  l'onvenable  du  tliêor^mode  Claosius 
sur  les  modifications  non  réversibles  conduit  aux  const'quences  sui- 
vantes : 

1*  Aa  lignm  tiat  états  natureU  NN'  montr  de  gmirhf  à  droite  ; 
'  Tour  eyete  firme  ut  tinûtrortum. 

)t.  —  Arrivons  mainlenAOi  à  une  propriété  importante  du  r/cle 
fermé. 


Fia.  r 


I  une  série  d'oscillations  de  la  température  d'une  mtSM 
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dt>  verre  entre  les  limite»  T^  et  T,  et  nietiurona  les  volumen  spéci- 
fiques correspoiiilanl  k  la  température  T^.  L'étude  de  la  marche  du 
point  figuratif  pendant  ces  oseilltiUons  va  nous  ninnlrer  de  quelle 
manière  sont  raiigéos  ces  diverses  valeurs  du  vidume  spécifiipie  r. 

Supposons  que  l'i'lat  initial  de  la  masse  du  verre  soit  fî^rt*  par  le 
point  A(,  (/ï*/.  7).  Pendant  !a  premirre  o^r-iilnliou  iT^,  T,,  T,;,  le 
point  figuratirsuil  le  cliomin  A„.  A, ,  Bf,  ;  la  descendante  t-sl  tout  entière 
au-dessous  de  l'ascendante,  et  ces  deux  lignes  sont,  dans  tout  leur 
parcours,  au-dessus  de  la  ligne  des  étals  naturels.  Le  verre  a  subi 
«ne  diminulio»  permaiwnti'  de  volume. 

Dans  une  dftmièmo  asciUnlion,  le  point  liguraliT  suit  le  chemin 
B^N'Cq;  l'ascendante  et  la  descendante  ont  la  même  disponilion  que 
dans  ta  première  ostMllation  :  mais  elles  sont  tangente*  entrr  ellttg  an 
point  N'. 

Une  troisième  Mcillation  |T„  T,,  T^)  fait  décrire  au  point  tiguratif 
la  Iraji'cloirc  C^*C,  (ascendante!,  C,aDa  (descendante};  t-elto  tra- 
jectoire présente  cette  particularité  que  la  descendante  Cixl),  vient 
couper  l'ascendante  C^aC^  en  un  point  a  dont  l'abscisse  est  com- 
prise entre  T^  et  T,  ;  le  point  figuratif  parcourt  un  cycle  fermé  sînis- 
trursuui  dont  le»  sommets  sotit  x  et  C,.  U  en  eut  ainsi  t4Mites  les  fois 
que  la  trajectoire  décrite  par  le  point  llguratif  est  contenue  en  partie 
dans  la  région  située  au-dessus  Ue  la  ligne  des  étals  naturels,  ea 
partie  dans  la  rt^ginn  située  au-dessous.  D'ailleurs,  au  point  de  rue 
des  variations  permanentes  du  volume  du  verre,  celte  troisième 
oscillation  produit,  comme  les  précédentes,  une  diminution  dé  n>> 

Dans  les  osctUafiom  mioantes,  une  partie  de  la  trajectoire  du  point 
tiguratif  se  trouve  au-dessus  de  NN',  une  partie  est  au  dessou».  Le 
point  figuratif  décrit  dans  une  portion  de  son  parcours  un  cj'cle 
fermé  siuislrursum;  l'un  des  sommeU  de  ce  cycle  est  sur  l'ordon- 
née T,;  4[uant  à  l'autre,  il  se  rapproche  de  l'ordonnée  T^  à  mesure 
^  que  le  nombre  des  oscillations  augmente.  D'autre  part,  le  lieu  d«s 
seconds  sommets  i,  ^,  ...,  est  une  ligne  située  tout  entière  à  gauL'b« 
de  NN',  qui  laisse  à  sa  droite  le»  cycles  aC,.  pD,.  ....  et  qui  vieal 
couper  l'ordonnée  T,  en  N',  ce  point  pouvant  être  considéré  comme 
un  cycle  inliniment  petit.  Cette  ligne  N'a?  vient  couper  l'ordonnev  T, 
au  poiut  Sfl.  Donc  le  cycle  .S^S,  fait  partie  de  la  trajectoire  décrit* 
pendant  une  oscillation  (Tp,  T,,  T^)  |Kirle  point  tiguratif  de  l'état  du 
verre. 


I 


4 
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Ainn\  tortqu'on  /itit  oaciltêr  une  oMUfl  da  9trr«  entn  tUiLr  Hmil«t 
éê  HwyèBfMiK»  tt  point  figuratif  suit  ttnf  trajectoire  formée  tfiu- 
MMdmta  9$  dé  due^ndanUM  qui,  au  àuut  <fuH  nombre  vancéiuiUta 
^o»till^tiont,  M  eon/bfui  aiftc  un  eynU  formé  dont  fe*  tummtU  $ont 
MP  hê  ordmuèéê»  de»  deux  Umpératurts  timitu, 

L'etaraen  de  U  ftg.  7  iiouft  coiiiJuil  fticuif  uux  conrlu^ioun  sui- 
«utes  : 

I*  \jm  (hiinU  Bgurutift  A,,  B,,  C, cUnt  nitnrâ  (li<  plus  on  pin» 

k«*  »ur  rortlciiin^  T«.  Ih  xém  d'un  thtrmomrttf  comtruit  av«r  /« 
■tf  ttudté  n*  rttèpt  constamment  pendant  he  uariUationt  ; 

fr  L«â  potntM  figuratifs  \^,  R^,  C^.  ...,  we  rapprorheni  indéfini' 
d»t  point  S,.  Le  :4ro  ffuo  thfmnom^tre  rontu-uii  avec  fe  t»*fTr 
Hu^  tfni  cers  unt  timiit;  Itt  atcenu»na  juc:vi«ir>-)  d»'  c  s^ro  dont 
leê  divertes  oêtiltationa  tendent  à  d-jvtnir  nulle». 

I>uMiions  unir  TériHfaliun  i^vpénmcnUiU'  di*  ct*ft  pnifHmilionB. 

mBMoHKTiiK  cmvTAi.  ItCtuiSRr-M^iiTi:*  926K8. 
Tig«  divi»^  va  inillim<*Lrps  el  llemi■luillilll^t^Dl;  l«  dvgré  vant  Itf  inillim. 


«■•*  tn» 


liiliH  ii*w*to> 

*30.00 
131.!» 
131.75 
1 33,50 
I33,7S 

i3i,ta 


Point  lie  di^parl 


1.50 
0.i3 
t.75 

0,50 


0-J5 
0,0*3 
0  .175 
0  ,K*iZ 

0,0») 


MMlMa*»MftM» 
fHr  mmOhim 


0».ll 
O.Ott 

0  .00:29 

0  .OUI 
0  ,00073 


1*  L«  poinl  60  e(.  par  suitv,  le  léro  •vlèirMii  conMnnimrtnl;  c'est 
ce  qui*  luiiiilri'iit  U'ft  iiombrt's  inscrits  dans  In  dou\ti'niL*  ciiUtnnL*  ; 

î*  Ixw  aacrrwiont)  succeuftivcs  du  pttint  60  et,  par  siiit<>,  du  téro 
lMid«iil  v«*rft  uro  ;  c«  fait  rc»s*irt  iicUeinenl  dt^  iiombrt'-»  inscrils 
daiu  U  ritK|uièm«  oolonno. 


i  5.  •*  Lu  TMtKHoiiimiu  Tmftt  «kcvits. 


^^^^PKMi»  ntontûi».  —  Patmg»  rf'un  eycie  tunite  C(î^ 
H  eyek  iimdé  C  ;T,,  T,)  W  trHour  MMtrw. 
I       /.  *  rkf»^  r  iM*.  I.  vn.  (Ocioto*  int.} 


t,)à 
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Prenons  un  ihermomètre  qui  a  oscillé  long^temps  entre  les  limites 
Tfl  et  T,  ;  le  point  figuratif  de  son  état  décrit  le  cycle  limite  S^S^  ou- 
G  (T(j,  T,).  Produisons  l'oscillation  [To,Tj,  T^],  T,  étant  plus  grand 
que  T,  ;  le  point  figuratif  décrit  la  trajectoire  SflS,AB  {fig.  8).  Enfin 
faisons  une  série  d'autres  oscillations  lTo,Tj,T(,].  Le  point  figuratif 
suit  le  chemin  BCD,...,  et  ne  tarde  pas  à  se  mouvoir  le  long  du  cycle 
RflRj  ou  G  (Tft,  Tj}.  Le  zéro  du  thermomètre  est  alors  déprimé  par 
rapport  à  sa  première  postlion. 


\.v  rvclc  Gi'r,|.  T.,  l'iaiit  nliirnii.  (isoiMoiis  dv  iKniveau  onti-e  1<'5 
liiiiilt's  T„  r\  T,  :  II'  peint  lii^niralif  rcvit-nl  iK-rrii-e  le  cyolf  S„S,.  l.o 
zcrn  du  tJiiTiiiOuii-tre  'fahovd  tlcprùné  rcrirtit  n  sû  positioti  primitire. 

Vèrif^ii:ali'>n    cr/t'-rimenla/e  nrrr   le.   the-  momi-tre  en   crisfa!    ;i3ti01 
il  f/'i/r  dirl.^re  VU  viilUiûclri's  ('(  ddiil  U'  degré  vaut  37'""'. 50. 


1"  I);iii^  itiir  priTriici'c  rxpc'i'iriuM'.  Ir  llu-i'nHiinMre  ost-illc  culri' 
1rs  liriiilr-,  'l'ii  ..:  ('.()'■  1-1  'l'i  _  {{){)':  l;i  |Hisi(i(ni  liniito  du  point  60' 
siii'  !a  li^'i;  csl  ;'i  la  iHvisinii  i^-^jft.dri  ; 

:Jl)aiis   mit'  iji-nxirnii'   fxpiTicin'f,  le  thi-riiKinu'-Ire  oscille   entrf 


l>ÉFORHATIU?(}:   PEnMAMEXTES  IH'  VERHK  M(7 

'  lr«  liroitM  T,  =  W>*  fl  T,  =  IW*:  In   (Mmîtion  limiti'  du  poiiiHlO» 
wir  lu  tipt»  ont  A  lu  ilivinion  S3I.S0.  Lrii-n»  *'std<>iit'  I»ii;n  tffprimè; 

.T  Dans  une  tmifficnn:'  rxprri<fnc«.  li!  lliormomrtrt*  ovcillf*  ili*  non- 
v«iiu  l'nlr».'  h"»  liniiloK  T,  —  60"  r(  T,  —  UKT  :  In  position  limilf.  nu 
IHiinltiU"  sur  la  tif^e.  l'hI  a  la  divisiuri  Ï47  au  lini  d<*  246.65,  pusitinu 
limilf»  «pré*  la  preroirrf  rxpérjenco  ;  la  dilf<^rcnt"o  n'est  que  de 
O*.0Utt3.  he  xéro  est  donc  revenu  Mntiblement  A  Ma  position  primitire. 

Dkcxikme  rftuBLÉiie.  —  Retour  au  <yctê  timite  C  (T,.  T,)  aprèx  yut 
/e  lArrmoiMèire  a  éU  porté  à  une  température  T|  tupéritur^  à  T,. 

Conitid^roiis  un  iherraoïnèlrc  f|fii  a  o^citU*  un  f^nind  naint)re  do 
fnia  rnlre  k*fl  limiloii  T«  cl  T,,  et  diuit  ie  ptiiit  Uj^uraUf  tiuit  lo 
rycle  S,S,. 

ProduiaonH  un.*  os^^illnlJAn  (T.,  T,,  T.l.T,  >  To»  I.'*  |»oinl  fifçtira- 
tif  «uil  l«  ohrintn  S,S,AB,  cl  Ir  |Miinl  B  ei»t  ati-dessu»  de  S^  [fig.  0). 


na.  t. 


Enlio  oAcillona  do  nouvmu  onlre  1m  Itmilnt  T^  et  T|:  lo  {Miinl 
■tif  revwnt  d^rire  l«?  ryrio  H^S,  après  tin  nombre  auni- 
«aounenl  grand  d'o«cillaluina.  ts  siro  tiu  tktrmomàtr*  tfabord 
ténsMi  rvnmU  à  m  pt>nUoH  primitive  par  mt^  A%cta%v>n. 

I/r&pArScDoe  T<rUU  MUcmnl  celle  oonctusion. 
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THEnUOMÈTRE    CHISTAL   (ÎUILBEBT-MXilTl.V   32688. 

Tige  divisée  en  millimètres  et  derai-miHimètres;  le  degré  vaut  10  millim. 
To=60%  T,  —  185»,  72=230". 


Nombre 

des  oictllitions 

enire  60*  et   185' 


30 


todicalions   directes  Aseengions  Ascensions  Ascenuons  BoyeDues 

de  du  point  tiO*  du  point  60*  pv 

l'instrumenl.  en    niilliinélres  eD  degrés  oacillalioD 

136,25  Point  de  départ 

136,25        Le  thermoiin'^tre  est  parvenu  h  sa  limite  pour 
les  oscillations  entre  60»  et  185°, 
L'instrument  est  chaufTé  10  minutes  à  230°  ;  au  bout  de  ce 
temps  on  le  refroidit  brusquement  jusqu'à  ÔO". 
134,6o  —  1,60  —  0'>,16  Dépression 

Nouvelles  oscillations  entre  G0°  et  ISo**. 


1 

135,35 

+  0,70 

+  0«,07 

-h  0°,07 

30 

136 

-f-  0,65 

+  0  .065 

4-  0  ,0021 

30 

136,25 

+  0,25 

-h  0  ,025 

-H  0  ,00083 

20 

136,25 

0,00 

0  ,00 

0,00 

Le   point  60*  est  revenu  à   son  point  de  départ   après    avoir  été 
déprimé  lors  de  l'oscillnlion  ^60.230,60]. 

TiioisirMi-:   i'R(iBi.i-:.Mt:.  —   Retour   n>i  cycb'   limile  C:Tj,.    T,     aji'r>'-< 
un  rr/rui'h'-<'^'f'/t<-nl  li'nl.  à  jKirtir  <li-  lu  lciit}n'r(ili'.rc  siijicr/a'ire  'I',. 


Suit    un     tlirriniHiiflif    doiil    if    point    fîyuralif  décrit    le   c\\k 
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5»9 


limilr  S^S,.  Ctf  tlu'niiufUflri*  l'tnnt  |iort(^  ii  U  lem|H'Taluro  T,,  ou  Ir 
Uififtp  n*frot(lir  lentement  ilt*  T,  à  T^.  I.i*  point  liguralif  miit  alors 
•«n>*JblrTii«'i)l  In  ligni'  di*%  «'InUimtiiivU  aux  U'fnt>^rK(tirp«  élovces  do 
A  *Hi  B.fiar  pxcmiilpf/f^.  lClj;aux  lcm|M>nituri*«  bii»s4^8,  ii  moins  qui*  le 
n-froi(liftM*ment  ne  soit  inlnitinenl  lent,  ce  point  fifniratir  ftc  détache 
<]*■  la  li|rhi>  itfH  tétais  nnlurelfi  cl  snil  iinp  d(*srei)daate  BC  qui  vi^^nt 
Cduprr  1  ordonnn*  T^  en  uu  puint  C  Mtut-  au-Ue&.HiiU!i  du  puint  S^  rt 
qui  vn  r»t  d'autant  pluiirlnignè  que  le  rcfroidis»rm<>iil  a  étrplu»  Imt. 
Le  tém  dn  llit^riDumetie  caI,  pur  buile.  ^'autant  phi»  relrvé  qu'un  ■ 
mi*  un  Irnqj»  plus  lou|f  ù  rrrnuilir  rîtislrunient.  Si,  h  iv  monh-nt,  «in 
(ail  dt*  nouvfuu  «>M'tll««r  li*  tluTrntimt-lrf  cfilrf  Icn  l«-nipérnturi'H  T,  vi 
T,T  l«  point  fiffnraUf  cormt)>ondiint  à  lu  Icnip^ruturt*  T,  «vUtvoA 
rhaqui'  Oftcillttlitm  Mir  l'ordunnri- T„.  l't,  au  Ixtul  d'un  numbn*  »urB- 
sanl  d'uHCtIlalions.  vient  <lu  nnuvcau  m*  confoudre  uvtv  le  puint  C^. 
Le  lêro  du  ibcrmoniéln*  a'abaiëMvX  riment  à  sa  poKÎlîon  primitive. 


»r*Bir<ca»  Avn  u  nnuioMArai  in  ciiisîal  3M88. 

T«^M*,        T,  =1  l8S*f       Refroidisse  ni  «ot  lent  àt>.  18S«  &  60*. 

première  ttrie  tCtTpénnet*. 

lr-l''ill-r-  4a  éi»  yaW  01^  en  fatal  K^  pM 

TiMtnBH-»!  ••    •UlwXrti  •>•  4>«rN  «MiUiUM 

i:i0.ir>        Toint  di'  dépnrl  aprA«  ini  tr^  (çnod  noinbra 

il  o»rdlaliuus  entre  60"  et  IK*. 
nerrf)idi]>«rinnnt  trnt  de  in  hrutrt^. 


4» 


I40.S0 

IM,63 
IM.50 

I30.2S 


-f-  4.3:i  -f  (r.i35         Ast-rnsion 

Nouvrllt?*  oscltUli<inf  rntrf  40*  ri  I8S* 


—  3,K 

-  0*.3«5 

-   0-.-W5 

—  0,15 

—  0,015 

—  0  ,015 

—  0,25 

—  0  .0Î5 

—  0  ,0018 

0,00 


0,00 


0  .00 


tirtui^ime  ttrie  tTtTpfriencn 

I36.i5  Point  dr  dt'fvirt 

,  HpfmidUsrnH-nt  Irnt  de  63  tirun-o. 
142  -t*  i."j  -•    O-'.STS  Ancr'nfioD 

Wourpile»  (Munllation*  ent^f  Wr  el  IIÛ*. 


1 
1 

a 
s 

I30,«S 

136.35 
I3ft,25 
I364S 

—  5.35 

—  0.30 

—  0.(0 

—  O.IO 

—  o-.sji 

—  0  ,03 
~  0  .«1 

—  0  .01 

-  0»,S3» 

—  0,03 

-  0.005 

—  0  ,<IOtt3 

1M45 

-f  0,10 

-y  0,01 

-r-  0  ,00013 
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Quatrième  problème.  —  Ascension  du  sommet  supérieur  du  cycle 
limite  C(Tj,  TJ  lorsque  le  thermomètre  est  maintenu  quelque  temps 
à  la  température  supérieure  T,. 

Considérons  un  Uierniuiuètre  <}ui  a  oscillé  entre  les  limites  T,, 
et  T,  un  nombre  de  fois  suffisant  pour  que  le  point  figuratif 
décrive  le  cycle  limite  Sj,S,  ou  C  (T^,  T,).  Pendant  les  oscillations 
précédentes,  le  thermomètre  a  été  maintenu  à  la  température  T,  un 
temps  T  assez  long  pour  qu'on  soit  bien  assuré  que  l'instrument  est 
à  la  température  T,  ;  co  temps  t  ne  dépasse  pas,  d'ailleurs,  en  géné- 
ral, quelques  miimtes.  Le  cycle  limite  étant  atteint,  maintenons  le 
thermomètre  à  la  température  T,  un  temps  t,  très  supérieur  à  t. 
Pendant  ce  temps  t.  Je    séjour    à  une  température  physiquement 


Kl.;,    n. 


inii>Liii(i\  Li  l<.'Mii)i'i'aliii-f  (hi  llirrinoiiiL'Iri'  osfilli'  inilimi-  de  la  viiU-iir 
T,  ;    ilaiis    Ii>    plan  TOf.    le   somiiH'l   MiinTiciir  S,   du    cycle    fci'int- 

S^S,  '>,r  [■flr\i-  cil  ili''cri\';Ull  des  |ni|-|iniis  d'iisccMiiailIcS  t'I  dr  do- 
ii'ndaiih's.  ri  il  Iriid  \fi"s  \i-  \>o[ul  \  de  hi  li;j^iM'  (ic>>  l'-laN  natili'fU 
ijui  lI  |nMii'  ah>.<iNsi'  r,.  Il  cil  ri'siilli'  qiu',  si  nii  lit  l'indii'atinn  «In 
I  lii'i  liitHdi'Irc  iOi'rc^|>iiMilaiil   à    la  hii)[iiTiitiii'i'  '1",.    on    voit  la  cnKitin'' 

(!<■   lurfiMirr  M'  )/'-j, )■/,,/<■,-  ./■!/.    1  I    . 


ï 


h 


I 


demeuliâc  -  i>REssto:«  et  TEMPfinATunK  ur.  kl'sion  sai 

Au  lioij  (Jt*  faifv  cette  iiirHurt*.  refnji(li!i«(iM<t  Irès  ra|ii(lt'in«*ril  iU^  T, 
4  T«  1**  lht*mii>tnî'lrt*  npr^ qu'il  fni  n^iv  fxpo!H'>lp  leiiipA  t,  u  la  loni- 
p^rature  T,  ;  If  puînl  li^iimlif  nuit  la  tlenruiiiiaiili!  AD  qui  vicnl  o<iu- 
prr  l'onioiinro  T,  tni^desiu*  «lu  |>oirit  S^.  De»  Ion,  %i  rtouK  miuparons 
le*  pi>silioii«  du  zérn  ilu  ttitTiiioint'Irt-  Uirsqut^  )i*  point  llf^rutif  est 
«n  S^  t<i  en  I).  niiu<t  dcvonii  tmiivt'r  quf,  ilniiti  le  M'i-mid  rus.  le  lùru 
«Vf  déprimé. 

C'<»»1  c*^  que  ri-'xpérirnoo  rérifle. 


TatiwoiiiTiiR  CftifUL  33601. 
To  =  W.        T,  =  ton-.        S<tjimr  à  tOO-. 


IwJWalh^i  <lmlM 


1»  HISD' 


4*  ^MM  •>■  ptr 

•■«HT**  «mAÛMm 

ÎSl  Point  df>  difpAii  QprÀ»  an  irH  grand  aombr* 

d  oscillaltoiis  culrp  «>•  ol  lOO*. 
Séjour  de  S  liftin*»  danv  l'i'tuvr  à  )ii)iiit  10»  ;  au  boul  df  cf 
trmpfi.  rerroidis^rirniMit  hru^qui^,  pui«  (l<'lt>rmiitalinu  ilu 
point  60*  (Iheriuumètn'  êtoJou). 
SW.IS  -  0,8S  -  «•.Oài:      n/prrMJon. 

NonTelIcs  OKilUliua«  «ntr«  flU"  et  lOO*. 


90 


»l 


+  ^^»5 


+  0-.Oâ37        4-  D-.UOfti» 


On  voit  qui*  II*  tiéjour  dnns  IVluvt*à  point  IOO*n  produit  UDi'r/<^r<*s- 
non  du  point  6U  ou  du  xi'to. 

Noqs  Vfnunfi  dr  IniiltT  un  vn*  partiiruliiin*nii^al  simple,  i*elui  itù  l«* 
Ui<*rmotn*'tr«  «*/  trèt  rteuit,  Lrs  dt^formtilion»  p4'rm«ni*ittrH  du 
TMTv*  «utv«nt  tU'*  luJK  plus  nmipl(ïx<*s  qui'  n<iiis  avnmt  ■•vpn'tfi'ft  dnnt 
aoiffv  CbcM'.  DaMK  un  priH-litiin  urlioN',  umuh  cftpi'nui?*  ptmvoir  n^^u- 
merd'nnir  manirn*  l'déinoninin*  1rs  phi'-nnmêneiiqui  acriimpuffnrnt  U 
trempe  du  le  recuit  du  vcrrt. 


BBCHEKCRES  StTR  L'tHrLtrCfflIC 

n  Lfl  Fussioa  sur  la  tempciutu&c  de  rnsios  ; 


\J 


ADOiimx*  ipi<'  U  tonqHTalun*  dr  fiuiim  rnitt  suiranl  une   fonrtioD 

{■)  Ktlrntt  4'tttiii  thte»  |ir«*Milé<  *  U  r*euUé  et»  SrtMfw*  At  Pari».  Voir  anati 
laà*  VI,  p.  IM  4«  cm  rvrUfîL 
(«)  Cmi^M»  Ibnrftt*  d*  LUndémiê  ttf  Stiêtieé»,  t  CXII.  p.  m;  IMI 
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paraUuUtjiie  di>  In  prt^sion,  piisse  par  un  maximum,  puis  décrufl  pour 
pppr<finiiN>  la  nu'mp  valt'ur  t\\t'ii  la  prossiim  ndriiinlc  siuis  uni»  jin-s- 
sion  suffisante;  coriclusiuiis  periiiutluiil,  par  rupplication  tli>  l'équ:!- 
lion  de  Clapuyron,  de  dédiiipe  qu'un  même  corps  peut,  suivant  h 
prL'ësiun  qu'il  supporte,  Boil  se  dilatei',  soil  se  l'onLracU^r  quand  il 
posso  de  Tt'lnt  solide  à  1  étal  Iiqiiid(\ 

Lhi  examen  upprofondi  de  ces  résulUils  semble  plutôt  indiquer  que 
le  rchroiissement  observé  de  In  tempêralurc  de  Tusion  résulte  de 
phénuniènes  secondaires  dont  l'efTel.  aug-ntenlant  avec  ta  pression, 
vient  niusi|uer  en  partie  ou  on  totalité  relui  de  la  pression  seule. 

D'autre  part  l'équaliun  de  Clapeyron  venait  d'être  vérifîêe  par 
M.  de  Visser;')  sur  l'ai-ide  Hêétique. 

J'ai  donc  repris  les  expériences  de  M.  Damien  pourchercher  la  loi 
suivant  laquelle  varie  la  température  de  fusion  quand  la  pression 
augmente,  en  elierehanl  à  éviter  l'influence  des  pliénomèiies  sei'OB 
daires.  Tout  d'abord  j'ai  vérifié  avec  les  corps  que  j'ai  éludÎM 
l'équation  de  Clapeyron  pour  m  assurer  de  la  valeur  de  la  méthode 
employée  et  du  degré  de  sa  sensibilité. 

VéniFicATicK  DB  l'équation  db  Clapeyron.  —  J'ai  opéré  sur  U 
benzine,  le  bromure  d'éthylènc,  la  paratnluidine,  la  napbtylamtne; 
j'ai  amené  L'es  corps  nu  plus  baul  degré  de  pureté,  el  J'ai  déterminé, 
pour  chacun  d'eux,  lu  leuipéralure  de  fusion,  la  chaleur  de  fusioo  et 
la  variation  du  volume  qu'ils  éprouvent  en  passant  de  l'état  solide  à 
l'état  liquide.  À  la  pression  normale. 

Pour  celte  dernière  détermination,  je  m'étais  assuré  que  ces  quatre 
corps  ne  subissent  pas  la  fusion  pâteuse  et  j'ai  renoncé  â  l'usage  da 
dilalomèlre.  Remurquanl  qu'ils  possèdent  tous  des  tensûjos  de  M 
vapeur  notables  à  l'état  solide  el  cju'ils  dissolvent  de  grandes  quai}- 
lilés  de  ffaz.  J'ai  préféré  délerminer  les  poids  spécifiques  sou»  Iffl 
deux  états  à  la  température  de  fusion  et  en  déduire  los  volumes  occu- 
pés par  l'unité  de  poids  â  celte  température.  Les  pesées  étaiit  failcB 

BU  —  de  milligramme,  l'approximatioD  alleini  rjw^.' 

Les  poids  spéciliipies  sont  déterminés  au-dessus  el  nu-dessous  de 
la  lemjiéralure  de  fusion,  et  par  exlrapnlalion  je  peux  iléduirele 
poids  spéritique  A  cette  température. 

Cj  Recueil  des  Trav&ty:chitniqv f  th»  Pû!f9-Ba3.  t.  XII.  p.  110;  1898. 
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J*«î  employé,  pour  déUrrmiii(*r  le  pdîdit  «(pf^cifiqiie  du  rnrps  sulidr, 
la  roêlliode  ftuiTnnli'  qiri  [K*rniol  fl'op<'rrr  avpc  un  corjtn  ti)tM)1  il  nient 
pnv^  d«  gaz  ni  pn  ronlart  iit>uli>mrnt  avec  lui-m^tni'.  l.Appiiml  fti 
vrfw  iiYoil  U  fomip  d'un  jçros  tbpriiioniètfv,  HonI  lu  n'uofToir 
«lloogé  «v*it  rnviron  Sfl  cenlimHrcfi  ruhofi  dp  mpriciln;  li-  tulic  qui 
1«>  «armontnit.  do  15  cenlimétres  de  \oufs,  i-tuit  tormiiit'  par  un  fiiluD* 
noîr  de  10  r.»nlim*'lrvs  ru!M>fi  rnvir<«»  df  cajuirilt^  pouvant  «Hn*  fioil 
boarh*^.  »(>it  tniit  «n  rommunication  «vec  une  mncliini*  pni'umiitiipiv  A 
mrrt^ure.  Vts  m  I>»m*,  Ii*  tuU'  pitrtaït  un  n>prn*,  H.  vent  la  liusi^  d» 
Tccituonoir,  un  aulrt»  reprro.  I.«  n-worvoir  juiH|u'iiu  pr-fuiirr  rrpiSrfi 
Mail  jaugé,  «t  1**  volume  du  tube  cnlrv  le*  deux  rrpt'ivH  tnrauré 
égali'm^nl  à  (K.  Le  cm*riu'ii'nl  dr  dilnUtion  du  mire  était  dt'lorniîné 
•aire  0*  et  30"  au  nuijcn  du  tnluùntv  Lv  IuIm^  t^t  ftUD  enluunuîr  pou- 
nûealAlre  pnveluppt^  |uir  un  mnnolion  de  verre  «usceplilde  d'être 
•baiMé  ou  élevé  et  conicluant  de  l'eau  cntr«t«nu«  à  température 
Cuaaiafile. 

pour  te  COB  des  Oirp«  solides  h  1b  tcnipéralun*  ordinaire,  le  maii- 
ébun  pouvait  envoIopp^T  ausi^i  le  réM*rToirsur  une  longueur  plua<»u 
nmoa  grande,  de  façon  à ntainlcnir  la  substance  A  létal  liquide  dans 
UmiI«  ta  région  ROveliippér. 

pour  opi^rvr,  le  corps  était  iuln>duil  fondu  dan»  l'npparetl  et  je  le 
laiaaaifl  ne  «tdidifîi<r  lciitt>nu-nl  en  conuiuTiçant  par  le  bas  du  réaer- 
Tuir.  pendant  que,  faisant  le  vide,  j'enlevai»  l'nir  qui  se  d«^gMlt 
L'otK^raliûn  t«ruiiaèe,jerecominençaitt  juM|u'Aee  que  la  solîdiflcaliun 
••  fit  aann  dê^f^enient  de  gaz  ;  je  |M>uvai»  alor«  ^tre  asaurt*  que  le 
corpa  cotilenu  dan»  lo  réservoir  était  privé  de  gui  en  Miluliun. 
Je  faiaai*  alors  solidifier  k  températuri^  constante  et  connue  et  tn'-a 
lentement,  en  commençant  par  le  bas  du  réservoir,  faisant  le  vide  de 
t<*mps  en  temps,  puis  n'-tablisNant  la  pression,  aTin  que  le  liipiîde 
pènetninl  dan»  les  vacuoles  soudAl.  en  se  sulidifianl  à  son  lour,  li-si 
crisLaux  formés,  et  cela  jusqu*à  ce  que  U  solidifioalion  fût  totale  jus- 
qu'au repère  mférii'ur. 

t>  lAmwiéi-  el4iii  alor»  plein-  d'un  blur  solidei  homogène,  sans 
bulle  H  de  volume  cotioli.  Le  Uquidi?  remplissant  le  tube  nlail  alun 
am^  k  rattUaramnnt  du  rep^n*  fruperîitir,  et.  avec  Ira  prtfcauléoM 
4*B«tg«.  raptiaretlélailpeiiê.  i>e  ce|Hiidh,  jedrdaisin^  le  \u»'u\%  k^'t»* 
Sqne  du  corps  stdtde  k  une  Irropéralure  ilonoée. 
*~i  Ce  mIido  appareil  et  an  naetui  de  Regnaiilt  survairtit  â  déterminer 
Èb  poids  apéoiique  du  Oirp»  privé  tlnir  à  l'étal  Uifvîde. 
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mum  atteinte  et  la  pression  correspondante.  On  trouve  ainsi  : 

/  =  +  4,528 
p  —  334"'"',2. 

(  représente  raccroissement  de  la  température  de  fusion,  et  il  y  a 
concordance  parfaite  entre  le  nombre  calculé  et  le  nombre  trouvé. 

Dans  le  cas  de  la  paratoluidine,  l'équation  hyperbolique  trouvée 
permet  de  calculer  comme  pour  la  benzine  : 

t  —  -\-  1°,43 
p  r=  163  atmosphères. 

Avec  la  naphtylamine,  l'équation  hyperbolique  représentant 
l'arc  de  courbe  expérimental  obtenu  permet  encore  de  calculer  : 

t  =  +  0°,929 
p  =  168  atmosphères. 

Enfin  avec  le  bromure  d'étliylène,  l'équation  conduirait  aux  résul- 
tats : 

t  —  +  20,539 
p  =  276  atmosphères. 


Kl  G.     1. 

L'cxpirii'hcc  iiioiUre  fiij-V.   '   qiio  la  1  cm  pr  rature  de  fusion,  à  partir 


';.  No  \\'\^  (luMii-r  '|ih'.  pniir  l'i-aii  piiri',  î;i  v,Tri;tlii>n  An  pdînl  île  fusion  e-1  uo 
.ilMi'ist'iiK'iil  ;  jiiiiir  lit'  \,\\<  ■■x\\\n\\'-v\W\-  l(^s  i.li mmsioiis  do  la  fipiiro,  on  a  faitpasser 
Il  l'inii  |ii>  rrlrdivo  ^ï  l'o.ni  ;iii-Li''H^siis  di.'  i'^ixc  il  es  /i.  t.'inilis  (|ii'elle  lie  vrai  t  être  au- 
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d'aiM:ceHaio«prc*fttoikp.  retitt<<v)n»tan(4*,(lt*8a0cr4)iss«mi^nls<Jt?  prcs- 
•ioo  fnorntM  k  partir  d<>  p  ^«mlilenl  ^ans  cfTct  sur  la  teiiifMTaluro  dd 
fuBÎnn  dont  je  n'tû  JAmMia  pu  ubwn'cr  \c  Tthnmn»emcni,  Opi^ndjint 
si  Ipb  ôqtiationv  d'hypcrbolrs  ralctilros  rrpn^sonlnicnt  totijoiirs  pi  i-n 
lmi<i  U'K  poinU  U  roiirtH*  pxp^rimenUilp,  nn  potirrnit  admellro  Ip 
MbronMctiuTul  d<*  la  Ipinprradirp  do  futton,  lo  coprficicnt  anfçuUiire 
de  rMpnpt4»t«  rtiinl  nt-)^lif,  rp  qui  M-rait  on  déMCcord  avec  lc>«  faiU 
ohêÊTT***.  Il  09t  i'vidi'itt  qiip.  s'il  y  n  concordanoo  Mtistiiaante  entre 
dtttX  aree  do  courli**  Mitre  deux  limitos  di>nnéi!»,  il  n'en  n'fiulte  pna 
qw'ij  en  soit  d**  mt^mf  toujours  et  trfs  rn  t\v\u>n  do^  limites  choisies. 
Les  «juation»  précôdrntc^  servent  seulement  À  calculer  a%*ec  une 
pr^iaion  aunisante  U  valeur  de  lo  viirialton  de  tempt-rature  pour 
un*'  proKfiinn  donni'o,  infrrii-ure  ccpcndanl  n  la  preHKÎon  limitL<  nù  In 
fumtule  eesM  d'<^lre  applicablr,  et  à  montrer  U  cnutiiiuitt'  du  phi'^ 
■oaaèoe. 

De  ressemble  di*»  faits  obften'és  je  conclu»  que  la  courbe  oxpi-ri- 
OMnlale,  aprè»  s'tfiro  en  i|ut'l4pie  sorle  appuvf^e  sur  une  hy[>erbol(t 
donn^.  la  quitte  pour  «uivre  sa  Langentt*.  lorsque  cetto  durtiifre 
dflvieni  parallMe  à  l'axe  de*  pressions. 

n  eM  pofisibli*.  d'nillt'urs.  d*'  i-lion-hi'rleHi'quatJons  d'hyperboles  se 
rapprochant  sufllsainmt<nl  des  courbes  ex|>énni*?nljdi,'S  et  admet- 
tant )o«r  asymptote  parallèle  h  l'axe  des  pressions.  Ces  équations 
dtaBieeDea  de  L-ourbe»  u'ayaiil  que  quatre  |Miints  communs  iivec  1rs 
MmriMa  0xp«*rimenbileM  nt>  [H'rmctli*nl  pas  un  calcul  d<'s  viiriutions 
de  t  aaaaî  pnHMs  qut«  lex  tM|ualiouR  pr«H-édeules.  Tandi»  que  ces 
demiem  donnent  en  ^>'fit'ral  uni*  approximation  de  O'.OOi,  hrs  pre- 
mières ne  donnent  que  ci*lh>  dt<  ii",ii\  environ;  mais,  ai  alnr*  nous 
inlraduisuns  dans  cc-n  éipinlinns  rhy|M)lhése  ;i  ^=  x  ,  ntiUH  trouvons 
pour  t  les  val«ars  suivantes  : 


Ben«tne  :  k,97 

Paniioluidiae  :  i.ftOf 

Naphtylainine  :  0,M 

BrvRiure  dVitiylfene  :  t«M, 


a  bien  voisins  de  ceux  trouvés  expérimenUleineol. 
Il  <wl  donc  permis  di*  courlurr  qur,  sous   l'influence  dr  pressions 
croissantes.  U  t^mpt^raturr  de  fusion  «u^uientf  d'ab«jril  rapidement, 
puis  croît  moins  vite,  et  eulin  tond  vers  une  limite  qu'elle  atteint  p<*ur 
une  certaine  valeur  de  la  prpsioii;  après  i|tioi  rlle  demeure  invariable. 
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Ainsi.  poUP  um*  biibint'  de  2i0  uhins  ot  une  résïâUiiiL'o  exiérieurt' 
lit'  SOOOohms.  la  pénode  est  rg^ale  à  0',83.  tandis  qu'en  circuit  uuv«rl 

elle  esl  de  0',82.  Une  erreur  de  (  ttt^)  de  secundo  étant  [wssiljlt*  pour 

des  oscillations  rapides  et  en  numbrc  asse«  restreint,  on  rc^r- 
dera  la  période  comme  cunsUnle  pour  des  résiiîtances  variant  de 
SOOO  ohms  à  l'inAni.  Du  reste,  la  retalion  [3)  donne 

8> 


Smra 


l-f  ■ 


ou 


I  C 


Or,  à  partir  de  5.000  ohms,  jô"^  c»*-  p'""  P*''*  <pe  (tTw:)  î  p"'* 

celle  (|uantilè  va  rapidemeul  en  décroissant,  de  sorte  que,  dans  notre 

exemple,  on  peut  poser  t'  =  0,67  (I  -{-  i),  ■  étant  tnft^rieur  è  (t^J* 

Expériences.  —  Je  commence  (tar  lancer  un  cixiraiit  dans  U 
bobine  seulement,  puur  lui  eonuuunitpier  une  déviation  initiale  f,, 
puis  je  supprime  le  courant  à  l'aide  d*iui  commutateur  i|ut  ferme 
au»sitût  le  circuit  de  la  bobine  sur  la  résistance  à  étudier,  et  je 
compte  n  périodes.  J'observe  la  déviation  <^„  qui  termine  la  n*  pé- 
riode; il  esl  nécessaire  de  recommencer  ro[M*ralion  pour  contrôler 
la  division  obteiuie,  ce  qui  permet  d'apprécier  ©«  avec  une  erreur 

de  (-)  de  division  [l'échelle  est  à  1  mètre  du  miroir). 

La  niétliude  esl  applicable  aux  solutions  salines,  les  courants 
d'induction  ne  produisant  pas  de  polarisation  à  cause  de  leur  alter- 
nance. Toutefois  il  peut  arriver  que  tes  électrodes  ne  soienl  pas 
identiques  avec  les  métaux  en  solution;  dans  ce  cas,  la  règle  ne 
serait  vraie  que  si  la  polarisation  était  invariable  pendant  la  uiesure 
d'un  décrément;  celui-ci  serait  alors  égal  à: 


où  (p,  représente  la  déviation  due  au  courant  de  polarisation. 

Résultats.  —  Dans  un  premier  tableau  je  résume  les  expérîentf 
faites  pour  vérilier  la  constance  du  produit,  en  employant  puur  I 
g;randes  résistances  des  traita  au  graphite,  d'après  les  indications  de 
M.  l'ousse l'eau. 
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Dans  un  socoml  talil«*an.  y-  mo  sors  <lt;  la  cimstante  pour  calculer 

la  rt-sistanco  R|>t'>('ili([iit>  Av  solutions  aquciist's  iK'  sulfate  dr  ruivre 

crislallisi*.  Coll»'s-i.-i  l'Iaieiit  renfermt'es  Juns  dfs  tubi's  cyliticlriqucs 

de  (  ^  j  ctMitimi'tre  carrt*  de  S4'otinn. 
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Dans  la  dernirr»'  r<donne  se  trouvent  les  résislanees  êvalut'es  par 
les  méthodes  lialiituelles;  dans  la  colonne  prêeedente  on  a  mis  les 


ons- 


fcsislaneos  caUuli-es  par  la  fornude  (  : —)'  dans  la(|uolle  la  c 

tante  1600  e*<l  la  nn>yeniie  des  produits  des  rêsistanees  H'  de  la  der- 
nière oohmne  par  les  diderenees    5  —  0.01  j  des  décréments. 


J.  il*  PAy«..  3-  i«rie.  t.  VII.  (lUlobre  1898.) 


«1 


flOS 


0,0570 
0,0396 

0,0127 
0,0074 

0,0028 
0,0014 


2H.00U 
40.000 

126.000 
216.000 

216.0(10 
1.143.000 


lilpclriiâes 


RtfbMir 
liquittt 

V».oooy 
Viix>.nooy 


ohm»  Mol»»éiri» 

1.900 


9.000 


57.300 


Heniarr]uons  que,  pour  calculer  la  n^sistance  spt*ciflqu6  par  la  for- 
mule R  =  p  .<  il  faut  mesurer  les  eugmenUtions  de  résistances  cor- 
respondant n  dosaugnu'nUitinns  <\k*  lar^Luir  à  partir  de  5  f-ontim^lros, 
car  los  rtiéotiUilâ  genre  pDuillet,  sont  inexacts  pour  des  distances 
1r(»p  faihios  dos  ('■U'rirodrs.  J'ai  ainsi  vêrifir  rpie  la  [trnpoi'lionnaliU^ 
dt'  lit  résistance  avec  la  lungueur  no  se  produit  qu'au-delà  do  5  cenli- 

mèti'PS  pour  une  section  Je  (-J  cenlimètre  carré. 

Dans  les  exemptes  précédents,   le   nombre    m   d'équivalents  en 

|;;ramines  par  litre  est  é^al  successivement  à  —  ;  r— -;  ;  et  la 

résistivité  moléculaire  vaut  15;  11,25  :  7,]£  ohma-ccnlimètres. 

Le  dernitîr  nombre  est,  sans  doute,  trop  faible,  attendu  que,  pour 
les  grandes  dilutions,  la  résistivité  moléculaire  du  sel  est  comparable 
A  celle  des  inipurctcs  de  l'eau.  —  La  lempéralurc  était  de  18*. 


K.  WESKNDONCK.  -  Cher  \>n!«>«eruDg  boi  Spilxcnentladung  (Sur  le  retart 
dans  la  il^horge  par  les  pointes).  —  Wied.  Anti.,  t.  tXV,  p.  IIA;  1998. 

Après  les  recherches  de  M.  \Vurburjç  sur  le  retard  de  décharge, 
l'auteur  a  cru  devoir  reprendre  le  travail  qu'il  avait  fait  sur  la 
décharge  par  les  pointes.  Il  a  retrouvé  des  résultats  généraux  ana- 
logues à  ceux  de  son  .Mémoire  précédent,  dans  la  charge  lento  comme 
dans  la  charge  rapide.  Je  citerai  celui-ci,  entre  autres  : 

En  maintenant  le  potentiel  de  la  pointe  constant  pendant  cinq  ou 
six  minutes,  on  n'abaissait  pas  notablement  lu  potentiel  explosif,  si  U 
pointe  était  positive;  l'abaissement  était  très  sensible,  si  lu  pointe 
était  négative. 

Le  phénomène  ne  présente  pas  une  très  grande  régularité. 

H.    SwYXCRDAt'W. 


LAUOTTR.  -   OSCILLATIONS  ÊLRCTRIOUES 
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l>.  ^LKZlftTUX  —  Sul  prriodii  4f  «ibrajJnn*  ilfll'appAjmlo  dt  LMli*r  ron  Kiipr-niliri 
«l  Ati  M^ondAri  {Tcrioilif  (In*  vlliraliunii  4nn»  l«  ajrtt^u?  Je  l^cchrr  dont  \r»  R\ê 
•«tuntl«ir«4    port**!»!  Je»  iifi{M<iiiJiC»  .  —  Suveo  t\m.,  \'  »*Tie,  I-  VI  ;  i»(il.   IHIH. 


Poor  lairv  van>r  la  lon^icnr  irnmlo  dp»  viliralions  i^mi'W'S  par  !(• 

mfwtèm»  do  Lcoher.  l'auteur  «uspcnd  vn  deux  poinU  homologues  des 

lllls  toeondsirei  d«*ux  mnrt'eaux  du  mAme  111  constUnanl  ces  derniers, 

;  qui  ti>inlK*iit  [Mrallëlfmcnl  l'un  à  l'nulrt'.  Il  calcule  par  \on  formuIcA 

de  Kin'hliulT  t*l  dt<  Drude  la  lon)fUfur  d'onde  ainfti  oblenue.  I.^*  ron* 

ditionft  limiti*fi  «onl  les  »uivantfit  : 

I*  A  r«xln''raiU^  anti-rioure  du  fil  sur  la  plaque  Horondair^',  l'io- 
lu  Fournnt  <'«t  Af^ln  h  la  vilt^sc  dr  variation  de  U  difTt'renr** 
tirl  cntrtt  Ipk  armaturrs  du  condensiitour; 
^  .\xix  points  n'unis  par  le  premier  |Kinl,  le»  polentivls  simt  nuls  : 
3*  .\  rrxtrt.'iiiil*'  dcH  iippi'iidiri'fi,  riiilenHiti*  e^l  nulle  ; 
I'  Au  pijinl  d'nllnrhc  <|r*  rcs  iippcrudicrs,  la  «oinim*  doa  intonsttcii 
dans  les  troi«  bmnclu^  est  nuU«  ; 

3*  F.n  co  point,  les  putcrilicïs  cnK-ul*'*»  d'apn-s  \vi  t^iiatinn?  reln- 
^  Itves  aux  troi»  branches  sont  i'^hiix  ;  autrement  dit,  le  potentiel  varie 
B^'WDO  nuoièra  iniQlinue,  quand  on  pnKst*  par  ce  point. 
H  Les  lon^eurs  d'onde  caleulres  sont  du  mAme  ordre  de  (grandeur 
Bqac  l«a  lun)iiieurs  observt^M,  mnis  toujours  an  peu  plus  petiliis  (do 
Ho,S  «  1  0/0).  M.  Umottk. 

D.  lUZXOrm.  —  Salln  «Utfsdoa]  priimrta  st  s— liai i*  dellappralo  «li  Utrher 
[OvcUlattoM  priiBsIre*  «t  Mcoaduiro  Ja  tjnUoMd»  l.r*-licr  .  —  \iiu(*<  t'im  , 
4"  aMa,  t  VU.  p,  i. 

[W.  LUIOTTE     —    tVbrr  rln-klriit-lir  4»t)rr»ctiiiuiiritiigra     Sur   \v*    ntnlUlinai 
4lcf  tri<iuri  <1  unlrr  au|wri«<ur.i  —  tt  i#(/.   iitn  ,t  LW.  p.  fi;  1X98. 

,M#  JllipvoUo  d>'>ti*rmiiu'  b>*>  longueurs  d'ondr  tlf>>  \  ihralioits  prî- 

iil'ïtocondairptkd'un  «}-<«l--nie  de  l.i-cher,  d'aprù*.  In  mi'thoilodev 

iïgncs  Dodales  ipi'it  a  dtkrrile  prêcétlc imneut.  D'autre  part,  il  calcule 

I  lonpKMirsd'ondi*  pur  In  formule  di*  KireliliofT;  iltrtiureipin 

prvmîéra  »iliitiim  de  iVqualion  de  KirclihofT  répond  à  la  vibration 

primaire,  mais  que  U  seconde  solution  n'a  pat^  Jv  M*ns  physique. 

|.«ra  rt'sultata  que  j'ai  obtenue  sont  cumpb'lemrnt  diffi'reota  de  ceux 

|de  M.  Maxxitllo;  j'ai  trouvé,  tout  au  roiitrain',  qu'il  y  a\ait  entre  U 

de  KircblutlT  cl  l'expérionce  un  aorurd  aussi  bon  qu'on  pesl 
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le  demander.  Les  lnnguetirs  d'onde  mesurôeâ  par  la  méthode  dus 
deax  pouls,  eu  enipluyanl  comme  indicateur  un  tube  rv^cui*  sans 
électrodes,  sont  celles  que  donne  la  formule  nou  seulement  pour  U 
vJlirHlion  primaire,  mais  aussi  pour  la  vibration  secondaire  et  ta 
vibration  lurliaire,  qu'il  y  ait  ou  non  un  nœud  ou  plusieurs  ucculs 
entre  l'étincelle  el  le  premier  pont. 

Les  longueurs  d'onde  n<.'  forment  pas  une  série  harmonique  ;  mois 
elles  tendent  vers  les  termes  impaire  d'une  telle  série,  quand  hi 
capacité  devient  petite  vis-à-vis  de  la  self-iuduction.  autrement  dit 
quand  s'éloigne  de  plus  en  plus  le  premier  pont  du  condensateur. 
L'expérience  est  encore  d'accord  avet^la  théorie  sur  un  autre  |x>iul  : 
c'est  que  la  longueur  d'onde  varie  (réa  peu  avec  In  capacit*'*,  quanj 
celle-ci  est  petite  vis^à-vis  de  la  self-induction  ;  la  raison  eu  est  évi- 
dente sur  les  graphiques  servant  ù  la  résolution  de  l'équatinn  trigi»- 
nométriqiie;  à  quelqje  dislfincc  de  l'axe  îles  abscisses,  la  cuurhe 
y  =.  tgx  se  confond  avec  une  droite  presque  verticale. 

Dans  l'appareil  de  Blondlot,  les  vibrations  d'ordre  supérieur  sont 
beaucoup  plus  faciles  h  obt^ierver  ;  avec  Tappareil  construit  par  \* 
professeur  Drude,  d'après  tes  principes  de  Blondlot,  on  arrive  à 
observer  jusqu'aux  vibrations  du  quatrième  oi'dre  ;  scalemcut  la  com- 
paraison avec  la  tliéorie  serait  fort  difticilo. 

M.  Lamottb. 


IL  NDOTO  CntEKTO  ; 


V  série.  I.  V:  I"  semestre  1897. 


V.  MONTI.—  Intcrao  &!)'  inHaenza  délia  leniperutiira  Bulla  ten»ione  «up«r!ki«le4 
dell'&rqua  c  dî  nitri  liquidl  (Sur  l'IodueDce  de  lu   Ictnpûrature  sur  ta  Ir-nsioa 
superficielle  de  l'eau  et  ilcsaiilres  liquides.'.  —  Janvier  ISSI,  p-  S, et  mon  U 
p.  tB6. 

Ce  mémoire  est  un  exposé  assez  complet  de  la  question  dont  l'au- 
teur u  rappelé  la  partie  historique  en  intercalant  ses  pn>prefi  travaux  . 
sur  les  différentes  parties  du  sujet. 

Le  premier,  Brûnner^')  a  fait  des  mesures  exactcsdc  la  tension  supt-N  i 
ficielle.  Il  trouva  une  formule  empirique  pour  représenter,  en  fonc- 


(';/*effff.^M»-,LXX;1847. 
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tîfintlr  U  ipmfK'nilun',  In  c*»hr»ii>ii  Mitéciflqui*  C  i\o  l'wiii,  r*«»l-à-di»>' 
l«  double  J«  la  U'itnion  tiiitH>rfl(*io)l«*  «  tlîrif;ts<  pur  U  ilpiiii.ilA. 

Co«r>xp^n<*nrf<«  ri  d'nllt^t>•tpllls^ét4•^tl•N^<^nll■'tlt  tltfBrile  6  iiilmi4lrR 
U  l«H  Ui'  Laplaco  et  (Nui^Mm,  tl'apri'<i  lai|url)<'  lu  haiil*Tiir  d'un  niAmo 
liquide*  «uulfvé  dans  un  lub«  rapdlnirc  vnrioniil  pmporlinnnrllc- 
nimt  A  la  densité. 

Kn  Koppount  qui*  ta  coh^ston  C  soil  fonction  )înf'*alrc  du  lu  t(>mpc- 
niture  on  aurait: 

^  Mais  Ifft  raltjiir»  trutiviW  pour  y-  pr^»«nlenl  des  ocorts  «eniibte» 
rant  1rs  rxprrimcntnlîons. 
Tiniberg  \*)  a  préféri*  rcprésrntrr  vn  ronclion  de  U  lempi*raluro  la 
letuion  supcHteiello  a.  en  posnnl  : 

.  U'6  expériences  de  jAgeri*^!  sur  l'eau.  IVlher,  l'alcool  i*lhylique 
[  nMliyliqtic,  U'  âulftirvdo  rnrbiinc.  tnonlrL'nl  que  Cf*ti  rourljo*i  do 
(anciofi  <(uprHi<~i<*II^  ne  hohI  pnH  Avh  dniiteA.  Mi^me  résultat  d'apr^ti 
Ramaar  vtShicIdAf). 

Il  rn  rfsulle  «n  fait  îiil/Tt-sMUil  «tiir  lr«  proprit-té^  pliy^îqurA  Jr  U 
coucbt^  i^upiTficii'lle  Jons  Ifs  liquide>.  CunU^r  i ')adéduit,  pjirun  ingt*- 
nicuxratiFunnt'nirhl.quereprttduit  M. Monti. que, «iftnVMpAN fonction 

Unéaire  de  la  teraporalure  I— y  -/*-  dV la cbaleur spécifique (I dépend 

dr  la  uirfaci*  dn  liquide  (•r^  i-  r;:  |>  re  qui  rovient  n  dire  que  la  clia- 

leur  spécifique  de  la  couche  superfîcielle  n'e«t  pas  la  mt^me  que  celle 
lie  l'inl^rieur  du  liquide, 
a  ne  varie  pas  toujours  dans  le  m^me  sens  suivant  le»  lit|uide«i.  mais 

aa  Toiaina^  du  point  critique  —  décroît  fortement  pour  tous.  Donc 

à  mna  trmji^atuir  ruiâinti  ttu  foimt  rntiijv*  la  Cfiitchr  luprr/teiêiffa 
imr  ckaffur  *p<t:*/lquf  pttu  ffrand*  quw  çwUr  r/u  Ittjuifie  rttlant.  Cette 
loi  n'a  pas  encore  été  vérifiée  pour  l'eau,  sur  laquelle  Ick  expériences 
B*oat  pM  dépaaté  IIO*. 


(•)  firéitf.   Amm„  XXX;  IV7. 

tï»;  •»'*«.  8rr.,c,  liWI. 

>)  frtf   f0r  phf4.  CM..  XII:  tm. 
'<•)  WM.  Amm..  XLVII;  IMt. 
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Si  la  loi  de  Laplace  et  Poisson  était  vraie,  on  devrait  trouver  pour  2 
des  singularités  vers  4".  En  admettant  que  le  coefficient  de  dilatation 
cubique  d'un  liquide  soit  le  môme  à  la  surface  et  dans  la  masse,  c'est- 
à-dire  que  le  liquide  ait  partout  même  distribution  moléculaire,  Can- 
tor  [loc.  cit.)  a  démontré  que  : 


LUI 

a  dT 


^-3"^' 


Y  étant  le  coefficient  de  dilatation  cubique. 

■™  devrait  donc  être  de  signe  contraire  à  y  et  croître  de  0  à  4",  ce 

qui  est  loin  de  concorder  avec  l'expérience. 

I/liypothèse  de  Cantor  doit  donc  être  écartée  et,  par  suite,  la  cons- 
titution moléculaire  au  voisinage  de  la  surface  doit  être  différente  de 
ce  qu'elle  est  à  l'intérieur. 

La  mesure  de  x  à  différentes  températures  a  été  exécutée  par 
M.  Monti,  en  modifiant  un  peu  la  méthode  de  Jâger  [loc.  cit.),  déri- 
vant elle-même  de  celle  de  Simon  ('). 

Les  valeurs  trouvées  pour  %  vont  en  défroissant  régulièrement  à 
|)arlir  t\v  0".  sans  prés» 'ii tor  rifiuraiionual  à  i",  nmi  plusqu"à  H  et  ^G  , 
oniiiMic  11'  cioyail  A'i'llcn. 

Dans  l;i  s('r(nnl''  [jurlii'  ili-  sdii  niéninii-r,  ^L  Monli  s'est  occupé  >jiç- 
ciali-nn'iil  des  ilisscilulicns.  Il  tl.'ldilc  par  tiiic  c[-it[i|iic  tics  rduli-tii'» 
t'IaMics  par  Mnitrc  -  ri  Ja^'cr  1  Ac  .  ci'/.)  cnli'c  la  |)rcssiun  (tsiuuliijiic 
lies  dissdluliuiis  pal'  rap[>iirl  aux  dissulvaiils  cl  leurs  tcMsiuns  siipoi'- 

liclelles. 

IMii'-iciirs  jijiysictens  nul  lente  de  tionncr  la  lui  selon  la(pielle  nrie 
^iili^lanee  di--'^iMilc  niiiddii;  la  tension  siipcrticitdle  du  dissoK  aiil. 
I .  auteur  rappelle  lis  cuiudusinns  de  \V.  Sutlici'land  (^  à  oc  sujet.  Il 
le--  a  V(''rilh''es  sui-  des  dissuliitions  de  paraffine  et  de  suufi'c,  en  mesn- 
lant  -j.  j)ar  la  iin'thude  des  e',,nllcs  (.le    Tali'. 


Anii.  '/r  I  I,    ri  ,!.-  !'h..  :;    MT..  I,  WMI  :  )s:,l.  —  \<>y.  J.  //f  l'In/.-.,  3    si-r.. 
\i.  [I.  :r,<)  :  \H'.r.. 

■   fh.  M'"!  ,  --   ,rnr.  t.  xwviii.  iMi  :  M..  is;t;;. 
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^JULAGOU  —  SfHiilainfnU  ili  U-f  \trndoUi  <1a  un  tolUiiiftro  jrtTcnrM  ita  ror- 
ïïwaU  ■UamuUi  ,l3iaafct.-inFDt9ilc  phiM  pnitlutU  lUn»  un  vnltimt^tre  potvouru 
pw  A0*  emmuiU  ftltrriwtir&}  if*arti<t  expi^riruenUli-j.  —  P.  SI 

La  méthode  omplorèi*  esl  ccll«  de  M.  Joulwrl  pour  la  conslruction 
directe  den  cuurbcs  i-orrospuiidont  u»\  intensités  et  aux  Uiiïorfnceji 
d«  poteoljcl  entre  les  lUectrodea  d'un  roUamrtre. 

I,e»  c\perifncos  montrent  que  c»-*  dcuic  courbes  nr  coupent  pas 
l'axe  au  ict-me  miilroit,  mais  prOsiMitcnl  tiav  dilTcrcnrc  de  idiasi*  qui 
a  altriol  jiwju'A  —  de  difrai-pi^riode.   EUo  Ji'pend  des  éleolrwlrs. 

de  Inir  dislancr,  de  l'i^lectrolvle,  de  ce  qu'il  y  a  ou  non  di^rompofii- 
tioD  visible  de  crluî-cL 

R.  ARNO.  -  8utU  Utsmt  dlvbllnca  rlsroM  Sor  l'h)rsl«r««i«  di^ln-USàpie 

V|«I|U«UMU 

lUpprlAiit  se-  lritvaii\  priVrdeiil»  Mir  In  qurAtinn  dn  In  prrtt» 
lrtu*r^<<  qui  »•'  produit  (tins  le  oiisd'un  diëlm-lriqup  dans  u»  rlinmp 
Inomanti*^,  cl  s'appuyunl  sur  les  obaanrationa  de  Northrup  ('], 
l  (*).  Eisb'f '*i.  M.  Amo  suppose  que  cott*»  perli-  donerjfio  est 
là  un  relard  entre  l'in^tanl  où  la  force  électrique  est  appliquée 
.  eelai  où  U  polarisation  du  dii^lectriquo  prend  U  râleur  correspoD- 
daol  à  celle  forc-e  :  ce  retard  est  Vhi/xférésù  cU^ueuMe  dîéhctnqve , 

Rn  pla^aut  un  cvlindre  de  papier  paraflin*^  dnns  le  champ  tournant 
lourai  par  deux  champs  rectani^laires  alternatifs,  cl  en  exécutant 
1m  BMwarea  indiquées  dnns  les  mémoires  prèccdemment  cités, 
If.  Amo  est  arrivé  aux  résultats  suivants,  B  représentant  l'induc- 
tion élertn>statique,n  la  fréquence  du  couranlalli'rualif.f/ unnombre 
proportionnel  ru  travail  correspondant  A  un  cycle  de  la  force  éJec- 

Iriquo  déviatrice  : 

(  «  rf 

I  )  U  s.s 

B  =  0.083    )  n  *.« 

Il     )  "       *• 


<•)  «ratf.  Hmcri.  u  «Ptokt*  im;  M  avril  el  11  nomnlve  IM9.  Il  1 

.  Itaev«iil)r«  IS94 

C)  rà.  Jlaff..  Janvier  I8M. 

(>>  CIL,  M  C*TTter  ina. 

(•>  leif.  ftr  MUeint*ckmtk.  14  Julo  !«». 
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Ces  ciitfTrcs  montrent  que  l'éncrg^ifi  perdue  est  d'autant  plus  grande 
que  la  viteisse  de  rotation  du  cliamp  est  pins  considérable,  ce  qui 
montre  bien  qu'elle  est  duo  à  un  relard  dépendant  du  temps,  e'eal- 
Â-dire  à  un  pliéiionièni;  de  viscosité. 


PANnOI.FI.  —  Smrirhff  elrttriclie  nelFaria  rnrefnltc.  —  laflucnzn  ilella  trmprra- 
tura  lUi^ctiargc  iïlec|rù|uc  dans  l'air  rar<ïn<i.—  Influence  do  la  IcmpC-ralurej. — 
P.  S9. 

Le  courant  d'nne  baUerîe  de  500  accumulateurs  passe  dans  un 
tube  à  vide  communiquant  avec  une  trompe  de  Spren^el  et  plonge 
dans  une  étuve  â  température  connue.  L'intensité  du  courant  est 
mesurée  par  un  milliampèreniêlre.  Un  électromèire  donne  U  diffé- 
rence de  poteiilii'l  entre  les  deux  électrodes. 

M.  Pandoifi  a  noté,  dans  une  série  d'cxp«^riences.  poTir  une  tempé- 
rature donnée,  la  pression  maximum  à  laquelle  le  courant  commence 
à  traverser  le  Inlie,  In  pression  minimum  à  laquelle  il  cesse  de  pa»- 
fier,  Pappect  du  tube,  l'intensité  et  la  différence  de  potentiel  entre  l 
électrodes  pour  ces  pressions  et  pour  d'autres  intermédiaires. 

La  température  a  varié  dans  les  différentes  séries  de  rechercha 
de  20"  à  150». 

Les  résultats  sont  résumés  par  33  tableaux  et  8  courbes. 

On  peut  en  conclure  : 

1"  Au  moment  où  le  courant  commence  ù  passer  et  où  le  tube 
s'illumine,  la  différence  de  potentiel  e  entre  les  électrodes  diminue 
brusquement  d'une  quantité  considérable;  elle  continue  à  diminuer 
lentement  quand  la  pression  diminue,  passe  par  un  minimum  et 
croît  jusquau  moment  où  le  courant  cesse  de  passer,  le  vide  atleinl 
étant  trop  ^rand; 

2"  La  diminution  brusque  de  e  au  moment  où  s'établit  le  courant 
est  d'autant  plus  grand  que  la  température  est  plus  élevée  ; 

3**  Quand  la  température  augmente,  la  pression  maximum  à 
laquelle  le  courant  commence  et  la  pression  minimum  à  laquelle  U 
cesse  augmentent  aussi; 

4«  La  variation  de  la  pression  maximum  est  plus  grande,  dans  ces 
conditions,  que  celle  de  la  pression  minimum,  qui  varie  h  peine; 

5*  Quand  le  tube  est  illuminé,  lu  différence  de  potentiel  e  varie 
avec  la  température  :  la  température  augmentant,  e  diminue,  indi- 
quant une  diminution  correspondante  de  la  résistance  du  tube.  L'in- 
tensité du  courant  varie  en  sens  inverse; 
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fl*  La  forma  àt»  eleclrudvn  ■  une  inlluriicu  sur  In  rëftistancf.'  du 

Ittbc.  I.e  courant  vprauve  uro  rt^iulnncr  moioijro  pour  (taimpr  d'une 

poiolc  à  un  Uiaiquf  i|U(<  (Kxir  \e  pan^nn^  inverse  :  le  lube  s'illumine 

doncdaufi  Iv  prrmîcr  va^  h  pnriir  d'une  prossion  plus  grande. 

M.  CAXTONF..  —  IbOuvit»  dclU  lonioBc  «ul  m«im«ti«Rio  del  nlehH  {litlIncBc* 
4t  la  toniua  inr  le  majcn^ama  du  nickol).  —  P.  IIA  et  SS7. 

L'auleur  •  «Indid  le  ma^^aisme  qui  sv  pnoduil  datis  un  fil  de 
nkàcl  tendu  p«r  un  poids  ft  pUo*  dnns  l<?  champ  mngn^iqno  t«r- 
reairo  ou  dann  1«  rhomp  d'uno  Uibino  parcourue  par  un  courant, 
i]uond  on  le  soumcl  à  une  torsion.  La  nicthode  eoipluy^  ust  h  pru 
près  celle  de  Nagnoka  :  '). 

En  ffprt^iieiiLaut  le  magnétisme  du  UI  par  une  4.'ourbo  où  leH  itir- 
■ions  sont  portées  en  ahscisses,  on  obtient  des  courbes  analogues  h 
celle**  d  hvstérèsis  ina^ueliquv. 

Si  on  fait  rroflre  In  ttimion.  l'inlensilt»  mngn(<lique  nugnirnio 
d'iibnrd;  mais,  à  un  certain  monienl,  elle  commence  à  diminuer  pour 
(endr«  r»rs  une  valimr  limite.  \j>  cbnn^i'mt>itt  de  M^e  de  la  varia- 
tion il«  Tintf'naitA  mn^ii'liqii»  a  lit*u  quand  les  eiïeUt  de  l^lastirité 
de  eocnode  e«prce  commencent  a  devenir  appr^îables. 

L*e0Bl  dr  1  etiremeni  du  lîl  est  de  donner  une  légî'ro  dissym^lrio 
an  cycle  iiugnéliqu<>. 

Le  magnAîsnie  que  le  nickel  peut  acquérir  sous  l'action  d'umi 
force  mof^rtique  légale  à  dix-huit  fois  la  force  terrestre  est  À  peine 
le  quart  d<*  celui  qu'il  |»eut  pn<ndn*  soun  l'aelinn  de  la  com|H*santc 
Terlieale  ierreslreavec  une  torsion  de  I*  pnr  cenlim^lre. 

NACCARI.  -'  Mtiur*  (llrttl«  dl  pre»loas  iMinvUrs  (Iffitor*  iUr«ct«  de  Is  praislon 
esmollque).  —  P.  141. 

Lft  mMiode  employée  est  voisine  de  cvUc  de  PfrfTer.  Lee  ooikh 

nAlfva  rniplove»  iwiit  formés  d'un  vase  poreux  cylindrique  auquel 
■Mil  soudes  u  la  gomme  laque,  &  la  partie  Kupcrieun?,  un  tube  verti* 
e«l  f  qui  peut  4lre  fermé  «(  un  lubt*  coude  en  manomèlre  A.  Pour 
préparer  la  membrane  dans  le  l'aso  porrux,  on  laisw*  rt*lui-ci 
quelques  Jour»  dsns  lu  potaase,  dana  re«u«  dans  l'acide  cbloHijrdrîque 


t'i'^.ii^.xxvup.ii?. 
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et  enfin  dans  l'eau  pure.  Le  vase  est  sôcbé,  les  tubes  y  son!  soudés. 
On  imprègne  ensuite  ses  parois  de  sulfate  de  cuivre  en  l'immergeanl 
dans  uiu<  ilis.siilulioii  à  3  0/0,  i]iii'  ]'(>n  y  fait  pL'Ui'trrr  ni  fainaitl  Ir 
vide  par  le  inbe  /'.  Puis  ou  \f  passe  à  l'eau  et  on  le  laisse  vide  dans 
l'iiir  uit  <|iiiirl-  d'heure.  On  l'eniplit  ensuite  d'une  solution  de  ferro- 
cvanure  de  polassium  à  3  0,0,  en  y  plongeant  le  tube  h  et  en  aspirant 
par  /■;  on  immerge  ensuite  le  vase  poreux  dans  l'eau.  Le  niunom^lre 
est  ensuite  aciievé  en  versant  du  mercure  dans  le  tube  C(»udé. 

ApK'S  toute  observation,  il  est  hon  de  vériiler,  en  emplissant  l'osmo- 
niètre  d'eau  sucrée  à  10  0  par  exemple  et  en  mesurant  la  force  osmo- 
Lique,  que  ht  membrane  n'a  pas  été  attaquée. 

M.  Naccari  a  ainsi  mesuré  directement  la  pression  osmotique  k  0*. 
pour  différentes  snlulions  do  glucose,  de  manitile,  d'antipyrine.  de 
salicine.  D'autres  substances,  comme  lacide  citrique,  ont  attaque  la 
membrane  poreuse. 


A.  UATTELr.î.  —  lîapporti  frn  le  nzioni  fctloftrnftci  aU'iaterno  e  aH>«lernn  J*J 
liibi  ti  viioto  (Rapport»  entre  les  arlioas  photographiques  à  l'inl^rirnr  el  i 
l'extÉrieur  des  tubes  h.  vide}.  —  P.  169. 


L'auteur  place  une  pelliculv  pholograpliique  recouverte  do  papier 
noir  sur  un  cylindre  de  laiton  engagé  dans  le  tube.  Un  autre  cylindre 
seiulilable  est  placé  extérieurement  an-delâ  de  la  plaque  d'aluminium 
fermant  le  lube  ù  une  extrémité  et  formant  anode.  Les  expûrience^ 
(wil  été  faites  avec  des  tubes  de  dimensions,  d'épaisseur  cl  de  unture 
variables. 

Des  tableaux  résument  la  nature  des  impressions  obtenues  dau^ 
les  différents  cas.  L'impression  sur  la  pellicule  externe  est  toujours 
plus  faible. 

La  furiiif  des  éleclrudes  influe  également  sur  ces  impressions.  En 
opérant  avec  un  tube  nU  les  électrodes  sont  formées  par  une  pointe 
et  par  un  disque  ou  un  anneau.  M.  Battellî  constate,  en  oulr«,  que 
l'intensité  du  courant  dépend  delà  forme  de  l'anode  et  de  la  calbode, 
c'est-à-dire  ici  du  sons  de  la  décbarge.  Pour  des  pressions  asset 
grandes,  elle  est  supérieure  quand  c'est  la  pointe  qui  sert  d'anode. 
C'est  l'inverse  pour  des  pressions  très  faibles  ('). 
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tvoilaoïl  (9i   1«4  rajrtitiw  X  ■«  cofMlul»ent  cuaime  le»  njront  luniinrut  le  \onjt 
im  obstaelet).  —  1*.  ttl. 

SftOOUNL  —  La  pvrud'vtltffritioD»  def  raggl  X  (La  pMiid»-dlftteUoa 
Je»  r«>-oiit  X).  ^  P.  1*1. 

Ctfs  deux  mémoires  sonl  um*  simple  rtintiniialion  de  l'eipliraUiia 
dotuié*  par  M.  Saguac  [')  de  vo  iibcntimciii*  uppuriMit  iWi,  un  rftilil«<, 
il  drs  fH^icinibrcR.  comme  l'ont  v^ritié  ce»  nulourt  ovih'  d«*  la  lumièrv 
nrdiiuire  pUct^  dans  une  enveloppe  avant  la  Utrmv  d'un  lulw  dv 
Crookes. 


<j.    SLUORANA.    —    Drticulonc   elrtUoiUtka    ilrl   ranffl     Mloilict   (U^vUtlon 
Alrclru»laUi)up  t]<u  nymia  riiibiHlU|upt,i.  —  P.  atkS. 

Crutike»  ttvail  rfinurtiue  que  \v  trn'yi  d'un  fiiiM-rau  de  ravona 
c«Ui(>di<|Uf»  i*ttl  niiKlirii'  pnr  In  pr«MMicu  dunr*  lt>  m<'^mu  tube  d'uti 
EaUccau  ('nuihafil  d'un**  aulrr  c«tltudc.  M.  Mujnrtiua  s  cbrrclit*  â  faif* 
voir  nrtlrmrnl  eu  fait  el  à  mimtirr  qu'unr  auikU'  priitluit  «usai  des 
érialion»  sensibles. 

I>ans  une  am|Hiule  de  CrtHikeK<H'nsihlemeh(8plu*ri(|ue  Si>nl  placées 
deux  cathodes pUooa,  run«Cv«rlicale.  pénétrant  suivant  un  diamètre 
boriioaUl  de  l'ampoule,  l'aulre  C  bi>riii>iilale.  pldOi*e  à  la  partie 
infêneare.  Une  anmle  oonslitu^e  par  un  Ul  d  aluintnium  pi-nrirr  au 
ivotre  de  l'Ampoule.  Enfin  un  pt'tit  plateau  S,  niobili'  autour  d'une 
cbanùère  horici>nt«le,  |>eut  en  s'abaissanl  venir  «e  placer  horixonlalo- 
mrnl  entre  A  et  tl . 

Si  C  fuuotiiMino  S4!uli<  cuiitnil'  aitlukde,  un  a  do  l'anotle  A  une  ombre 
nelle  sur  la  pan»  oppotu'e.  Si  on  réunit  in«^taUii|UtMnent  à  ce  uniment  il 
ti  i'.\  b'  platl'au  s'i'lant  rflrvi^  C4>11)<  ««mlm'  e«t  déplutve  ver»  !<•  buuU 
Si  alors  on  alMii!fcS4>  le  plateau  .\.  celtt^  umbie  iif  change  |kas.  ce  qui 
cwnflnm»  l'idée  dt'  Jaumsnn,  (|ue  le  phentMiiéne  est  dû  à  l'aclioo 
éladroaUlique  de  la  nouvrlle  calbode. 

On  paul  nivllrrla  ni^m«>  aciiim  i*n  évîdem-u  en  M  aervnnl  comme 
anode  do  C  ou  de  S  et  en  examinant  l'ombre  de  A  dunn^  par  la 
eallinde  C  ;  aî  un  vient  à  r«<unir  A  et  C.  cette  ombre  devient  M  oa 
SU  dû*  plus  large,  indiquant  une  répulsion  dos  ramona  catbodiquea. 
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Cel  élargissement  dépend  d'ailleurs  du  degré  dévide  à  rintérieur  da 
tube.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que.  dans  ce  cas,  la  largeur  de 
l'oniljri'  varie  quand  on  interpose  une  distance  explosive  sïir  le  trajet 
de  la  décharge;  elle  est  d'autant  plus  étroite  que  rétincelle  produite 
est  plus  longue  et,  pour  le  maximum  de  largeur  de  celle-ci,  l'ombre 
est  sensiblement  la  même,  que  A  soit  isolé  ou  réuni  à  C. 

On  a  un  résultat  analogue  en  mettant  A  en  communication  avec  le 
doigt  ou  avec  une  capacité  quelconque  extérieure. 

Enfin,  en  mettant  A  en  communication  avec  l'anode,  on  remarque 
(pie  l'ombre  diminue  de  largeur,  ce  qui  indique  une  attraction  des 
rayons.  Kn  augmentant  le  vide,  l'ombre  diminue  de  largeur;  elle  finit 
m»''me  par  disparaître  et  par  être  remplacée  par  une  ligne  lumineuse, 
par  suite  d'une  incurvation  de  plus  en  plus  grande  des  rayons  qui 
viennent  se  croiser  au-dclù  du  fil  A. 

Toutes  ces  actions  sont  sensiblement  indépendantes  de  l'intensité 
(le  lii  décharge  qui  traverse  le  tube,  alors  que  celles  que  Jaumann  a 
signalées  ne  se  manifestaient  que  pour  de  faibles  décharges. 

\,   UVTTKM.I.  —  [!;(|ipiirli  fra  i  m'^-j'i  crildiiifi  i   r^L'pi  'ici  Runtgen     Rappi)rfs 
i'iilr<'  li's  i;ivnii<  r.illiiirljijiii'-;  rt  II,' s  l'.'iuiri'i  lii.ii(;.'t-n  .  —  P.   ;)Sn. 

I,i'^  iiiih1iiviiiiis  (le  ir  iii-'iiHiii'c.  [lublii'i.'s  ihuis  \o  PJi ilosohhi<'-al 
Mii'j" ziii-,  mil  l'Ir  ;iii;il\"-;i''cs  il;iris  U:  Juxi'iial  de  Pfij/sù/uo  '  ■.  Il  no  >..Ta 
|M^  -MiiMMilii  ili-  «h'iincr  in  \r  iliMaii  df  qii<'lqnrs-uiies  «les  "■xpt-rîi-tii'i'S 

<|r    M.     lilillrlli. 

Il  ^1---!   srr\  i  ir;iiii]ii>iili--^  sjilu'-riipirs  Iritvri'si'i-s  liorizniituK'iiu'ii)  [uir 

r.niwilr     r[     1,1     ralllnilr,     |tic     |)lni|l|i'     Inriliaill     nitl'nil'    M     fst     [llili'("-l'    ilU 

'•■nlrc,  iiirliii.r  ,1  'i;>'  MIC  ],'  (iiiiirii'll'c  aiiiHlc-i-alliodf.  En  ro -Ta l'i I  d(' 
•-:i  l'aci'  --ii|i.'i'iriir'r,  (Hi  ]>rii|  |ilaL'cr  un  petit  cyliiidro  c  recouvert  d'une 
jii'lli'iilr  |ilK>liiL;rapliii[in'  riili'ur't'f  di.'  [lapicr  n(iir  ;  un  autre  cvliiidro 
'■  --riiiMaiilr  i-sl  plai'c  aii-drssniis  du  iiiirnir  vis-à-vis  de  son  autre 
larr.  I,  ain[iiiiilr  rsi  •■\\  l'claliini  a\rc  la  poiijpo,  et  des  garnitures 
riiliniii'i'-^  de  luriTiiri'  [ii 'i-iiii'l li'iil  l'iiil l'oductloM  et  le  déplacemonl 
jai'ilt's  il. 'S  jiiiTcs  Niiln[Uf<-^. 

l'rc/ii'-yr  ,'  >j,rn\-iirt\  --  l.r  iiiii-iiii- M  i-sl  iMi  |)latino  ;  cote'  à  leur 
|ilafi'  iKiriiiali'  ;  a  ii'ih>  <]<■  r,  ailaiil  ii'T-ailiiflK'jnenl  do  c  au  r>Iiin  du 
tiiiiMir',  ll■(>l^  aiih  !■-.  r  Jfiiilii-s  jiliolo^'i'aplii)jui.'S  soiiiblablos  sont  plarM 

,';  \'i'ir  l'c  M.1I1111H'.  )>.    i~s. 
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loua  à  \a  tn^ra«»  diAUim*  du  poiol  ilc  M  fonju'  |Htr  lo  fniiiocau  dp 
niT-nrw  CAlluMliqui*M.  Dun«  i^eHcitndiliiins,  UmtfH  len  [Killiculr»  plaréo« 
■«•d<'<«n4  du  mirtiir  mmiI  im|jri'HHi<iiiiii'i'«,  rim(»r«'««ioii  dimiiiiiani  de 
la  p«<lliculi*  c  vom  1rs  Atiln*»  ;  ci*lle  qui  cmI  dan»  lo  plnn  du  mimir 
«ftt  srpar»^  <M»  d«ix  n'-gioUH;  U  rt^jfiou  «umIomhs  du  mimir  vst 
iinpivasînnnt^.%  U  n*^on  infi*rinin>  ne  IVhI  pan. 

l^  raivfHrtion  «-Uinl  ik-ii  avniiciV,  nn  vnit  un  fniKc^Miti  Inmineuj'  dr» 
rayuno  04illiHditpH>«  n-fléi-liiA.  %a\\s  pouvoir  ilirc  qui'  ce  suit  Huivaiil 
\p%  loj«.d4*  In  rrlloxion.  t^unnl  k  U  flaorr«r<*nc4\  «*llf*  s'élvnd  sur  toule  U 
pAnii  du  IuIm'  pKirôr  ni)-d<*KMUK  du  miroir.  Si  lu  mrpruclinn  nugineiile, 
le  bi^conu  n-lU-ohi  doviml  moins  dmtinrl,  el  Ion  peul  voir  nlor»  (de 
pr«f**rf<nc(<  à  Imvors  un  Iruu  percé  dans  une  pUque  upaque)  uor  faible 
aurtWhlc  fftrmoc  de  rayons  issuB  de  lu  plnqu<>  rt  dirjgf>fi  en  tout  fteim, 
1^  li^m-  dt'  dôniarration  t-nlrr  les  deux  parlie»  de  [laroi  «ntérieuro 
^1  posirnVurr  dovteut  de  pluH  on  plus  nette. 

D'flprt'B  r«»tle  exjMVÎPnce  et  une  autre  anftti i|;ue,  on  n*  peut  donc  pas 
mdmettrt  un*  r^/f«rfOH  réffutière  ttfâ  ra^on»  retthodiqneM. 

Cittqui^m^  pj'/t^riénre.  —On  met  enmmmitnicalion  simultanément 
avec  U  p(imf>e  deui  ampoulctt  ftembUble»  h  celle  de  U  première  expé- 
licim'.  I>éfii)rnon>i  pnr  A  «*l  li  K-k  liiuw^  M  ili>  eeti  ileux  itni|KtuIeA.  Irî 
A  ealune  lamr  d'aluminium.  Il  uuelutuei'^iilfdrpUtine.  IjidrcharfTe 
lea  Iraverae  alternativement  de  minute  en  minute.  l<ra  deux  (Mdlit*ul«« 
c  «cnl  rorl4'nu>nt  impressionnée!!  avec  U  m^me  inlenaitê.  |.#a  pelli- 
cule» c  miui  impre!^t>iuiinëeA  plui»  faiblemenl.  el  ù  une  iniprcm»ion 
faible  dauft  le  tube  A  correspond  une  impreN^ion  nulle  sur  celle  de  B. 

Sinirme  expérienct.  —  M^-me  dî«p<isition  :  A  fi«rm^  d'une  lame  de 

platim'de  —  millimètre  dV<pai«8eur.  Bde  platine  et  de  —  milliméire. 

M^me  impresitt«tn  Mur  Ira  pelliculeM  c  ;  |Miur  lex  pelIii-uleH  c.,  inipres- 
•îoa  d'aulanl  plu»  forte  que  la  Inme  eal  plM«  niimv. 

S0wrièwtwt;rpén€mC0. — A  rut  uuf  feuille  drpjtpier  nuir  de  moiu»  de 
100  mdlinirlm,  U  une  lumv  de  platine  nHtifiivvrtv  de  ce  même 
|Mpicr.  Pour  len  polliculen  r,  impremiun  â  peine  plux  intenne  du 
rAté  B.  Pour  les  pidlicult*ii  poelérieun'a  c',  impn'iwiion  luiturfUement 
Nen  plus  intenw»  du  c4té  A. 

Len  t?xp«_<neuce«  5  6  0  muutn*nl  non  ^Milrmmt  qui*  l'action  pliiUo* 
ffraphique  d'un<*  lame  coupée  par  des  rajnnacallu>dtqm.''s  eM  t*eAuri)up 
plu*  ÎDtHnv  du  oAté  imi  iU  arrivent  (fait  d^A  c«innu],  niaia  auaai  que 
la  eauK  de  cfito  «ction  ae  Iranamel  à  Iraver*  uoelamo  «1  qu'elle  «»l 
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d'autant  plus  grnndp  ijtie  l'épaisseur  à  traverser  est  plus  faible  et  la 
slibstancr  moins  dense.  Ce  dernier  fnil  s'accunle  avec  lliypnlhôse  *\\ie 
l'aclioii  photof^rapliique  obI  dueuux  rayons  calliûdiijtics  ni^'uios,  qu'iU 
soient  ril' fléchis  ou  ({u'ils  U-avt'i'snil  l'obstarle. 

De  plus,  ces  expériences  montrent  c|ue  l'aetiondela  fnc«  qui  rec«i)l 
le  Faisceau  est  d'autant  plus  rai!)le  que  la  lame  est  plus  niiucç.  Il 
serait  diniciïe,  si  les  observations  de  M.  Ballelli  sont  bien  exactes  el 
si  la  dilTt^iviice  d'impression  des  pellicules  dans  ce  cas  est  bien  nette, 
de  faire  etinc-urder  ce  fait  iivet'  l'iiypotlièse  tjuc  les  rayons  X  sont 
engendrés  par  les  rayons  catliodiques  sur  l'obstacle  que  ceux-cî  ren- 
contrent. 

A.  Gallotti. 
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S*  sértp,  t.  XI.V  :  mai  IS9S. 

G.-ll.  BKYAN.  —  On  Eleclroinaf^nctic  Induction  in  Plane,  cyllodricnl  ocd  «(phr- 
rical  rurrt^tiL  ••beetn  and  its  re|irt^Ht>iitaLion  liy  niowin^  traîls  nf  iaïa^i's  Jniluc- 
lion  (•Icclro-mnpiiélique  danstk-s  rewilh-s  tninrrii.  pUnes,  cylindriques  et  9p^*- 
riques.  Sa  rfprèst-'ntntîon  par  des  sérits  mobiles  d'iniaffcs),   -  P,  ast. 

M.  Bryan  »  monlré  C)  lonimenl  on  pouvait  obtenir  simplement  les 
condition»  aux  limites  que  doit  remplir  le  potenliol  magnétique  sur 
une  feuille  mince  de  mêlai  de  conduclance  finie  dt-  forme  que1coni|ue-, 
dans  laquelle  des  courants  sont  induits  par  le  |Ttotivemcnt  d'aiiuaiils 
d'un  C(Mê  de  la  feuille. 

Il  uiunlre  dans  eelle  noie  comment  on  ]m'uL,  dans  le  ealeiil  da 
potentiel,  substituer  aux  courants  induits  des  p<>les  magnétiqucii 
appelés  imaf/e.1  «Ip  la  xcurve.  Ces  séries  mobili's  d'images  ne  sont 
g^ère  pluscornpliquét's  pourdes  surfaces  cylindriques  ou  spliéri4jïipg 
que  pour  des  surfaces  planes. 

Dans  chaque  eas,  les  imaf^^'s  parlent  de  la  source  el  de  son  inverse, 
se  déplacent  normalement  à  la  surface  avec  des  vitesses  variant 
proportionnellement  à  la  distance. 

Si  la  souree  de  perturbation  est  une  distribution  de  pAles  ou  uD 
courant  non  fermé  à  l'intérieur  de  la  feuille,  ït  est  nécessaire  de  pla- 
cer des  pôles  égaux  et  symétriques  par  rapport  au  centre  oa   de 


(1)  Phil.  Mag.,  août  189i. 
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!•  circuit  par  des  ciiuranto  revenniil  par  l'aso  pour  pouvoir 
employer  la  mrlhode  d«8  imaf^es. 

Si  U  aourrv  do  perturbation  eat  mobili*,  U*r  séries  (J'imoges  «e 
eonsiru iront  tjrnlhétiqucmenl  comme  dans  le  eus  d'une  fcuillo  plane  : 
ai,  par  eiomple,  la  aource  tourne  d'un  mouvement  unirurme  autour 
do  centra  du  cyltndn*  ou  dp  la  «iphére,  h*s  courbes  dècrileft  par  le* 
imaitvs  Mronl  dea  apiralea  êquianf;:left. 


ÛM  UL'HItAV    -  On  VoliJk  tlecMrity  ot  m*Ui\*   Sur  l'électriciU  Yultali|tw) 
il««  m«t4Ut].  —  P.  SM. 

Au   moyen  dr  la  mtHliodo  vmployt'o  déjA  par  lord  Kelvin   i*t  pnr 
M.  Pt*||»l,  rVK|-«-<ltn*  f*ii  ninipPiiHiinl  1b  ilîITt'rcnr*'  ilr*  [Mil»*nlfi'l  au 
C<>nlaot  df  dfux  iiit>lau&  \mr  la  cluiU'  do  piHcrilit'l  pri>dtnte  daoA  nn 
Al  «^tali>Hii«''  fMir  uni^  pilt>  l)Hiiifll.  M.  Murruy  n  étudia  lea  variationii 
|-4c  ptttr^iilirl  <}iir>   priMluit  un  rlian^fi-mt'nt   diinn  t-ett<'  [wrtion   dr   lu 
ce  dp  chaque  nit'lat,  ipii  l'st  HrpjirtV  de  Tautn*  pur  un  luilicu 
Il  doniip  <)«*!(   rt'suUnt»  qui,   [niuvanl  tMre   utiles    pour  In 
rwhrrrhi»  d«»    l'originn  de   In   dilTcrrnce  de   poUmlii*!  au  contact, 

L méritent  d'Aire  Ripnalé»  : 
1'  Le«  ni^liiux  rccnuvcrla  do  p^dlieulim  Milidea  nnn  fïooductritfji 
(le  cire  ou  do  verre,  excepté  au  point  de  contact,  donnent  presque  le 
Bénie  iMit4'iilî»'l  que  li'«  métaux  Dua  ù   l'AÎr.  I^i   •ïubbtilulioii  de  la 
bSre  k  l'air  pK-s  du  métal  ne  cmiv*  qu'un  petit  ctinn^'-mcnl.  qui  pi-ul 
ACrp  de  lu^roe  M-nii  et  sonsiblfuicnt  le  uit^nie  puur  des  nièlauji  diml 
U^  potentiels  dan»  l'air  «ml  Iré*  difr«'Tcnl«5.  i|n  «vort''  i|ue  le  /n  et 
^-      le  Cu.  recouverts  dr  paraffine,  dunncut  lu  même  diOerenru  de  pulen- 
H     tirl  que  le  linc  et  le  cuivre  nus.  —  l^  sodium  recouvert  de  verre  et 
de  cire  a  dmiué  un  putenliel  de  3.50  toUa  par  rapfiort  à  une  plaque 

Idc  laiton  dore  prise  comme  étalon  ; 
i*  Vm*  plaque  de  méUil  ayant  été  sn  ï  gne  usera  en  I  netln\i^e  par  un 
polÎMAge  Â  ta  loile  d'émeri  ou  au  [Mipier  da  verre,  on  constate  qu'à 
m**mrc  qu'on  augmente  le  pitti  île  In  «urfaci*  par  le  douci  ou  jMir  le 
brunissaf^,  son  |Mi|enliel  par  rapport  li  la  plaque  HmIuu  Velévf  de 
H     (pianlîl^s  qui  peuvent  tMre  de  O.S  à  0,3  toII.  Ce  résulUl  n'e«t  t>aH 
^L^HIJUMMDrd  avec  ceux  de  M.  IVllat.  car  ici  1rs  plaipirs  ne  «ont  pas 
^F^MHFnlciiol  ; 

H         3*  Les  métaux  étant  soit  pritpn*»  et  iu-c%  dans  l'air,  auit  tvcouvrrts 
d'sM  petlirule  liquide  ou  ««did*^  ntm  conductrice,  on  a  reman]ué  que 
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le  polontiel  variait  beaucoup  avec  la  temp^ralare  daas  l'înlerraDt 
de  iS  à  60-  ; 

A"  Une  ppIlicaleliqiiHÏf.  même  très  mince,  pr-xliiîl  «ne   Tarialion 
consiUéruble  tlunslo  poU-iiliel  d  une  plaque  p^iilte  el  ï>éciie,t*l  ijtii  prot 
iltirfrplufiivurs  heures,  ou  plusieurs  jours,  m^me  après  ipie  la  pelli 
cuk'  semble  Mre  disparue. 

Deux  pellicules  du  m^me  liquide  opposées  l'une  A  l'antre  liar  In 
surfaces  de  dem  plaques  de  métaux  diflerents  ne  donnent  pas  ordi-j 
naireiiiont  um*  difTêrence  de  potentiel  nulle,  comme  le  feraient  deu 
pellicules  solides  conductrices  d'un  mémo  corps,  mais  doam*nt  k  pea 
près  la  mâme  difTêrence  de  potentiel  que  les  métaux  secs  sur  lesi|u«^ls 
elles  sont  placées  ; 

5°  Une  pellicule  trt>s  mince  .de  l'oxyde  du  raêLal  ne  produit  qu  im 
petit  chang^ement  du  potentiel.  Cette  vuriuliou  croit  à  mesun*  qoa 
l'épaisseiir  de  la  pellicule  augmente  et  tend  vers  une  limite; 

6"  L'exposition  à  l'air  A  la  lempérslure  ordinaire  ne  produit  pas 
un  changement  rapide  dn  puleittiel,  principalement  si  rairest  sei-  et. 
dénué  de  poussières.  Ordinairement  il  y  a  bnisse  du  potentiel  de 
pliique  par  rapport  à  l'étaldn  ; 

7"  L'immersiun  temporaire  dans  l'oxygène  élève  le  potentiel  du 
Cu,  dn  Zn  et  de  l'Ag,  diminue  an  contraire  celui  de  l'êtain. 
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Albcat-P.  WILlfS.  —  On  tbe  Basceplibility  of  DituuagBcUc  nod  «e«^j  nrnignr^l 
Wv.  lubstniiccH  {Mesure  de  la  susceplibiHlé  de  sutistttnces  tliAinA,pLéllqnes  M 
faiblement  mii^ii«tio|ues)- —  P.  432. 


1.^  substance  a  la  forme  d'un  parallélipipède  aplati  en  forme  de] 
tablette  suspendue  à  une  extrémité  d'»  fléau  d'une  balano'.  L«  ' 
tranche  inférieure  est  d.ins  un  cliamp  mngnéliquc  uniforiuo  H  déter- 
miné par  les  deux  pièces  polaires  tnuiconiqucs  d'un  électn»- 
aimnnl,  dislantos  de  l"*,.*î.  La  tranche  supérieure  est  d;ins  \n 
champ  sensibleraenl  nul.  Dans  ces  coiidilians  on  montre  que  U 
lame  est  soumise  k  une  force  verticale  équilibrée  par  un  poids  P 
donné  par  l'égalité 

ffP  :zi  ItAlP  ; 

A  =  surface  de  lu  tranche  horizontale  de  lu  plaque  ; 

k  =.  susceptibilité  magnétique  de  la  substance* 

On  détermine  P  avec  la  balance.  Pour  mesurer  H,  on  remplace  li 

plaque  précédente  par  iwv  plaque  identique  en  g)'pse  sur  les  càliès 
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4e  Uqvrila  on  «  ouUi*  du  papier  dVtaiii.  En  TiLÛMnl  panner  uu  cou- 
rmnt  de  I  ampïTi*  danti  le  cireiiil  uin«i  funné,  \e  champ  H  uxrrcv 
Diw  ftllrarlion  il<*  V  ^tmmmvs  <|iii.  dniiinM*  parla  balaïuk*,  prrmct  J<* 
nier  H  p«rUi  relnùun 


"         /l    » 


^^^^l  =:  longuoar  de  In  Irnncho  hrtriznntali»  du  rirruit, 

H        II-  WdU  a  ainsi  déterminé  Ih  •iusceptibilitô  magn^liipir  d«'  div«m 

f     éehanlillnnN    dn   marbrt*,    de   rnlumiiiium,    du  wrrr,   du  IVtaîn,  de 

rtntimoine,  du  bismuth,  du  »oufr<*,  de  l'obonile.  de  la  paraffine,  do 

Uoir«  bhinchc.  de  lu  gniniue  hique,  de  div^r»  vrliiihtil)oiitt  de  Imhb. 

Il  a  vu  auiui  qu>>  la  !iu§replibilit<.^  du  bismulh  vlail  ctiii!»taiite  jKJiir 

4m  champs  variant  de  1630  à  10450. 
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IIIZINK.  —  On  Ihe  Kunnion  nf  the  cnn<l«n*<>r  in  «n  IiwIiiciImq  CoU 
(HAlf  (lu  ci>ittleuiAl«ur  dutt  \iw  bfAytiw  il  iuilurtion),  —  1*.  iil. 


La  Oipiicil*f  du  otndonsal^Mir  pluo'  rn  dérivation  ttiir  Tinlerrupteur 
du  dnniit  pnmain>  inllm*  sur  lu  ton^irur  di-  iVtincellr  du  srrnn- 
dùrr,  obtenu**  entre  tuir  pointât  el  un  plattuiu.  La  cjipHcit^  croissjuil. 
b  loagvanir  de  Ivliorellr  rrott  rapidemenl.  pa^Hp  pur  un  maximum. 
pi^  décroît  lentement,  I.e  nuixmiuni  a  lini  pour  une  rapacité 
d*autanl  pliiK  ffrande  que  rintentùt«  du  courant  eHl  plus  pvndu. 

L'allure  de  In  courbt:'  est  In  mi>mo  avec  di'UK  bobine»  :  main  let^ 
valflura  nuiiiériipien  ne  soni  paît  len  mOnie»:  lu  cupacilé  qui  donne  la 
liKi|[V«ur  maximum  dVtinc(*lle  doit  donc  ^tre  di'lerminèe  expéri- 
meoteleinent  pour  chaque  valeur  du  courant  primaire  et  pour  rliaqwp 
bobine. 

M.  Mtxuno  «^mel  ensuite  des  doute»  aur  la  rêalili^  de  la  formule 
théorique  de  M.  Waller 


E,=  >.V^: 


1^  =:  dUrértoce  dp  p«(tenlii»l  ou  «•condaire  ; 
li  =  ÏDlf'nutr  du  rouraut  primaire; 
s,  =.  «elf-iniliiclancv  tlu  circuit  «ircondnin^; 
«1  :=  eapariUÏ  du  mndenMleur  du  prfroair*  ; 

et  bil  remarquer  que  U  ftidf-iudu(*tant*e  di*  chaque  circuit  el  l'taduc* 

taoc*  ouilacUe  dea  doux  circuits  ni*  «ont  paa.  A  cauae  du  fer  doux. 

J.  d9  ritpi^  r  •M»,  u  vit.  ;Oclabr»  lift.)  u 
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des  constantes  comme  on  le  suppose  ordinaircmonl  dans  les  lliéurii-s 
mathématiques  de  la  bobine  d'induction. 

ÎÎAHui.ti-A.  WILSflN.  —  On  Ihe  Influence  of  Dissi»lvcd  SubsUnirs  und  ot  Electrt- 
Ocation  ou  the  Keformatiot)  et  Clouds  [IiiQiicnce  îles  sulistaoces  ilisseuteâ  et  de 
l'Éleclrisatloa  sur  la  rerormalioD  des  nuages).  —  P.  435. 

Un  ballon  G  contient  la  dissolution  à  pulvériser  ;  grAce  â  une 
tubulure  biti-rnle  pnrt<int  un  pulvérisaletn'  de  Gouy,  un  jet  d'air 
salure  de  vapeur  d'eau  Uimué  par  une  pompe  pulvérise  la  solution, 
l.e  nuage  formé  passe  ensuit?  plus  ou  moins  rapidement  dans  deux 
(laçons  laveurs  j^  S0*H*,  puis  l'air  s'échauffe  à  travers  de  l'eau  placée 
au  fond  d'un  Hacon  F. 

M.  Wilson  donne  les  résultats  suivants  : 

1*  Si  on  pulvérise  de  l'eau  distillée  ou  de  Peau  de  pluie,  aucun 
nuage  n'apparaît  t-n  F  ; 

2-  Si  (Hi  pulvérise  de  l'eau  diluée  de  SOMl',  KOll,  CaCl».  NaO, 
CO*K*,  sucre,  glycérine,  le  nuage  réapparaît  en  F.  Si  on  recueille 
l'air  dans  nn  (Incon  sec  au  lieu  du  tUcnn  F,  on  nu  pas  de  Duage, 
mais  il  réiippiiralt  d^s  qu'on  verse  de  Teau. 

Un  tube  contenant  du  coton  de  verre  interposé  entre  les  laveurs 
à  SO^H*  et  le  flacon  F  n'empfk'he  pas  In  réapparition  du  nuage  à 
moins  que  le  lumpon  ne  soit  lung  l4  très  serré. 

3*  Le  nuage  primitif  a  été  éleclrisé  en  pulvérisant  la  solution 
dovatit  un  tfl  porté  à  un  potentiel  de  800  volts.  Cl-IIc  électrisalion 
n'afTeole  pas  la  rcapparilion  du  nuage  sur  l'eau  après  évaporatton 
par  SO*n^,  bien  que  l'acide  n'enlève  pas  rélectri9ali4m,  comme  on 
s'en  est  assuré  en  faisant  communiquer  F  recouvert  do  papier  d'élaîn 
et  isolé  avec  un  électromèlre  à  quadrants. 

Van  nUCKEVORSFX.  —  On  Ui«  Température  of  Europe  ^Sur  la  tempcratiirv 
de  rEuropc].  —  P.  4SU. 

Bn  assignant  au  cincjuiènie  jour  d'une  série  de  neuf  jours  la 
moyenne  aritlimétit|ue  des  tcn»p<!'ralures  journalières  dunnt'*es  par 
un  observatoire  météorologique,  l'auteur  pense  obtenir  iiinsi  la /rm- 
pérature  normale  de  ce  jour  de  l'année  en  ce  lieu,  l/auteur  donne 
alors,  pour  différentes  villes,  une  courbe  inditpiaul  la  variation  de 
cette  température   twrtnafe    pendant    l'année.     Il    trouve    que    ces 
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courbes,  pour  plu«  de  ciixpjantc  sUtiuiis  dv  l'fCurupc  necidontalr. 
pr^wntrnt  n  peu  prô»  In  nit^mcs  parlicularilés.  Pour  I*Hiirt>p«* 
orivotele,  vllen  ont  un  r«rA<:lére  dittérvnl.  \ji  connAÎHsaiii-e  dt>  cf^ 
courbr«  pour  un  t^nnd  nombre  die  <iUUon<i  farilitcrail.  d'après 
l'auteur,  U  rts.*herclic  de  l'urif^ine  de  c«rlaifH'!i  purlit-ularitéii,  Irllcs 
f{a«  la  chute  de  lompifrature  ordiitairemenl  obfmrvévT  dftnt  nos 
climatA  dftnft  le  rommpno<<ment  de  juillet,  celle  qui  se  produit  aux 
JuurHdtla  ••  HaÎDla  du  glace  -,  etc. 

l'tARBAD. 


PAOCEEDUGS  OT  TH£  HOTA..  30CIETT; 
t  I.XI  :  I8t7. 

i.  URWAll  ri  J,\.  KLEMISU.  -  Notv  lur  In  «iMtaata  dMMlrii|ura 

Iji  iS^trrminalioii  den  roiiHlaiites  fliêK»rlH({ues  d'une  nu  iMtance  ae 
fait  de  deux  niniiières  : 

I*  En  df'tcriiitiiaal  dirtH:lement  U  capaeîtû  înductive  fip4VÎ(l4|tie  de 
fai  imbslMiw; 

9^  Eo  mcsamnl  Tindice  de  r^rruclioit  de  la  Hubdlanre  |H>ur  des 
ockdfis  Mi^HriqueM  de  di(Térmli*«  longueurs  d'onde  ;  la  c«tn)itanle  di^ 
rH|ue  ei^t  r^al<>  au  l'iirrt'  dr  ccl  Indice. 

En  ritm|Mrunl  U*n  rt'^ullJiU  i»IiU*iiiih  par  dïiïi'TenIn  ex|>rrtnienl4- 
t«*urH  {jour  la  ca|Mirilé  inJuctive  !i|iécillque  de  l'eau,  on  rnnsitale  que 
la  rnrin*'  rnrii*i'  de  lu  ('ii[tiirilr  indiirlive  *ipt*nTique  difTcn-  pi<u  du 
nuinbre  nbU'nu  pour  l'indiri*  de  réfraction  de  l'euu  pour  i\r%  itiidfK 
élorlriquea  varinnl  de  8  niilliroètreu  II  QOO  ci'nlîmAtn'st. 

I!  n'en  ept  pn*  <ïc  mt^nic  [xHir  In  jrlncf ,  cl  il  n'y  n  pa*  ^fruiid  lu-conl 
«•nlrr  Ir4  résultats.  Aiitt^i  M-  Boulyl'  Iniuvc  7H,B  pour  U  rn|uicité 
induciive  «péciSque  de  la  ^Incc  à  — 33*C.  et  audeiutu».  laiidis  que 
M.  BlundlolO^en  employattl  dv»  onde«  t'icctrîque»,  trouve  1,41  pour 
irïadice  de  rrfracliMn  do  la  ^Ince.  d'où  l'on  diWluit  le  nombre  2,0  pour 
|U  valeur  de  bi  cnu'^lnule  dielet-lrtqui*  du  cette  «ulmlanoe  à  une  leiu- 
pmiturv  qui  ii'pst  pui»  indiquée  par  l'auteur,  mais  qui  n'est  proba* 


t>)  Jtaaras/  lit  M«Mf  w.  f  séria,  I  l,p.  UU  ;  IML 
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bWinciit  pas  li'és  inférieure  à  0*  C.  De  même  A.  Pêrot  (')  trouve  1.<U 

pour  Vinilice  de  I.'i  place,  il'nù  2,04  pour  la  coiislantc  (liélfclrii^iir. 

Pour  jfU-r  i|uelqut'  luiuièii'  sur  ces  dillérencus,  les  uuteiirti  (iiit 
déterminé  la  nmslonte  diêleetrique  de  la  fj^laee  â  de  très  basses  teni- 
pêrntiireM,  lU  onl,  pour  cetn,  appliqué  la  mèttiudi"  et  \vs  nppamU 
empluyés  par  eux('i  dam»  la  dût(*rmuiatimi  de  la  oinsliuite  diOlcc- 
triquf  de  l'oxygène  liquide. 

LvH  rétiulUttM  obtenus  mollirent  clairement  que  la  comblante  dtvlec' 
trique  de  la  plaro  augmenle  pi-opressivemonl  de  2.8  environ  jusqu'à 
11,6,  entre  —  1S)8*  i-l  —  131"  du  Ihfrninnii.'lre  à  platine'';.  I^  courlic 
qui  résume  ees  résultats  montre  «pi'ou  xêro  absiilu  la  ennstantc  diê- 
le<iri(]ue  de  ht  glat-e  ni'  sérail  pi-oImblemenlpaH  ti'è»  éloignée  Ue  3.0. 

On  trouve,  en  oiili-c,  qu'à  la  tfin[HM-atui-e  fie  —  18.")*,  la  eiiiislanli* 
diêleetrique  de  la  fflaee  obtenue  eu  employant  des  renversements 
relativeincnt  très  lents  de  la  force  électromolriee  difTÎTe  peu  de  lit 
valeur  trouvée  par  différents  expérimentateurs  en  employant  di's 
renversements  de  plusieurs  millions  par  seconde. 

La  valeur  moyemie  de  la  eunslanle  diêleetrique  de  la  (içlace  à 
—  185*  pour  des  renversements  lents  de  la  force  éleclponmlrire  est 
voisine  de  !2.U. 

La  conslante  dîéleetri(|ue  de  l'alcool  solide  h  —  185*  esl  3.12. 

Dans  le  cas  dr  l'alcool,  aussilAt  que  la  température  sVIévc  an- 
dessus  de  —  190^',  la  résistance  électrique  couiaiem-e  â  diniiimer 
avec  mie  grande  rapidité.  Avec  l'eau,  le  même  pliénmnène  a  lieu  au- 
desftus  de  —  îMt*. 

Enfin,  dans  le  cas  de  l'alcLud,  il  existe  une  dispersion  anormale 
pour  les  radinlions  électriques  pour  des  longueurs  d'oude  eoinprist's 
entre  8  millinièlres  et  000  centimètres,  et  mesurées  dans  l'air. 

K.  TAYLOIl  JONES.  —  Relation  entre  les  forceii  et  la  défomiRlIon  roaguiiiUque 
dans  le  nickel.  —  i*.  i9. 

L'auteur  a  essayé  de  tlétenniner  si  le  changement  de  longueur 
qu'un  fil  de  nickel  éprouve  lorsqu'il  i*st  placé  dans  un  champ  magiii-^ 
tique  peut  élrc  expliqué  par  tes  déformations  résultant  Uf  ruinian- 
tation. 


C)  CompWt  HentfuM.  I.  CXIX,  p.  tO(  ;  IS94. 

i-'l  l'fwteti.  af  tht:  lUtif.  Soc,  U  LX,  ji.  a&S  ;  18U6.  —  Journal  de  l'hj/t.,  3*  série. 
VI.  |>.i»2:  Ifyi. 
^'j  tes  Iruiptiratare»  sont  tlunaécs  pv  te  thenuométre  &  111  de  platine. 
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n  mAfcn^liqurt  nur  li*ti 
<lirii»*nMiin6<]'iin  rorpi(aimanU*nt^t^tl(»nn*>«>|tnr  KirrtilHifTt^l  AppliqiiiN* 
|MrCaiitonoaii  oii<*  <ruiirlli|>Hnl(it>di'  r^%<*ltUi(>iifiirnitMriint*»ubfttAticv 
nia|(nfliqui>  pliit'cr  lUiii»  un  rliiiiiip  liinipliHlinAl  *'i  uairnrrnc. 

I.VxprfsHinn  dnnmn*  pur  (Innlnne  |»our  ralton^cnient  d'un  U'\ 
flljpftntdc  ri*nri'riiti'  i\r%  ttTtntM  t|iii  r«*|trt^Ht'hlfn(  IVfTot  du  «ysténip  do 
foriT»  i\r  MnxWidI  v[  iViiuln'*  tpii  ri'pn'M*i»!«*iil  rrffrl  d^'i*  fi»rt*e»  pru- 
vcnanl  dr  rt*  qiir  riMniiililjilinii  di'prtiil  di*  In  dt'fiirnmliun. 

l.(krM]Ut*   ri*x(H>nlrinl4   de    l'rlIipKfifdr    csl    f^iiid(\   t'c»   dt-niion» 

lï-mie»  SI'  rcduÎMonI  n  -  H  jr;-  il  drsijfiinnt  r«i'criiiswMiM*iil  d'aiifiAn- 

laliiin  d'uiir  poiiioD  r^'lmdrîi|av  tiv  lu  Hubuliincr  un-aninnii^  pur  um^ 
OVgBMrnlftUoD  de  Imiïinn  11'  [Mir  tinit^  do  sarfatv.  ri  II  riiilrnuit^  du 
ckanp'. 
J.-J,  Thomson  a  montiv,  en  ouiro,  qao  I*  l^rmo  précpdonl  n»pr^- 
nlr  iiusKÎ  |Vlnii|;iiliiin  d'un  hm^  i-vlindr«  di*  liutiHijinrr  siipiKmo 
!«•  iinirtirni^mrnt.  Piii^ipir  «h-  tci*ni«'  r«t  t^t'Hcm) ornent  fp'niid 
pp4ir(aux  toruieii  qui  n'préB4'iil>>nl  Vvffvt  dcnforri'A  di'Mnxwidl, 
on  pourra  t-niploycr  un  trèt  Kut}i  t-yljrulrt^  fHMir  mt*«urrr  rrloiigiilion 
tnagnt'>ti4pie  vt  l'rlTft  iK*  U  Irnaiiin  sur  )'uiiiiantiitî<iii.  Q'f*l  c«>  qu'a 
hic  l'oultrur  |Hiiir  If  nicLel. 

11  troDvii  que  la  dilTt^renc*  ^nlrn  les  nintrartinn»  oliservéi^  pi  cal- 
ItolM»  êuil  ■ppro&imalivftnont  proporlioniiollu  à  la  quatrîômc 
l^ltfmoco  d6  l'ainiaDtation.  Vn  diagnimine  monlrnit  qu)>,  ni  colle 
contraction  corrigée  Alait  ropnW«ent4^c  par  une  fonction  P.  tou«l«B 
point»  fuient  «itn»>>Htn'H  pr»^  d'une  li^iD'droilf  |iaH»ant  parl'orig'ine, 
Urence»  élant  do  lordro  dr»  erreurs  cxpérimentAlcH. 


J.-B.  IIAYCIIAFT.  —  £cUl  *l  i>h4>ti*m»tri«.  -  P.  i>. 

!at  dru  diffôrentrA  parlioii  du   spodr*  fut  détennin*^  por  la 
appcW  par  l'autfur  :  mt'tliode  de  l'  •  e3.C)tatiua  minimum 
anctm  ■. 

ts  ^«rire  produit  par  un  rés^rau  placé  dana  un«  chambre  A  était 
proyHé  »ur  une  plaque  de  verro  dépoli  A  Iravpra  un  Imu  de  I  mg. 
4«  «eclitm.  pratiqué  daDH  la  rloixon.  l.'obM>rvat4*ur  plac*^  dan<)  un« 
chambr«  B*  de  l'autre  cdlé  de  la  cloiMm,  arcarlait  juatc  de  manière 
k  «Mer  d'aperreroir  la  tache  lumineuse. 
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Une  autre  môtitode  consiste  à  faire  iouràer  un  demi-disque  entre 
la  souroe  el  la  fenle  d'un  spectroscope  de  manière  à  produire  des 
intorriiptions  de  lumière  périodiques.  Pour  une  faible  vilfsso  de 
nilalion  du  discpie,  le  spetUrc  raciflr,  sauf  à  sca  lieux  cxtn'*mités. 
Quand  la  vitesse  de  roUtioo  s'accroïl,  ]n  région  centrale  vacillante 
diminue  d'étendue  ;  on  fixe  pour  chaque  vitesse  la  largeur  de  celle 
portion  vacillante,  el  on  prenait  celte  vitesse  pour  mesure  de 
l'éclat. 

Les  courbes  obtenues  par  ces  doux  méthodes  sont  concordanleâ 
entre  elles  et  avec  les  courbes  obtenues  par  la  méthode  directe 
employée  par  Abney  et  Kùnig. 

Lorsque  Tmil  est  placé  dans  une  chambre  noire  pendant  une  heure 
avant  l'expérience,  on  obtient  un  maximum  d'éclat  dans  le  vert  par 
la  preniiêre  méthode.  Lorsqu'au  contraire  l'œil  est  placé  dans  une 
chambre  peinte  en  blanc  el  éclairée  par  le  gaz,  on  obtient  un 
maximum  d'éclat  dans  le  jaune. 

L'auteur  a  étudié  également  le  phénomène  dePurkinjeen  employant 
do  petits  disques  de  papiers  colores,  collés  sur  fond  noir  et  un 
brûleur  à  gaz  gradué  de  manière  à  pouvoir  faire  varier  l'éclat  à 
volonlé  et  qu'on  abais.sail  jusqu'à  ce  que  ces  disques  devinssent 
invisibles. 

A.-A.-C.  SMIN'TON.  —  Quelques  expdrleoo»  h-tw  te»  rayoDS  cattiodiquea.  —  P.  79. 

L'auleur  décrit  un  certain  nombre  d'expériences  qu'il  a  efTecluéesi 
avec  les  rayous  cathodiques,  notamment  sur  lii  fluorescence  super- 
iicielle  du  charbon  exposé  à  ces  rayons  el  sur  la  forme  de  la  décharge 
dans  un  tube  fucus.  Selon  lui,  les  rayons  X  ne  peuvent  élre  produits 
par  les  rayons  cathodiques  que  lorsqu'ils  frappent  une  substance 
solide. 


J.  NORMA.N"  LOCKYRH.  —  Sur  la  chimie  des  étoiles  le»  plu»  cïiaude».  —  P.  ia. 

8GHUSTEU.  —  ConatituUoo  chimique  Jes  étoiles.  -  P.  âO<J. 

P.  MC  CLRXN.  —  Spectres  pholOLTaptiiqucs  comparatif^  dei  étoiles 


de 


grandeur  3  -.  — P.  2t3. 


En  1873,  M.  Lockyer  a  munlré  que,  quand  on  projette  sur  la  fente 
d'un  speclroscope  l'image  d'une  étincelle  éleclrique,  les  raies  obser- 
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viM  poflBédent  dei  loa^fort  dîlTvrvatifft.  Ln  qiialiU*  de«  lignes 
d'être  couriet  ou  longut*  joue  un  grand  n^Ie  daits  t'nn^eroble  des 
oli— nration»  Inv  iniportanlc?»  runlenue»  dunn  le  mfiDoire  de 
M.  LockT<^r: 

I*  Lorflque,  dans  un  mélange  de  \*apeurft  à  un*  certaine  tpmp^- 
nilar«.  une  vapeur  nVst  pas  vx\  tpiHnliU'  tmriisAntc  puur  monlrer 
toalaa  les  raies  de  son  propro  spia-Iro,  elle  esl  n-'prr«eiit«*c  par  li» 
nÔM  les  plus  longues  de  ce  npcclrc  à  la  température  en  quoslion. 
Il  d'y  a  que  (|ueli|ues-uno»  des  raies  courles,  dans  I«s  spectre* 
B^talUques.  qui  reprôsentcnt  les  efToU  des  températures  élevées; 

t*  Quelques-unes  de»  substances  étudiées  i  fer.  calcium  vi  miigné- 
amm)  ont  probablement  un  spectre  di>li»i  consistant  en  un  petit 
aooUire  de  nûee  qui  ue  peuvent  être  pruduite»  eunifilèlemenl  qu'A 
WN  Icnpéralure  plu»  ^levr«  «(ue  celles  (|ue  l'un  pt-ut  pruduire  dans 
1m  laboratoires.  I.,es  raies  qui  constituent  reo  nouveaux  spectres 
Mal  om  bien  celles  qui  n*apparuiti»eiit  <|ue  dans  le  spectre  de  la 
liéchATge,  ou  bien  celles  i^ui  devieniRMil  plus  longues  en  passant  de 
l'arc  à  rêtincelle.  De  telles  raies  sont  appelées  raies  rthauué^»  ; 

3*  Dans  le  cas  du  fer,  du  calcium  et  du  magnésium,  il  y  a  quatre 
dep^  distincts  de  tempt^ralures  manques  par  des  viirialiun»  spec- 
trales :  à)  speclnt  de  lii  tlamnie  ;  &>  spectre  de  l'arc  ;  '')  spe<:lre  do 
l'étincelle  ;  d)  spectre  forint*  exclusivement  des  nties  rehaussées  par 
le  pasiuige  de  l'arc  k  \a  dûcharge  ; 

V  Les  variation»  des  raies  métallique!»  Touniissent  te  meilleur 
moyen  de  déterminer  les  t«m|K^rattire»  slellaire»  relatives,  jKiur  cette 
raÎMO  qu'il  n'e^t  pas  nécessaire  d'obtenir  des  photographier  avec 
dM  poses  spt'ciult's  ; 

S*  l^rstpt  on  a  déterminé  la  température  rvlative  d'une  étoile  par 
Mll«  méthode  rt  m  Mip|Htsant  que  les  vapeurs  ubsurhunles  sont  k 
%à  même  tampémturc.  lu  présence  ou  l'absence  de  louteautri'  sutistance 
métallique  peut  être  déterminée  par  l'inspection  des  raies  qui  sont 
les  plus  longue:*  dans  le  spectre  à  cette  température.  Dans  le  cas  des 
Atoiies  tes  plus  chaudes,  la  quatrième  sorte  de  spectre  dnit  élre  prise 
comme  terme  de  comparaison  ; 

0*  En  acceptant  1m  nouveaux  résultats  relatifs  aux  raiM  rehaus- 
■éM  dan^  IVlinoelte.  plusieurs  raies,  dans  1m  speotrM  dM  étoilM 
1m  plof-  chaudes,  dont  l'tirigine  ne  pouvait  élre  fixée,  peuvent  msia- 
tenant  élrv  attribudosà  des  subslAnceii  méLalliquesdans  le  quatrième 
eut  4e  tempëralure; 
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7"  Les  raies  des  gaz  extraits  de  la  clévéite  n'apparaissent  que 
dans  les  étoiles  chaudes,  comme  ccln  t*si  indiqué  par  rcxtonsion  de 
la  radiation  continue  dans  Tiiltra-violet.  Elles  aug^nientent  en  intensité, 
lorsque  la  température  s'élève  dans  (*erlaini»s  étoiles  ; 

8**  L'ordre  des  températures  stcHaires  déterminr  par  l'intunsîté 
croixxante  des  mies  dt;s  gnz  de  la  clévéile  est  identique  à  l'ordre  des 
tenipérulures  déterminé  par  rintensitê  décroissante  des  raies  inélal- 
iiques  dans  le  cas  des  tHoîles  qui  présentent  deux  séries  de  raies  ; 

0"  Les  raies  métalliques  reliaussées  peuvent  être  absentes  d'un 
spei'tre  d'étoile,  soit  parce  que  la  température  est  trop  basse,  soit 
parce  qu'elle  est  trop  élevée; 

10"  Les  étoiles  peuvent  être  divisées  en  deux  groupes  :  celles  dont 
la  température  ouj^mente,  et  celles  dontla  température  diminue.  Les 
premières  difTêrent  des  secondes  en  ce  que  :  n)  l'absorption  continae 
est  plus  grande  dons  le  violet  ou  PuUra-violel ;  6)  rinlensîlë  et  b 
largeur  des  raies  est  ^généralement  plus  {grande  ;  c)  la  largeur  des 
raies  de  l'Iiydrogéne  est  plus  piHite:  r/)  la  largeur  des  raies  de 
l'hélium,  dans  les  états  uù  cm<s  raies  sont  visibles,  est  |dus  ^ande; 

M"  Les  faits  connus  relatifs  aux  Hiaogcin«Tils  diins  les  raies 
spectrales  d'un  élément  peuvent  être  facilement  expliquées  par 
l'hypothèse  des  dissociations  successives,  analogues  à  celles  que  t'oo 
observe  dans  le  cas  des  composés; 

12"  De  même,  les  différences  qui  existent  dans  les  raies  d'un 
métal  comme  le  fer,  dans  les  spectres  des  taches  solaires,  des  pro^ 
minences,  de  la  chromosphère  et  de  différentes  étoiles  s'expliquent 
en  supposant  qu'il  y  a  différents  groupements  moléculaires  pour 
chaque  état  de  température  ; 

13"  Le  changement  d'un  spectre  continu  en  un  spectre  de  bandes, 
puis  en  un  speclri!  de  raies,  peut  être  regarde  comme  dû  à  différentes 
combinaisons  moléculaires; 

14"  L'existence  de  séries  do  raies  dans  les  spectres  de  quelques 
éléments  chimiques  constitue  une  autre  indication  de  la  complexité 
moléculaire  ;  chaque  série  représente  probablement  les  vibrations 
de  molécules  semblables  ; 

15"  La  disparition  des  raies  du  fer  rehaussées  dans  les  étoiles  les 
plus  chaudes  et  l'augmentation  simultanée  d'intensité  des  raies  de 
l'hydrogène,  de  l'hélium,  etc.,  conduit  à  admettre  que  le  fer  est  un 
composé  dans  la  formation  ultime  duquel  entrent  un  seul  ou  tous  les 
gaz  précédents. 


pnocFB!>î5fis  or  thc  hotai, 

W.'N.  lUHTU^Y.  —  Expericot-e*  *ur  le  Kprrirc  de  la  Oatonv»  J«l  m^d» 
de  rarbotw.  —  P.  Ul. 

U  ré9ull«  des  expi^riencTAde  M.  HarlJey  que  le  spcotro  d'oxvd»  do 

rûrtwmfî  l'ORsistc  entièrement  en  un  RiM^cIrc  rnnlinn  diminiiiiiil  d'in- 

Irnftitif'  ven»  la  purlîe  In  plus  réfrunfnbU'  de  l'ullra-viok't  (*  =  3.U0U 

f«nviroDi.  On  ne  pliDlu^iphie  nurune  bande  de  CArhone.  ni  uuciine 

lut»  «a  bord  df*  lutndn  qui  ne  puisse  être  regard^^  comme  due  »  une 

>  «ttbiteorv  que  l'oxyde  de  cnrUme. 


à.'A.4:L  SWIxraH.  —  production  di>  rajron*  X  tW  ^iSittat»  poiivoirt 
p«»*lmiU.  —  P.  U2. 

I.'anlrur  ^Ublît  que  \v  pciuvnir  pénélninl  dr»  rayuns  \  an^niente 
■vec  ledegf^dii  vide  lUns  leqiu'l  il»  sonl  produit.*. 

Pour  un  certain  vide,  les  i»s  do  bi  main  sont  viia  nettement  ;  pour 
un  vide  plus  grand,  la  rhaîr  devient  1res  IranspartMile,  tandis  que 
les  oa  sutil  «MU'ore  o|ui<]uck.  Kn  :nigmenl:itil  i-ncorc  le  vid<*.  \vn  os 
tlevieniiful  k  ptïu  prés  aussi  lron<part?ntii  que  U  fbaîrelffinnlemciil, 
arec  le  vide  extrême,  toute  la  main  ne  produit  qu'une  ombre  faible 
sur  l'ét-ran  nuoreseenl. 

DflFS  viïct»  Kombbiblrr*  peuvent  <>lre  nl>lpnns  av^  !<•  vîdr  ratbie,  en 
lul  vorirr  la  pttisKiim'e  t\v  la  bobiiM>  de  ItulimkorIT  ou  en  modi- 
fîanl  la  dislanci*  de  la  calbodo  à  l'antirnlhode.  En  snpfioiwiiit  que  les 
rayxnw  caUiodiqurs  rnn^islrnt  en  ronlécuWf  r^uliéremcnt  rhnrgiVs 
•I  repoUBS^t*  par  la  riitbtMjo  cborgi^  da  mémo  eleclriiiti'  nvcr  une 
vitease  initiale  qui  dépend  du  degré  dVxcilalitm  rlcctriquo  de  la 
MtlKMle,  les  conditiuuK  qui  prodniM-nt  le«  nivimti  \  di<  t^rond  pouvoir 
péttéirant  sont  ct'lles  qui  coiiduiniient  à  um*  grande  vitei^ftc  moyenne 
des  molécules  an  moment  ot^  elles  frappent  l'onticathude  et  &  une 
grande  difTirenre  «le  potentiel  entre  les  m<d^ulrs  en  mouvement  H 
l'anlicalhodc  au  moment  du  cboc. 

Im  quantité  de  rayons  X  rat  indépendante  de  la'maliêre  dont  est 
formée  l'anlicalbiMle.  Des  aniiralhodes  d'aluminium,  de  fer,  de 
cuivre,  d'argent  rt  de  pbiline.  donneut  d«a  rayons  X  de  même  pou- 
voir pénétrant. 
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C.-T.-R.  WILSON.  —  CondRii Million  de  lu  vApeur  iÎ'mu  en  présence  d'aîr 
sans  poussières  el  irnutres  gm.  —  P.  2(0. 

I-es  npparoils  employés  par  l'Hiiletir  permelUienl.  «l'obleoir  nna 
déteiile  déterminée  et  In-s  rapide  de  l'uir  ou  dfS  g'ax  emploirés.  Le 
réïtuliats  sont  les  suivants: 

Si  l'air,  primitivement  saturéet  privé  depiiiissiêres  élran^iv».i 
Huuinis  à  une  ilétcnti>  brusque,  il  se  produit  une  niiideiisation 

forme  de  pluie,  Inrstjuc  le  rapport-'  du  volume  final  au  volume  îaW- 

liai  est  supérieur  à  1,^32.  Avec  dos  détentes  plus  Taiblus  il  n'j  a  dc^ 
condensation  (jue  sur  les  parois  du  vase. 

Le  nombre  des  f^^ulles  produites  n?ste  petit,  si  -^  ne  dépasse  fm 

1,37.  Au-delà  de  ce  point,  le  nombre  des  gouttes  augmente  très  rapi- 
dement avec  iVxpausioR  en  même  temps  que  le  volume  des  g-ouU» 
diminue  ;  la  condensation  en  forme  de  nuage  qui  en  résulte  présesiU 
de  beaux  phénomènes  de  coluraliou. 

En  pi'ésence  d'air,  d'oxyg-ène,  d'azote  ou  d'acide  carbonique,  la  eoft- 
densalton  en  forme  de  pluie  a  lieu  lorsque  l'expansion  e:«l  soffisanto 
pour  obliger  la  sursatiiraliun  à  excéder  une  certaïno  lîmilo  qai  v» 
de  4,â  à  4,4,  lorsque  la  température  liuale  est  —  6"  Celqai  dimîOH 
lorsque  In  température  s'élève.  On  entend  îcr  par  sur$aturatio«  k 
rappurl  de  ladensité  actuelle  de  la  vapeur,  lorsque  TexpaDsioD  «  Hà 
exactement  obtenue  et  que,  par  conséquent,  la  température  mmÎM^ 
a  été  atteinte,  à  la  densité  de  la  vapeur  en  équilibre  au<de.ssus  tm» 
surface  plane  d'eau  à  celte  température. 

La  condensulion  a  la  forme  de  nuages  en  présence  des  gru  | 
dents  ou  d'hydrogène,  lorsque  l'expansion estsuffisanle  pour  oUm^ 
la  sursaturation  û  dépasser  une  certaine  valeur  égale  ô  7,9, 
la  température  finale  est  —  16"  C 

Lorsque  la  sursaturation  obtenue  est  comprise  entre  ces 
la  condensation  t;n  forme  de  pluie  a  lieu  dans  tous  les  gaz 
à  l'exception  de  l'hydrogène,  dans  lequel  on  aperçoit   à  ptimt  ' 
trace  de  condensation  lorsque  la  sursaturation  est  môme  lég^raa^l 
au-dessous  de  7,9. 

Les  rayons  Routgen  fout  augmenter  notablement  le  noahi  i 
gouttes  dans  l'air,  l'expansion  minimum  requise  pour  oblcoirlftc 
densation  restant  cependant  la  même. 
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Daim  l'hydro(CT*nt'.  Uu  nvunti  X  |>riiVCM|utTil  la  oondenMlion  sous 
forme  di*  guuUcâ  {M>ur  de»  ftunuiltiratiuns  infvriûuro*  à  7,0.  el 
•baùartil  la  lïmile  de  la  sursaturation  k  ht  mAtne  vali*ur  t\ui  convient 
mai  iiuln*«  gNi  liort  de  la  pn-scnce  dos  rarnnu  \. 

M  Wilson  Inmre  i|ur  1rs  iioynu\  Milides  rapablas  de  pro^'oqiier 
la  condcnMtion  «otis  forme  de  pluie  ont  le  iia^nip  pouvoir  de  condeii* 
Htii>n  que  des  goutte*  dVnii  d**  R,  6.|0~^  ornlimiilriMi  ;  ce  nombre 
«•I  calcali^  en  admettAiil  qur  la  lot  dv  Mnriolte  e»l  applicable  û  la 
npenr  el  qne  ta  tension  ftup'*rriciolli>  île  l'eau  conBerve  encorf^  aa 
râleur  normale  puur  des  lames  d'ciu  d'une  êpHi»»eur  double  dr  m 
rivt)n.  II  ne  doit  donc  «Hrr  considôre  que  comme  conslitimnl  une 
approximation  aaseï  grossii^re. 

II  e»l  remiirquablo  que  les  noyaux  nipables  de  provoqui'f  la  coii- 
deOMitiun  «ou»  forme  de  pluie  paratsjtcnl  ne  paa  exister  dan»  I  liydro- 
ftee  non  soumis  à  l'action  des  myon»  \ . 

W    RklI^AT    M   MOnillS  W.  TIl.VVKUS.  -  TroUtUr  pouf  forcrr  rb^llum  on 
r*r|t<a  *  puarr  à  tnterv  Ip  poJUtliuoi,  k  pUUiie  ou  1«  rerpoiif*  au  ntug* 

—  P.  un. 

Un  tube  de  verre  trempé  infusibli'  (>lail  réuni  n  une  exlrémitt^  au 
■lir  du  gu  à  i^tudier.  htdium  ou  nrgim.  A  1  uulrc  f\trêniit<-  il 
A  I  uitt^rirur  du  tubo  de  verre  était  adapta  un  tube  de  pUtine  fernté 
par  une  coîflb  de  palladium  ou.  w  l'on  expvrimv'nlait  «vec  1»*  fer,  par 
ao  IuIm*^  dr  fer  mince  fcrmt^  lui-raAme  ù  luin  4>x(ri'niil«>.  I.'cxlrr'miti> 
née  du  tube  inti^rieur  était  placée  de  manière  a  pouvoir  C^tre  purl4^ 
«a  riHige  en  Inuçanl  ta  llunimt*  d'un  cimliimeau  Hur  If  tulnr  île  verre. 
L'extrémité  ouverte  du  tubt*  métallique  tHait  reliée  à  un  tube  de 
verre  (-0  communication  avec  une  p<)mp«'  deTôplerol  munie  d'un 
Ul»e  à  vide  de  Pbicker,  da  façon  à  pouvoir  observer  le  spectre  de* 
gm*  qui  passeraient  è  travers  le  raèlal. 

On  faiMÎI  le  vide  dans  le  tube  mrlalliquc  jusqu'à  c«  que  la  lluorra- 

e«DC*   verte  apparaiHae  diina  le  tnlte  de  PlOcker,  puis  l'on  intro- 

dwuïl   l'argon  on    l'bélium,   k    lu    prtHç^ian   almoaphériquf'.   dans 

|r««p«o»  compris  entre  le   lubi^  métallique  et  le  lube  de  verrv.  l.e 

■  tabe  d«  verra  était  porlA  A  la  plus  baute   l*-ni|iéralurti    pt>ft»ible. 

1 900  ou  950". 

Dani  ■acua  caa,  mèiao  après  une  demi-heure,  on  n'obtint  la 
,  plus  pelila  quantité  de  gaE  don»  le  lube  a  viile.  l^  nuor«»ceiu:e  de 
>  oa  laba  roalait  laujoara  U  taèmt. 
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E.-B.-II.  WAllE.  —  Nouvfîllc  mélhode  dn  df'lcrminntjon  île  la  tension  de  vapeur 
•los  snliitjfin*.  —  P.  2Sr>. 


Les  méthodes  slaliques  qui  setiles,  jusqu'à  prt'sent,   ont 


d'obleni 


■liais 


100"  C. 


permis 

cntaclu'cç 


entre  ÔO»    C. 

d'orreurs  st'rioiiâcs.  L'upparcil  employé  pur  l'oiiteur  est  snnblablc 
à  un  appareil  décrit  pop  SakumiCl;  mais  il  est  double  el  on 
courant  d*'  vapeur  passe  à  travers  deux  tubes  en  U  ploréa  parai- 
iBlemenl.  La  pression  sur  le  contenu  des  deux  luhes  t-tanl  /a  même 
peut  être  amenée  à  une  valeur  convenable,  et  la  méthode  therrao- 
mHriquf*  ('-tant  oeî!p  du  tlHTniornélrp  dîITôrt^nlIoï  à  fi]  de  plalîne,  la 
différence  des  poinls  d  tbullilion  de  l'eau  pure  et  des  solutions 
salines  étnit  seule  observée. 

Deux  séries  d'obsorvalîons  Turent  fuites  ii  la  pression  do  760  milli- 
mètres. Les  substances  examinées  furent  les  chlnrupcs  de  lithium, 
de  calcium,  do  strontium,  de  sodium  et  de  potassium,  et  les  bromures 
de  sodium  et  de  potassium.  Le  mémoire  ne  renferme  pas  la  discus- 
sion complète  des  résultats.  L'auteur  signale  simpU nient  que,  dans 
tnns  les  cas,  le  rapport  de  rnccniissomenl  du  point  d'ébnllitîon  à  la 
concentration  est  du  même  ordre  que  celui  qut  est  calculé  d'après 
la  théorie  d'Arrhénius,  mais  que  lo  divergence  dépasse  loujoun» 
l'erpenr  expérimenlale, excepté  dans  le  cas  du  chlorure  de  potassium; 
cette  divergence  est  parlicidièrement  grande  dans  le  cas  du  clilonire 
de  calcium.  Celle  dernière  substance  rouroit  des  puinis  d'ébullition 
moins  bien  délinis  que  les  autres  substances,  pour  une  raison  d'ail- 
leurs encore  incouimc. 


T.-E.  STA.VTON.  —  Sur  le  passage  île  U  chaleur  (înlrc  »lc»  «turfaces  métAtlJ<iues 
cl  des  liriuiiles  en  contAcl  avec  elles. -^  V.  287. 

L'auteur  a  déterminé  expérimentalement  la  vitesse  de  transmission 
de  la  chaleur  des  parois  d'un  tube  métallique  cbaufTé  à  l'eau  plu* 
froide  qui  circule  dans  ce  tube. 

.L'appareil  construit  dans  ce  but  permettait  d'observer  la  vitesse, 
les  températures  initiale  el  finale,  et  la  pression  de  l'eau,  ainsi  quels 
température  de  la  surface  du  tube. 


(>)CAim.âoc.  Journal,  1893. 
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Les  résultatH  des  expériences  monlronl  i\uv  la  chaleur  transmise 
par  une  pelilo  surfaco  du  tuhe  : 

I"  Est  indcpendiinte  de  la  pressi4m  de  l'ouu  ; 

i"  Ksi  proportionnolli>  à  la  différence  de  température  entre  la  sur- 
face du  tuhe  et  l'eau  qui  s'éeoule  ; 

3'  Kst  apprn.i-ini/iliremrnl  proportionnelle  a  la  vitesse  de  Tenu  ; 

4"  Ksi  proportionnelle  à  une  fonction  de  la  vistosité  de  l'eau. 

Kn  désignant  par 

II,  la  rhaleur  Iransmisi-, 
V,  In  vil<'>se  (Ir  Tfaii. 
S,    ta  suifare  du  lul>e, 
Tq,  la  toniiK-ralur''  il'-  ta  surfait'  du  luln', 
/,    la  Irmpt'Tatiire  de  l'eau, 
on  a  : 

|["_.|i  T.,-rV"'   I  ^iT,    I  ^--1  : 

Ut  varie  de  0.8i.'i  à  tl,8."»5,  et  Ion  u  ; 

1  _o.(H)».  ;;  -  II. m. 

Ces  résultais  conconleni  avec  la  théorie  du  l>' Oshorne  Heynold 
sur  la  convection  de  la  chaleur  entre  une  surfaee  chaude  et  l'eau  *\\i\ 
coule  sur  celte  surface. 

II.  WII.DK.  —  Sur  Idiiii.iiitiiliMii  limil,'  ,iii  f,r    —  I».  l'yi. 

I)an«i  une  coninninication  antérieure  '  l'auteur  avait  tixf  à  iti*'',7H 
par  centiuiélre  carré  de  section  la  force  allrai  live  correspondant 
a  rainiantalion  limite  du  fer.  Ayant  eu  1  occasion  de  repélt-r  ses 
ex|H'riences  avec  d'autres  échantillons  de  fer.  il  fixe  actuelh'nient 
relie  limite  k  ^It^-'.tiT  par  centimètre  carr'-. 

Uené  l*AU.LOT. 


t'i^tCtfd.iff  tht  H»:/<llSor.,  l.  I.  ;  IS'JI 


030 


THE    AMIiUICAN   JOTHNAL  UF  SCIENCE 


THE  ABIERIGAN  JODBNAL  OF  SCIENCE  ; 
I"  semntre  18)7. 


C.  BAttUS.  —  PreliiiiJunry  trini  uFiin  inlerrrreatial  induction  ImIaucc  (EsmI 
pr^ljtninftire  d'un iniluctomètre  interféreuUcl).  —P.  107-117. 


L'appareil  repose  sur  le  principe  suivant  :  Les  noyaux  de  fer 
doux  de  deux  hélices  identiques  sont  placés  à  angle  droit  dans  le 
même  plan  hnrizonlnl  et  à  la  même  dislance  du  point  de  convergence 
(ces  hélices  sont  maintenues  à  la  m<^me  température  par  un  courant 
d'eau).  Les  exLrémilés  de  ces  noyaux  les  plus  éloignées  du  pcûnt  de 
convergence  sont  solidementfixées.  tandis  que  les  autres  extrémités 
peuvent  se  mouvoir  librement  dans  la  direction  des  axes. 

Le  réfracteur  interférentiel  de  Michelson,  formé  ici  de  deux  petits 
miroirs  plans  placés  aux  extrémités  libres  des  noyaux  de  fer  doux 
«l  d'un  épais  miroir  plan  placé  au  point  de  convergence  des  nxesel 
incline  sur  leurs  directions  pcul  être  adapté  de  façon  que  les  frangea 
fournies  paruno  source  Rionocbrouialiqueel  observées  parla  métliod* 
strobo.scopi<|ue  soient  visibles  toutes  les  fois  que  les  pxtn'milés 
libres  lies  noyaux  sont  au  zcru  ou  toutes  les  fois  qu'elles  ont  même 
période,  même  amplitude  et  même  pbuse  par  rapport  au  point  dei 
convergence.  Pour  toutes  les  autres  phases,  les  franges  disparaissont 
plus  ou  moins  complètement. 


I 


C.  BARVS.  —  Note  oa  Ihc  excursions  of  Ihc  illapliraf^ni  or  n  téléphone  Mose 
;Sur  leB  excursion»  ilu  (linjibnigme  il'un  téléphone],  —  P.  2l»-33i- 


Pour  étudier  cette  question,  l'auteur  utilise  l'inductomètre  inti 
férentiel  décrit  précédemment;  il  remplace  tes  deux  hélîrespar  deu: 
Iclêplnmes  Bell,  portant  chacun  nu  centre  de  leur  diaphragmt*  iiB] 
miroir  d'un  diamètre  inférieur  à  I  centimètreet  pesant  0«'.(J5.  Boiras 
trouve  que  les  excursions  peuvent  être  inférieures  à  3  X  I0-*  centi^j 
moires  et  même  à  10~*  centimètres. 
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At-rmi»  HATER.  —  An  riprrlnirnUJ  Invesltiratloii  at  tbr  (>r|iiilibrtiitn  drthi*  ftxrFi 

fmMùg  In  Ih*  flotUUtMi  tit  di«ka  «nd  rintf*  ot  mvUI      li>ii<ltii|r  ti>  u«a«um  ot 
mrCtc*  trn«ion   ,El(iJ«  e%|»^hinrntAl<>  île  l>t|uilîhrf   ilr*  f<>rc^«   Af{i«annl    «ur  U 
.  SoUaUoQ  do  diaqura   et  tl«a  MiacAui   (n^tÂlIitiiiM    :   nppllr«llnn  A    la  iiMttiirr 
|ia  llMloofl  lupprArirllts}.  —  P.  tS»-Sl». 
u  *« 


D«  •xpériancc*  fttito*  par  Taulcfur  sur  leii  dia(|ueB  flodnnU  isl  de 
U  valeur  d«  A  (t«nsion  superficielto  de  l'eau]  il  résalle  que  U  for- 
mule 


où  W  daigne  le  poids  du  divjue,  P  la  preniion  hydrosUllqnc  de 
Inicmi  haut  sur  lo  disque,  T  la  ré«ulUnt(*vcrticaK*  de»  Con»ion%  super- 
Aciclles  du  liquide  sur  lo  disque,  flcrait  l'expression  exacte  de  iV^iua- 
lioo  des  forces  agÏMaol  cur  le  disque. 

L'aateur  monire  que,  doiis  le  cas  du  disque,  on  ne  peut  déiluiro 
une  mesure  exacte  de  la  tenoton  supcrlicîollo.  lorsque  Ton  connaît 
\V  et  P.  tandU  iju'cii)  he  trouve  dans  des  conditions  très  favorables 
pour  cette  moMire  dans  le  eus  d'anneaux  flottants.  Des  exp(^rit*nrea 
failes  sur  les  auueaux  il  setnble  réHulter  que  la  furmute 

W  r^  IT  +  P 

repfrfrtate  l'équalion  des  forces  agissant  »ur  un  anneau  lUtttant. 

En  opérant  sur  de»  anneaux.  M.  Mav<<r  a  trouvé  pour  A  la  valeur 
O.OfWB,  tandiff  qun  la  moyrniH'  de  toutes  le»  déterminslions  faites  par 
différents  expt^riinenUlturs  c*t  0,07 7i. 

En  prenant  O.OTTï  cominr  ttmRion  superficielle  de  IVsu.  l'auteur 
trouve p«ar  expérience  U,08tlO  conime  tension  superflriellt^ d'une  solu- 
tion de  clitorure  de  sodium  de  densité  1 ,1. 


TROWliniDrir.  et  niClUnOS.  —  Tcmiimlnre  snd  rraiaUaoa  of  |aM«  diiring  an 
mdllalarj  tltaclmnr*  iTvmpfmhuv  ri  r#«à>laiir«  dn  gMi  pvndant  una  dettiargv 

.  —  p  sn>us. 


Les  auteur*  montreul  par  exp«Vrience  qu'une  masse  de  )(at  à  fuihle 
preMÎon.  conitmne  dans  un  lul^e  capillaire,  peut  ëfç'iT  comme  si  elle 
oppOMii  une  rtUîstance  de  5  à  0  ohms  seolemeot  à  rélinr^Ue  d'un 
f  l'Cmnd  condensateur.  D'nprés  Trowbridge  et  Kichsrds  : 

1*1^   résistance  offerte  par  un  gnz  soumis  a  nne  faible  pression 
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dnns  une  décharfçe  osciU»toire  équivaut  a  une  très  petite  réiitstaiic« 

oh  mi  que  ; 

2°  Pour  des  pressions  très  Faibles,  cette  résistance  décmlt  avec  U 
pression  du  gaz  ; 

3"  Cette  résistance  est,  on  général,  d'autant  plus  grande  que  la 
quantité  d'électricité  ost  plus  petite; 

4*  La  forme  du  tube  a  une  grande  influence  sur  la  résistance  du 
gaz; 

â"  Avec  une  décharge  oscillatoire  il  est  évident  que  les  électrodes 
produisent  bcaicoup  moins  d'elTet  qu'avec  um*  décharge  conlinc 

Jnm  TnOWBltlIXiE.  —  Unes  n  vacuuru  cunihut  clcclrifity  î  (Le  ride  câaduil-il 

l'élwTtricité  ?)  —  P.  34H. 

A  la  suite  de  nonihreuses expériences,  l'imleur  concltit  que  la  résis- 
tance d'un  tube  de  Crookes  aux  décharges  disruplives  semble  dimi- 
nuer quand  la  raréfaction  augmente  et  que,  pour  surmonter  la  résia- 
tanco  apparente  d'un  gat  très  raréfié,  on  rencontre  une  résistance 
principale  à  la  surface  des  électrodes  et,  celle-ci  étant  surmontée, 
l'éther  offre  peu  de  résistance. 

A.-G.  WEBSTEIt.  —  On  :i  iiicins  uf  proclnciiip  n  runstant  angiilar  *-elooity  (Sur 
un  iiiuyen  de  produire  une  vitesse  angulaire  coasUmleJ.  —  P.  379-3S3. 

Un  des  éléments  importants  dans  la  plupart  des  déterminations 
physiques  est  la  consUmcc  d'une  vitesse  de  rotation.  I. 'auteur  décrit 
un  dispositif  pour  déterminer  cette  constance  par  la  méthode  stro- 
boscopiquo. 

A.-G,  WEBSTER.  —  Hapid  brenk  for  large  currents  (Interrupteurs  mpidei 
pourde  fortscounuilR).  —  P.  d83-38€. 

On  a  souvent  besoin  de  rompre  un  courant  d*un  certain  nombre 
d'ampères  avec  une  grande  rapidité  et  une  grande  régularité,  particu- 
lièrement dans  les  expériences  de  Hertz,  Tcslu,  Hontgen. 

A  c«t  effet.  lauleur  décrit  un  appareil  pouvant  servir  d'interrupteur 
dans  ces  diverses  expériences.  Les  interruptions  se  font  sous  l'eau  par 
l'intermédiaire  d'un  jet  continu  de  mercure  et  d'uu  diapason  vibrant 
muni  d'un  stylel. 
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llovAM»  DAT.  —  Tt)i>  ma^oUe  inrrrit^nl  ot  tifi^Atty  in  «tniiif  B«ld« 

Bt  d*  rifitlilA  nwfn«iiqu«  doa*  !«•  cbanipi  puusftiila).  —  P.  44MS1. 


Dm  cxprrienrefl  n^aliftéen  par  l'aulear  sur  diffén^nU  flln  lio  fvr 
fljiBi  pour  diamètre  des  fractions  de  tnillimétret,  il  résulte  que 
raeeKHMMnent  de  rigidité  du  fil  varie  de  plus  en  ptas  riguU^remenl 
avec  le  torsion,  à  roeeuho  que  le  rlmmp  devient  plus  pnisiiiint  rt  qac, 
pour  des  champs  tri's  puissant4.  ret  nroroisa^'nicnl  diîvii<nt  proporlioo- 
Del  4  la  lonûon. 


C-*.  KRACâ.  A.  DCN^TAN.  M  ■¥..  tlICK.  -  {«reliniiiiAry  nnt«  on  Ibe  liro«<lruiMr 
«f  Ibt  «ddlun  lliir«  by  iiit'^t*  iiui({ftelir  IWIil^  {K««tl  itrtïhuimalre  «ir  r^lvKifr- 
■■■Mot  4*1  rmtcvdu  todiutn  puletcliMnpi  nia4{n<>l>f|Ut'*  iat<rnft«a}   — P.472-iTt 

Zeeman  a  montri^')  que  les  raies  du  ftodium  paraissent  sVlargir 
ton*  l'iulluence  d'un  cbamp  maf^élîque  inlenm--.  l'uur  ubtonir  la  di:»- 
persioD  nécessaire  A  l'étude  du  phénomjfnc.  Zeomsn  employait  un 
rtssAB  de  Rowliiud. 

DuM  te  diH|M)Hitif  indiqui^  pnr  les  autours,  K*  roseau  est  remplacé 
par  l'appareil  blrrférentiol  de  Michelson  ;  ret  appareil,  plus  puissant 
qvM  !•  n'seiiu  Inniqu'îl  s'iipl  d  aniilysor  nno  stniplo  liffni*  dans  le 
^wetiT,  doit  en  oflTrl  mieux  indiquer  l'inflaencc  Dia^rnélique. 

Les  saleurs  obssr?èr«nt  ainai  que  Us  rsiesdu  sodium  s'élargissent 
Is  rapport  de  I  n  1,7  sous  rinnuenoa  do  cliaraps  ma^éliquu» 
(«nviron  .'MOU  unités  C.  G.  S.). 


srA-  MICOELÂïiN.  —  Helolire  motioB  nf  Ihe  cvth  util  Uie  etlier 
(Mouveaust  relatif  ds  la  tm*  «t  dt  iMlisr)   -  P.  »v<7l. 

P.  Qcisrr. 


[l)  V«lr  UiÊf%até9  Hi^ii^M.T  ftie.  t  VI.  p.  tlS;  IHn. 
J.  éê  1*%^.  a*  sérit,  L  VU.  [Octobre  ISM.i  4i 
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K  It  il  A  II    M 

''.■■  \n|mn'',  [).  irjl.),  IiL'n''  'i'j.  au  lini  il''  :  iC'tjJnincr,  lien:  il'infiriu'jr    note 
dr  M.  Ifr..,  ,,  . 


('.harlt'M-Mirliel  BriBse  naquit  h  Paris  le  H  «teptembrtr  \t\à^,  Apnit 
àt  linlUnlm  <-ttiili's  n  l'itiHlttution  Mji«iiiiii  et  uu  lycrt*  C4ij^<*M' 
il  l'ntfB  dix-îiouviènip  n  l'ÉciiIp  l'ul^trchniqur,  au  cononiir-- 
ol  en  torlit  élj'vf-ingënioiir  des  ligne»  Iclégrnpliiquos. 

Surci'fisivcinont  directeur  des  alrlicr«  de  l'iniprimcrio  GiuiIiîpt- 
VUUra,  professeur  au  cullvgi*  Sloniulns,  nu  lyct'i*  Cliorli-niagnf  vi 
ftnfin  au  lycM*  Condorcet,  ob  il  enseigna  pendant  vin((t-qualre  ans. 
M.  Brisse  joignit  à  se»  fonction»  de  pruft«scur  de  mullu'niatiquf!» 
•pécialM  cette  di»  npotileup  à  ll^colo  l'olvlfolinique.  de  prnfeiiACur 
iuppléuut  uu  l'.oiiKnrvatoiredt-»  Art»  ol  Métiers,  de  profi^seur  à  l'Kctde 
Oelrnle,  de  professeur  a  riu'ole  de»  Beaux-Aria.  Tant  de  devoirs 
priift^iwiiiiuieU,  qu'il  remplit  «vi'C  coiiisrii*nci>  et  avee  rrlat,  ne  sufli- 
ftaitmt  ptM  encore  H  épuiser  t'aclivité  vmimeni  surpreniinle  de  suit 
r«prit.  Sa  euriosilé  Rctentifiipic  l'entmlnait  bien  nu  delà  den  inntit-rrti 
qui  fjitnaieni  l'objet  de  iitn  enseignement.  Auteur  de  mëniuireB  rt*mAr- 
quabt*-s  liiir  le  déplacement  dca  ligures  et  nur  ta  théorie  générale 
dr«  surfaces,  traducteur  de  plusieurs  ouvrages  «nglais  ou  allenuind*^ 
reUtirM  aux  branche»  lew  plus  éjevi^es  des  muthematiqueA,  il  Irouvnil 
eticiirt'  le  trmpA  de  publier  de  nombreux  inivrage»  cla»si(|ue»  ri  ju* 
qu'a  une  Ihéoriv  dos  Arbitrages  de  Imnque  insrrér  au  Joumat  d»t 
Ari*tatr€M  frnn^û. 

De  tr*>s  bonne  heure  il  s'inléresu  à  touivs  les  branches  do  la 
pliysiqae.  dont  il  suivit  les  progrès  sTer  le  plus  Tif  intép^t.  Il  s 
publié  deux  éditions  d'un  Cottn  de  /'Ayjrtf/Vf  à  l'UMge  de  U  classe 
de  inatbt'matiqueH  sp^ialra,  en  cnltalHtratiuD,  la  première,  aver 
M.  llh.  André,  directeur  de  l'Observatoire  de  l.yon.  la  seconde  avec 
M.  Rivière,  professeur  au  lycée  Saint-I<ouis. 

Kn  187 i.  lors  de  la  fondation  du  Joumal  Ht  Phytt^f,  M.  Brisse. 
alors  direi-tfur  des  ateltora  de  (ïnulhiiT-Villars.  a'M«oda  avec  d'AI- 
oieMa,  et.  lui  laissant  lo  direction  scicotiUque  exclusive  du  recueil. 
tl  te  contenta  des  runrtions  d*adniini%traleur  qu'il  a  rempUea  pendant 
ringt-miqan»  avec  une  niiHlesIte  et  un  ilnviiuenieut  an-dMMWI  de  tout 
AlogV.  Il  us  réêigné  ses  fonctions  que  vaiitcu  pv  la  maladie  qut 
Tarnit  déjà  nbligêâ  prendre  »a  retraite  cunime  pri>fi*iifteur  et  a  Inquclb- 
ij  a  suCi'umtH%  le  13  octobre  dernier,  dans  sa  einquanlist-inquirinr 
annM. 
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PODTOtR    ROTATOmE    DU    QUARTZ   DAHS    L'IICFRA-RODGE  ; 
Par  M.  Il,  iMiMilKli. 


.    v-/ 


I.  [nfro  l'ii-linti.  —  J  iii  l'nlrcjn'is  lii  ni'"^ur.'  il*-  l.i  ili-ip-^rsuin 
ri't;il«iir«'  <Iu  i|Uiirlz  Mans  I  inrrii-nni'^^c,  ;i  i-ntisc  tics  c.irilfinliiiiiins 
pjsi.uil    mire    k's   r.'-siiltjits   \e^    plu-;    n-i-i'iiN    /îy.    Ii.   A    p-irlii-   «Ii- 


k.iO      UD 


O'^HT».  les  niirnlires  de  M.  Moroini  M  '  sont  itlii>«  failili-i  i\\u'  rfii\ 
lie  M.  Ijirvalln  f.  '  .  )!.■  M.  Milpe  ll[i  '  .  et  la  <iifT"r<'tu'f  au^rnieiil'* 
iiM'i-    la    liiii(;ueur  il'ninle.  Jiisiiu  a   l'-^.HT.  les  iit'iiibrrs  «le  MM.  (iar- 

I'     M..Kro  .    Ann.il'-M  tir  r/,_  ri  <if  f/,-j>  .  >■'  -■  ri.\  l.  XX\.   |>    iXi .  \S-X\. 

'■   i;»ii**iii..  .Iri't.  <le  th.  fl  l'ffi-  .  r."  «.-riiv  t    XWl,   I'.  U'i.  Iv.t.'.  —  cl  J    ./•■ 
l'/iyi  .  3"  ««Tif.  t.  ir.  p    *W;  lH't:J  .  .1  I.  [M.  y.  'J.J  ;  IS-.ti 

*    IliPt.  Ihf    H(itili"ii-Ji-i)  TM'ii    iiltr  ir.-lliT  Str  iliUii  iiii  On  irti     /'<  • ,       ■/t 
HmUi-hule  zu  Chtirlullfubur-j  .  <ut,Tn.  i'^'M  . 
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vfiilo  el  Ilnpe  concordent  sensiblement  ;  pour  de  plus  grandes  lon- 
jçueurs  d"onde,  les  valeurs  de  M.  Hupe  sont  plus  petites  que  celles 
de  M.  (larvallo.  Les  courbes  de  M.  Moreau  et  de  M.  Hupe,  extrapolées 
de  manière  à  conserver  la  mi'*me  allure  générale,  conduiraient  à  con- 
sidérer le  pouvoir  rotatoire  comme  extrêmement  faible,  sinon  nul, 
pour  les  longueurs  d'onde  supérieures  à  21^,30. 


M  i;i  MŒ 
I..  l-nii[ii'  .'i  .u'r  avrr  ri'L'iibtlriir  l''itiiiMnll  (Ii-;|iii-it  sur  lUi  support  pfi-tiwl tint 
(|i-il\  ni"ii\  rMii'  iil  •;  lie  lr;iii-l;il  iniL.  i'iiii  \  rrtir;il,  l'.iiilli'  (  ivinsvcr-al ,  —  il.  l.jntili' 
(■.■|;iji:(iitF-.  -  l'i .  Ii'iilc  ilii  Ci'IliiiiMlrur.  —  i',.  lent  il  li'  ;irhriim;iti(|ii.-  du  r..l!im  i- 
Inic.  -  S.  |ii-i-inf  lic  s|i.illi.  sirl  .t  !■(  I'"i>  i|r  jinbii  i^nir  '■(  (rii|i|i;iri'il  de  (ii-)H'i 
^inn.  —  I',  pi  ilr-fui'iLii'  liij  i;iiiii'>iiir.fc,\  _  li.  ,-iTi-b'  i^'niuoiiirtrid'U'.  —  (":.  ,--iri";i 
ili>  ipi.iit/.  —    \ .    Ml  (lysriic  liiivliniL'iiil .  —  i  '_..  leittilli'  .h-liroiiirili.pu:  dr  l.i  Intu'lt. 

—    I'";.    Icnli-   ri    pil''    tlliiiilMrlriilJr|i|r. 


1 1.  l 'riih-ij,'-  (le  lii  iiirljKKlr  ft  ilisjiitsilnni  c  rpc,-rt/ir"ia^t'  /'//.  2  .  —  I." 
rliailniii  posilit'l,  (i'iiii  ;ii'i'  (■|iHlii([uc  l'niirnil  lis  radiât  ions  Ciilinili»|ur<  ; 
les  ciytiiis  issus  drs  (iilT<''i-cii(s  pitiiits  do  son  imago,  fornit.'-o  sur  la 
iVnlr  |-"|  ji;tr  hi  Ii'iilillt'  <  ),  .JdkihmiI.  ru  l'iiiergcant  diu'tdliniatrui;  réL;lt' 
]Miiii-  riiiliiii.d.'s  l'iiisi'c;ni\  |);irallflcs  IniuiMiil  sui'  le  |>risnic  di-  spath  S. 
dniil  r;ici"'li'  i->[  |iai'allrlr  a  l'axr  et  i]iii  sert  il  la  fois  dt?  pidai'iseur  L'I 
d"ap|iarril  iIl'  liisjx'i'sinii.  A  la  surUc  du  prisme  S.  les  ravoris  n-ii- 
nmlniil  snci'rssi\fiin-[i(  Ir  .|ii;trl  /  (■[lais  ('.  normal  à  l'axe,  raiialvsciir 
liiri''IViiiL;'i'iil  A.  la  Irnlillf  nhjcciivf  (t .  d  la  pile  lliei-nic>»''lectrii|iii'  dilTf- 
ri'ulicllt'  V ..  i|in  sniil  Inus  Mi[i[iiii!rs  jiai'  II'  niiMiie  in'as  imdiik' du 
;:^iiiiliiiiii_'lrf.  I  .I'  s\  siniu'  [tiliTl'crrMtifl  S(!.V  et  le  système  dispersit'Sd, 
[irmliii-M'iil  dans  ]<■  plan  il-'  «Tlte  IVntr  deux  s|n'i.'tres  purs  ju\tiâpiisf> 


porvoiu  itoTATiiiHi':  mi  ui  aut/.  «w 

fli  k  i-Jinneliir*-*  aiternt^ft.  (Zen  sjwH'Iros  aj*i!t«t*nt  N^paréiiit'nl  sur  lt»« 
ilf*ux  rittiitiéft  lie  I/i  pilr  lltormoi'Kvtrîquf'  difT/Tcntirll**.  Si  In  TiMiio 
e*l  ilirigée  i1m  inriniiTi'  à  dtiiinrr  acc^H  à  U  m^nir  radiatimi  Â  (Uns 
l'un  rt  (Uri*  l'aulri*  8|M'rtrr.  la  dôvialion  ^lvBn(tmrtrù|m<  oblrniir 
est  |in>p(>rtioniii*I](*  n  lu  dilTi'rrnri*  des  ir>tPnKili>A.  (!ck  intpriKili^ 
•ont  rt'pi^A'Ditli'rft  pur  ico«*s  et  i'Aiii*«(i  d<5fligno  rîiilcnftilê  de  la 
Lndiation  nvnnl  In  Irftvrrséf  d«  l'anfllyseur;  »  rcprt'flrnte  l'Angle  qiit* 
r<,  ilan<i  ]r  nens  du  pouvoir  rotatoire,  la  vibration  rnior^runt  du 
<|iiaril  av1^^  In  direction  principale  de  ronaly»ïTuri.  La  difft^rt*nc« 
j  co»"a  —  isin'i',  =1  cosia  e»l  proj>ortionnrllo  à  lu  déviation  ^alva- 
nocnrtriquo  y  ;  elle  rarie  btpc  l'nngle  i.  c'eal-â-diro  avoc  la  tnngueur 
d'ond«  dr  la  radiation  qui  atteint  la  pile  thermoéleclriqui*.  La  vuria- 
UoD  de  y  est  d'alluri*  Kinaaoldaie:  elle  «uliit  uni*  période  rnmplMf 
lor^utup  3a  varie  de  3ic.  Dans  cet  intiTviiUe  «m  peut  signaler  deux 
groupes  de  valeurs  importaules  :  l'un  pour  r*isi  x  =  ±  I,  lorsque 

1=  Intel  Si  =pii^K;  l'autre  poaroos  3s  =  0.  lorsque  Sa =p«+ S 

«i  it  =p«  -|-3  ^*  Les  radiations  pour  l<4qu«lle«  vrs  nMatioits  Mmt 

laEt«s  pcorenl  Atre  adoptée*  comme  rep«>rM,  ai  on  les  caraotiAri«e 
leur*  indices  dans  le  spath.  M.  Hupe  (*i  a  fait  rnpplinitinu  dcK 
rsp^rfii  pour  l(>s<piolscosÂ«=i::t  I,  c'ost-à-dinf  pour  leH<|ucK  y  passe 
par  un  maximaok  en  Tstenr  absolue  ;  le  nicol  analyseur  eroplojié  par 
lui  ne  laissait  passer  qus  le  faisceau  extraordinaire. 

Eo  ni'inspirant  des  recliercbes  de  M.  Carvalloi'i  sur  la  dispersion 
de  U  fluorine,  j'ai  choisi  Ica  repères  ||our  los(]uelft  cos  Sz  est  nul  ;  ce 
sont  les  radiations  X,,  X,.  ...«  X«.  qui  correspondent  à  des  drviations 
nulles  du  galvanomètre  et  qui  «ultisseiit  des  rotations  i>gales  à  : 


l 


l/i-lj;. 


lorsque  le  polarîseur  et  l'iituilytieur  sumt  parallèles  ou  croisés. 

Pour  ces  rep^rv«,  lc!>  mnllcures  ct)n<lition«   de  sensibilité  sont 
Mtûlait«»;  en  effet,  Udérivv^^  4le  C4w  jx,  représentée  par 


—  s  «10  Sa  T» 

rf* 


ft)  Hna.  for.  ctf . 

(*)  Camvauu.  tmm.  lir  C*.  et  4r  M^.,  >  •«rit.  I.  IV.  p.  S  ;  ICM. 
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esl  ppoportionnello  a  la  dérivée  -^  de  la  dcvtalion  jçalvanoraélrîqiie. 

et  le  cncrtii-ienl  stn  3a  prtmd  nlors  sa  plu»  f^runde  valeur  absolue 
égale  II  TuiilUi.  Le  pmci'dé  expérimtTilal,  qui  mr-sure  la  dévialion 
pnlvHnomi'lriquB  avec  une  prciision  toujours  la  ménie  el  êg^ale  a 
Ay.   permet   d'aborder   la    mesure   de   À  avec   une  approximation 

d'autant  meilloure  que  A>  est  plus  faible,  c'est  à-dire  que  —.  ^  ou  à  la 

limite  -jr*  est  plus  grand. 

Cette  méthode  préseittc,  sur  ta  méthode  de  Desaias  ('),  doot 
MM.  CarvaUu(')  et  Moreau(*)  ont  failusage,  Tavanlageque  Terreur 
expérimentale  porte  seulement  sur  la  mesure  de  la  longueur  fronde; 
les  valeurs  de  la  rotation  du  plan  de  polarisation  sont,  en  cfTet, 
riffùureusement  délorminées.  Dans  la  méthode  de  Desaius.  l'erreur 
expérimentale  porte  à  la  fais  sur  la  rotation  du  plan  di'  polarisation 
Cl  sur  la  mesure  de  la  longueur  d'onde. 

III.  Conditions  à  satisfaire.  —  Contrùle  des  expériûtices,  —  Les 
réglages  systématiques  que  l'nrï  cfîcctne  ont  pour  but  de  remplir  les 
Conditions  suivantes  que  Je  ne  ferai  qu'énoncer  (*}  : 

i"  Le  quartz  et  l'analyseur  doivent  être  trjversés  normalement  à 
leurs  faces  par  le  faisceau  monoehromatique  qui  a  accès  dans  la 
fente  de  la  pilo  ihermoélectrique; 

2"  On  doit  réaliser  le  p;ii-allélisme  de  la  fente  eollimalrice,  de 
l'aréle  du  prisme  et  de  la  section  principale  de  l'analyseur  avec  Taxe 
de  rotation  de  ht  plale-fornie.  li'il  en  est  ainsi,  l'ari^te  du  prisme,  qui 
sert  d'origine  à  la  vibration  incidente,  est  tr^s  exactcmcnl  repérée 
par  rapport  à  la  section  principale  de  l'analyseur  ;  de  plus,  comme 
alors  les  deu.\  images  de  la  fente  collimalrice  données  en  lumière 
monochromatique  par  l'analyseur  biréfringent  se  prolongent  exacle- 
menU  la  fente  de  la  pile  tliermoélectriqiie  peut  être  réglée,  en  lar- 
geur et  en  direction,  de  manière  à  permettre  l'accôs  snr  la  pile  de  la 
totalité  des  rayons  de  chacune  de  ces  images; 


(')  Db9*ix»'.  C.  n.  tU  VAc.  iiet  Sciences,  I.  LXXXIV.  p.  lOr.â.  Il  c9l  juste  d« 
rappeler  que  t)esains  a  Taît  les  premières  csi>6rionc»  $ur  le  pouvair  rolAtuirr 
dan^  rinrrn-rutiK<^. 

(^)  dAnvAi-Lo, /or.  cit. 

[^)  MuiiKAU,  toc.  cit. 

(*)  LV'<ipo»â  tleces|ir^CAutt«>ns  Oït  ddveloppé  dans  le  mèinuire  complcl  {Atin.  Ut 
CA.  «t  Phj».,  T*  série,  t.  XIU.  p.  331  ;  iSOS). 
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I.0*  déviation»  galvauonit'triiiuo»  »onl  oU«crviFCi  pour  tien  |tu>i-> 

'  lionit  ilu  bru»  mobile  dn  gûaiom^tr«,  eit'pftrvn  les  un«»  des  «ulrv« 

3 
d'onirlrt  vnrUnl  entre  -  ininuli*9  et  3  nùnulo«.  I.os  radiation»  ijui 

^pénètrent  daoa  la  fcnic  di'  U  pile  tlicrmoolrrlriquv  doivtrol  Lraventer 
l«  prÎKme  do  •'pRlh  dans  la  direction  du  minimum  de  dt'vialion;  le 
prism4f  ayant  pour  seclinn  droite  un  Iriongle  ei)iiiIutiTiiL  un  nrrivt* 
à  ce  résultat  en  formant,  dans  le  voiftina^e  îiumédiBl  de  la  fonlis 
thrmiot'lcctrique.  rimagf?  de  la  fente  rollimatrjeo  prmiuilc  par  les 
rayoi»  ri*(lt'rliU  Htir  la  base  du  prisme  ; 

4"  t.***  mesurt'ii  doireut  «'tre  t<iïoi*tuée«  dans  des  nagions  du  spcclru 
utt  le  dichrolsme  de  l'analyseur  biréfringent  n'intervient  pa9('i;  le* 
dmtx  npocin's  Hnivont  subir,  en  effet,  des  aliKiirplions  idehliipies  de 
la  part  des  diffi-rentes  parties  du  système  dpiique.  Il  en  est  ainsi 
lorft«(uc  les  iuurl»cs  «|ui  joignent  les  points  maxima  et  les  {Ktititi 
Lfninima  de  la  courbe  des  indications  gHlvanomt'triijues  en  foncliun 
'  lies  df^vintions  go nium étriqués  sont  exaclrnient  synu^Lriiiues  l'utii*  du 
l'aulru  pur  rapp4>rt  à  l'axt;  de»  jr; 

^  On  évite  les  dilTi-rences  d'absorption  et  on  alti>nuo  les  imperfec- 
tions optI(pie<t  dfs  surfaces,  en  nisiulen.int  dnns  unit  poMlioh  fixe  le 
LtcbarUm  positif  de  l'tirir  t>ltM'|ri(|ut*  ;  1a  fui^t'eau  truvenw  aïu^i,  pt^n- 
hk  dqrife  d'uno  aigrie  de  déterminations  s'iippliipiant  il  tout  le 
le*  m<'-mr*  (Kirtions  ùv\  «urfneej*  du  M»ti'me  opliipu'.  Fie 
l^lw,  li  lemprrnturo  du  cUarbun  positif  ('tant  indépondanttj  do 
1  •»t«asilé  dq  courant  ('}.  oo  peut  4tr«  assuré  de  la  cuosUnce  de 
r  ntrtinit^  caturifiqui',  quelle  qne  soit  la  durée  des  miiiures. 

IV.  iHëCuasùjit   (te  fa  méthode.   —    Les   rt'sultals   ex|*êrimentaux 

■ViaStut  Mre  occepirs  sans    modifit-ation.   si   les  conditions   qui 

vi«nnent  d'^trt'  cnunci'es  t'-tnient  rigoureusement  *^tisfai(es:  mai**  il 

,  «e  peut  en  Mre  ainsi.  Ueninrquons.  par  exemple,  que.  «i  te  fuiscean 

rayons  issus  du  point  «*/^ntral  de  la  fente  oui  nonnal  aux  faces  du 

quaKs  et  de  l'analyseur^  il  n'en  mt  [wh  de  mi^me  de  tout  aalre  fale- 

■a  issa  d'un  autre  point  de  la  fenti*.  La  discussion  do*  mcwirva 

Bporte  dune  la  rechen-lie  de  l'tnfluencit  de  la  hauteur  et  de  la 

lai  trrar  de  la  fente,  de  mOme  que  reflTel  des  tnq»erfecliuna  optiques 


(*}  Iteaafrv,  On  th«  alMurpUao  vf  c«H«iD  cr^ub  in  Utv  ialnt-r«4  M  4rp<>«dtfal 
Ibtt  dinrtlon  of  tbe  ptuir  ot  polshMtktt  if^Ay«*caJ  lUvmir,  rot  II,  p.  414; 

D  VmuL  C.  «..  t.  cxv.  p.  itn. 
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des  surfaces.  Cette  discussion  a  été  développt-e  dnns  le  mémoire 
complet  di'jà  citi^C).  tl  Kiiflii  de  rappeler  que,  parmi  les  causes 
d'erreur,  une  seule,  celïe  pruvennnl  de  la  réfraction  inclinée  a 
travers  lo  prisme  de  spath  des  faisceaux  issus  des  dilTôreiils  puînlt» 
de  la  fente,  en  dehors  du  point  central,  introduit  des  écarts  [3  unités 
de  la  cinquième  décimale  de  l'indice)  de  l'ordre  de  {grandeur  Ue  la 
précision  (5  unitt'S  de  la  cinquième  dcciiiiBle)  qui  est  lixce  par  la  lec- 
ture du  cercle  goniométrique. 

V.  RésuUaty  <ics  expériences  et  conrinxioiut.  —  Les  mesures  ont  été 
efTectuécs  avec  deux  ([uartz  droits  épais,  très  purs,  tirés  d'un  nit'me 
échantillon  cl  taillés  normalement  à  l'axe  par  M.  Johiu.  L'un  d'eux 
ayant  6i>*"".755  d'épaisseur  h  15'  a  été  observé  dans  le  spectre  ordi- 
naire du  spntli  jusqu'à  lindicc  n^  =  l,t')3009  (1  =  i^^lAA).  L'autre» 
ayant  ii7""".04y  d'épaisseur  à  20*.  a  été  observé  dans  le  spectre  ordi- 
naire du  spath  pour  une  seule  radiation  d'indice  »«  =  1,47446 
[X  =r  21*, 20).  J'ai  passé  des  indices  aux  longueurs  d'onde,  en 
utihsant  les  mesures  récentes  de  M.  IJ^rvullo  sur  lu  dispersion  du 
spath  {'). 

La  premii'-re  partie  du  tableau  suivant  contient  mes  résultat», 
ainsi  i|ue  les  valeurs  du  pouvoir  rolatoire  calculées  à  l'aide  ilc  la 

forniule  de  RI.  Carvallu  :  p  =  —— — —r^ [n  est  1  mdice  ordi- 
naire du  quart?,  déduit  des  récentes  mesures  de  cet  auleurt*)  ;  X  est 
exprimé  on  microns). 

La  second»'  partie  do  ce  talileau  cuntient  les  résultats  (1\*  M-  Car- 
vallo  J';,  modifiés  en  rapportant  les  longueurs  d'onde  aux  plus  récentes 
mesures  de  la  dispersion  du  spath. 


vuottn 
ttoutrllei 

"it 
du  qu«rU 

p  uituii 

p  otMerrA 
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0  .ma 
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0  ,HriH 
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9  «03 

0.018 

t,6Hni 
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0,03H 
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l,5d451 

6  ,696 

6,60 

0,0^6 

1. 64031          

l   ,170 

1,53268 

5  ,101 

5  .18 

u.oit 

Lo-iosa 

1   ,301» 

t,53UII 

3  ,740 

3  ,70 

0,040 

t,r..'i(K)!) 

t   ,7U 

1,32478 

2  .341 

2  ,22 

0,021 

i>*  du  Bpalli 

1,47448. 

2  ,£0 

1.51757 

1  ,35 

1  .66 

0,3t 

[*)  Annal  tl  lie  Ch.  el  tfe  Phfê..  T  série,  l,  XIII,  p.  334. 
(»J  C.  fi.,  l.  CXXVl,  1».  728  el  O-liO  ;iiiOrb  18«8j. 
[>)  Loc.cit. 
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^•j^ ,.;r.m     ^«^    !lï:ï:   *>»---'- 

l>W4:.        i    u^  i.r.:uî«        ••♦10        e .«       o.t3 

|.C3iaO  I   M       1   .iW       I.V2V3â  J  ^2»  3  .43         II.UV9 

|,fl.-nwi  1,77       1,704       I, .'»«:(*  2,364  2  .3h         o.WH 

l.<-.>>  «  .U       S  ,U3U       l,:i2087  1,01V  1,(10         U.OIU 

Me«  r^ulUU  expC'riinonUux  <Inn»  le  spccire  ordinaire  du  spalb 
Tiériticfnl  In  furinule  d«  M.  Cnrvjilto  d'unr  fnçon  rcmcnjiinblt',  b««u- 
coup  mieux  que  les  ri'»u1Uits  cxprrinicnlnux  dn  M.  Carvnllo  lui- 
m^ine.  Cctti-  conconlanri*,  in-s  apiirmrhrr  ruire  In  lln^trir  ri  l'otMer- 
valion,  [ifMt  élre  coii.Bid(^rre  cminio  un  cunlrdlr,  a  pOMlerion\  de 
l'exarlitudA  de  cva  nonitircs. 

I.n  drtiTiuinftliuti  relative  h  ^,âO  nv  concorde  avec  la  formule  qae 
•i  Ton  admet  tVxislenoc  d'une  erreur  éf^lc  A  0',3I.  Cet  (>cari  e«l 
■ttprrirur  Bux  erreurs  prrvues;  il  justifie  do  nouvollos  oxpi-rii^noes 
dr  conlnMc,  vt  pt'ut-^rc  drvrait'ilMrooxpliipié  pnr  l'inlniduetion  dr 
termes  ftuppK'rounlAirt'H  dan»  K*s  rqujilions  dinV-rrutinllr»  qui  ont 
■onri  de  [Hiint  do  drpiiK  aux  riTlmrrlics  de  M.  Carvallo.  ToutiToia 
•i.  d'unp  pari,  co  numbri*  mrrtU'  d'^ln.*  discuté,  il  pn-wnlo,  d'autre 
part.  Af!  rihlt'ri^t  an  point  do  vue  qmdilatif.  pui!M]uc  K'S  olKt'rvatiucia 
di-  M.  Mcirrau  et  de  M.  Hupt^  munldnirtit  nr  pn»  en  permetlru  IVxi»- 
irnrv. 


Mt-ntODE  DE  CÛVTiÛU  DE  LORIENTATIOK  ^^ 

DES  FACES  POUES  D'OH  QOAKTl  ÉPAIS  KORMAL  A  L'AXS; 


^        irnrv 

^^^^    l«^-i«o  cnnslrucieurs  utilisent  le  plioaum^nt'  des  spirali*s  d'Airy 

V     povroffitnier  normalorocat  à  l'axe  Icm  faces  parall^le^  d'un  qunrU 

H       épaÎA-  Vn  NorremtMfrg,  éclairé   par  de  la  lumière  jaune,  convivnl 

H       pour  cet  u^agr*.  Ijo  polariseur  rt  l'analyseur  irtant  A  rexlinclion,  on 

'       dispoMT*  1*5  quarli  épais  au-drstMJUs  de  la  It-ntUle  qui  fait  cuiiverj^r 

le  (iti»d«au  vi>rs  le  miroir  rétlechîssanl  ;  la  lumière   arrive  done  à 

l'anal^wnir  apr^  avoir  traversé  le  cristal  dans  deux  seii»  nppos^  el 

elle  pwièln*  dans  l'œil  apK'S  avoir  travers*'  un  diaphra^rmo  di«  trfra 

petilfwiiiviTluru    ci-rclr   dr    1/^   millimi-Lre    dr    dinnuUn'  mivtroo). 

Avant  tout  et  comme  pn^mière  approximation,  on  cherche  h  réalJaor 

b  a«ttet«  ée»  franj^es  niùree  qui  so  déroulent  en  spirales.  On  précti* 
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onsuîU.*  l'irrieiilalion  des  faces  du  cristal  en  faisaiil  croiser  les  spi- 
rales deux  l'i  deux  en  des  points  situés  sur  des  directions  puraltèlrs 
aux  HiH'licns  princiitoks  du  polarÎM'iir  et  de  l'anal^yseur.  Ci's  croijie- 
mniLs  ont  lieu  houu  de  très  petits  angles  et  un  tL'il  peu  exervé  \r& 
confondrait  avec  des  points  de  langence  ;  cette  opinion  paraît  d'au- 
tant mieux  jiistilîye  qu'une  petite  inclinaison  du  cristal  par  rapport 
au  Faisceau  lumineux  central  amoindrit  la  netteté  des  I>îinde5,  en 
raccordant  entre  elles,  d'une  part,  les  directions  intérieures  de  part 
et  d'autre  du  point  anguleux,  et,  d'autre  part,  les  directions  exlô- 
rieures,  tout  {.'ii  supprimant  l'apparenct?  du  contact. 

Ainsi  qun  j*ai  pu  le  vériticp  avec  les  ipiartz  taillés  che?-  M.  Jobin, 
celte  pratique  conduit  à  d'excellents  résultats.  Toutefois,  comme 
une  longue  linbilude  est  nécessaire  pour  acquérir  la  cerliliidcd'iîùe 
exacte  urientalinn.  je  crois  utile  de  décrire  une  niélLode  qui  pui»se 
donner  une  précision  tllimîlcet  en  principe,  au  contrtMc  de  l'orienta- 
tion des  faces  du  cristal  taillé. 

11.  —  I.c  dispositif  expérimental  exi)^  seulement  l'emploi  dM 
accessoires  destinés  à  produire  un  spectre  cannelé^  auxquels  oit  doit 
joindre  une  plate-forme  graduée,  destinée  ô  supporter  le  quârtx('). 
l.'n  fai.'iCL'au  parallèle  de  lumière  blanche  traverse,  normalement  à  ses 
faces,  le  ipiarlz  épais  placé  entre  un  polarîscur  et  un  analyseur  cror- 
sés;  il  donne  ainsi  un  spectre  cannelé  avec  minima  d'intensité 
théiiriquoment  nuls.  Si  nn  incline  le  cri^^lal  par  rappurt  à  la  lumirre 
iiicidenle,  ces  minima  d'intensité  restent  toujours  nuls,  tandis  que 
les  caMiiehires  se  resserrent  en  se  di-plai;ant  vers  le  rouge.  Va  quartj 
bien  taille  doil  correspondre,  pour  une  même  inclinaison  de  part  et 
d'autre  de  la  normale,  an  passage  du  même  nombre  <lo  franges  sur 
lu  croisée  des  fils  du  réticule  de  la  lunette  du  speclroscopo. 

Si  les  sections  principales  du  pol.iriseur  et  de  l'analypeur  sont 
parallèles,  les  cannelures  perdent  de  leur  netteté  lorsqu'on  au^rmentti 
rinclinaisoii  dans  une  direction  qui  n'est  pas  à  45**  de  cette  direo 
lion  prinr'pale  ;  elles  tendent  s  disparaître  â  partir  d^une  certaine 
inclinaison.  Bien  que  ce  cas  diffère  notablement  du  précédent, 
M.  Beaulard,  auquel  j'emprunte  le  principe  de  la  métbode('/,  n'en 


(')  J'ai  hit  ii!<agf.  en  particulipr.du  ponioint-lnulî-cril  a»  Jfiurnot  de  Phyriffvr. 
Voir  ce  vul..  p.  637.  La  plate-rornic  suppurtJint  le  quartz  est  tuuuie  d'un  timbc 
gradué. 

{-)  An»alt/i  fie  Ui  Facullé  de»  Sciencf*  ite  Manvillf,  et  Tbisc.  p.  38,  M  D<-4u- 
lard  itidiiiuc  en  i|uelqun  mots  ce  dtspuflitif. 


I 


CONTROLE  DES  QUAUTZ  PERPENDICULAIRES  045 
sif^Tiblt'  pas  les  inconvt'-nionts.  Do  plus,  los  iiKlications  do  c«>(  .nitciir 
•innl  Irrs  hn^-vt-s;  i-IIi'S  ne  Ji-nnintrcnl  ni  ne  prôrisenl  les  parlicuta- 
riU's  dt'  ^^'X|^■'^i^'n^^'.  Il  y  ii  «lotie  lifu  t\v  1rs  roniplilrr. 

III.  —  l)ans  une  din-etion  iiiclint-i'  p.nr  rapport  à  luxe  du  rputrlz, 
où  int<'rvieniK-nl  la  liitefriii^'eme  *■{  \v  pouvoir  rolaloire.  il  se  pr4>- 
pajfe.  sans  déforniation.  ilt'ux  viliralions  (■lliplitpics  privilt-^'it'i-s,  de 
jfiradtin  inverse,  ayant  Irurs  ^'rands  axrs  resjicitivi'incnl  perpendi- 
culaire et  parallèh*  à  la  dircelion  principale  de  la  liin-friti^^iTice  '). 
La  valeur  /r.  positive  el  inférieure  à  luiiile.  du  rapport  des  a\es, 
i]ui  ei>t  la  ini'ruf  pour  eliaeime  des  ellijises.  dt'-pend  de  la  difT'Teni-e 
Je  niarelic  ^  des  vibrations  pi-ineipalef;.  «jui  e\i>terai('nl  si  la  dniilile 
rt-fraetit)n  intervenail  seule,  ainsi  ipie  de  la  rotation  totale  oj  dn  plan 
<le  ptduri^atioii.  IMleest  donnée  par  la  retali<.iii  : 


l.^   ■    —  .  -'  fi 


,.  ï 


La  difTérenee  lie  inanlii-  '-  des  deux  vibrations  ellipljipies  est   tlon- 
née  par  : 


\/' 


Vl:      I 


A  toute  viltraliiui  re»iilij;nc  im-iili-nte  (V\  faisant  l'aiiple  -l  avee  la 
direetion  principale  O.r  de  la  lurefriiii^'enee,   correspond  ii  lenior- 


'     Ami.  ('au,bi.   Trnii^..  X.    tV:    ISIM. 
r     tioiï,  J    tie  VlnjM..  ■!•  s.ric.  t.  IV,  p     119.  1S85. 


640  DONfilER 

gcnce  une  vibi'alion  elliptique  qu'on  peut  définir  au  moyen  de  k  et 
de  0.  Cette  nllipse  peut  être  rapportée  à  deux  diamètres  conjugués: 
l'un  b'  a  une  direction  Ot|  symétrique  de  la  vibration  incidente  par 
rapport  à   Oa"  et  a   pour   expression  ; 

i  —  A-3    .        5 

l'autre  a  fait  avec  la  direction  de  la  vibration  incidente  et  dans  le  sens 
du  pouvoir  rotatoire  l'angle  p  défini  par: 


tang  p  : 


2A-       .        5 


11  a  pour  expression  : 


0 

cos  ::  r 

A 


2ft 


5[') 
suin  r 


cos  f,         l  +  A^      sin  p 

Pour  «juuno  vibration  rectiligne  incidente  donne  naissance,  à 
l'émergence,  à  une  vibration  qui  soit  rectiligne,  quelle  que  soit  la 
direcltoti  He  la  biréfringence^  c'est-à-dire  quel  que  soit  l'angle  -i,  i! 

Cunt    i]in'    luii   ilt's   (Iriix    vi-i.-lnics  a'    ou  //   Miit   nul.    Le    vccli'ur    n 

lie  s';iniiiih'  j;iiii;ii-^  ;    Ir   vi'rlrin'  li  s";iiimilii  lnrs(]iic  ~ -:  ^  /'"  ■   niais 

iiloi's  i  /)-,   a       .    I.  fl    la   vibralion  ('nirrgcnti.'  se  trouve  daii>  la 

ilirritirjii  lie  la  \ii ) rat i( ni  iiiciileMl'-.  C.L's  fiii'inules  t't  ces  roitiaripn."^ 
[iiMiiM'Idnl  (ri\]tii(|ih'f  1rs  dillV'mii-s  jiai'tirulai'iti's  siu-naK-cs  pin-- 
liaiil. 

I"  !.r  j.n/iirisri'r  et  /''t,,al'/<i-nr  snnf  crnisés.  —  L'aiialyscuf  arrêtf 
lniilr>  Jcv  radialiuiis  jimir  Ic'^iiiiril.'s  la  vil  ira  t  ion  énuT^i'anl  «lu 
i|iiait/  fsl  paiailrlf  à  i'i-[lt'  qui  ï^ort  du  polarïscur.  Cos  radiation? 
^l'iil  i'arar|i''risi''i'^  |>;u' la  ndatioii  : 


('.y   i-''-.ullal   riaiil    iiiil(''[ir[ii]a[it    di'   la   direction   de  la   biréfi-iiigencf, 


di'  iii'i.ii'  'II'  v  ia''.-i-n!  diî'i]  Av  \\  vj lirai ii-n  4'riii'r'i:c.'iiit  <lii  ipiarl?,  L'>t  iintniin' 
■i-  !.■  h-'r.  .■■  M^,',,^„,'  ,1,.  \],  M.i^r.iil  I.  I.  |. .:.':(■;  .  Il  C'iiilnit  trrs  aisi-iiu'iil  ■■! 
i|i-^  11--  r.nrl,i-i..n-  il.j.i  l-.[  :iinli''-  '^la-  l;i  -:ii]pfr])n,iilii.ii  iIli  [>.  r,  cl  i\f  l.i  l'iiv- 
i:,^li.i,    aii-i  i|ii  "Il    |"iiMi    V  L'ic  il.ili^    I  .ip|j(ihlli('  |i:u'li  aux  Ami.  tir    l'h     •'!  {.'h.. 

••-■n.  .  I,  \1\  .  j..  Mu:  IS''^. 
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tiMrt  M  |i«M<>  romnir  «i.  le  pouvoir  roUtoint  inlrrveiinnl  seul  moa 
bir^riogtfno«,  lu  roUlton  du  |thin  d«  [lolariiiatioa  riait  miiltiplico  p«r 

|p  codBcientl/  1  +  l-^  \  •  La  relation  fi),  qui  détiaîl  ta  cuinelure 

d«  rang  /»,  s'applique  k  dos  longueurs  d'onde  croissant  av<>c  la  biré- 
rringvnce;  udv  au}iC>u«iilati>*n  de  U  birt-rrin^euce  di^plart!  ainsi  les 
rannrlur*»  vers  le  ruii^.  Si  l'sxe  du  (jnurU  i*st  t'xacli'mcnt  prrpcn- 
dit*ulairf  aux  faces  d'i-ntret'  l't  di*  Kortii;  de  lu  liiiiiii^rt',  iuk*  int^nir 
inrJinatïon,  dans  une  nricntation  qnelcouqm*.  introduit  Ir-s  marnes 
varintionA  di*  la  birefrtnp'iirr  ol  corrt'ftpond,  par  suite,  an  passage 
du  ttii^iii«  nombre  de  fraiigOM  sur  U*  lil  du  rvticulc. 

S*  Ln  MccUonx  principales  du  pt^larùeur  et  de  fanaiy^ur  fttni  m 

«ngh  diffèrent  dé -•  —  Le  nicol  analyseur  narréle  qw  les  vibro- 

tions  rvctitignes  norniales  à  sa  section  prinrîpuli'  ;  il  n'arrAt?  donc 

pas  lc«  radiations  qui  satisfont  à  hi  condition{i)  :  -r  ~  pr..  Il  «otinte 

tout^ffois  uh  gn>upe  de  radiations  à  vibralioii»  rtM'ttligni*s  ot  paral- 
lélee,  qu'il  est  (Ki««iUle  d'urr^ter  uvt**;  l'analyntMir.  Ce  HOnt  tes 
ndtaliooa  ponr  Les(|ut'Ili«!t  lr*s  iliamètres  ronjagn»'*^  a  fi  &'  sont 
dut*  la  prolûftgentent  l'un  d<>  lautrr  ;  elle»  KHlisfiMil  a  la  rtmdi- 
tioo:  p  -^  f <]•  ^  px.  Si  l'analyst'ur  fuit  «Tec  le  polariscur  l'angle 

1^  +  ^  j  compté  dans  un  sens  convenable,  le  spectre  est  silloRnA 

dans  tonte  son  étendue  de  caiineluros  à  minima  nuls.  Si  l'on  fait 
eaner  U  biréfringence  sans  changer  Tangle  ^,  oea  cannelures  se 
dèpittocnt  vens  le  rouge. 

t>  cas  diffère  du  pré<^^denl  en  ce  que  U  jioailion  de  l'analyseur, 
qui  donne  des  frange»  ù  minima  nnU.  dépend  À  la  foîsde  la  direriion 
eu  polariseur  et  de  U  direction  i\r>  la  bin-fringcncv  du  quarti.  Ca 
éalriî.  les  cannelures  se  dépUcvnl  si  on  fait  varier  la  direction  du 
IKilarUitir  sans  changer  la  bin^fringrnce;  l'angle^  intervient,  en  effet, 
danaUndatiOfi  ^  4~  ^r  —  /^>  qui  sort  n  déterminer  la  longueurd'onde 
de  la  caniielare  d'ordre  p. 

F.n  |»arttculier.  lorsque  le  pulariaour  et  l'analystnir  sont  parallèlea. 

uB  o'oblienKiea  etanolures  nettes  et  A  minima  nuls  que  si  S|  -f"  â  =  * 
un  ^  s  ji  e*e»l*à>dire  qur  si  la  direction  de  U  biréfringence  est 
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A  45"  de  la  direction  principale  du  poluriseur.  En  réâuinô,  aï  le  [miIq- 
riseurel  lailoubU-rérraclion  du  quartz  ciHisprvcntnneorîenlJilion  tlxt*, . 
11?  nictil  fiiialyscur.  en  huirnanl  d'un  ang-le  épal  à  180",  passe  par  ' 
deux  positions  où  les  frangées  sont  nettes  dans  toute  l'i^tendue  diij 
spcclro  ;  \ùs  iiiigles  que  fuit  la  section  priticipulv  de  l'analvstrur  stpc  1 

celle  du  polariseur  sont  alors  |  et  2|  -|-  -•  Celte  dernièrf  ptisilion 

(2^1'   -{-   al'   obtenue    expérimentalement,  permet   de    dclcnnin 

l'angle  l-.  r'cst-à-dire  l'orientation  de  la  biréfring^ence  par  rapport  à  i 
la  section  principale  du  polaris^'ur  ('). 


SUR  L'ISOLEMENT  DES  APPAREILS  CONTRE  LES  TRÊPIBATIOMS  DU  SOL; 
]>«r  M.  A5Di>t  UilOCA. 


Tous  ceux  qui  ont  essayé  d'isoler  un  ^ulvanomèlrq  contre  Icslrépî-l 
dations  du  sol  ont  observé  que  l'emploi  de  cales  en  eanutchouc  êt^il] 
absolument  imîsiblc.  J'ui  observé  pour  ma  piirl,  avec  un  équipa^] 
Ce  ThomsoD  ordinaire  à  aiguilles  horizontales  qu'une  trépidatioa 
délormîni^e,  qui  dunnatt  une  perturbation  de  i  millimètre  à  2  milli*i 
mètres  en  temps  ordinaire,  donnait,  l'appareil  étant  isolé  sur  caoul-l 
cî'ouo,  1  ceulim&li-e  ou  2  centimètres,  c'est-à-dire  environ  dix  fois] 
plus  que  dans  le  cas  ordinaire. 

Ceci  semble,  au  premier  abor*l,  contraire  à  l'observation  ifuoti-1 
dienae.  On  sait,  eu  offel,  que  l'isolement  sur  eauutehour  des  massifs 
qui  portent  des  macbînes  empi^clie  leui'S  trépidations  de  se  trans-j 
mettre.  Celle  propriélô  est  très  Trèqucmmont appliquée  pour  la  pelitAj 
industrie  dans  les  villes.  Il  semble  dune  bien  que  le  caoutchouc  Iran»-] 
met  mal  les  vibrations  qui  Tébranlenl,  et  qu'il  devrait,  par  con»6-^ 
quent,  produire  un  bon  efTet  sur  les  appareils  qu'il  suppi>rte. 

J'ai  alors  ebercbé  à  étudier  sysUMnatiqucment  le  pliénomi^ne.  Baj 
plaçant  un  bain  de  mercure  convenable  an  point  à  vluJter.  j'ai  ni 
que,  lorsque  le  bain  était  placé  directement  sur  la  console  tîxce  n«l 

'.'1  A  Ift  flnUe  mon  mÉmoirepuhlif  dan»  le»  Ann.  df  l'ti.  cl  Ch.,  ?•  •en*'.  I.  XlV.i 
p.  .'i26,  j'ai  <lil.  {inr  iiinilvLTlanrf,  une  inesnclilu'lo    Sa  U  rite  en  KOtilipimnl  :  ■  IM 
ne  se  protluiL  Je  la  lumière  reclilijjni?  que  lortqtu'  n'  ei  b'  fion(  dans  une  mfim 
ilircetion;  mau  celle  direction  varie  tfunv  longueur  d'onde  à  l'autre.  * 
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ET,  l'amplitude  iJn  oacillalions  LHait  plu<i  grunde  que  tjuund  il  f^Utt 
innlv,  mais  qtio  darut  ce  cas  la  longuoar  de  l'ondt*  moaurrr  atir  lo 
ri^NNni*  bain  «tail  pluslun^ie  quo  Hur  la  consola  non  inolce  %ar  caoul- 
ctto*»*. 

J'ai  rmplovi^  piiur  roa  p\périi*nc<^  d»f  lourd»  maaaif»  el  d'evccllenlM 
raie*  <*n  raotilchouc.  (^ocic>ti!«omiMtt  mi«e»  ii  mn  dÏKpovilion  par 
M.  Anllinni.quilpft  fait  {Mïur  i*Mli>rlt?s  rnotmir?.  J'ai  ménK^pu.  (i^Ace  A 
son  oonounre,  ojM^rt^r  nur  le»  prosftes  du  Journal  des  Wbati,  îftol^ea 
par  «p»  cales,  et  qui.  avpc  leur  innsHif.  pilent  pluitii*ur«  tonne*. 
Dam  cr  cm*..  Ira  owillationa  (ransmiseit  r>laii*nt  tri'»  afTaihlin,  maia 
de  lrè«  trrandc  Ion}r<>***)f  d'onde. 

Orî  «urOl  il  fxplii|ui*r  Ica  miiuvnÎA  cfTeU  pn>doil%  par  \rn  cauul- 
clioeM  pour  Ii-k  nppnmln;  pn'Kcntnnl  un  iMjuipnffr  iniihilr.  Olui-ri 
fannc,  iti  vITirt.  un  [tcmlulc  ayuttt  un»  pt^ritMii*  d'unr  fntclion  npprv- 
ctablv  de  aocitndr.  d-  sont  \p%  rMicillotinn»  tH'ndulain*«  priafii  par 
réi(uipa}çr.  quj^nd  s«in  (M>inl  di*  «usprit^iim  «'St  »uun)I«  ii  de»  tn'>pida- 
tion9.  qui  l'JiiiiM'nl  Ir^  priiiirliotiiiiis  nuisibles.  EU(*«  «nul  produites 
pir  In  flvnchroiiiftnliim  deA  n«rillaltonH  pnJpre->  de  IVquipagi*  irt  des 

eilUlion»  exctlalrîcv*.  l/on>p1itudo  d(4  oacillatiuiu»  r^«ulunt#>«  cat 
[à  pri^vnîr,  d*apr«*s  In  itu'oric  connue  di*  Ih  «vn^linuiiiia- 
Liita.  \a\  syni'lininti^ntion  n*"  produira  d'nutant  mieux 
i|ao  la  période  prupre  du  système  i»S4-i||flnt  et  celle  du  mnuTctnent 

ciUlrur  %f'T*m\  plu«  vi>i*titi<*s.  Ou  comprend  donc  lu   ptrsMbilit^» 

«r  lit*  vtbrwtiimM  Ininsforni"'*'»,  ounni»'  nous  Ihv»»»*  vu,  pflr  le 
caovlcliouc,  d'avoir  ita  oITel  plu«  nuiaiblc  sur  un  êquïpaf^  «tuapendu 
i|Q<'  \r%  ribmlionw  dlri'ctos. 

ilCautdimr,  doua  ce  cas,  avoir  rocimrsau  diH|>uAitir  du  M.  JuUu» 
OB  de  M.  Ilar:.}',  où  tes  uscilintions  tr^s  allim^^es  et  Iransmiâcn  h 
un  corps  tisciUanl  lr«.>s  pensant  sont  amorties  par  des  mileUes  dans 
l'huile. 

Mais,  si  la  th4k>rie  pr^i'dente  est  exacte,  \f%  effets  des  cales 
simples  de  caoulcliouc  doivrnt  ^tn*  excellents  quand  tes  appareils 
ae  conlieittirnt  i]ue  des  piî'ces  ri^'des,  c'tfst-A-dire  tui^eplibles  de 
TÎbrtT  aTi'o  drn  p<'rit»duA  propres  très  courtes.  C't'jit  ce  que  j*ai 
vtnti^.  On  sait  combien  les  Uvpidatîfms  du  sol  sont  ^nanl*-«  pour 
iXé*  effoctni^  uver  dos  instrument*»  irtqitiqut-  m  ^iinde  dis- 
focale.  Avf.'C  une  lunette  p«>sée  sur  une  tabb*  urdinaîre,  cell^ 
ci  piMlNOt  uïT  un  pAn^uet^  il  arrive  rnk|uemraent.  lUns  Paris,  qu't>u 
pBsao  plusieurs  hoores  sans  pouvoir  faire  un  pointé.  Ce  qui  est  vrai 
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pour  les  lunettes  est  vrai  a  fortiori  pour  les  obscrvalion»  avec  les 
réseaux  concaves  de  Howlnnil.  On  pcul  pn  eiïet  les  considérer,  au 
point  de  vue  optique,  comme  des  objoclifs  de  3  môtres  do  ilistuncv 
ri>(!iilf.  Ayant  moulé  un  de  ri'S  rèi^eaiix  sur  une  tabh^  pesaiilf,  dan<t 
un  moment  où  des  dénuililions  voisines  prudiiisaient  des  trépida- 
tions ennstanlos  et  considérables,  tonio  obsen'aïiim  était  im]HHisible. 
J'ai  alors  placé  sous  les  pieds  de  la  table  quatre  cales  en  caoutebouc. 
at  les  observations  sont  devenues  tr6s  aisées,  les  pointés  se  faisanl* 
h  l'oculaire  niicromètriquf.  avec  toute  la  précision  désirable. 

En  somme,  il  résulte  de  tout  ceci  que  les  cales  en  caoutchouc 
doivent  être  proscrites  pour  les  supports  d'appareils  oscillants;  mois 
que,  pour  les  observations  optiques,  elles  peuvent  être  fort  utiles. 
Dans  les  laboratoires  soumis  aux  trépidations  il  est  très  ulilc  de 
placer  le  banc  d'optique  sur  une  lourde  table  ainsi  istdêe.  Les 
amurlisneurs  ne  sont  |>as  indispensables. 


I 


SDR  un  VOLTMÈTRE  ÉUCTROSTATIQUZ  HITERFÉREKTIEL  PODR  ÉTALORNACE  ; 
Par  MM.  A.  PEROT  et  Ch.  FABRY. 

Dans  un  précédent  mémoire (')  nous  avons  décrit  un  éU'ctromèlre 
absolu  interféreutîul  pour  petites  dilTérenccs  de  potentiel,  basé  sur 
l'attraclion  exercée  entre  deux  plalcnux  parallèles  placés  à  une  lr«^ 
Taible  distance.  Gel  appareil  ne  se  prtfle  pas  à  la  mesure  directe 
d'une  différence  de  potentiel  donnée,  car  il  Taul  établir  entre  I«k 
deux  plateaux  une  dilTéreucc  de  potentiel  l4>Uc  que  ratlraclion  élec- 
trique fasse  équilibre  au  poids  d'une  surcharg'e,  et  comparer  ensuite 
le  potentiel  ainsi  obtenu  avec  celui  t|ui'  l'on  veut  mesurtîr. 

Sur  un  principe  analogue,  nous  avons  construit  un  appnreil  dan» 
bnpirl  on  peut,  au  contraire,  mesurer  In  force  nttractivi*  produite 
par  une  diiïérence  de  potentiel  donnée  et.  i«r  suite,  mesurer  direc- 
tement cette  différence  de  potentiel.  Étant  transporlnble  et  porUnI 
avec  lui  tons  ses  organes  de  réglage  cl  de  vérification,  il  p^^rmel 
l'étalonnage  sur  place  des  vullmétres  d'un  tableau.  Aucune  erreur 
systcniutiquf  n'est  à  craindre  dans  son  emploi,  car  la  constante  de 
]*instrumenl  est  indépendante  de  tout  frolleuK'nt  et  ne  dépend  que 

(>}  ArtJHitrs  'if  Chimie  et  de  Physiqut,  man  I89B;  Journal  île  Phyui^ur.  c«  toLi 

p.sn. 
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(te  dimeniiH>n«  giWini«<lrii|tM*s  imrfnilrnii'nl  invjiriiiltli«4  ri  t\v  IVlaitU- 
ctlf^<l*uii  rr«sorl,<|Utf  Vau  pnil  h  oliitqiir  in<tUint  mcnurvr.  on  la  eom- 
fcruiil  iiii  (himU  iriifif  siin'linrp*.  l/nppnn'il  i{U(*  ikiiih  avini*  <*oas- 
"flvil  ilmifif  dr  iMinnrN  incNurfK  ritln*  tU  ri  7(1  voUh;  i<ii  n  fiiri)t*m^nl 
!•  ilisM-mt'  il<>  volt.  Il  MfTiiit  tW**  fnrUp  dp  li*  L'oa»lriiin>  pour  dos 
VollilfT***  plus  ôlcv»»*. 

Lji  mi'diiMli*  oonsisli.*  A  iiit'»un>r  raUractîun  vloi'lr)i|iir  exercée 
«nitro  «Icux  pUti^oux  Ir»»»  rnppr*>c*l«'«  A  W  B,  l'un  fixe,  l'auln*  por(4^ 
par  un  Av&lénie  de  re^Mirts.  Si  entre  itn  plnti^aiix  ttn  t-ljililil  une 
diïtriMUN'  (il*  |M>tettliel.  ItM»  rpKKor(4  qui  portent  In  Unie  moliilo  fl^- 
clituM^il  lejfrremcnl.  On  rxcrcr  sur  erito  lame,  au  nn>vfn  il'iin  re»- 
•ori  Mmiibl»,  une  fortv  nntagunisle  sufliMinte  pour  la  ramener  à 
M  pocilMMi  primitive.  Cette  force,  proportionnelle  À  rjillnri'^euienl 
dn  rVMOrt.  ent  è^pile  u  l'allrnclion  êlcclriipie.  dotit  la  niiinaiKsnuce 
peraittl  de  calrukr  In  difTérpnce  de  pfilenlipl  «établie  enln*  tes  pla- 

H       tMlUX. 

H         l^  /Iff.    1  donne  le  B«'h*'inA   di*  l'appareil.  B  est  un  pluttiAU  en 
H     verre  minoo  (3  raiUJnietrt*»  d'épaisseur}»  portf^  par  un  svsiéme  de 

■    m*is  fui 
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m*is  furts  reiuKirts.  rc,  fli-chÎB&nnl  d'environ  2  millimètn**i  pour  une 
furre  tl<>  1  kilo^^mmme.  (^'tte  Ume  osi  «'ompriA»-  fnlred«Mi\  autn^ 
lame*  A  A  tixi^s  rt  iavurtuldt'no'nl  liées  (•nNeiitlde  au  nii'ven  i\**  trois 
eale*  U«>  vtrr^  dont  l't^pfli^Keur  est  légfrement  supt^rieuro  à  colle  de 
UlaflM  B.  Ce*  caIi**  m*  ^«'^ncul  en  rîru  le^t  mouvenienls  de  B,  grAe** 
4  la  fume  ilrs  Umeft  do  \Trn*.  A  et  A'  '/fg.  •!  wmt  diii  triantes 
êf|ailatéfAU&  ègsux.  »u{H>rpi»é9  :  Ip«  raies  qui  les  w^pamit  Mont  pla- 
eéea  aux  angles.  B  e»t  on  triangle  égal  sus  prrcrdenU  et  tourné  de 
M*  par  rapport  à  eeux-oi. 


T,^wr''f^^f  '  f «  "^T-y ,  V'î' 
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Los  doux  facos  de  lî  sont  argentées,  ainsi  que  les  faces  adjacentes 
dr  A  oi  y.  On  a  ainsi  deux  lames  minces  à  faces  argentées,  l'une 
entre  A  et  13,  l'autre  entre  B  et  A'.  Les  cales  ayant  été  faitesde  même 
verre  <|ue  la  lanieB,  les  dilatations  n'altèrent  pas  d'une  fa^on  appré- 
ciiiide  la  si:)mme  des  épaisseurs  des  deux  lames  d'air. 


Fi»..  -2. 


Tout  le  système  peut  être  traversé  par  un  faisceau  de  lumière 
lilaïu'lie  ijui,  jii'im il! veinent  horizontal,  est  reçu  à  45°  sur  le 
miroir  M,  traverse  normalement  les  quatre  argentures,  est  enfin 
l'icii  piu'  riilisiTvatetir.  iTî-Aee  h  un  secmid  miroïrà  i-")"  M',  à  Iravr-r^ 

iiir'  I(Hi|M'  1.,  ijii!  lui  ]icniii'l  Ar  \iiil'  iirl  IcMii'lil  li'>  i)i)jf|>  rniili'iiM- 
(l.iii^  |i-  nLiii  '\i-  !,i  laiin'  l'>.  Il  M  l'^l  ji;i'-  Hcrrs^iiir.'  d  ('in|ilo\  iw  nH' 
1  11  III  iiir  Ifi".  iiil.'ii^',  |iiMii'\";i  (jii"  les  ,ir'_;'i'iil  Mi'rs  ^dii'iil  iiiiiic("- ;  nH' 
pi'l  I  |i'  1,1  III]  M'  ,(  jir[  n  i|i-  -.11  lli  I , 

SI  11  ■■  r|p.ii  vvi-iir^  '^•■■-  'li'iix  l;iiii''--  uiiin'r-  A  lî  cl  liA'  ~-'iiil  [Hii  .lil!'- 
l'.iili-.  Mil  \  1  11!  ;i  I  i|).i  :■,(  M  Cl'  11'  --x  '-l  I  MU'  lie  /'ii/iH/i-.s  <li'  siipr  r^.i  .•.('  '  .■. 
ilohi  Ihill-  ,l\ii||-  ,(ll(.|'îrlir.'||h'|||  iliilllh''  1;i  llM''nril'  Ak-.  '■./.  .  1... 
r.illhi'     lii'-.     iV.inji'^     ■lijM'11,1     ,|i'     |;l     Inlllli'    ili'~     ~lirr,tC.'s    ,11'^'i'lllr,-^  :    li 

IV,( ;i_:. ■  r.-iil  iM h'  ili'^^i iii'  II'  !n'u  il.'--  |i  liiil -  il  i'u;*ali'  i  [i.iis-iMir  iji'-. 
(|.ii\  r^ihli,'-.  <r,iii'.  I  ),iiis  inil  |-.'  iinjjiirril,  li"^  \':iri->.  t\<-  A  d  <!>'  lî  -muI 
|i!,ilii  s.  l'I  1,1  NiM  lare  \'  i"-l  h'i'"^  li';4rrt'll|i'lll  rnllVrXi',  l'i'  iliii  dniiM'' 
;iil\  I  I';iiil;i~~  \.i  tniIlH'  de  n'I'i'Irs  cniu'i'lit  l'iijili'-^.  Suji|ii)sniiS  ijHi-  I  o[| 
(l'iîlMi'  ,1  l>  llllf  jni^lliiiM  (l'Ilr  (Mtr  ji'-;  iHllIi'.IllN  illt'lll  lUI  '-fit'i-f'  hhli<^-. 
n  I!  I  iriii,ilil  ;(\.'i'  iili  l'r|ii'l'i'  in;il'({lJi'  ;ni  l'i'iili'i'  \\v^  lailli'-^.  (  )n  l'sl  ^\\x 
.A^^\■■~.  i|i:i-  h'N  vinl:irr'  A  ri  lî  •^mit  [ NH'alli'h's,  e(  (|ur  les  ('■pais'^iMir-s 
.111  I  l'iil  l'i'  ili  -  i|i'ii\  l;iiiii'-s  III I  lin  "^  Si  Mit  ri;',i!i's,  I  i  illl  dt'plai'fMl-'lil 
\i  rlu':il  ili'  !>  --i'  lr,iiliiil  |i.ir  UN  rliMii^i'MHiit  d'asp.'fl  des  itmiriuix. 
ijii.    -"l'Iir.:  i---'iil    --1    r>'(!i'    I.iiih'     -^'('I.-x'i'.    l'I    s-'     ri'lrreissenl    si    l'jt'' 


<ilh!   <Min    il 


li'|ilari'nii'iil  t'Li-al   a  -    l'iiviron  O'^jLî;  pour 


.4 


I 


VOI.TMKTHK  ï^il.ECTUOSTATIQlîK 
(|Ui*  II*  rliau^^iiicnt  miil  d'uu  uuucnu  i!t>iii|ilet.  Un  ili'[iliu:ciii<til 
dv  0>*,0I  e»l  t^nruri*  parfïiilrinitil  viikiblr.  Cp  prov«Hl(\  dun*  Icqu**!  on 
atf  r^Uf  Aur  l'nsiM'ct  il*^  lu  pla^t*  cciilrAli*  du  Hy»lviiic  U'aiiui-iiux  e»t 
A  Ift  fois  pltrn  iM-nsiltlc  ft  plus  ritniiii<irli<  qiir  rrlut  tpti  l'oiiKÎitliTAÎI  à 
pr^'ndn.*  auiiiito  rw|NTr  In  ïMisilimi  d'une  franj^r. 

TiHilrn  Iim  fui»  i|ui'  les  riiiumux  w>nt  n>vi?na)i  n  leur  iiiipcri  pri- 
mitif,  on  l'Ai  sAr  rpi(«  In  laiiu*  H  t>Nt  rt'vtmtic  rif^nurpiisiMiirnl  à  la 
ni^nii*  plan*  por  rap|Hirt  aux  Iiiiuom  iWc^  .\  ri  .\\  rt  rit  ptirlicidit'r 
que  In  difttaiii.*o  qui  w^pnrr  A  ol  B  a  rvprî»  oxactpRicnt  In  ni^mi* 
mlour.  CvlU'  dislAnce  ftxp  r>»t,  dans  uolra  iiurtniniiMit»  d'fiivi- 
rtm  0^.04. 

Toute  forctp  i'xcrcû«*ftiirli'  plulcauB  w  Iroduil  par  uu  di*plai.'rmt*ul 
de*  frnngf*,  Cr  plnlfini,  aviv  les  rt^swirU  **  qui  lu  lumticnnt'iit.  ronn- 
liluf  tiiiL'  lialiiiit-o  iifiisililt'  au  dL>mi-c»*uli](raiiiiiit%  qut>iqu«  Il'ii  rt^s- 
sort»  de  HutjH'nftion  stiienl  tK*tt  robu»tPK. 

Lvï  platvaiix  A'  «l  B  mimI  en  relalïnu  avec  l'une  des  bimies  p  de 
l'iniUniment,  el  A  avec  l'antre  lionie  t.  Suppomoii»  l'appareil  n'>{;li'^ 
de  manière  à  donner  1rs  anumiix  renlr»«  a  renire  Idaiit-.  Si  riilre  A 
el  U  «41  établit  une  diffi^rcncc  de  polentiul  E,  U  ko  pn*duil  enliv  i:«» 
plateaux  ans  (orca  altractive  : 

t.nt  resHDrtii  qai  «intïrnnent  H  flerbisicent  de  (jnelque»  nurrons 
•t  len  anneaux  »e  n'>tn'*ciMiient  nu  nii^me  diuparaissent  cnmplélenieut. 
On  mniène  la  liime  B  à  h»  piMtittftu  prtniilivD  en  mervant  Kur  elle 
nne  for««  veKïrale  de  Ua»  en  liaul  vgnle  à  K,  nu  mit^en  truii  n'«»or1 
In'*»  wnniblp  R,  en  fnmie  d'aerortïeun,  d<»nt  le»  leiiMimiM  wmt  pr«>- 
|N»rliiMiiiellen  aux  AllimifrineiilM  dun»  les  liniîl^'»  de  fuitcliduncnicnl 
de  l'appareil.  On  tendra  m  (wMu>rl  im  deplavatd  iu»n  point  de  «tia- 
(irniiMitC.  jUMpriice  que  les  fnmp'^  nirutrepriik  leara»|MH-l  primitif. 
S*>it  /  rallongement  du  n*vwirt.  Ou  nura  : 


iï'ok  : 


K  =  K/^  AK»; 


E  =  Vf-^  »•''• 


B  élaftl  un«  cunstjuilr. 

Une  dtaptiaitiua  luéeaniiiue  permet  de  lîri',  nu  lîi*a  de  /.  one  quan- 
tité  pr4ip4irliimne|le  k  \/.  «ur  une  iN'helle  divisée  sa  partie»  d'<*gal« 

J,  et  fAyt..  !•  ««ne.  t  VII.  ^Xuvenibfv  liM.;  U 
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longueur,  ce  qui  simplifie  le  calcul  et  permet  des  înlerpolatUris 
exactes.  l'inalciiicnt,  il  y  a  jirnpurlionnalité  entre  le  potentiel  de 
charge  E  et  la  lecture  n  faite  sur  réchelle  de  rînstrunicnt,  et  l'on 
peut  écrire  : 

E  =  an. 

La    cdunaissance    do  la    constante  instrumentale    a    suffit    pour 
elTectnei'  une  détorminution. 


Ml 


Fui.  3. 


I.a  disposilion  mécanicpie  employée  est  basée  sur  la  propriété  sui- 
vante :  soil  OB{/ig.  3i  un  segment  de  droite  de  longueur  constante, 

siii'  li-(]rii'l  ^■•^l  [iian|U'''  iiti  pitiril  {'..  f\  ipii  peut  |)iv(>t,T  aiitniir  'I^i 
p'iiiil  ()  il;iiis  !<■  plan  •{•'  l.i  li^iin'  ipii  <•-.!  vci-lical.  Sur  la  vt-rlii  al-'  'in 
pniiil  l  ),  pr.-niiii''  MU  |iiinit  A  \r\  ipii-  (  )A  -  013.  Soit  M  la  nj-i  ij.-.|  ;  .:i 
(le  ("  sur  OA.  Si  la  druiU'  ()B.  pi-iiiiit ivi'iiiciit  coiil'i  ludiie  av-.-c  ('A. 
tiMirric  aut'Hir  ihi  pinnl  ').  ].'  |iiiial  M  s'cirvr,  m  mumhc  l.'tn|f^  'iih'  m 
illsl.iiii  t'  Al>  :iiiL:iih'(il<'.  !,!■  il('-|>tj''iaticiil  (lu  [mini  M  <.'s|  pri)|iiirtit'ii:.  ; 
au  raiii'  •{•■  l.i  l 'imih'ii  r  A  Jî.  Soil.  fii  rjîi'l,  -j.  l'aii^'lc  A(  )B.  mi  a  ; 


M!    -  :î'i.\  -Mi    ■ 


i  iM       (  u;  , 


,:(.      .-„.^,      ■-:(.-   li). 


il  iMi  : 


I    ne        —, 
i:— n.M  -  Ali. 

-    M  \- 


(  K]  — ■  '  'M  fi'ja  l'-i'Mti'  If  iii'|ilairMirMj  \  iwtiral  ilu  point  M.  ciiMipti-  ii 
parlJE'  'l-  -;i  |ii'-itiiai  iiiili,(li'.  OAiM  OCrlaiil  drs  iongucni-s  l'nii  — 
lanli"^,  (Hi  \i.il  i[ii.'  Il-  (li'pl.iriMiniil  rs|  prnpnctitunu'l  au  r.:\v 
lie  A  M.  Il  -Il  Mil  I  11  ail',  jii  iiii'  ;irij\  iT  au  ri '-M  II  al  vmuIm  ,  de  fairi'  rn'i'l'  ; 
IVxli'iintl''  immImI.'  lia   ri-.v,ir(  [i;i|-  mir  pa-i'c  lier  à  la  dr<Mte  Mil.  -t>- 
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I  dff  ••*  d-*[ilaoi*r  Ki*;ili>nii*n(  dniiK  lr  Hf*nN  v(*rliriil,  ot  ili*  lin*  la 
AB  «ur  une  «fi'hoUt*  mubîlt*  uuUiur  du  pdint  A  et  fKiiit  le 
i~ïioil  en  ce  p«*iiil. 


Fia.  «. 


I 


tm  fig,  I  moBlr«  comment  co  pnncip«  a  M^  réalisé.  L«  mouvement 
dp  la  kiielli*  OB  efll  ciblcnu  nu  moyen  d'un  Uiuton,  %\vi\  artinnnu  un 
pi|n>4>n  niiibile  »ur  un  secteur  denté.  Un  cadre  mobile  verlicAltrineiit 
ratnf  ili^ux  glisftit'^n^  |H>rttï  une  traVLTHi'  horitnulnle  rjui  figurt*  lu 
drrMlc  M(.I,  ft  t|uî  rv|iu&«*  »ur  un  ^Itrt  dont  \^  cenln*  ottt  le  puinl  C 
il*  U  kieltc.  <^ne-iTÎ  cnlrafau',  d'iuln*  part,  nn  rufAcnr  qui  fm  drploiv 
•ur  IWhotle  AU.  divisée  on  millim«>ln^.  Il  siilTit  de  multipli»<r  le 
DorabreNdc  millimMrcslu  «ur  l'éclivlle  |uir  lu  cousldnlo  a  jMtur  uvuîr 
le  noaU>re  de  volu. 

Ext^riraruinent.  l'nppnn'il  ii  la  forme  d'un  prifinie  trianpduire, 
dont  QM  face  entièrement  vilrèe  Hcrt  ù  l'introduction  du  fai«t-eiiu 
lumineux;  une  oulri!  fuce  porte  la  loupe,  el  lu  IroUiètoe,  oonulilu^ 
|kar  uni*  plarpir  de  laiton,  porte    IVrbelle  diviHè<>  «H  In  di«|Mi»iliiin 

Imn'uniipje  ijue  \\\\\   >  if  ut  de  dtn-rirr.  Ln  fig.  5  dimne  une  ruupe  di* 
l'apparfil  |iAr  un  ptui  v«<rUcal  pa!t!»4tnt  pur  une  Uault*ur  du  thungln 
de  baaff. 
Tervifii  rrworf.  —  1^  cnn«lanli*  a  dépend  : 
1*  De  fair>*  de  la  partie  ciuiimuiie  auv  d**iix  irianf^lmà  r>quilateraMX 
A  l't  D  \fi9.  %)\  cette  «urface  e*l  iti%ariabl<'. 
3"  Ue  lVpai«»K*ur  de  la  lame  d'air  r|tiî  l**;*  H^pnn*.  et  (jm  t^tt  ttu«iti. 
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roniine  on  l'a  vu,  touJ4iiir»  ruiuenûe  à  une  valeur  parfailenionl  ri»iii*- 

Iniilc; 


2L 


i 


l'm.  S. 


3»  De  rtUasliciUi  du  ressort  de  cnmpeiisntioit  R.  Colle-oi  est  sujpllc 
à  varier  et  a  besoin  d't^tre  mesurée  de  temps  en  temps  ;  à  cet  eflel, 
tiiiu$  nvims  diB|)[>Bt!  uii  poids  de  phitiiie  P  ^fi^.  1)  stispi'iidii  à  dc'ux 
iinneiiux,  el  susceptible  dV-tre  dépost*  sur  le  support  de  Ir  lame 
niiibili*  iiti  moyeu  d'un  boulon  placé  extérieurement.  I.'iippan>il  rlanl 
rOjçl*'  poids  leT^.  on  dt'pnso  le  poids  et  on  ramène,  «*n  tendiuil 
If  ressort  R,  If  centre  des  anneaux  ù  être  blane.  Le  nombre 
N  lu  sur  réi'lielle  permet  de  calculer  la  valeur  de  ta  eonsUnte  instru- 
nipntalc  au  moment  de  l'expérience.  Le  constructeur  a  délerminr 
une  fuis  (wur  loules  le  nombre  de  volts  néerssaires  pour  produirr 
une  force  allrarlive  égale  au  poids  de  In  snrcbarffc.  Smt  L!  co  vol- 
tage, qui  est  invariable,  car  il  dépend  seulement  de  la  surface  des 
plateaux  cl  de  leur  distance,  et  non  de  l'élaBlicilé  du  ressort.  On 
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^y'il  nU>r<  i|ur  N  (livi«i«iii«  oorrfh[Htiitlp|il  à  F.  volU,  vt,  nmmio  il  y  a 
|in>p(iKHtnnnlilv  riilrv  li^s  lti'liiri?«  pi   les  vi»Uo|(f)i.  lu  vnli'itr  uvluv. 
«1»  U  constant*»  a  eut  : 


''*c1 


On  ronurqaprfl  <|ik'.  si  l'on  s  ou  soin  do  ijHcmiin«*r  In  mniiRe^ 
U  rairliarge.  1m  forri^ft  attrartivcs  ao  tr)Kjr**nl  mptfunVn,  grAcr  à 
«vite  tare,  on  vulour  absolue  ;  ta  forco  corrosptmilnnt  à  la  Ioctur«  n 
*^t  : 

f7*(ip|VArftl  «lirait  itn  olot^lnimolre  nliAolu.si  l'on  pouvait  raJriilrr  la 
fiiri-o  allractivo  prtHluiUr  par  unu  diiTérL'iice  tlo  potculicl  connue.  c« 
ipii  tw  corail  giit-ri'  p(*?t.iiblt'  avoc  In  formo  do  plateaux  que  noua 
artm!*  adiipl»*o.  D'uillHurs,  notre  but  n'étant  paa  de  ixinslruirv  un 
appATril  nh^tilii,  il  suffit  lit'  rnosnror  une  foi»  pour  loiitfH  \r  voilage  E 
nécetiuiin-  pour  i'tpnlil»nT  lo  pitidn  df  la  ïuri'liargo,  ci*  ipio  nouit 
fnM(»n«  au  moyen  d'unn  batlorie  d'^lémonl»  Lalimer-Clark.  Il  n'eat. 
utiU'  lU»  i>i)unai1r>*  ni  l*>s  ilinion^iont  («xitclfs  il»>  r»p[Mreil,  ni  Ik  poids 
de  la  bun'btir^'.  ijui  doit  nfulruiciil  rf»(i*r  invariajiltr. 

Dana  noire  uppnroil,  lu  tturfaro  commune  aux  deux  pUli'Aux  i*«l 
d'eiivinm  18  ronlinittri-s  rum-»  ;  leur  di^laur*',  lumipio  l'appan'il  e<t 
rrplé  [antiiraui  i-rnlri'ii,  avec  cojitre  ldunc\  0*'".t)4.  La  HUfi'linrgt'  ile 
platine  |t^si'  l'*,JS.  Il  faut  unir  dilTt-rence  de  polenliri  de  Al'*"*, 10  |Hmr 
pnHiuire  uno  forro  altrurtivi*  rgnie  à  »nn  poiiU.  Chat|Ut'  millinir'trtf 
de  IWliolK*  iHjutfunt  k  l)*'^^4  onvïrun.  t.'ap|>an*il  |M*rnii*l  tie  lMinn«'it 
tursurt'-a.  rxaclr*  à  iV*"A  au  niointt.  oiitrr  7U  rt  SU  vitltm.  Au-doMuua 
d<*  celle  liniitc,  la  fi»n*o  allrnctivr  ont  tn>p  faible  (0«*,ip<mriÈlï  vult»j. 
KUe  i*»t  lit*  i,*',^  |Miur  70  vtiltM;  le  rosMtrt  w  p«>rniel  pn*^  de  nititurer 
de%  fun-fk  pluM  gmndotf.  rt  d'nilliMim  IVquilibrt.*  n**  (autorail  pa*  k 
deTrnir  instable.  Il  sierail  tri*M  Cacïlo  de  eunstruîre  dua  appareils 
pntpn"»  à  mt*«tunT  don  vnhng^i-H  plu»  l'Irvi'»,  rn  rniployanl  d«'H  n*«- 
•ort»  plu4  (itrtn,  tant  |Miur  MtbfH-iidri'  U  lame  B  <|uc  |MMir  fnirv  équi- 
libre à  la  tutw  électrique.  Ou  rtiniHn|m*ni  que  notre  apparvil  inel  en 
Joadea  forces  reLtlivrnifiil  grandt^,  grâci*  à  la  |keti(faue  de  la  dtt- 
ftancn  qui  aépare  lc«  plaleuu:^. 

Mftde  opérnloirt.  —  11  faut,  avant  limt,  n^gter  l'apiiareU  de  tell« 
I  que,  UiTiU|n'i|  cal  décharge,  les  anneaux  soient  a  contn*  blanc. 


'o.^, 


^, 
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ceiUrês  sur  le  repère  qui  niar([ue  le  centre  des  lames.  L'ensemble 
des  deux  lames  A,  A',  est  |K>rLé  Kuniiie  pièce  ini''hdlitiui>  triuiigiihiin* 
munie  de  trois  lîg^s  à  écroiis  et  dérornialde  ii  l'aide  de  lroi«i  vi«  de 
pressiiui.  v\  l'aide  de  ces  ti(fes  et  vis  de  pression,  un  peut  à  voloulê 
dêforinni*  légèrement  ]a  plaque  Irlonf^laire  et,  par  sultitr  régler  la 
posilion  du  système  A,  A'  par  rapport  à  la  lame  li.  Pendant  ce 
K'glap:e,  le  oursnur  qui  se  déplace  sur  la  rèple  divisw  doit  refiler  au 
léro.  Il  est  eommode  de  rnclievep  en  se  servant  du  ressort  |i,  ce  qni 
doit  se  faire  sans  que  le  curseur  quille  le  zéro.  Ka  tension  du  ressort 
csl  alors  produite  par  ime  vis  supplémentaire  V  '/îff.  A),  qui  tend  le 
rt^ssfirl  sans  dé|ilacer  li-  curseur.  On  agira  sur  eett*-  vis  jusqu'à  or 
que  le  blanc  apparaisse  au  cenlrc  du  système  d'anneaux.  L'appareil 
est  alors  réglé. 

Wmv  faire  une  mesure,  on  êtabtil  entre  Il's  bornes  la  diïK'wnce  do 
potentiel  â  mesurer  ;  la  lame  B  se  rapproche  de  A.  et  les  anneaux  se 
pélrëcissenl  tui  même  disparaissent  complèlemenl.  si  la  dilTéreneo  de 
potentiel  est  un  peu  forte.  On  ngit,  au  moyen  du  pignon  denté,  sur 
le  ressort  R.  jusqu'à  ce  que  les  anneaux  aient  reparu  avec  leur  centre 
»blaru-.  On  lit  le  nombre  de  divisions  n  sur  la  règle  divisée,  et  le 
produit  de  ce  nomlire  pur  la  constante  n  donne  le  nombre  de  volts. 
La  valeur  de  celle  cnnslanle  peul  èlre  immédiatement  contrAléo  par 
la  métiiiHie  iniHipiée  plus  haut. 

L'apjiareil  um-  fois  réglé  présente  uii'^  grande  stabilité.  Il  arrive 
néanmoins  tpic,  par  suite  des  dilatations  des  pièces  ilo  métal,  la 
lame  H  n'occupp  plus  la  position  médiane  entre  A  et  .V*,  cl  que,  par 
suite,  les  anneaux  disparaissent.  Soit  en  déposant  la  snrebarge.  soit 
en  tendant  le  ressort,  on  arrivera  généralement  à  faire  apparaître  un 
système  de  franges  plus  ou  moins  serrées;  on  les  élargira  et  on  Ip« 
centrera  au  besoin  sur  le  repère,  h  l'aide  des  vis  de  réglage,  opération 
facile. 

Dans  le  cas  où  l'appareil  serait  entièremenl  déréglé,  on  pourra  se 
servir  des  images  [lar  lélli'xiiuis  multiples;  si  l'on  regarde  ô  travers 
les  argentures  K*  filament  dune  lampe  h  incandescence,  el  qne  les 
surfaces  argentées  ne  soient  pas  cxaetenienl  parallèles,  ou  voit  le 
filament  accompagné  d'une  série  d'images  produites  par  réflexion 
sur  les  surfaces  argentées;  on  amènera  toutes  ci-s  images  k  s»*  eon- 
fundre  avec  lu  filament  lui-même  en  agissant  sur  les  vis  ibr  n-glage. 
On  pourra  également  s'aider  des  anneaux  observés  en  lumtm'  mono- 
chromatique  du  sodium;  on  élargira,  et  Von  rentrera  ces  anuenux.  11 


VOLTMÈTRE   ÉLECTROSTATIQUE  «59. 

siiHil  jilurs  (l'ajîir  ilr  qnaiitilt-s  (■^-jilrs  sur  1rs  trois  vis  ilc  Imtri"  pour 
v>«:r  tipitiirailrt»  Irs  aiiiit'aux  en  liiniit-rr  hlaiiclit'. 

Il  fiiiit  r*'iiiar<iui'r  (|iif  Imu  ohlirnl  des  franges  en  liimirre 
li!aM«-li<'  non  siMiU'Mii'Ut  lnrsi|ni'  1rs  deux  intorvallfs  Alî.  Ali  sont 
v;;,ni\.  mais  aussi  lurstpu-  li-ur-  rapporl  rsl  uin'  fraclioii  simple, 
1  _'  par  l'Xt'mpIf.  I,a  ilistarui-  Ali  si'  Irouvi'  alurs  avoii-  ura-  valtMir 
tr.-'>  tliffi-rt'iilf  «II'  sa  vali-ur  iioniialf.  Si.  par  liasanl.  nii  louilpait  sur 
UM  «If  iM*s  syslciufs  (II'  fran;;t's.  d  qu'im  nv  s"t'ii  apcrrùt  pas  par 
II-  m  .utpii'  «rt'i'lal  lies  culiiraliiuis  ou  par  If  s('rr;ij^'c  «les  anneaux, 
on  l'M  st-rait  averli  à  la  pr't'miiTC  incsuro  par  l'absnrdilf  ih's  rt'snUaLs 
ftttlfhus. 

Kii!în  il  l'st  ni'Ci'ssairi'  que  i;i  ii^^rir  «li's  ih-iix  croila-ls  ('(-'  du 
r.'-'»irl  ^/t'*/.  \:  suit  |>ai'all''li'  au  (li'plariTUfn)  du  rrorln'l  (^  :  pour 
vi'iitit'r  1*1'  fait,  on  plafi*  l'appitreil  vertical  à  I  aidi-  d'un  lil  à  |)lorid)  ; 
pu;s,  i'rdt'vanl  le  liourlmn  <]ui  ft-mif  um'  oiivcrturi'  pi-rri'i-  dans  le 
couv.Til''  df  rapparoil.  ou  f;iit  passer  le  til  à  plond)  à  l'iiitt-rietir,  et 
Toi  \.  rilie  ipie  la  lif^iie  des  eroeliels  esl  verticale, 

liKsrr.rvTs.  —  \oiri.  pour  mémoire,  les  n'-sullals  d'une  série  du 
ni  .sures  failes  sur  un»-  ballerie^de  j)i!es-«-talons: 

Cotislanle  <te  l'inslrutnent  :   1   millimètre  vaut  0.3H*i5  volts. 


1  i,»',t 

:.: .  t  s 

71. 17 


I  »,7-> 

r.7,->o 

7 1  ,M) 


On  viiil  ipi  a  piirlir  de  lit)  volts  un  ]h'IiI  eompler  largement  sur  W 
dixième  <le  volt. 

l/insIrnuR-nt  esl  eoii  vénal  île  pour  les  »-ouranls  alternat  if-  ;  sa 
rapaeile  «'lanl  'A.H  10  '"  fiiiatU.  le  raelenr  pur  leipiel  il  faut  mul- 
tiplier la  leeture  faite  sur  une  force  «lecli  Minotrice  alleruative  d»; 
fritpience  t>L)  est  : 

pratiipienu'Ul  limite. 
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l'HESïON.   -   AUC  TRANSCONTINENTAL 


EiiAElHi-sUAHwifi  PIlESTON.  —  Tho  Transconlîiifotnl  Arc  (l/an*  IronsconliiienlJill. 

—  t'tiit.Sor.  vf  Ufl\/iiHfl/on,  2l)  rèvrier  IKSl. 

L'auteur  résume  les  résultais  obteuus  dniis  In  mesuro  de  la  parlie 
du  39'  (k'j;ré  de  latitude  comprise  sur  le  terriloire  des  Klal«»-Unis, 
effectuée  par  le  Comt  and  Geoflclic  Snrrey.  Celle  opi^riilion  n  donuê 
lieu  à  d'iuiporlaiits  Iravflux  sur  la  i-érraetion  almosplii-rique,  l'aber- 
ration, la  déviation  du  fil  k  plomb,  l'intensité  de  la  pesanteur  el  la 
densité  moyenne  de  la  terre. 

Une  direction  peut  être  fixée  à  environ  .de  seconde  pn'>s;  l«« 

u 

obaei-valions  astronomiques  permettent  de  déterminer  la  position  d'un 
point  k  In  surfnce  de  la  terre  à  environ  iO  pîeds  près;  une  m^me  lon- 
gueur d'environ  9  milles  étant  mesurée  en  parlant  de  cinq  bases,  dif- 
férentes, les  diverses  déterminations  diffèrent  entre  elles  de  moins 
de  âO  centimètres,  et  en  particulier  deux  d'entre  elles,  déduites  de 
bases  situées  rospcetivement  à  363  et  H68  milles,  do  1  centimètre  s*.mi- 
lemeiil. 

pour  donner  une  idée  plus  complète  de  la  précision  actuellement 
obtenue  eu  gfi'odésie,  j'indiquorfii  r|uelques  nombres  relatifs  aux  tra- 
vaux du  Service  géodésique  de  TAnnée  fransaise  ;  l'erreur  probable 
dans  la  mesure  de  la  bas«  de  Paris  '7.226'",79i]  est  3  millimêlres. 

soit  environ  5~77r77T^*»  '"  longueur  de  la  base  de  Perpif^nan,  dêiluit* 

de  la  triangulation,  ne  difTère  de  la  lon^eur  mesurée  que  de  5  cen- 

timèlres,  ce  qui  correspond  à  une  erreur  relative  de  ^  \  les 

différences  de  longitude  sont  obtenues  à  moins  de  -rrr:  de  seconde  do 

temps,  et  les  latitudes  à  —  de  sci:onde  d'arc,  ce  qui  fixe  la  position 

du  point  considéré  k  W  nu-lres  pK-s  environ  ('}. 

Des  mesures  relatives  à  l'intensité  de  la  pesanteur  ont  été  fnilea 
par  le  Coa»t  and  Oeodetic  Snrvey  non  seulement  sur  le  contîuenl. 
mais  dans  uu  certain  nombre  d'ilcs;  elles  ont  confirmé  ce  fait  que 


('}  On  trouverait  le  détail  tle  us  travaux  dnns  In  Mémorial  du  Dép>it  r/r  fn  Gitrrrt 
(t.  XI  à  XIV},  cl  un  expogfi  plus  aiif*'inrt  Aana  ks  *'.  fl.  ite  tAsx'- 
désigne  htlemnliurtah,  où  sont  t^^'alriiieol  résumés  les  travaux  ila  .  i.i 

Deflorgt»  twt  rinti'Tisilé  <ie  la  pesanteur. 


CRRHOHR  ET  SgriEH.  -  COI  IIANTS  AI.TF.H>  ATIFS  Ml 
)t9  viil«<ir»  obtenues  »ut  \«  rontii)(<nt  itiml  pliii  Tiiitilt'it  i|iit<  U 
vAlvnr  iHirmale,  l«ft  râleur»  obleiiuo*  dan*:  les  île»  filant,  au  cotitrnin<. 
plufl  rt^rte». 

Aa  ooun  des  opterai  ions  on  ■  nÏMiené  le  d«>pliicenii.>nl  pemlanl  U 
JMm^,  «ou»  rinduencc  de  In  rhnietir  S4)ltiirt%  de  iVxlrcniili^  »upé- 

rieor<*d*un  grand  i*(liiiee  nu-Ulliquo  ('). 

Cil.  Mavraih. 


I 


Atj«Kt  lUvHiso  CliKUoRK  cl  itKimiit  n\M:_\  sQriF.R,  —  Tin*  «^ncbrxnotjriipb. 
«  iM-n  iiirtho«l  t>r  niptdljr  Iraii'-iiitttiriii  lii(rl|iui!iir«  by  lh(*  allrrnrilinji  i-urrvDl 
,NMiT«>Mf  lu^lhiide  dp  tnio«iniH)f>n  npidr  «u  rooyrn  r1*«  «ntirunt*  Allmulirtl- 
—  Tmi«    ./  thf  JfHfr.  iMtlttuU  ff.  kifftr    ff»j„  t.  XIV  I  avril  Ili9î. 

0(l«  nonvrllc  miî'IbtHir  «^t  busco  but  le  principe  stu'rant  :  Un  cou> 
rapi  all(*rn<flif  n't'fil  pn»  nioflinc  i\ann  m  formt*.  %i  on  \v  itiifipnine 
pendant  un  instant,  pourvu  que  le  moment  de  l'ouverture  du  einuil 
p|  iMdu)  lie  sa  fernifliire  «NirrcMpiindrnl  ù  dm  points  tiù  ta  ttiniisiiTde 
rtrpn^enlative  a  une  (:inlonn)*<' nulle  ;  on  ottîent  i>o  ri'9ullal  en  fiit- 
•anl  pauer  entre  doux  petit*  Trutteurs  une  t>aude  du  papier  dans 
laquelle  sont  pratiqut^H  do4  trou<i  iillim^vii  ;  le  t-in-uil  e«t  niusi  fnnne 
lieudanllc  paftsagcd'un  creux,  ouvert  pendant  le  pasHiif^e  d'un  pli-in  : 
le  papier  ett  mis  en  mouvement  au  moyen  d'une  roue  dont  le  mou* 
Temml  de  rotation  nst  rvgU*  par  celui  de  l'nxe  de  rulternaleur,  et  les 
trouft  eorreiipondent.  ainsi  que  leura  intervalles,  n  dr«  mnllipIeH  de 
U  df* mi- période  du  eourant. 

On  peut  utiliser  deux  sorte*  de  r^epleun:  l'un  est  lui»é  sur  In 
mtalMin  maf^étique  du  pliui  de  pulurlsutinn  de  la  luiuièn'.  h**  aller- 
nalirea  tie  lumière  et  d'oliKcunlt'*  l'iiinl  fixées  sur  uni*  pliii|iif  pholo- 
gr^phique  anim^  d'une  vitesse  convenable  ;  l'autre,  «ar  IVnrefps- 
iremeot  électn><e|)inilque  dn  coumni. 

tj»  tkaodes  de  pupier  doivent  <'tre  pr^par^es  à  l'avance,  au  moyen 
d'un  emporle-pié4*e  convenatde  ;  un  système  partïctilier  permet  àv 
las  nettre  r/iptdement  en  place;  on  pfnt  niodtfirr  l:i  vili^;**-  relative 
da  la  roue  enlrutnanl  la  bande  de  pupîer  et  ilr  raltcnialeiir.  et  utili- 
ser ainsi  différentes  viteiLHe«;  pliisieurs  «yi«lrnie» f>'mblab]e«  peuvent 
IcHMiàODiMr  en  mr<me  ifutps  avec  un  aeul  altenuilfur  cl  [trrmeltent 
In  IransnisoioD  sûnultAnée  d«  plusieurs   dé^»éche«.  Iji  transmis* 


(*)  Rapprliina  à  et  «u)ct  !«•  ubi«rvi(i<iQt  Tillr-*  »ur  i 
floiMi|w  4»  rArm*«.  Mot  1»  ilimiion  de   \L  li  . 


I  ICMè 


AAd 


602  FLEMING   ET   OEWAR 

sinii  parait  é(re  ainsi  bien  plus  rapide  que  dans  les  JtystcniDS  actuels: 
m.iîs  il  faudrait  Imaginer  toute  une  inslallalion  accessoire  permelljinl 
d<*  pn^parcr  rapldriui'iil  les  dépêches.  Les  expériences  des  auteurs  uDt 

donné  de  bons  rt^sultuts. 

Ch.  Malkain. 


D'  AHTitm  KitRN.  —  Eine  Theorir  dcr  Cravitslion  und  der  elektri-icben  Er^chci- 
niin^'cn  aiif  ririinillage  dur  llydrodynaiiiik  iTtiéorit*  île  In  ^T'ivititutti  i<t  des 
ptii-iioru^tioH  vleclri<|ui'8,  haii-e  sur  les  lois  de  rhydroilynamique].  —  BerliJi. 
Eenl.  nuinmlcrs;  1898. 

Ouvrage  d'environ  280  paji^ps.  dont  les  dt-veloppcmenls  Iht^oriques 
ne  penvonl  t-lro  r^^sumc-s   ici,  et  que  l'auteur  termine  par   quelque 
considératiuitâ  philosophiques  sur  les  tliéorics  mécaniques. 

Ch.  Macjiaix. 

G.-It.  PL'TNAM.  -  Magnelir  snd  ppndulum  obserrolions  (Obiervatiuns  in«gii<- 
tii]iiv<!  ul  Tii^^Bttrfs  rajics  nu  moyen  du  pendule).  —  TtchnoUgj/  t/uatertu, 
l.  X,  nM  ;  inirs  1897. 

Ce  travail  est  l'exposé  d'observations  faîtes  par  les  membres  de 
rexpi-diliori  Poary  au  GrorMiland.  Les  résnllaLs  Sfienlitiquos  seront 
expo8<$s  en  quatre  parties,  dont  ce  travail  est  la  première  ;  les  autres 
parties  rnmfirpndnint  des  obsorvaticma  sur  les  phénomènes  rrlatifs 
aux  gluL'OS  polaires. 

Ch.  Maviuix. 


G.-.\  FLEMING  et  J.  t)E\VAFt  —  On  llie  maffnoUc  itu^f'|itibili|y  nt  |u(ui<I^ 
oxyjjen  l'Sur  la  susccplibiliio  Kifi^nctitiur  dr  l'oxygène  liqiiidrl.  — l'racnl,  of 
thf  Hi>!/af  .■*«:..  l   LXIII.  p,  JH .  1S98. 

MM.  FlcDiing  et  Dfwar  reviennent  sur  la  question  du  Ih  sust-i-p- 
libiliié  inapnétiqiitMh.*  l'oxygène  li»|niJt',  déjà  (railoe  pur  t;ux('  id'une 
manière  moins  approfondie.  La  nuuvidle  niélhodii  consiste  à  déter- 
miner la  perte  de  poids  apparent  d'une  balle  de  siib^lance  diumagiiè- 
lique  dans  l'oxygène  liquide  :  1"  en  dehors  de  tout  chanq»  magné- 
tique :  i'*  dauâ  un  champ  magnétique  variable  tornié  pur  tuic  l>obiad 
placée  au-dessous  de  la  balle.  Ona  étudiéleehamp  aux  divers  points 


(ij  Voir  Journal  de  l^h/siquë,  3*  série,  t.  VI,  p    U(k;  189". 


RrsrEI»TIHII.ITh  MAt..NETtO(TE  |iE  I.  OX^l.KNK  Myl H'K  6<l 
dr  laxr  viTlioul  ilt*  lu  Intlnni'.  Coiinuittj%aiil  U  vulfur  II  du  rlminp  ri 

la  <l^r^  ~j-  clons  le  sriis  verticnl.  on  «  Uxis  lf*s  (^lémi^nU  nôcvn- 
as 

jniiv*  ponr  di^lt^nniinT  la  furrr  ninfn>^li')tif  »  UiqiM'Ilf  In  Imlli'psl  w>u- 

inifcï*.  v{  par  c<tn«it^i|iifnt  In  ilifTifi'iMUM*  ilr^  ('(M'ftirimU  iraiiimnlAliiio 

dr  Iji  balle  H  du  liquîilr.  G)ntini<4safil  !■•  rurfltoioiit  d'aintniitaliuu  do 

U  lijilli*.  ni)  pn  (lôilnil  c»>1iii  du  lM|iii(li'. 

L<*9  auleiir»  nul  l'iiipltty   MiKVfKKÎvtMiioril  de»   balles  d'nrgpnt,  de 

caivn».  d^  bifimuth  i»(  de  vew-.  Ils  tmnripnC«  m  mn^eniip,  ponr  \ts 

DoelBcîenl  d'aifiiautnlinii  ou  Hti^^crplibilili*  tiiB{pit*tû|uc  de  l'oxvg^ne 

iHiaidi*  il  ~-  IHi*   it'inpiTtiturt'  it'rbullitiun;  : 

iU  ppni-tcnl  qui»  cettt'  sH*ii-*'ptibiIil(*  a  une  tcndaiicr  à  dt'crdllre, 

^moil  uit  emploii'  ili'*i  cliHiiipA   nia|;ii<^lKpM>!>  de  pbi<t  fii  pliiH  puiti- 

■Biit».  t4*a  ebanips  les  plun  iiilriHWK  finplov^  par  MM.  Flcntiii^c  <^t 

Dfwur  Uini  de  3.500  C.  C.  S. 

l.e  miiniuiro  A<i  tt'nuînc  par  (pK<l<|ue>»  ubi*orvaliuns  pri5Umiiiairea 

anr  lf«  vuriatinii»  dt-  la  «UHrcplibililc  ain];nt* tique  d**^  corp**  aux  IK^k 

Imuim**  trnipL^raliire*.  1^  auMCi-plibilitô  du  Aulfatc  de  muij^uéfto  en 

iMtMdrvrniil  ilaiiiiU'  rapport  dt- 1  ù  3..tâ,  quand  la  ti'niptTalun's'nbuiRfle 

do  i5'  a  —  l8i*,cV^l-a<diroquaiid  Ir»  trinpéniluri'K  nbsidui**  v^ririd 

398 
dans  le  rapport  ^rr  ~  3.37.  1^  Tariatitin  de  la  susceptlbilil**  eut  m 

fftiaaii  inverae  dr  la  lempi-rature  absolue,  (xinrurniêment  à  la  loi  de 
Wiedf'niann  el  de  M.  I*.  Curie.  En  rcvancbe,  la«u»ri*plilnlilr  diMma- 
gTif  liipii>  du  bi<«iimlti  Ht'  variait  que  de  IC  0  Odanulr  nirnio  inton'iille 
dr  IfiDpi^mturi*.  Or  on  Miit  drjii  que  bi  lui  de  Winlriniihii  rir  Atip- 
pUque  pB»aux  corpp  djama);néliqae». 

En  e*q«i  rom-crne  rnxyg^nn.le  nnnibn'lrouv/-  [uirMM.  Fkmiiijrct 
Dev'ar  aérait  d'accord  avei'  lu  lui  dr  Wiedeniann.  *i  l'on  afltnot  que 
le ehaii^remenl  délai  ne  in<u|iHe  pan  la  «a<i<-e,ttîbîlilé  intdi*rtilnin',  et 
m  l'on  prend  «'itrame  Irmkf •«  «le  i'iiuipiirai<M>n  le«  exp^rïeni^en  de  Fara* 
day  ri  de  K.  IJivqiicri'l  »nr  la  «iiweplilidiln  de  roxypiT-  ■  -t-mx.  Si, 
au  coi)trair«,  rm  part  dr'»  ni>nibri'«^  do  M.  Curie,  la  •»■)  lô  di^ 

IrrmÎDrc  pur  MM.  Fleming  el  liewar  «erail  un  prn  faiblr. 

E.Boorr. 


■^T-f^^V'-*""?  'Tv"" 
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ASCOLI.  —  AIMANTS  JAMIN 


M.  ASCOLI.  —  Siii  magneti  Jamin  (Sur  les  aimants  JanaiD).  —  Rendîconti  délie 
reale  Acaid.  dei  Lincei,  t.  VI,  2'  seni,,  série  5',  p,  61  ;  1887. 

On  sait  que  les  aimants  Jamin,  constitués  par  la  juxtaposition  de 
plusieurs  barreaux  plats  aimantés  séparément,  ont  une  aimantation 
plus  intense  que  celle  d'un  barreau  massif  de  même  section  totale 
aimanté  dans  le  même  champ.  D'après  Jamin,  cet  effet  provenait  de 
ce  que  raimanlalion  serait  surtout  superficielle;  la  surface  totale 
étant  plus  grande  dans  le  premier  cas,  l'aimantation  est  aussi  plus 
considérable.  M.  Ascoli  pense  que  la  considération  du  champ  déma- 
gnétisant suffit  à  expliquer  le  phénomène  ;  supposons,  pour  simpli- 
fier, chaque  lame  assez  mince  pour  que  le  champ  démagnétisant  y 
soit  très  faible  ;  le  cycle  d'aimantation  pour  une  variation  du  champ 
d'amplitude  H  sera  représenté  par  une  courbe  telle  que  ABRC; 
l'aimantation  rémanente  pour  chaque  lame  sera  OR;  réunissons 
maintenant  les  lames  en  faisceau  ;  il  y  aura  alors  un  champ  déma- 
gnétisant, OF  par  exemple,  de  sorte  que  l'aimantation  résiduelle 
pour  chaque  lame  sera  non  plus  OU,  mais  ED;  le  facteur  démagnéti- 
siitil  r>l,  rniiiinc  lui  s;hI,  1.'  ri-t[i[Kwl  (jui  cxîslcrnt m  II'  champ  ili'iiia- 
L:ii«.''lis;iii|  l'I  i'inlrn^iti''  (riiiniaiilutii'n  ;  i.-"rsl  dniH'  Irl  ; 


ni-: 
Kli 


I::  KOll. 


rrri:'  o  .\'.\  w 


Smmiiii'IIiiii'^  ni;iin(cii;iiil  nu  iiiriii.'  rli;inip  II  li-  faisceau  lui-inOnu', 
.■I  rr|ij  rsriiliHis  .■niiini''  |  Mi'i'i' (  1 1 'Il  1  iiicnt  pai'  uni.' courbe  riiiniaiitali<'n 
i!  uiir  --itiK'  I.Miif  ;  !■'  r!i,iiii[)  ilt'iiiaLi'iuHisinit  rxistant  pondant  Taiman- 
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U4*me,  rain|ililudc  du  cliAinp  tw\  %vai  nun  pai  II.  mais  uno 
Talcur  pins  bilili!  H  ,  ilc  sorte  ()u*<in  aura  nno  courhn  telle  que 
A  BC  jff/.  i  ;  mais  le  r«ctj»ur  dtfmngiH'liitunl  psi  1*'  m^m»:»  que  tout 
sl'ti<*opr,  celui  du  ftttMTnu  ;  donc  la  druilv  00  coupant  la  courbu 
<  D*,  rftimnnlalioii  rémanenlr  pour  une  lame  («st  DE',  qui  est  iufé- 
IVMiirtf  ii  DR.  Ainsi  rnimnntntion  quo  consorvo  nnalomcnt  une  queU 
[)u«dt's  latut'fi  r&l  plus  ^rand^i  qitiind  un  uiman(«  ftt>purômeutchn< 
t  d'rnirr  elles  quu  loriMpion  li*s  iiinianlt'  apr^s  \vn  avoir  ri'uuirs. 
M-  AhooIî  a  vtrrifié  cxp<'rinientnlcnifnl  la  justesse  de  celle  cxpltca- 
lion  :  i\  ronslruil  les  cmirlios  d  aimanlation  r«lotîvt*ii  à  un  seul  lil  d« 
ler  fin.  puisk  un  fnisiwnu  de  900  de  ces  lils;  la  dilTèrencv  dv»  ab^- 
ciASra  (valeurs  tlu  champ,'  rom*spiindnnt  h  une  roAmv  valeur  de 
l'eimmiliitiiin I  donne  le  rlmiiip  di'>nm>rntrU*^inl  NI  ;  rn  divisAiit  pur  I. 
1  nlktienl  \,  i*e  qui  permet  de  mener  In  dniiU*  OD  ;  on  liriuve  alors 

If  "*'**• 

1^  détermination  directe  de*  aimêotalions  rémanentes  du  fatsoeaa 
dont  les   brins  ont  été  aimantés  eoil  séparément.  soU  ensemble, 
une  pour  leur  rapport  1,35.  I^  vërïftealion  est  dune  aussi  bonne 
ii*oo  peut  le  déoirvr. 

Ch.  MArsAix. 


SI.  ASCOLI.  —  Sul  r«tiorc  i(uMe«(lmete  ncl  r4«ei  #  D*if)1InilH  <Ii  Tnro  :<>ar  U 

léirU^r  damagntUatil  dnoa  «le*    faiM'i'iuii  d*  OU  cl  dr*  ryUmlrr*    «II*  frr  .  — 

Htmthnmti  Mit  H,  Aervà,  4n  Lmftt,  i.  M,  r  Km.,  •irw'i;  |>.  133  ;  isn. 


L'auteur  s'est  servi,  dans  quelques  recherches  sur  U  distribution 
de  l'aimanltition,  de  fnisoesux  dp  UU  nu  lien  de  cylindri*;»  masKÏfs: 
il  a  monlri"  l'i  alors  quf  les  différence*  existant  à  ce  pouil  de  vue 
entre  les  Eaisceaux  et  les  noyaux  massifs  étaient  trop  faibles  pour 
infloeacer  1rs  réaulljils.  Il  donne  de   nouvelle*)  preuves  de  rr  fjilt  et 

'détwnUne  pour  cWa  le  facteur  démuguélissut  de  c}liiiilrf«  nins^ifNuu 
de  luteenox  de  BU. 

Un  cylindre,  par  ext!nqde,  étant  d'abord  SMci  allouai'  pitur  que 
■OD  AKtear  démagnétisHitt  soit  à  peu  près  nul,  on  construit  la  Courbe 
d*Almi(liiation;  on  réduit  ensuite  sa  lunf(ueur  en  le  ctmpanl  aux  deax 
bouts,  et  on  construit  la  nouvelle  courlie  d'aimanUtion  ;  la  différence 

Lilaa  abscisses  qui  corresp4indenl  A  une  méms  valeur  de  I  dans  les 
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deux  courbes  donne  le  champ  démagnétisant  NI  du  dcuxii-m? 
cylindre;  en  divisant  par  I,  on  a  N:  ci\  faisant  cp  calcul  pour  dilTt^ 
renis  points,  on  obtient  des  valeurs  de  N  peu  diiïérontes  les  unes  de» 
autres,  dont  on  prend  la  moyenne.  On  a  ainsi  le  facteur  dt>niagnk  tî- 
sanl  du  nouveau  cylindre. 

M.  Ascoli  a  opért^  ainsi  pour  diiïHrentes  longueurs  d'un  cylindre 
plein  et  d'un  faisceau  dt?  10  fils:  dans  lu  inblcau  suivant  «  N  ropiT- 
sente  lo  facteur  démagnétisant  obtenu  comme  on  vient  do  le  voir. 
et  >>  le  rapport  de  la  longueur  au  diamètre  (dans  le  cas  du  faisc^-an. 
ce  diamètre  est  celui  d'un  cylindre  plein  de  même  section  totale)  : 

Faisceau  j 


48,2 

40.8 

32,7 

13,6 

9.1 

0,0057 

0,0178 

0.0189 

0,1067 

0.1981 

83 

50 

16,7 

U» 

6.7 

U,O0?i(i 

O.'ilSî 

0.0S3 

0,1:71 

0.3190 

Cylindre  j 

On  peut  représenter  ces  résultais  graphiquement  en  prenant  pour 
abscisses  les  valeurs  de  /,.  et  pour  ordonnées  celles  de  N  ;  tous  les 
points  ainsi  obtenus  se  placent  très  sensiblemcnl  sur  une  mOme 
courbe,  ce  qui  inonlrc  que  le  faisceau  se  comporte  bien  comme 
un  cylindre  plein.  De  jdus,  ces  valeurs  de  N  s'accordent  a<sci 
bien  avec  celles  déduites  [lar  M.  Du  Bois  des  expériences  d'Ewing. 

Ch.  Malhaix. 


U.  NAIJAOKA-  —  W'ic  uf  Ihc  slrain  i>t  on  irnii  nnn  by  iiinfrnoluation  (Sur  \a 
itiodillcutictns  caii^éos  dons  un  anneau  tic  Ter  pur  raiuiunlaliun).  —  Journal  ttt 
h  liovitHé  l'hyaico-Muthémaiique  de  Tuk'to.  l.  VIII,  ji.  7;  1806. 

M.  Nagauka  applique  la  théorie  de  KirclihofT  à  un  anneau  de  fer 
aimanté  uniforméoïent,  et  montre  quelles  recherches  il  conviendniil 
de  faire,  sur  un  même  échantillon,  pour  décider  ai  rexpérience   e>l 
d'accord  avec  cette  théorie.  11  donne  sur  cette  question  les  indica- 
tions bibliographiques  suivantes: 

Ma\wêi.i.,  Treatise  tin  El.  and.  A/a^n.,  §105  elGi4.  —  Hbuaholtz, 
Wied.  Ann.^  I.  XIII,  p.  385;  1881.  —  Kiiicuuofp,  SiUungslwicktt 
d.  Acad.  d.  Wiss.  z.  Berlin^  p.  187;  1884.  —  LoRDEnc,  Tf'if/. 
Atm.^  t.  XXI,  p.  31M)  ;  1884.  —  J.-J.  Tbomsox,  Appl.  of  l>ijn.  tù 
PhjfA.  and  Chein.^  1B88.  —  Belthami,  Rendie,  d.  ImtU,  Lotnùanift, 
(î).  I.  XVI.  1884  :  la..  iVem.  d.  R.  Accad,  d.  InsL  d.  Bologna.  1886. 
—  BniLLOuiK,  Ann.  de  CEcole  normale  sup.  (3).  l.  IV.  p.  201  ;  1887. 


m.istiuc<:hi  et  MICHKIICU.  -  KTI.NCELLES  Ëli:CTIIIOtES  «T 
—  Ca>ioxb.  Jfcin.  ii.  R.  Afcad,  tL  Linctï  I4j,  l.  \'l,  |i.  3.îl  et  *8?; 
imiO.  —  DcNCM,  UçoHS  tur  fEi.  etle  Magn.,  t.  II.  p.  UU  ;  IKftî.  — 
A»i.tfi.  Wien.  Ans.,  t.  \XI.  IH!>i;  lu..  W'tfn.  lier,,  I.  Cil  lî). 
p.  1537;  1893."  Poctii.»,  Arvh.  d.  Math,  »,  /»Ayf.  (ij,  I.  XII. 
p.  57:  1893.  —  DvNKM,  C.  H.  du  3*  Coiigri«H  întoni.  de*  ChUi,  A 
Bnixellf^,  1894.  —  Id..  Am^r.  Jonrn.  of  Mnth  .  t.  XVII,  p.  il7  ; 
1809.  —  CniixK.  .Var»r<',  1.  LUI.  p.  269  ;  IS96. 

Ch.  Malhais. 


L.  SAKAI.  —  Ditlnbution  of  «lectririly  on  twr>  tiinnilr  rri-riilfi''  rylimlrli-«J 
tmttmt*»  ;t>Utrii*iitinii  .!<<  l'i'lrclnriu^  nur  i]ro&  f.vliadroi  indorinti.  t Kcnlrliiui-i). 
—  JMim.  dlrl«  JÎKitftf  Ph^tttv-MtkthématitfUt  dm  Tokio.  t.  Vlll.  p.  CI;  ItHW. 

l/auleur  trail«  le  pmbIèmo«  en  parUtnt  de  rt^iuntion  \\v  \j%\i\m'«, 
■a  nioypit  doM  c<>nn)niintW-h  hi|iolr)iri'H;  il  roiifttil^re  a»s%'i  \f  %■»%  piir- 
lii-'ulier  uù  l'un  i\t»i  cylindres  hv  rtduil  à  un  pliin,  nin«i  i}ui-  rrlni  dr* 
drus  plau<i  parallèl». 

Ch.  NUvRAïK. 


S.  KIUL'RA  —  UaiiuctiMltoii  by  iDituclion  of  RoUUag  »pbi.'rc  Aa4  •fb<ruid 
MAïkKr  a  lolrnoiilai  Hikiriliutinu  uf  Mn^artluaic  Uttc-  —  Jamrm.  *tr  Ju  SorMIrf 
fk^m^o-HatÂéauitufue  Ot  Tùtiù,  t.  Mil,  |i.  SI. 

G^oArtliiulioa  an  mlruN  dnnm^it  piir  F,  NVnmitnn  dutiH  sex  t'or- 
fatmyifw  «^«r  iiagntU»fHiis,  «'t  d(in«  Ir^iucU  Noumonn  avait  conM- 
d^r^«<nil«*nii*nt  lo  rjm  d'un  champ  unifunue. 

Ch.  MAt:IIAI.\. 


UAnHICCni  «l  UiaiEUCa.  —  Sal  potm  «aUMlvti  dcn*  «dnlillr  »lrltn<-lii> 
(S«r  k  iMMrmir  «miuif  àt*  4ttiieeH«i  4iw4rif|iiea^  —  Ùiamnl*  Hr*tntifiro  «fi 
Patoim,  r  uois,  n-  i  ;  imo. 

'Dm  rt*ch«rtfbM  iur  ce  pouvoir  «^miMif  oqC  dvjè  ê(>>  fnilM,  «u 
inoyvn  d'anp  pile  Uii'rmoH*li>rlriqup,  par  Pa^Imwl*]  mI  Vtllari  ^'\ 
VitUri  ft'Mt  fturlunt  ocoupiV  de  l'inllaencc  de  U  nature  du  ivirps  con%ti- 
tuaotles  ^W-tmdeH;  il  a  trfmvé  ci'Ki'  iiifluenre  nsacz  faible,  li*  p<iu- 
voir  vmtMÎf  n  nyaut  rarir  i|ui-  d**  SKI  i-arbiinei  à  tOi  (linc  . 

L«*«  anleam  ont  rvpri«  ces  expêrienrea  par  une  mt^thml**  bolnmé- 


(M  Pmfftemiwrg  AmmmUm,  t.  CXXXII.  p    IM;  IMS. 
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trique  ;  <Jos   prcruiitums  nlJUiMit  prises  pour  éviter  les  aclîdos  pur 
cnnduclion  ou  par  conveolion;  ils  ont  Tail  porter  leurs  expèrienc<>s| 
sur  des  éloctrodi'ailn  t'arlniiit'  el  de  diiïi'n'iils  mèlatix,  hI.  poureliaquc 
corps,  ont  failvarii.T  tadititanee  oxplusîve  ot  lu  Ciiput'ité  do  la  batlcri** 
L'niployco.   Los  n'suhals  obtenus  sont  résumés  dans   nn     lahleaa.  I 
L'induciicr  de  la  nature?  des  élfCtrodcs  st'uible  plus  grande  d'aprèsl 
ces  résultat»  quu  d'après  ceux  de  Villarî  :  ainsi»  daas  dus  cuTidifioii& 
identiques,  lu  pouvoir  émi&sif  a  varié  de  14,5  (carbone)  à  30  (untr).  I 

Ch.  Maurain. 


F.  MASTRICCIII.  —  Suirinfluenza  det  inagncllsmn   sulle   scarictte  eletl 

(In(luenc<>  du  ti»agni'ti»iii«  >tir  le»  ilechar^ros  rkctrique»).  —  ûiornote  ^cieMiifica 
tii  Pntrrim.  .V  aniiûe,  n*  4;  lSa8. 

Certains  résultais  obtenus  par  l'auteur (*)  no  concordaient  pas 
avec  ceux  de  nouvelles  expériences  de  Melani(*]  et  de  I*aaI/ow  d 
Neesenl'j.  Il  montre  que  ces  divL*rj,T>nces  proviennent  de  riufluence 
de  In  pression  ;  pour  des  pressions  voisines  de  la  pression  alnnosplié- 
riqui-,  If  polenlicl  explosif  ne  change  pBS  sous  l'influence  d'un  eliam|i 
perpendiculaire  »  la  direction  de  la  dééharjfe;  celte  influence  com- 
mence à  se  faire  sentir  pour  une  pression  de  367  mtUimèlres,  et  aug- 
mente ensuite  gradijellemenl  à  nie^^ureque  la  pression  diminue:  ainsi. 
pour  une  pression  de  3i""",5,  la  présence  d'un  champ  de  3.400C.G.S. 
augmente  le  potentiel  explosif  dans  le  rapport  de  I  ù  â.57. 

Ch.  Mavrain. 


A.  Rltjfll.  —  Siillii  sensiliililn  .-illft  tmdr  elellriclie  di  ceili  tiilii  ilu  àc«ricbtJ  (Sur  i 
la  81-iiftibililA  do  certains  tubes  à  dérh«i>teË  pour  les  onàti  i^lccIriqQnl.  —  | 
H.  A'-"-!   -i   ^cifnze  deUlatitutodiOoUtjfna.iymtiiiU. 

Uaiis  uof  note  précédente ('),  ranlenr  a  décrit  des  tubes  de  conFor- 
malioa  spéciale,  dans  lesquels  on  obleuail  une  aug'menlalion  mo- 
mentanée de  la  décharge,  quand  on  faisait  jailtirdans  le  voisinage  lei 
étincelles  d'une  machine  électrique;  l'inslruineul  ainsi  obtenu  est. ea 
somme  un  u  cubcrer  •>  :  ruais  il  présente  lu  parlicularilé  de  rcpre&dn 


(I)  ftffiâ.  ilelh  li.  Acciid.  dei  Linvti,  t.  V.  3*  sem.,  série  3*;  tX  Gi^rnalt  Sr.éi 
Valenno,  t.  III,  n- II  ;  ISiltt. 
{«1  Suovo  Vimcnlo.  «frie  !•.  I.  V.  niai  !891. 
(»)  Wied.  Ann.,  t.  LMII.  18»7. 
(*)  Rend.  d.  il.  Accad.  dd  Liucei  ;  T  novembre  1807. 
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4c  lui-rot^int:*  KQ  ftonsthitilû  priniitivr.  M.Ititçlii  n  olitM^rvt*.  il^piiifi,  da> 
tubcA  dan»  loM4)ueb*  U:n  unjt*»  «-liM'triqtirM  iiHMiiOcnt  In  lurur  c^tbo- 
dH|Qe,  ri  qui  sont  plus  «pnsibli'H  que  les  precédt^iiU  ;  i-rttc  m-tion  m 
prCMlutt  nu^me  »4mii  l'infliifticr  do  polilii  l'SiciluteurH  pUcc»  à  11  du 
7  mein'^  du  UtW.  M.  nî^liî  iluniuTn.  dans  un  tm-nioiro  idtèricur,  des 
d^uUfi  <«arltntpUi-iiom<-ni'9  oltHvni'ft  cl»ur  U  constrnrlion  dos  tubes. 


A.  RlCni.  —  Di  nna  nuo«m  tormm  lUU  nirrtpiHtnu  ifl  l^fviipr  fNoufell*  Rr«i« 
d*  tniffioDCc  de  L4vb(*T'.  —  A.  .IrcaJ.  tt.  Srifiti^  ttrllUtituiv  4>  0>JiflW> 
nmêX  IM«. 

Amns  amil  indi<{ui*,  en  1H99(*),  aD«  mnnièru  de  rendre  viHiM«  b 
liuniiati«iD  de»  nrcnds  el  des  vmtrM  :  on  pince  le**  deux  flU  Kqhmnt 
luagaoli  •<*  propagent  les  OHrUIntioti»  i*l(*clriqueâ  donH  un  tube  où  on 
faîl  le  ride.  Qunnd  lu  ran'^faction  vM  suniftnnie,  drs  lueur»  appa- 
niiliniil  tnin  les  fils  nux  vcntreA.  M.  Kiglii  Ui8S«  1rs  deux  tils  dans 
Tair,  et  le«  place  *ur  une  plu<|ue  do  verre  rct'ourerto  de  limnille  de 
aine  fixée  par  do  la  f^mme;  des  i4ino«llt*s  ttillunnent  Ut  plaque,  beau- 
coup ptua  DCRirrirs  aux  vi'tilres  qu'aux  n<i*uds. 

L'expérienoa  peut  servir  dans  un  cnun,  Irs  iH->Ut«a  élineeltea  «t«Ri 
«faiblea  de  loin. 

r^  Cb.  MAirBAI». 

S.-P.  LANULET.  -TU  t*olmuoler  [1^  liolDni«lrt).  -  Àm^t,  J«urm,  of  Seitmer, 
t.  V.  p.  Ml  ;  IIM. 
M.  Langle;  fait  dans  cet  article  Ibialoire  du  bok>u)vtr«  et  monlro 
<|uel«  progh»  ont  été  r^aUsèa  dans  U  conslruclioa  de  cet  inHlru- 
mtni. 
Ivcs  prvmient  bidoinèlre«  i^tAunit  conatitues  par  dos  (Ils  do  for 

^  ^^  r5ÔÔ  *  ÛF^  ^'^  ^"^  ><l^*.00iiM  à  (r",0003M].  l^r  sensibilité 
D**  pas  èléineaarée  d'une  manière  précise  :1a  mdiaiiun  lunaire,  cnn* 
oeatrèe  par  une  lentille  du  13  puuccs.  donnail  an  galvanoniHre  une 
déviation  de  10  divîaiooa  (1881). 

F.n  tKH3,  on  employa  un  roban  de  platine  de  G",!)!  A 
|^*,00l  d'^aiftseor,  et  de  I  millimètre  A  0**4  de  large;  en  1885. 
l'aateur  dispuaa  le  61  dan»  le  plan  focal  d'une  lunette,  pour  l'êlada 


(*J  H^M,  4mm..  L  ZLV.  p.  SU  :  inn. 
y.  é»  FAya..  >*  a«ria.  t  Vn.  (Nnvnniirs  ItM.) 


U 


670    JOlIn^AL  DE  I.A  SOCII^TÉ  PH YSICn-CHIMIQUK  RUSSE 

(ïirpctfi  tins  sppclrcfl  ;  un  palvanoiiif-lre  pHrliculif^romcnt  niïrru^  à 
l'usu;j^e  di]  bolumèlri*  dotmail  une  dévKitîon  de  1  millimùlre  sur  une 
échelle  piflcée  à  1  iiiflre  pour  un  coumnl  de  0'-^OOOOOIMK)05, 
ce  qui  permettait  d'apprécier  une  varialion  de  tempéralure  d^ 
0",Û0001. 

Ia<  boloniùtru  actuel  est  encore  cunstilué  par  un  ruban  tn'*s  lin  de 
pUlinc  ;  la  limite  do  la  puissuncc  des  lunettes  rend  inutile  l'exoc^sde 
iincs&e  qu'on  pourrait  allêiikdro.  Le  galvanomètre  a  élé  perfecliounc 
par  l'emploi  d'un  III  de  rpinrlz  de  .^l)  centimèlres  de  lon^unir.  cl  d'un 
miroir  de  2  niillimèli*es  de  diamètre,  ne  peBunl  que  %  milli^ramine». 

1"  Prèci.sion.  —  La  précision  du  pointe  est  d'environ  nne  seconde 
d'arc,  c'est-à-dire  comparable  à  celle  d'un  pointé  dans  le  spectre 
lumineux  (l'cmplui  d'une  pile   tbcrniu-êlectrique  linéaire    entraîne  *l 
une  erreur  dune  Traclion  notable  de  dejrré). 

2"  Justesse.  —  En  pholométrie  on  dépasse  difficilement  le  cen- 
tième; ici  on  peut  déceler  une  varialion  de  0.03  à  0,04  0/0;  le* 
erreurs  do  lecture  et  les  variations  des  sources  étant  de  cet  ordre, 
on  peut  dire  que  l'emploi  du  bolomèlre  n'introduit  aucune  cause 
d'erreur  supplênientaîre. 

2^  .Sensibilité.  —  I.e  gtilvanomèlrc  donne  à  1  mrtrc  une  déviation 
de  I   millimètre  pour   un  courant  de   O-'.OOOOOOOtKXjnia,    ce  qui 

permet  d'apprécier  une  variation  do  température  de     -  rmf >  nftn  ^'^ 

degré  centigrade. 

Ch,  Mauraik. 
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L.  BOCAIKWSKY. —  Sur  la  lui  pxprini.-int  la  variation  delà  ilif(Térrucr 
drs  lieux  ('haJeiirs  spci'iUqucs  ia  ftai.  —  P.  21-IQ7. 


M.  Aniagat  a  donné,  pour  Tacide  carbonique,  les  valeurs  de 
C;,  —  c.  pour  diverses  pressions  et  diverses  températures,  t/aulcnr 
déduit  Cp  —  Cj,  de  la  formule  connue: 

T  Y»     >J 
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eo  catrulani  V:  <*!  T.  ^  Iflido  de  IVtiuation  do  Van  der  NVauls.  t)  «^n 

4'»  *V  ' 

ditluil  qqe,  pour  l'aridL*  carbonique  rnlre  90"  et  l(M>*,  la  di(T^r«or«i 
des  chaleara  «pécifiquea  e»l  driiino«  pr  la  formula  : 


-  0.04 


U,"H56 


n  ^Unl  la  lomp^ralurv  rorrp^iHindnnti*.  Ia**  n<iml>r(»«  aînai  ralculea 
ordont  bien  avec  le«  nombres  de  M.  Amai^l.   Itun*  la  furmulfl 
l^iM^alp.  n.THSd  devrait  Mrv  rt>mplai')*  pur  uoi'  FiinrliDn  F  du  volume 
jfrcspondant.  Ko  numcratmir  0,01  soniit  n.>rnpl.ic«i  |mip  mw  nuire 
t.  dépondoni  do  la  uniure  t*binii(|ui!  du  g-ax. 


I».  BACMUKTIIEPK.  —  L'hyMi^i^tK  >1*n«  loi  *l»ni9fiU  tiiermo4lMlrli|iMS. 

—  I».  108-llft. 


I.a  ntnalante  ihernioflerlriqur  d'un  iVl(^ni«nt  : 

J 


K  = 


<*  — I. 


^ obtenue!  k  Vn'iâe  d'una  rt^mparaUun  avec  fSfi*  thirmomôlrr*  ;i  mcr- 

Durv,  est  d'ordinairv  M-nsibIi<nifnt  plu»  ^^miidr  quand  on  opi>rt*  par 

t  de  1^  à  /,  ipitn  par  refroidiuooii'nt  do  f,  à  f..  L'autour 

fiUl  quctqtMS  «éries  d'ob»4>rv;itinus  Kiii^éi'»  «ur  t|ra  élt'iui'nls  for- 

td«  i'utvra  eombiaé  A  r«liiù),  le  plomb,  \v  nû'M,  k<   maillechort 

«t  Ir  far,  «t  croit  nvoir  prouvé  rextati^nce  d'un  plu-nomvne  é'hjfwté- 

v'jû  n^,  bien  que  ces  «xpériences  soiral  loin  d'éln*  abaolumenl 

r^rctaîvrs. 


J.  BOBCMâX.  —  T1iennn-luBiLn<!ir«nc«  proi|ull«  |wr  In  rajroBi  «le  RadIkvo 
ft  ceux  lie  ll«cquf»l,  —  P.  Il*-lt1. 

Ea  r^péUnt  Im  «xpérienceiide  M.  Ilofruana  sur  lu  lbi*rmo*luminoa- 
Mbco  d'un  mt'lanp'  rftlcint*  de  (laSO,  avec  S  0/0  il»  MnSO^,  fH»ua 
llaOueocc  den  drchAr^i'<«d'unt>  mochtnt'  de  Tùpplrr.  l'auteur  a  oocia- 
llé  que  lit  ni^mv  phéuumrne  c*l  pn>duit  par  Ifn  rajon»  de  Hùntgi-n, 
RUt  d'un  lubf*  foi'oa. 
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Le  mi^me  rcsulhit  est  produit  par  la  radinlion  du  sulfate  double  de 
potassium  et  d'uraii^Ic,  insok'  prt-ulabk'ment  pur  la  tuiuîêrt:  de  l'arc 
vol  laïque. 

N.  lIESEiiLS.  —  l'hotomùlre  pour  la  mesure  de  t'intcnsilâ  de  la  lutuièn.* 
du  ji.ur.  —  P.  1Ï8-123. 

I/iiutcwr  a  pcrffclionné  pour  celte  élude  un  pliolomèlre  construit 
Oïl  i892('). 

C'est  un  lucimètre  plutôt  qu'un  photomètre.  Pour  faire  varier  la 
lumière  envoyée  pnr  lu  lonipe-ôtalon  à  Incrlnte  d'amyle,  on  fait  varier 
la  liauleur  libre  d'un*-  fente  trapézoïdale  (7  niillimétres  de  haut, 
2  millimèlrcs  de  large  À  la  base,  1  millimètre  de  large  au  soznniet}^ 
découpée  dans  une  cloison  placée  devant  la  flamme.  On  a  choisi 
cette  forme  de  fente  parce  que  la  Hammc  est  plus  brillante  dans  le 
haut  ;  et  de  la  sorte,  la  quantité  de  lumière  qui  traverse  la  fente  est 
â  peu  près  proportionnelle  a  la  hauteur  laissée  libre. 

V.  RiiSENIlEBG.  —  Quelipies  cxpéricDcea  sur  la  vition.  —  P.  1â4-iS8. 

S.  TÉr£cBINE.  —  Coulritiution  ft  la  <]uesUoD  do  l'inlluence  <Je  la  teinpCrature 
lur  la  radiation.  —  P.  t49-3S0,  et  vol.  XXX,  p.  1S-ST. 


L'auteur  commence  par  discuter  les  diverses  formules  proposées 
pour  représenter  le  rayonnement  en  fonction  de  la  température.  Le 
désaccord  cnlro  ces  formules  provient,  selon  lui.  de  ce  qu'on  admet 
tacitement  que  le  pouvoir  éniissif  et  absorbant  varie  pour  tous  les 
corps  d'une  manière  identique  avec  la  température.  Il  propose  une 
formule  qui  est  une  généralisation  de  celle  de  Stefan  : 

où  Q  et  'V  snnt  des  conslanles. 

Les  expériences  personnelles  de  l'anleur  ont  été  faites  pnr  une 
mêlhoilo  oHijinale.  On  mesure,  par  son  allongement,  la  température 
du  lil  de  pliiline  échaulTé  par  le  courant  galvanique  et  produisant  la 
radiation  que  Ton  mesure  à  l'aide  d'un  bolomètre.  L'auteur  utilise 
l'ancienne  méthode  que  S'Gravesande  a   employée  pour   mesurer 

(I)  Voir  Jovrn.  dt  Php».,  3*  sMc,  t.  Il,  p.  504  ;  1893. 


jnrnxAi  i>e  la  >*n:ifiTii  Piivsir.o.ciiiMionE  nissE   «13 

l'ai  In  ntpr  ment  i\vn  H)»  inélalliqurK  [tar  t'uclion  d'un  |M)itlH.  I,t>  U)  de 
plattiir,  dr  Innifaciir^/  ■-  lOccnlimèlreft,  n  t'ir  tendu  Knrunntalemenl 
Mir  un  fort  c«drr  vn  boi»  :  un  poids  de  91)  ù  50  j^rammeft  était  pendu 
an  tnitiru.  à  l'aidi*  d'une  lx)ucle  pn  fil  de  plalini'  tri'<4  fin.  Ce  poidii 
pnr>diiiiMit  une  déllrxinn  A  dn  milieu  du  fil  d'/t  pfu  prnfl  t  l'cntimi'lr*: 
par  rapport  à  l'honxontalc  passant  par  ses  points  d'altaclio.  D'après 
la  formule  connue  du  potvgune  funiculiiire; 


meiiuraiit  /«  *-t  dh  it  l'itidi*  d  un  callirlomélrr  ù  mÙTiimt-tre  o«-u- 
Uire.  on  [Munait  cnlmler  r//  avec  nm-  ern*ur  maxima  dr  ±:  (("".OOi, 
corre«p«)ndunt  h  une  ern^ur  de  1^  (!.  pour  la  lempt*ratare  limite 
de  OOtr  C.,  que  l'on  a  caU-ulée  à  l'aide  du  l'iteffirienl  dr  dîlulalion  du 
pUline,  dt^lenniné,  par  Uuliut^  ft  Petit,  entre  (^  et  'AiiW  C. 

tji  m^rae  mètliode  de  mesure  pour  la  lempemliire  fat  employée 
par  l'auteur  dans  une  at'*rie  d'i>hsenations  bur  le  r<-frnidis4eini>nt  d'im 
rd  de  platine  dana  l'air,  qu'il  u  entrt'pr>*te«  pour  démontrer  f|ue  l'ïn- 
Iroduetînn  de  &es  i-oefllrients  varialileH  dan»  la  fitrmule  île  l^»reiiU 
(ait  dlmiant*r  lea  difri'renc4>ft  entre  le«  volcurn  ealeuléeA  et  oliftervéc». 


S.  lICâClIL'â.  —  itur  i|aiilitua«   unlogin*   entra  Int  phénninAnsi  Aloctriquea 


L'autour  remarque  que  l'analogue  de  la  oa|»acilè  électrique  cKt  U 
toapénlore  du  champ  thermique  ii  l'unité  de  distance  d'une  sur- 
lKecbanfle«à  une  tempêmlure  constante.  I.VIectn^Hco|>«  eM  un  int- 
tmoMlil  différentiel  ;  il  n'indique  p.'i'v  \f  p«itentiel  au  milieu  d  un  l'orps 
boa  oonducleur.  de  mAme  qu'un  therraomt'tre  difTereutiel  ne  pourrait 
dévoiltir  la  pr^Miee  de  lu  chaleur  au  miPieu  d'un  c«ir|Ni  bon  ctuiduc- 
lAir  de  lu  chaleur.  L'induction  t^lecIroMta tique  ne  pourmit  Irouwr 
Min  analogue  que  dans  rr>oliau(Ten)eii(  jiurtîfl  d'iih  lorp^  hYiarniM*^ 
pique  propre  i  ^tre  t«  ai^ge  de  quelque  distillation  nu  difruKÎon. 
l..*baniogéiiéilé  de  la  distribution  de  riiuniiditè  ttc  rt'labtiru  quuud  le 
corps  reprendra  sa  lempératnpe  initiale  :  mais,  m  on  le  divise  en  deux 
pendant  t'influence  de  la  clioleur,  le  manque  d'bomog^fléUé  des  dcox 
parties  persistera. 
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\V.   KlbriAKOWSKY.   —   Contribulion  à  la  question  de  l'évaporation 
sous  rinlliiencc  des  Torces  extérieures.  —  P.  273-276. 


L'auteur  discute  la  question  au  point  de  vue  de  la  tliéorie  méca- 
nique de  la  chaleur  et  trouve  une  solution  dont  celle  de  M.  Schiller, 
obtenue  à  l'aide  du  principe  des  vitesses  virtuelles,  présente  la  pre- 
mière approximation.  11  indique  aussi  la  possibilité  de  réaliser 
l'expérience  avec  des  difTéronces  de  pression  beaucoup  plus  considé- 
rables que  celles  produites  par  les  forces  capillaires,  en  se  servant  de 
diaphragmes  laissant  passer  la  vapeur  du  liquide,  mais  imperméables 
à  l'air. 

T.   XXX,  n-  1,  2;  1898. 


M.  UliULGAROFF.  —  Sur  1;l  ilistribiilion  de  l'électriciti'  à  la  surface  d'un  anneau 
('oiiilucteur.  —  l\i;tl-181,  —  Sur  la  capacité  électrique  d'un  condensateur  annu- 
laire. —  P.  2G6-216.  — Contribution  à  la  tliOorie  des  fonctidas  annulaires,  tofi'ï- 
dalf*.  18:>8,  n'  i2.  —  P.  t-14.  —  Voir  Ki-lfiiraf/e  éli-clnr,ue,  IS'Jl  et  1898 


l.ailli'iir  T-.'jircihl  {<■  [ifulilnur  fie  ('..  .Xi'iiiruiHli  ri  nbllflll  «irs  Ini- 
II  m  If"-  iju'il  ;i[t|ili'|iii';i  Irlii'lc  i  li<inii]in'  ih's  n  iii(ii>iisa[eii|-s  diiiiiil.iii''-- . 
il  a  (l  ;iillrui^  \ '■cilif.  l'ii  ri>tl,ti>ni  al  mil  aviM'  M.  SiiiirnolT,  l'Mr.'m-il  i|. 
ru^  calriiU    a\  <■■■  ]  rxjii'i'iriirr , 

\.  Mjt  1  i.l.Kli       -   >i'):\i'l!'    iiruii'  [■<■  •\r   riiniiiilrr  1  i  '|i'n\i<-!iir  h.i 
■  li'  1.1    I  li<  r;iiiiil\  Il  iïiiu|ni'.      -  I'.  31  -11  . 

\niis  ili^diis  .[Il  un  rwi  p-^  r.Tdii  lir  la  (■iiHl''Mi'  (juaiiil  un  autro  (■■irp^ 
lui  en  mlr,  nu  quaihl  iMic  quaiiliti'  ('■( luivali'iitc  lie  travail  lui  e>l 
<iiMiiiii![il(jUrc  (|r  rinlriiL'Ui'.  ]*ai'  l'on^t'qiii'U  t .  on  peut  ronnuIi.'r  la 
deiixii  Mil'  loi  ilr  la  lliciiii' iil  viiaiin(]in'  <\v  la  niauii-re  suivaiilt.'  ; 

■  I  II  L-liaiiL:r]ln'iil  tir  la  lnii[i''Tal  llfi'  st'lllc  d'un  <'nrps  dnnilf  lir 
i.  [jiMil  cliT  rr;ili^i'  (juaiix  (l.'prijs  d''  la  (.■liaK'ul'  coiuniu  lliqu'-t.'  du 
i.  ili'lnii--~.  a  riiniiitinji  qui'  loiislo  autres  paraïuêtr'es  ilrteriiiiiKiiil 
"  1  l'Ial  illl  rni'ps  |■|■^l^Hl  rnlislaills  nll  rcvii'll  iM'Ilt  à  K'urs  vali-urs  iiii- 
'.    lialr^.    ajHrs    aM'ir  subi   iMi  r!iaiii4Tnii.'nt  rrvfi'sihli'    quelcoiu|Uf. 

l'ji  a|i|iliiiit.i)il  rrl  l'iiiHici-  dr  la  lui  à  un  cycle  ^le  (^arnol,  un  ai-i-iv-- 
.■i  |;i  l'.iiii  iu-icii  riaiiiiM'.  qii<'  la  chaleur  rei;nf  ou  ecdée  par  ohaoïin-' 
di'-  -.(lurL'r^  i.'sl.  !unrl!(i[i  dr  >;a  iL'iiipt'i'atui'L'  si'ule. 


HV1RI»K1I^X?(*S   AHNAI.ETt 


ftTS 


W.  LKIlKDINSKY  —  Nrtl«  «nr  U  lb«arie  rin^Utrtw  4«f  fu.  —  I*.  49-41. 


LVUrfilûm  de  li'inptfrAtuiv  d'an  ^nt  [larriitl  par  ta  (-•impre^tsion 
tu*  pt-ul  Hro  tTX^dii|Ut'L'  |Kir  l.i  U^'iirie  ctnétii)uo  dc-s  f(«iz.  L'autirtir 
penMf  qup  l'on  doit  cliorcUpr  ci*lU*  pxpliriilion  dam  la  conrcption  d« 
l'ioeg'alilt.'  de  U  viU'.HHti  imlividuf*llr  di>  divi<rjH*s  fnnl<^ulo«,  #.iipp<i9éo 
|uir  U  loi  do  Mmkwi'I).  L«>  nippro«')uMiicnl  d'un  m<'*nie  muiibri'  do 
Biflécul*^»  ilans  un  emparo  moiudrt'  no  peut  rot(t«r  sans  inHuvnL**.'  sur 
te  nombre  dos  collisions  du  plusii^urH  mulêi-ulet»  enscmbli!,  e(  doit. 
ptr  coiw*i«|UQnl.  nuguiontiïr  U  vatrur  nmymnc  de  loulrs  Ion  vilessos 
qu'une  rnoluculr  écti«Dgi'  pvodiint  luatU;  de  lenipfi. 

\V.  Lp.KMANTorr. 


WIEDEMAHH'S  AJniAUH  ; 
T.  UV,  n-l.  I>W. 


rhcn  liilcrf»r«'nin"thrc  {■'u 
LdBtnbS  4  iliIrrfrfVDt''* 'If  i^'uinck' 


'  (■tvU-  i'|fi-lri|iifi  an  iticyvn 


r,   iHi 


Lm  ond(«  électriques  envnyn^  par  an  p-xciUileur  de  Kiglii 
"pénètrent  fn  {iarlie  dans  un  lube  inct«llique  qui  st*  bifurque  fit  dt?ux 
diffsetionti,  abnulinaanl  à  una  niAïue  tubulure  t  ;  l'une  des  brunclie^  a 
nne  longueur  ritnstanl»,  Tantre  nnr  lon^^eur  variable,  comme  le 
Immboat'  ù  iv>uliMo  ou  le  tubt*  dt*  Ka*nî{f,  pi>ur  mesurer  lu  Inn^eur 
d'ondeit  aiN»uslitpie«:suiviinl  qut^  U-h  rliomin*  parcourtiH  par  ti*<i  di.*ux 
pttrltnnM  druide  srrunl  diiïi*rtMiL<  dVn  Uiimbre  pair  ou  iuqmlr  de 
d«^mili>a^ii'ura  d'onde,  le»  d<^ux  porlion»  d'onde  »'aj(mlfn>nt  ou  se 
rrtran«bi*n»n(,  <ct  on  oluu.*rv<!ra  à  rextrênulê  I  un  uiaximuni  nu  un 
minimum  d'nrtion  vleclriqnf. 

Vont  déceler  celle  actiou,  <ia  emploie  un  cnliercr  analogue  â  celui 
de  MarcunI,  main  rornu^  d'un  lub-*  de  Ti*rro  do  10  rmlintHres  de 
kmgiMRir  environ.  nuupH  de  petite»  vis  en  fer  d'elle»  dimensions  ; 
l'expérEtinco  a  monin''  que  la  diuiinutiun  de  n^islance  suus  l'in' 
tluenre  de  rplinoi'Un  eirilalrire  rsl  «ulTisukniiiifnt  rHjfiilifre. 

Le  résultat  le  plus  romarqtiablo,  mais  aussi  le  plus  decoactirUnl  de 
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cette  étude,  est  que  le»  longueurs  d  onde  des  ondes  envoyées  par  un 
excitateur  de  nighi,  et  mcsuK'cs  par  le  tube  de  Quincke,  dêpendt^nl 
du  diamétri'  di'  cflui-oi. 

Dans  les  recliercbes  de  l'auteur,  la  longueur  d'ondccst  sensible- 
ment le  doublo  du  dittmëlre  du  lube. 

Un  i-tran|^''onient  de  grosseiit-  ou  de  longueur  des  parties  mélalliqucs 
du  coheriT  n'inthic  pas  sur  U  longueur  d'onde. 


P.  OnrOB.  —  Deber  die  Ab^^rplion  knraer  ct«ctrischer  Wellcn  tlurrh  W^ster 
(âur  rnbsorpUuD  île  courtes  uDthilnlions  électriques  pnr  l'eau).  —  1*.  19». 


On  mesure,  à  l'aide  du  coherer  muni  de  son  ^alvaiioiniVtn', 
l'énergie  de»  onde»  électriques  envoyées  par  un  excitateur  de  itigUi 
a  (l'avers  une  auge  en  verre  contenant  de  l'eau  et  fermée  de  pnrieC 
d'autre  par  dt*H  plni^ues  piu'alléles  de  verre. 

L'énergie  des  ondes  décroll  d'une  fai;on  continue  avec  la  longueur 
Iruversée,  ce  qui  ne  peut  s'expliquer  i\\is  par nao  nbsnrjit t'oit  et  cxelut 
louti"  interprétation  uniquemout  fondôo  sur  les  réllexions  successive 
(anneaux  de  Newton). 

T. 'auteur  conclut  que  l'absorption  électrique  de  l'eau  cri^dt  lor*(|ij^ 
la  longueur  d'onde  diminue;  elle  est  très  notable  pour  À  =  10  CL*nli- 
mètres. 

Les  ondulations  qui  se  sont  réiléchies  sur  des  masses  mt^talliques 
seraient  plus  longues  que  celles  qui  sont  émises  directciuiïMl  par 
l'excitateur. 


P.  LEN'ARD.  —  Veixr  dns  VerhuUen  von  Ralhodmslmhlen  pnmllel  sa   ehvtrifc 
cher  Rrnlt  (Sur  l'attilude  des  rayons  cathodiques  parallèles  à  la  forre  électriqui). 

-  P    ÔH. 


Les  rayons  cathodicpies  lravei*senl  un  condensateur  placé  suivant 
les  lignes  de  force,  et  on  mesure  leur  déviabililé  sous  l'aolion  d'un 
champ  magnétique  et  d'un  champ  électrique;  cette  déviabililé  est 
plus  grande  ou  plus  petite,  suivant  que  le  rayon  et  le  champ  électrique 
dans  les  condensateurs  sont  dirigés  dans  le  môme  sens  ou  en  sens 
opposé. 


^M 
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un 


A.  WKIINCLT.  —  Diiuiln-  Kalh»drBr«ani<E«pw«  athMlii|iie  ubtrar).  —  f    Hi\, 


I 
I 

■ 

I 


I 


Cm  riMtherches  dcniuntroni  rpic  Tc^pnoc  ''iiilioilii]Utf  ob^rur  «• 
comporlA  Gonme  vd  «liélcclriqiKT,  t«l  qnr  ta  pRrnflino,  par  riipport  A 
la  décharge;  si  l'Anude  cl  ta  calliodt.'  sonl  séparées  coropiftcmeni 
par  re*ipacccatht><iii|uc>  obscur,  la  di'clinrjjct^ottneltcmeiil  disniptivc; 
en  particulier,  rlle  pn'seole  leti  proprivUrs  tle  IVtincelle  dans  cci^ 
taioes  expériences  beruicnnes. 

MM.  Eberl  ri  E,.  Wicdciuann  ar/iic»l  niualré  qiie«  si  oq  remplaçai! 
'ôtincpjlo  de  rexcilatour  par  un  lube  di*  (■t'issUr.  le  s^Btéme  di'  (ils 
do  Leoher  penl  taule  trace  de  ré^Miance.  quel  que  snit  le  poteiiLicl 
explosif  ;  l'auteur  démontre  qu'en  diminuant  fnfHsanirneat  lapres^iion 
ilans  le  tube,  la  résonance  réapparnlt  srec  inlennité  ;  >  ;  d'iiulres  expé- 
rivaees  sont  faites  pour  coiilirmcr  la  proposition. 

Daat  use  autre  série  d'expériences,  on  déplace  la  eiilliode  eiram^de 
l'WM  par  rapport  A  l'autre,  et  l'on  mesure  le  [totrntiel  explosif. 
L*Aaodecst  un  p<iint.  la  cathode  est  un  plan,  ou  réciproquonicnl.  Jo 
ne  citerai  que  ce  résultat  curieux,  qu'une  diminution  de  distance 
exploaivc  uu^^menle  le  polonlel  expldsif.  quand  l'anudo  est  dans 
l'espace  obscur. 

I,es  inversions  de  sens  de  la  soupape  électrique  que  forme  le  tuba 
è  vide  Sont  corrélatives  de  U  proposition  énoncée. 

l)  aprèa  une  série  d'expériences  sur  des  tubes  de  dûimrtrcs  dillfr* 
renls.  loa  tspaci^s  obscurs  pruJuilit  par  les  parom  des  luttes  voisinaade 
U  «alhodc  exerceraient  une  tW's  Ferle  résistance  au  {lassage  de  U 
d^harge  qui  provient  de  l'anmle,  de  sorte  que  la  déchar^  ne  pour- 
rait se  frayer  un  chemin  dans  l'cftpace  non  uccujw  pur  les  espaces 
obacan  aecondaires. 

Laerayona  de  lUlotgeD  ae  produisent  toujours  dans  les  tubes  à 
dMiargt,  qnaiMl  le  puee^ie  de  l'électricité  ee  fait  suua  forme  de 

(')  Ce»  fslt*«<*nl  t-»arATTnr*Aiix  oûncM^nliniuqn*  nnuavTfn-  i  »ur  It 

fsMtlMinamriit  tic  l'ctritftlrur  ijp  n^rli  'f    A.  mor*  1897:  —    I  p^9». 

é»  (Smmw,  mml  inij.  liapm  cet  idi^«>.  In  nbrslioa  ils  OtciUicur  Jr  llrrts 
•crail  d'awLant  p|.>*  Tittato'  il'ulie  *ibr»llon  (iftodulur*  auiurtir  t)ii<!  U  ituuam 
4e  À\t\'  ■  ^rli*utTer   ternit    umln*   r.         i  'iir    t4   iii^nii'  iUp«BSS 

d'Saer;;.  .ir  four  lr«u)•■u'^•rfll•ollt.  'reniant  À  rc  qui*  pense 

Isulvur  (t.  Ji'V,.  i|ue  vriu-  rrkMiianrr  cal  •iur  1  1  au^mcalaUaa  du  potcatisl 
tiplosU  •!  «  ItiltmtnntK'a  tiv  la  dm»*»  d<<  <ll<^lrciri<iu«, 

R.  9. 
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décbargeB  par  f^lincelle  forlement  amortie,  sans  qu'il  soit  nécessaire 

de  faire  (•clalc-r  uno  étîncclle  secondaire. 

K.   SWYSGEDAOW. 

B.  âWYNGEDADW.  — CeberdieFunkeneotladnng.  Anlwort  wi  Hrn  G-JaunaiiD 
(Sur  la  iK^cbarge  par  étincelle.  Réponse  à  M.  G.  Jaiunaon).  —  P.  AU- 

L'auleur  l'épond  au  mémoire  de  M.  Jaumann  {'). 

1"  Les  oxp»>rienrns  que  M.  Juiimiinn  y  exposn.  dans  le  but  de  oon!^ 
battre  l'i-gulllr  dus  pot-ciilifls  explosifs  slatîque  ft  dynamique,  sonl, 
au  contraire,  une  confirmation  de  cette  ôg'atito;  rinterprôlatîon  de 
(•PS  expiTioncos  rrpose  sur  inn-  [irnprî^'tè  des  excitateurs  dissymé- 
trir[uos,  qui  avait  échappé  à  M.  Jaumann. 

2"  On  réfute  les  expériences  tendant  «  démontrer  que  deavaria- 
lionti  rapides  de  potcnliel  abaissent  le  potentiel  explosif  d'tui  exci- 
tateur. 


R.  WESKNIIONCK.  —  Uober  die  Wirlcuag  voa  PlnnimeDK'i'Cii  auT  leuchtende 
electriAclic  Kotladuiigou  [Sur  l'action  des  i<az  d«s  niiuimcB  sur  le»  déchuret» 
élei'li'iijues  luiniiiriiKCH).  —  P.  MS-5fi6. 


On  a  souvent  remarqué  que  h^s  hautes  clieniinéos  sont  rareniful 
frappées  par  la  foudre.  M.  Wesendonck  a  recherché  si  cottf  particu- 
larité est  duc  û  une  action  spéciale  des  ^z  provenant  de  la  coinbus- 
ti4io.  II  s'est  servi,  à  cet  effet,  d'un  sysU-me  d'appareils,  faciles  a 
imaginer,  représentaul  un  nuage  eliargé  en  présence  d'une  chemi- 
née munie  d'un  paratonnerre.  11  résulte  de  ses  observations  qor, 
loin  d'avoir  une  influencf  préser>*alrice.  les  jraz  provenant  des 
coiiibustioDS  favdriseut  la  transformation  dt^s  lueurs  électriques  en 
aigrettes  et  on  étincelles.  La  question  est.  d'ailleurs,  assez  com- 
plexe, caries  effpts  observés  varient  avec  la  température  et  la  vitesse 
d'écoulement  dus  corps  jçuzeux. 

M.  Wesendonck  a  aussi  établi  qu'un  courant  de  gaz  provenant 
des  flammes,  ou  même  sinq>]ement  un  courant  d'air,  peut  produire 
sur  les  déchnrges  électriques  des  elTois  anologues  à  ceux  qu'ont 
observés  MM.  SellaetMajorana'*),  souslinlluence  des  rayons  Rônt- 

(i)  Wied.  Ann..  l.  LXUl.  p.  398.  -  J.  île  PhyB.,  ce  vol.,  p.  t«8. 
{^)  S^LLi  el  MAJotiA.\A,  Heitiiûionli  ttetlu  /(■  Aecad.  dei  Liiteei,  V  série,  L,  V, 
p.  323,  1896. 
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Ipen  el  des  rajuns  ullm-vioU'U.  fi  M.  GarlwiAMo  (' ^  suu»  l'innuetice 
dirrrir  de»  (lanmir*.  CHUa  r.onHtnUlion  luMiibliTuit  devoir  Caire 
rejctor  rhr{»oth(.'(Vc  do  hi  diMOciation  des  niolcciilc»  fi^iUfriiMSfl  invo- 
ifii«'*p  {Mir  MM.  Sf*llii  vl  Majoruna  dafi«  \f  ra<(  qu'ils  ont  iHtnlii'-. 


t.  AnONt«.  —  3llkri'»kHpis<ib«  DcobnrljInDg    vun  Wct'hMleonl actes  (Gobtrer). 
;OlMrr««lK»u«u  iuicro«c»p«  det  contacU  «arinbln  (roh^reur*)!.  — P.  M7-31I. 

M.  AroDD  s'est  Aidtf  du  mîcroftcopo  pour  dérider  ai  la  rariation 
de  rinaUiaoe  de«  pimdre»  mtHalliqut*»  aoiih  l'iiif1ii(>ncc  d^^a  oscilla- 
lions  éleelrîqiteh  résiillc  d'un  sîraphr  pliènnmènt'  im'vaiiiquL'  de  con- 
lacl  ou  d'un  [>hi'<uuin<-iii'  (•li'clni|ui*  di>  la  natiiro  de>  IVUncelle.  Son 
cohéreur  consiste  en  une  fr^uilK*  d't*uin  dans  laquelle  est  faite  une 
priile  puupun*  Hur  laipi*!)!*'  uii  diqMJ8o  uni'  trnoi*  de  p4iudro  mi^tal- 
Itquo;  unt>  ^jutlultrllt*  i]f  hnumi'  du  t'.nnnda  recouvrt*  hi  poudre,  t«l  oo 
éfroM*  Ir  tout  ■uUH  uuL*  laiiiidle  df  vrrre. 

Oo  flliservo  au  niicn>)i4*opi.''  dr»  mtuiTcmnnts  violrnls  di*8  particule* 
nif talliqui*»  et  do  vives  <*Uiir<*llcs,  lorsqu'on  si'mnifîl  la  préfHiraliunà 
l'arlion  denoiictUalions  élfctrïqni's  produite»  dans  utt  M\«((''ino  do  fds 
de  Lecbcr.  On  peut  urilinnircnipot  stipprimor  te  contact  établi  au 
miijrvn  di*  chcnra  donnrs  un  coliércur  ;  cependant,  itan»  In  m»  de  la 
linuiitle  de  lajbtn,  il  se  foriuo  deii  ponts  ponÎHtants,  Ir»  ^ruin»  cliinl 
eofnin«*s<iudf*s  entre  eux  cl  lear  surface  oxjdée. 

Selon  M.  AronN,  los  oscillations  électriques  ont.  en  nuHiir  tempe 
qoe  la  propriolu  il'ëlablir  vvs  conlacU,  la  prriprioto  tippuscW  de 
déirutrp  les  contacts  d«*jÂ  olabliit  et,  djins  la  pratiqur,  on  ohsi*nreraU 
gent-ralrmenl  un  effet  rt^sultanl  de  la  superposition  dvH  dttiix  pn<<è* 
dent»,  le  premier  l'emportant  sur  le  second . 


W.  JAEiiER  et  St  UNDCCK.  —  L'«ber  Jlc  CivntUu  von  NnraiftlwUlertUadvn 
ftus  Mtntf^ititi  ;iTur  Ift  t-<in*Unr«  (!••  n^ïlitanccv  a»rmidvt  ra  miaysatag^.  — 
P.  »»-M9. 

Suite  du  traTail  d'établissement  de  résistances-étalons  dont  U  a 
déjAiHé  rmdu  ooiopto  iei  :'^.  Oa  «fait  5  éulans  pruiolypaa  eo  OMr- 


(*)aMauK>..ViiM«CMMwto.  4*  taris,  l.  IV,  p   U.  tSM. 
(^  Vsir  p.  O}  itt  ot  «etaoM. 
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cure,  puis  un  grand  nombre  do  oopieB  en  mercure  et  un  plus  grand 
DDiiibro  do  copii'S  en  (il  un  mon^unine. 

(Jn  sait  f(ue  la  man^ffiniiie  prësptilc  rnvantnge  d'un  coeffirienl  de 
tempêralure  tri'S  faiLtle.  La  constance  des  i-opitîï»  dt*  iiian^aiiin<t, 
observée  sur  une  durée  de  cinq  années,  s'est  niontr<*c  supérieure  â 
ccHf  des  copieti  de  mercure;  sauf  quelques  exrcptîoiis,  les  rèNi.slJinrefl 
de  manganinfî  n'ont,  i»n  elTet,  varié,  dans  ce  laps  do  temps,  que 
quelques  cent-millièmes  seulemenl. 

Les  copies  en  mercure  ont  une  tendance  générale  à  diminuer  dé" 
résistance  d'une  façon  légère  el  progressive,  lundis  (|ue  la  tendance 
inverse  R'ubservc  chez  les  fils  de  man^nniue. 


L.  AUONS.  —  Rinfuche  analytisr.be  BehandluujB;  eîaesf^clienulischen  Pallns  clitc- 
Injt[ii;fnfîlis<-Iier  ^rtiinnwirkung  (Soliitioo  analyliqiif  «impte  d'un  eus  vhé- 
mntiqae  de  IVlfet  d'écran  ilertroningné tique;.  —  P.  Kn0-Ï94. 

Calculs  relatifs  a  des  problèmes  classiques  d'inductiûn  électru- 
magmatique. 

IL  Bacaho. 


A.  TIUUVUIlinCK.  —  tîelierJie  OUpersion  ilw  Sylvin*  udiI  dns  Rp(1e\i(iaiv 
niogcn  <lcr  X'MnlIc  'Sur  la  dispersion  de  lABjUinc  vl  le  puuvoir  r^fflericur  dt 
mélQuxJ.  —  1'.  SUSHiiO. 

M.  Trowbridjçe  a  utili;^,  dans  ses  recherchea  sur  le  pou%'oîr 
réflecteur  des  métaux  dans  linfra-rouge.  des  prismes  de  sylvine. 
Il  R  étudié  directement,  au  pi-éalable,  la  loi  de  dispersion  de  c«lta 
substance  pour  l'infra-rnugc  jusqu'à  "k  —  IKu.  les  travaux  anté- 
rieurs laissant,  en  effet,  subsister  dans  cette  région  un  intervalle  pour 
lequel  les  mcHiircs  directes  faisaient  défaut. 

1'  La  mélhode  expérimentale  employée  pour  l'élude  de  In  rfi*p«'- 
tion  de  la  s>jhine  est  décrite  avec  détails  ;  elle  dérive  do  celle  que 
Langlev  a  enqdoyée  pour  le  sel  gemme.  Uu  speclroscope  à  rési'au 
ou  une  fente  remplace  Toculaire  dans  une  série  de  radiations  de  Iob- 
g^ueurs  d'onde  connues,  dont  on  étudie  la  réfraction  à  travers  un 
prisme  de  la  subslaiice  à  élvidier. 

L'appareil  est  ainsi  formé  de  deux  spectrosoopcs  successifs  :  ce 
sont,  bien  entendu,  des  spcctroscopes  à  miroirs  c«»iiravcs  d'arj^fnt.  A 
noter,  en  particulier,  l'applicalioD  du  procédé  de  Wadsworlb  i^*)  au 

(i)  Vhil.  Wflfl.,  I.  XXXVin,  |>.  357;  1894. 
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A  |iri»fi)r,  pt  riitiliHulittii,  mnimi*  iippAn^il  réeapivnr. 
du  niliotnètr«  iW  NiriHilii.  On  trouvom,  pa^i*  f*V».  qu<*lqui*M  Jclaib 
.f«r  l'in^itiilliitinn  <!<<  t-<*l  n|ipiin*il. 

On  Inmvi' BiiiM,  [Hiiir  lu  (iiM|MTM<in  clc  la  xjlvini*,  HrpuU  li*  «p'-clni 
viftiltli*  ju«i|u*À  X  =  l&jii,  uni*  roiirlHi  nlgiilirn*.  Ia*»*  ihthuIUU  ron- 
Ciirdritl  Uicnavuc  Ir»  liirKurvii  anltricarrtt  «rt  mait  r*-]m*)*4MiU'Mt  d'anc 
tttçuu  Mlisfaiftaiitc.  par  lu  forniulr  du  l}pu  Kcllelpr-llnlmli<dU  dont 
Ifs  cnni»taiiir«  avaient  t-lô  calciikVs  anlérwamnpnl  piir  lUiU'nti  H 

î"  Poxtcoira  réft^te^trttie»  métaux.  — Jusqu'à  À  =^9}*.  M.  Trowbrid((o 
■  tniployr  un  Bpcclnif>i*o)M*  à  prinnio  do  llanrinp,  i!l  do  9a  li  l.tii.  un 
dMpMUlif  formr  do  doux  (tpeclrcMK-o|H^«  ftnocct>»if«  ô  primnc»  do  tluo- 
nnia.  I^r  |MMiv<tir  K-flfClour  d»«  div<'rH  in»*Uni\  n  i-h-  rumpiin*  h  rrlui 
de  l'artJ^nl.  l'imr  co  ini'lnl,  l'auti'ur  tidnicl  jum|u  a  ^V  U*h  valruni 
dôUnnuK^»  par  NichoU  ;  el,  n  partir  do  là,  un  pouvoir  n^llorlour 
égal  A  l'unitr. 

Lm  n>*(ullalH  no  nippitrti*nl  à  l'or,  le  cuivrr,  le  fer.  lo  nîrkol,  le 
lailon.  lo  métal  de»  miroir».  Malgré  quelques  irrèffularités,  ou 
rrinanjup,  Hor  left  couHk'h  reprrnenLanl  le  pouvoir  réflreteur  en  funr- 
tî<Mi  de  In  lon^ieur  d'onde,  un  ncrroinAoïne-iil  progreiwif  A  niesuro 
i|u'(in  avance  diintt  t'infro-rou^  ;on  n'i>b«ervc  pa»  de  variaLion»  1res 
rapide»,  comme  c'eat  le  cas  du  qunrtx  on  des  ivubstancea  douéva  d« 
nUleuon  Milectiv«j.  En  second  lieu,  les  niotlleura  miroirs  Huiit  fornira 
par  1m  miUttX  bons  coodoclmini.  Cev  réMultaU  viennent  ain^i  ^cntv 
ratiacr  el  prin:i(ier  dea  rèf^ea  indiquées  reB|»ectivuinont  pur  La  Pru- 
vowtavo  l't  Oeièaina,  et  par  Itul>enA. 

l'oruii  le«  irréf^ulahlé*.  l'uiiteur  Htgnale  un  minimum  pour  l'or  vers 
S^,T5  :  et,  pour  Ie«  deux  mt^tnux  niagnétiquei»,  fer  cl  nickel,  nn  mioi' 
mum  vent  n^ 

A.    COTTOX. 


A    WITTlNii.    —    Zur    tia.Wantim'^lne   rtêthatt  ■!—■>■<   rrfnl^ntlrr    FjiU»- 
itunirm  i^m  U  valTaDutut-tnc  dr*  litehurg'*  rapldM.  soui  (oruie  de  dioca). 


M.  WittJnir  applique  li*  galvanomètre  de  W'iedcmann  ■  In  meanrv 
dca  nrarant»  de  diScharfte  très  rapides  ■uxquals  eomMipondoDl  )«• 
^im-elleB  den  machiner  A  înfttimce  à  plateaux  mullipli*^.  II  utilise,  à 
cni  efltsi,  Ica  méthfides  dilrs  de  raultiplicaliun  et  de  réflexion,  iiua- 
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gin^s  par  \Vohi'r(')  t'lTn'pli'r{'i;  plies  consislonLà  produire  l'invor-J 
sioQ  aulumatiquc  des  coiii-aiits  dnns  le  multiplicntour  du  gaUiiaa-| 
mùln;.  à  des  pliiiSfR  drlt-riiiint^en  des  nscilhilions  do  rnig^nilli*. 

Supposons  d'ilbnrd  qu'un  \nnro  sintpleiiient  los  eonrunU  diJ 
décharge  à  travers  le  gnlvanomëlre,  dans  un  sens  dHcrmiDé^ 
l'aiguille  esl  déviée  de  sa  position  d'équilibre,  de  son  tvro  A. 
so  met  à  osciller  aulmir  tl'iine  position  B,  dilTi'renlc  de  A.  Iinagimiot^ 
iriHinlrnaiit  qu'on  produise  tint-  cdUimuUitiou  â  tlinque  instant  prècu 
où  la  vitesse  de  ruiguille  s'nnnulerait,  a  la  distance  niaximuni  de  A; 
dans  le  niouvenionl  d'o-scillatton  préc<'iient  ;  on  obtient  alors  dc«l 
o«;cil]Ht)(>ns  il'nrnplilnde  plus  grande,  synit'^triipies  par  rapporta  A.l 
C'eet  h\  niélbode  de  mulliplicalion  simple. 

Si  hi  commutation  est  FiiiU'  aux  instants  im  l'aiguille  vii>ndrail  a 
sa  distance  minimum  de  A  dnns  son  mode  primitif  d'oscillation,  on 
obtient  encore  un  mouvement  d'oscillution  de  part  et  d'autre  de  A; 
c'est  le  cas  de  hi  réile.xion  simple.  Enfin  on  peut  encore  produir 
l'inversion,  non  pas  à  etuii-un  des  inst'mtis  précédents,  mois  à  ceui 
d'entrO  eux  que  séparent  des  nombres  déterminés  d'osi-illalioc 
complètes  de  l'aiguille. 

Ces  procédés  onl  donné  de  bons  résultais  à  M.  Wîllinp;  non  «■a^l 
lemenl  les  élongalions  sont  iiiiisi  pins  faciles  n  oliserver.   mais  mO 
obtient  de   bonnes  moyennes    pour   les  courants  pins    imi  rania 
variebles  qu'on  mesure. 

M.  Wilting,  en  oprrnnl  sur  une  machine  de  Tœpler  à  vingt  pla* 
teaux,  avec  un  multiplicateur  portant  une  centaine  de  tours  d'un  fil 
épais  bien  isolé,  a  pu  vérifier  que  l'inton^^Ile  du  courant,  fourni  parj 
une  telle  msichine,  esl,  dans  de  lai'ges  limites,  indcpeiidante  de  lai 
résiatanoe  du  circuit  extérieur  et  de  la  distance  explosive,  tjl  pr 
portionnelle  à  la  vitesse  angulaire  des  plateaux. 


M.  MARGU1.es.  —  AuDiisung  von  IMntîn  iind  Goldin  Electruljien 
(UissolutioD  du  plaliae  et  de  l'or  daas  1rs  électrulytea).  —  P.  tiS»-<34. 


Une  auge  à  décomposition  est  mise  en  dérivation  entra  les  dros' 
e.vtréuiilés  du  fil  d'un  électro-aimant;  le  circuit  extérieur  porte  hm 
interrupteur  à  marteau  ut  deux  éléments  Daniell.  Av«o  c«  bimpI^J 


t,ij  W.  WewiK.  Abhanttt.  d.  ft.  Sâclm*  OeêttUch.  li.  U'iw..  1. 1,  p.  3«. 
^)  A.  Tunutn.  Tagtbl.  d.  31.  Vtra.  d.  Satmf.  u.  Aertsf  i»  Ca*arU,  IftTl 


dispoftitjr  on  obM'rvt»  la  ilisHolutiun  <]it  plalitie  et  do  l'or  iliiiix  \r% 
Hi-iilr«  rlilurlivdriqur*.  BKotiijup  vl  AiiUiirii|ur*  ou  dun»  \tn  U>H»ivi>ii  dr 
pitlaftSM?  et  âe  «oude.  L'niiU>ur  «>xplH|ii(-  de  la  fA^on  Huivnnt«  cet!** 
iltaaoliilion,  qui  nr  »>  produit  que  sur  IVIcrlrtMlp  qui  vul  nnutlt*  pour 
Ir  eoiirani  continu  de  U  pilt*. 

Chaque  foii  que  h  contael  mt  inli<rroinpo,  roxlni«Mirnnl  d'oaver- 
lur*',  qui  trnvfrsr  rnujjt*  en  wn*!  invrr«c  du  l'ournnl  rrmttnu,  fom- 
nruniqucrait  k  l'auodu  une  pfirosit^  Miflinanto  pour  lui  perniftlre  d<> 
•a  combiner  k  l'anion  sont  l'Actioa  da  courant  continu  qui  sait 
imnirdialpment. 

On  ul>tiendrait  \v  menu*  résultat  en  inler(*iliinl  l'auto  à  décompo- 
■ilion  entre  In  marteau  el  l'cDclumn  de  rinli'rnipli'ur. 

W.*iaiAI>*ELBEIir,r.n.    —    !■  -n  «h  Aer  Arlieil  4f»   llerrn   Ouitïffce  : 

Hie   kletintikeit    Uùltrvnilfr    !  lU-n    Un   CoiutiuiUa  elvctnM-faen   Fcide 

Utraurqnc*  ^iir  k  iravul  ,iv  \\     ijintuikti:  La  vlaeottlA  At*  liquide»  UnUnl* 
lUa*  an  rli«inp  vlrclrit|iie  cnnitAnlj.  —  P.  SSMM. 

On  admet,  vn  p-néml,  que  len  di^lectrîijueâ  soumis  à  une  ptduri* 
Rtion  nïb'mative  ntAniresliMit  des  phcnomrne»  dliyfttéri'^is.  Srion 
r«»teor«  Inmortissefflenl  des  nfteillulions  d'une  )lpll^ro  iwlnnlr  dnn» 
un  chjimp  êlectriquo  constAnl.  (lIjAervê  n^emmont  par  M.  Quincke  (*^, 
pourniil  bien  i^lre  di).  simin  rn  ti)tulit*>,  du  m»inA  en  grandi-  partta, 
à  l'hystêréais  diélectrique  du  milieu  liquide.  Voici  rexpliralion  don- 
mV  pnr  M.  Sehnuft'lberjer: 

Vne  «phére  diéleilrique.  cltiipi»»ée  (ian»  un  chiimp  i^leetriquo  pri- 
mîlÎT«inent  anifnrmo,  «•  p(dAn»o  dan«  la  ilir«*cti<tn  de»  lignes  dr 
r^r.>*.  1^  ohiir^^'  dv  In  sphère  modifie  le  rhnnip  cnvîronniutl  <'t.  par 
siiilr,  lii  poUHiuilion  du  liquide  dons  lequt-l  rllt*  e«t  pUm^v.  t^hinnd 
U  ftplière  u  un  mouvement  [leriodique.  lu  pularÎMition  du  milieu 
liquide  ffubit  des  variationH  périodiques,  ce  qui  entmfneroil,  par  «nile 
dr  l'liy»tvn.-siSf  la  transfurmation  d'une  cerlaiiu*  quantit<^  d'énerf^ie, 
IVa  force»  électrique ^i  intnrvieiidratPiil  iilora.  d'une  part  «oppukanl 
au  mouvement  de  la  sphère,  el  d'autre  part  provoquant  ou  mouve- 
ncDt  du  liquide. 

M.   Schaufelherger  appuie   son    opinion   sur  doa   considérations 

tiréÉsa  da  travail  de  M.  (Juincke. 

11.  BAUâaa. 


(1)  >W  /««m  ttt  rJky*-.  >*  ■4r(«>  t.  VI.  p.  70S  ;  IWl. 
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C.  STl'MPF  et  M.  MEYER.  —  Erwiderang  {Répliqoe).  —  P.  M1.644. 

F.  MEI.DE.  —  ErwideninKfn  gegen  Aiit.  Appun'a  Atl^aalIIDng  -  *  Ueber  Sobvin- 
jTiin^^^nhU'nVslitnmuiigrnbni  ^clirhijbciiTOnfUQ  l'Itrpliqup  nu  traviûl  d'Appun: 
Sur  In  «li^ItTiiiinatiiin  di*  la  liiiutoiir  >lc  boqs  In^s  aigufi).  —  P.  644-645. 

H  s'agit  encore  des  «  diapii^ons-étuluns  n  donnant  des  sons  1res 
atgtiH,  qut>  rabriqiiu  Appun.  Sliinipfel  Meyer  roaiolicnnont  ;M,  cou- 
Irairenuml  aux  af(tnii:ilioiis  d'Appuni^u  qu'il  no  faut  ajoiitfr  «itictine 
foi  auxindicftlious  portV-cs  par  les  inslruments,  et  critiquent  avec  rai- 
son le  procédé  oiuployé  paur  les  obU»nir.  où  rnler\'ieiil  un  calcul  par 
trop  simpliste. 

De  s<in  cùté,  Molde  a  étudié  ces  înslniinenls  par  des  mélliiHles 
d'InHcriplion  et  arrive  au  m^me  résultat  que  Stumpf  et  Meyer  iqui 
observaient  à  l'oreille  les  sons  de  difTérenve}.  Le  débat  est  donc  clos. 

A.  CoTtoif. 


II.  STAKtML'LLEIl.  —  BeilrAgi;  sur  tûnetisclien  Théorie  nieliratomiger  («ase 
fConIribution  à  ta  théorie  cinétique  Ats  gnt  pol^nlonùques).  —  p.  0Q5. 

Considérons  une  molécule  gazeuse  formée  de  n  atomes  ;  le  mou- 
vement de  cette  molécule  est  complètement  déterminé  lorsqu'on 
connaît  à  chaque  iiistanl  les  valeurs  de3;<  variables  indépendantes. 
Ces  variables  so  cumposcnt  ici  : 

i"  Des  coordonnées  x,  y,  *,  d'un  atome  A  ; 

^  De  trois  angles  p,  -y,  ■/,  qui  fixent  la  [wsition  d'un  plan  passant 
par  3  atomes  A,  B,  C  ; 

3°  Des{3H  —  6y  distances  des  autres  atomes  aux  3  atomes  A,  B,  C, 
L'autour  distingue  deux  groupes  dans  ces  coordonnées, 

i"  Le  groupe  des  coordonnées  *,  ;/,  *,  o,  },  /,  qui  déterminent  le 
mouvement  dans  l'espace  de  la  molécule  entière  ;  l'auteur  les  a 
nommées  coordonnées er/crii«  ;  leur  nombre  est  égal  à  G  ou  à  ft; 

2"  Le  groupe  des  distances  aux  trois  pnints  A,  B,  C,  qui  ont  reçu  le 
nom  do  cordonnées  internes;  leur  nombre  est  compris  entre  0  et 
'An  —  6oa  3n  —  5. 

Ceci  posé,  l'auteur  failles  hypotliHes  suivantes: 


(!)  SruMFF  et  MiYiH,  Wied.  Ann.,  t.  LXI,  p.  760  ;  1837  [/.  rf«  /'Ay*,.  VI,  p.  «»). 
C)  AMtS,  WieU.  An».,  t.  LXIV,  p.  409  ;  1898  (/.  ttv  l'hy$..  VII.  p.  Î75). 


Prmmièrt  hf/poih^M.  —  Lvs  mouvemniU  dm  slomes  k  l'inU^near 
'  U  nioirculc  «uni  des  inoaT«mcnU  peinlulairefl  ;  il  en  rcisulto  qa« 
Ift  TflliMir  iiioyeaiie  de  Tt^niTifio  inlt-nie  ciiitHique  d'unv  iiiuli'culfi  iml 
ég«lo  À  In  valenr  moyonno  de  son  fucrgie  inlemo  poUmtii'IUv 

Dtiueièm*  hjffOihè»,  —  Lorsqat  réquilibn*  do  loiiipérntaro  «»t 
4lAbU  danH  lt>  f^x,  tes  forces  viven  i]ui  correspondent  hux  'An  coor- 
dnm^es  cntLttidérées  iscdémeal  uni  Uiules  une  si'ule  el  même  valeur 

Kfk  parlant  de  et»  h^rpollièwsA  el  par  des  procûdéa  de  raittonuo* 
ment  «otiront  appliqur^  dnnft  la  théorie cinëtiquo  des  gas.  M.  Slui);- 
mQller  eipnme  le»  deux  chnleur^  spôeiUqueH  dea  gnx  en  functiun  du 
iKMnbre  de«  eoordonnée»  exl<*rnca  et  dn  nombre  dca  coordtinnAm 
Bme«.  Il  appli<|ue  le»  ré!iull*l5  fournis  par  la  Uiéorie  (ifénenile  au 
df*  divers  f^ut  prdyalji>niii|Ui«s.  }.e*  valeur»  aitui  nbtrnuMA  du 
rapport  d**»  deuxt'ltaleura  «pt^cifiqueii  des  gai  concnrd»*»!  as»uz  bien 
eT<H'  Iw*  nombres  d^inne»  |mr  l'nxpt'>ri«nce. 

H.  l^TAIUMtl.l.En.  —  Vi>nacli  «Inrr  ItmkrrUcehen  Ablrltung  iti'r  C<in«unlrn 
de*  GvwUv*  Tun  Dtiluog  and  Polil  >Siir  uiitt  iii<^tlit>4]ff  tlt)'(>ri<|ur  ilMnoant 
U  ruina-  lie  U  (-imiUntr  de  U  loi  dr  llaiun^  rt  Petit;-  —  P.  hlù, 

l.'aaleur  montre  ct)mm<*nt  U  tbforie  cinétiqui*  de»  gat  conduit  A 
une  ospreMiim  de  la  loi  de  Uulon|{  et  l'olil  sur  les  chaleur»  »[M^ci- 
fiques. 


W.    WI^N    —  r<l>«i    .i»   Kraff*».    ««klm   tUr  (na^Ut'trtKbF  lle«<*fniiix   de* 
LirAUUim  I"  -r  !«■«  i|Uf«ll<>n<  i|(il  r-Mnc-rnierit  t«  mvuvcdiriil  dr  truu* 

Uli»n  Ar  IVi).  1.  .vui}.  —  Eu  appÊndic», paginmlian  tpécÈnU. 

La  quoftuou  de  Mvoir  ei  Télher  luroimnix  participe  nu  non  en 
eu  moavemeDte  dee  corps,  et  s'il  »  une  mubilité  propre,  • 
été  l'objet  de  nombreuse»  hypolhèees  et  de  norobreuAen  tbikiriee. 
tK?ux  liy|H»iliéae«  principale»  ne  lniuvi*nt  en  présunc«  : 

l'  L'ëltier  lumini-ux  n  une  mobilité  propre; 

^  LVtb'T  lumineux  cmI  immobile. 

Prtmirre  hypothfM.  —    l.t*<t  muuveroenU  de  l'élher  (louvinit  i>in 

iioiile*  aux  MiouvrmentH  d'un  fluide. 

Oimnie  l'a  remorqué  IJerU,  le»  mouveuteuta  de  l'etbrr  peuvent 
dea»  ce  eau  èirv  ëUidién  au  moyen  des  éf|u«liuna  de  MavwelJ,  h  le 
rirndilion  de  fain*  certaine»  bypotbèsea  sur  l'inertie  de  l'éllier. 
J  dé  r*y*.,  r  Ê*ri€,  1.  VII.  Xovamlir*  IKM.;  4^ 
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M.  Wien  examine  deux  eus  particuliers  :  le  premier  est  celui  d'un 
double  point  èleclrisè  qui  porte  à  une  dislance  infinimenl  petite  dpa 
quRDtitt-s  égales  d'êleclricilo  positive  et  d'éleclricJté  négniive,  c)ui 
augmentent  proportionnellemenl  avec  le  temps.  L'applicaliou  à  c« 
cas  des  êi^uatiotm  de  Maxwell,  on  tenant  compte  du  mouvement  d« 
l'élliLT,  conduit  à  une  proposition  incompatible  avec  les  prîucipes 
de  rUydrodyuaniique.  Le  second  est  celui  d'un  point  électrisi''  por- 
tant une  certaine  charge  et  qui  se  meut  dans  l'espace  avec  une 
vitesse  constanle.  Si  on  néglige  Tinerlie  t\o  l'élher,  on  arrive  s  une 
loi  du  mouvement  des  masses  électrit|ues.  mouvement  qui  ne 
.  dépend  pas  du  mouvement  de  Téther  :  l'hypothèse  de  Texislence  d'un 
tel  mouvement  n'est  pas  nécessaire  dans  ce  cas.  Tl  n'en  est  pas  de 
mîïme  lorsqu'on  admet  pour  l'ether  une  certaine  inertie;  M.  Wien  a 
étudié  complètement  ce  cas.  et  il  a  montré  «piel  tétait  l'ordre  de 
grandeur  que  l'on  devait  attribuer,  dans  ce  cas^  à  la  densité  de 
r«ther. 

l/auteur  étudie  également  d'une  manière  complète  la  rénesion  a 
la  surface  d'un  milieu  transparent  mis  en  mouvement.  Les  conclu- 
sions de  la  théorie  ne  permettent  pas  d'expliquer  l'altération  du 
rayon  produite  par  le  mouvement. 

J)evxième  ht/pothèse.  —  L'hypothèse  d'un  élher  immobile  a  été 
plus  particnlit'»rnm(mt  énonci'C  [»ar  l'resnel.  qui  s'est  cepen<lant 
préoccupé  de  l'enlratuemenl  partiel  de  léther.  Cet  entrutncnicnt  se 
produit  seulement  H  l'intérieur  des  corps  pesants;  toutefois  on  peut, 
dans  ce  cas,  supposer  l'éther  immobile  et  admettre  que  ce  qui  est 
transporté,  c'est  la  partie  de  rénorgïo  élenlro-mngnctique  qui  adhère 
aux  corps  pondérnliles.  C'est  ce  qu'ont  admis  divers  physiciens,  parmi 
lesquels  nous  citerons  Loreniz.  Celui*ci  a  déduit,  comme  consé- 
quences d'un  m(*nie  principe,  les  coefficients  de  translation  de  l'éther 
donnés  par  l'resnel.  l'aberration  et  le  principe  de  Doppler-Fizeau. 

Ce  principe  fondamental  est  le  suivant: 

Les  é<[uations  des  petits  mouvements,  applicables  pour  les  corps 
en  repos,  le  sont  aux  corps  en  mouvement,  à  la  condition  de  remplacer 
la  variable  t  par  l'expression  t —  /|rA,  dans  lar|uellc  /,  représente  le 
temps  nécessaire  à  la  lumière  pour  passer  (dans  l'éther  libre)  d'un 
point  lixe  à  un  pniut  quelconque,  et  vA  est  le  rapport  entro  la  vitefise 
du  coqis  et  la  vitesse  de  la  lumière. 

Rn  partant  de  là,  Lorcntz  montre  que  l'inlluence  du  mouTemrtit 
de  la  terre  se  fait  sentir  seulement  dans  l'uberration  et  nullement 
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dan*  la  tl^Ulitin  par  1d  priKnir  nu  dont  U  dt'tonninntion  de%  Ion* 
Ipirar*  d  oudr  an  mt>yen  dm  rrâcflux.  Do  m^me.  iin  cuurani  «tatioo- 
naîrif  ne  prndnil  aiinini'  imluclinn  «iir  un  niilr*'  lil,  pnr  «uÎIp  du  ninii- 
Tcment  de  U  tcrn»;  pu  <*ffcl,  li*  mouvomfnl  cnp'ndri'  un<*  cltar^- 
ébotrCMUliqur,  qui  cotn|i«nftO  raction  d'inUui'lûm.  Fnfiu.  dann  ]r*« 
pbteomôneA  dînilnction,  rinOui'nrr  dti  mniivpini'nl  ili*  la  irrrt>  net 
ievinneni  de  l'urdrodi'  r'A',  rV«t-it>dire,  d'npr«*9i  Imlcnniliiin  do  pA, 
ctna^AMmmX-t  négligeable  bu  point  de  vue  expérimental. 

M.  Wirn  *ii|nml«  ici  une  coiilradicliim  de  la  tbéiirie  de  l^renls. 
Conaidi>ri>nfi  dnn^  l'ûtlifr  libre  un  corp»  ayant  In  forme  d'une  plaque 
minre  dont  le»  deux  face»  niinl  pa^  le  mt^mo  pouvoir  émisiif  pour 
la  ekali'ur.  Gimme,  d'aprrH  la  tlténrie  de  Maxwell,  jea  rajonii  ^mia 
fxem^nl  une  prt*xsiun  sur  lu  Mirr»ce,  cflte  pre!i»iiin  fut  plu^  forte 
nr  l'une  dt'H  fare«  qm*  sur  riiulri'.  et  \v  rorpsM**  met  eu  niotivfiiu'nt 
•ou*  l'arlîon  de  an  pn>pre  énerg-if  inifrne.  Or  eetto  eon«u*quem*e  eut 
■•n  i«|i|HiNilii>u  avec  11*  prinript*  dr  In  e«iiiHi*rv(i(iitn  du  nuiuvciiu'nl  du 
centre  de  gravité,  si  <in  Mnpf»usv  l'i-ther  imninbilr  ;  rt*ltL*  iliDinilli'  e»t, 
au  roolraire.  supprinit'i;  si  on  admet  qne  IVlher  est  mobile  ri  qu'il 
poi»ède  une  certaine  inertie. 

M.  Wien  lermim*  n>o  nu-moirc  en  ïndiquHUt  un  rtrrtain  nnnihre 
d'expèriencea.  qui  pcuvi*nl  it*explii|upr  en  admellAiit  que  l'èlher  e«t 
en  fvpoa.  Ce^ïexpt'hencen  appartipiiupnt  h  deux  gmupni  principaux: 

1'  Le»  expériences  qnî  ont  conduit  U  un  résultat  [HjMtif; 

3*  La  expérienceK  qui  ont  conduit  à  un  réAultiil  négiilif. 

Kj-péritncrs  qui  ou!  conduit  a  »m  résultat  potiiif.  —  I*  L'aberration 
dp  lu  lumî^rt'  iïos  éliiilpti  fisrs  ;  l.'liypotbtyse  faitt*  par  II. -A.  Loreniz 
d'un  élber  en  rep(i«  n  écarté  tuutp*»  tes  diflicultes  pK'Vcntéea  par  bi 
ikéurie  deaoadulationi»  ; 

i*  1^'  principe  de  Doppler-Fizeiiu  ; 

3*  L»**  expérienrt's  d»"  Fiiciu  reprines  par  MiiheUnn  et  Morler  ; 
l'n  raycin  lumineux  qui  tmverftL'  dr  Vvan  tfui  s'ecmile  dan«  la  dirce- 

tioa  de  «on  mouvement  aubit  uno  ac.cel*^ralion  de  1  -t"  <*  1  I  —  T  r  ou 

r  représente  la  vitea«edu  C4turarit  d'eau,  et  n  l'indice  de  n*fmction  dr 
l'eau.  O  réimitat  a'explique  tn^s  bien  dans  riiypolhè»e  d'un  étltcr  en 
rapoe. 

Z^pèrieneeê  fui  ont  c<tnduit  à  un  rétuttat  néffQtif,  —  t*  Le<  exp<  - 
riewei  d'Artgo  :  Le  mouvement  de  la  terre  intlue-t'îl  aur  l'indice  di* 
péfrftctioa  de  la  lumière  vimaot  dea  étoiles  flxea  ; 
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2*  Les  expérienctîs  d'inlerférence  de  Kelteler:  Dans  un  réfrarlt^r 
intcrféieiilicl,  I'ud  dus  rayons  a  sa  marcho  l'etardéc,  l'autre  a  sa 
inarclic  ucci'lérée  par  suîU*  du  nioiivRment  de  la  lerro  ;  les  bandes 
d'inlerft'iviice  ne  sont  pas  modiliéps  ; 

3°  Les  reclicrchcs  de  Ktinkerfuss.  entreprises  dans  ic  but  do  savoir 
si  le  monvcment  de  la  terre  inilue  aur  la  position  de  la  ligne  d'ab- 
surptinii  de  la  vapeur  de  sodium  ; 

4^  Expériences  de  Des  Coudrea:  L'induoLiun  de  deux  bobines  rar 
une  tr(ii!ïiiMne  est  Ifi  nit^tm*,  que  la  direction  de  l'induction  de  chaque  fl 
bobine  s«il  dans  la  direction  du  mouvenienl  de  la  terre  ou  perperidi* 
culnire  à  cette  direction  ; 

S"  Expériences  de  LodffC  :  [[illuence  du  muuvenient  de  masscN 
pesantes  ou  niafjrnétîqiies  sur  l'éliier  environnant  ; 

G"  Kxpérn.'nces  de  Zehnder  :  l'éllier  n'est  pas  entraîné  par  le  miMi- 
veinent  d'un  piston  dans  un  espace  vide  ; 

7"*  Expériences  de  Mascart  :  La  rulation  du  plan  de  polurisiitiim 
dans  te  quartz  est  la  mânie,  si  les  rayons  incidents  son!  dirigé»  dans 
le  sens  du  mouvemenlde  la  terre  ou  en  sens  inverse  ; 

8"  Expériences  de  Hôntgen:  par  suite  du  mouvement  delà  terre  dett 
forces  niagnétiqueït  ne  sont  pas  produites  par  un  condensateur  cliarg^- 

9'  Expériences  de  Fïzeau  sur  l'induence  qu'a  U*  mouvement  de  la 
terre  sur  la  rotation  du  plan  de  polarisation  par  des  piles  do  glace. 

Nou!*  n'uvonsûnumèit5 toutes  ces  expériences  qu'nfin  de  bien  montrer 
tout«'  l'importance  du  travail  de  M.  Wifii,  qui  est,  en  somme,  na 
résumé  très  complet  des  nombreux  mémoires  parus  sur  cette  ques- 
tion de  l'entraînement  de  l'élber  lumineiiv. 

L.  MAncHis. 
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T(>WNSEND.  —  Applications   o(  DIITu:Uoq  lu  ConilucUuH  Guitos   [Applicattc^ 
delà  dilTiisîoD  aux  gnz comluetRiiriij.  —  P.  169. 


P  Un  mélange  de  deux  gaz  A  et  3  étant  contenu  dans  nn  vase 
dont  les  parois  abs(irl>ent  A,  de  manièi*c  que  la  pression  de  A  reste  nulle 
à  la  surface,  la  pression  p  de  A  varie  dans  le  temps  et  dnns  l'cspacr 


riiii.osoriiicAi.  aiA(*A7.tNE 

m  Kii|t«fiii«jifil  À  la  ri'luliiiii 


^l||tc<in<lilii>ii«  mit  limiU'H;  mi  pt^iil  Jniis  le  eji4  où  les  (tamis 
^^Jtlix  pUiiA  pariUli'lvK,  ou  ttii  vyliuilrv  uii  une  spliire.  trouver 

l>xprr«sion  de  p  et,  pv  miito,  l«  rapport  ^  de  !■  masse  dtj  gax  A 

dUspininér  dans  B  sa  bout  du  tempH  I  s  la  masiw  inilinlr. 
S*  Un  g«i  coodnctour  est  un  niélaDge  do  molccules  n  dr  c«  gaz  ot 

d'ions  A  d«  ce  gsv.  où  ta  valeur  de  *  est  — r~;^* 

V  ^  viU«u<  df  l'ion  snus  rinlliirni-p  tl'unr  force  ilr  1  volt  par  c(*DU{npU'p  ; 

s  =.  clmrft»  ^Inctriqq''  <\'uî\  ion  ; 

ff  ^  Bombrp  df  niul^mles  du  gni  par  rfMilitn'-trp  cnbf. 

On  applique  alun  les  rt'»tiltaU  du  jï  I  puur  uvpïr  la  purtu  de  coU' 
urtilttlili*  d'un  gat  cnndurlfur  ulMituliHiii*'  k  tui-iiiéiiie  wins   force 
'éUt-lruiuolrice  duntt  un  S'hsh  vu  bien  i-in:ulunt  avce  une  viteuM)  uni* 
Amnc  danN  un  tube. 


La«i«  WRIGHT.  —  <>n  UkMM-itpir  Imnccn  «nil  Viilun  Mnii«N  mlefaKapi)|itw 
et  vimàuni.  —  I*.   iSl. 


D'après  U  théoris  ordinairr*  de  la  diffraction.  Ir  poavnir  séparatmir 
d'un  mierosoope  dépend  de  U  grondeur  et  de  la  forme  de  Itiuvcrture 
de  l'obji^tif. 

M.  Wright  montre  que.  pratiquemenl,  h  cause  de  réi-liMr«menldu 
fond,  le  pttuvnir  m^parateur  varie  nver  tn  ninnîrrf  dont  iVtbjet  «d 
flairé;  un  éclairage  en  lumière  convergente  dfrnnir  um^plu»  grande 
nottclé  des  Cimiours  d'mi  idijet  nfMiiiue  ;  un  éclairage  rii  lumière 
pMrnlIêJr  dnnne  plu»  de  runlrasti-ft  i*nlre  le»  divt'nu**  ji^>rtii>u  ilim 
O^M  Iranaluride. 

Ë.  PsaaiiAO. 
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\V(>OU.  —  HiAse  ItevermI  Zones  Plotos  tuiil  Diffraction  Tclcscopes  rPlaqurs 
à  zones  à  eliatiHeiiieiit  de  «igné  de  la  phase  et  Télescopes  À  diffraction;.  —  P.  51t. 

M.  Soret  a  conslruil  des  pïuques  où  Jes  circonfêreuccs  concon- 
triifuesdont  les  riiyons  étaionl  égaux  aux  racines  carrées  des  nombres 
entiers  succet«sirs,  liniilaicnt  des  anneaux  uUrrnalivi'ment  transpa- 
rents et  opaques.  De  telles  plaques  convergent,  comme  on  aail,  la 
lumière  parallèle  en  des  fnycrs  diatanls  ili*  la  plaque  de 

fjl     fj3     fjS 

— •  y-  ^  ••'  (a  =  rayon  du  cercle  central). 

Si  les  anneaux  impairs,  au  lieu  d'arrêter  la  lumière,  la  transmettent 
en  changeant  sa  pliam>  de  signe,  on  aura  en  ces  points  un  êclaireineut 
quadruple. 

Ce  sont  de  telles  plaques  que  y,.  Wood  n  réussi  à  faire.  Un  dessin 
à  grande  échelle  était  fait  sur  une  Teuille  de  1  niêli*e  carré.  On  a 
pliotogrnphié  ce  dessin  avec  un  obj4>clir  /eiss  potir  avoir  des  plaques 
de- distance  focale  de  10  mètres  à  1/i  mètre  el  ensuite  avec  un  objectif 
df  microscope  do  i  cenliniètres  dr  foyer  pour  avoir  des  plaques  do 
distance  focale  de  10  centimètres  à  3  centimètres. 

Avec  ces  négatifs  ainsi  obtenus  on  faisait  des  positifs  sur  des 
plaques  de  verre  j-ecouverles  d'une  mince  couche  de  gélatine  bichro- 
matée.  Ce  sont  ces  positifs  que  M.  Wooda  utilisé  ctdunt  il  sVst  servi 
pour  f&iiH>  des  objectifs  uu  des  oculaires  de  lunettes,  voire  des  objec- 
tifs pliolograpliiqucs.  Il  faut  reman^ner  que  cesplatjues  ont  un  foyer 
pour  chaque  couleur. 

M.  Wood  a  aussi  fait  de  la  même  manière  îles  naseaux  ou  les  par- 
ties opaques  sont  remplacées  par  de»  pellicules  Irau8pni*entes  et 
retrtuivé  Ips  résuIlaUque  M.  Quineke  avait  obtenus  avec  des  rnsenas 
de  même  nature,  mais  obtenus  d'une  autre  maDière. 

Se  rappelant  que  M.  Quinckc  a  mnnlréquc.  sî  on  urgente  une  par- 
lie  de  la  face  hypoténuse  d'm»  prisme,  la  lumière  rélléchie  par  la 
portion  argentt-e  et  la  lumière  rétléchic  par  le  verre  présentent  uue 
différence  de  phase,  M.  Wood  a  fait  en  sorte  que  celte  face  hypo- 
ténuse soit  une  plaque  à  zones;  pour  cela,  une  plaque  de  verre 
polie  et  argentée  était  recouverte  d'une  mince  couche  de  gélatine 
bichromatée  et  devenait  un  positif  à  ht  manière  ordinaire.  L'argent 
à  nu  était  ensuite  transformé  en  iodure  d' Ag  qu'on  disstdvait  dans  de 
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l*bf  |K»ulfiti*  dtr  lioudo.  On  obiriiiiil  bumI  uiir  plnqur  à  tuutf  qui*  l'on 
collail  vcTTf  contre  vorrt*  Mur  la  fart*  liy[K>lliûiiu»c  d'un  prî^nie 
au  niDvcn  ilt*  tiaiimi'  de  (Canada. 

A  rauBT  ds  la  rvllcxinn  a  IV.  le  npf^atirrmpluyé  nvail  èlv  obtenu 
en  hifuinl  la  plintof^nipliin  du  dcKttin  nriginal  inclinr  à  4V,  l.efl  cir- 
conMtvncca  M>nl  remplaci^ca  par  des  rlliptit». 

Cm  appareil  donne  di»«  imagvs  beniu-oup  plnn  hritlantPB  que  cellei 
obtoflBea  par  réflexion  dirocto  sur  la  plaque  a  zonos.  M .  Wood  a  aaui 
fait  di's  nbaen-a tiens  en  lumirre  polansce  qu'il  *c  propoflc  de  rum- 
plrl<'r.  Il  clicnlir  au8»t  à  fabriquer  drx  plaques  où  les  diiïi'rfnls 
amiraux  produisml  dm  rolarda  variable»,  de  façon  que  luute  la 
Ianii6n*  se  concentre  vn  un  point  unique. 

K.  INuiasAu. 


L*nl  RATLCHÏH.   —  N'uCc  un   tlir  prrMiir»  <if  Ilarfifiliiin  >h<twiaft   «n  apparisl 
Fiiiturt  of  Itw  ububI  Elw;U<*inRuni>lJc  Eiiiintion»    >ur  U  |irf>»M(Ui  dv  nHialMiA  ; 

D«<MI  «ppareat  daa  «quauoa»  «ltcir»-na«B<HiitiM«  babttuaUMi.  —  P.  9S1. 


D*«prèa  Dollzmann  el  Wipn,  la  di(T<*r«nlielle  de  l'éneriipe  rayonné* 
par  un  e»rpa  noir  à  lalrnipt^raturv  abs4>tue  0  eat  : 

f  tHitnl  une  IbocUon  dt*  la  iu>ulo  variablr  ^>. 

Dans  l'i^tablitiacroent  di?  rrttc  formule  un  admet  que  la  prt-anion  d« 

radiation  eal  U*  -  de  la  dfnsité  de  Téoergie,  lortiiue  la  radialinn  t*Kt 

unifurnie  d^ths  toulea  Ira  direvtïona. 

D'auln*  part»  }.'},T\utmuin{EfementMofKfectricitt/antiMaçMtism, 
jE  tAi  a  calculr  nu  moyen  dt>ii  vqualiona  de  rélcelroin.-if^i<ti<iine, 
dan«  b*  caK  uû  des  imde«  plnnra  élerlriquea  tombent  uoruiulcmml 
«ur  un  rt^deetenr  mèullique  plan,  la  dcuKÏtt*  de  Ténergie  dans  It 
Totaîaigv  du  r^llcrtmr  el  In  pression  do  radiation  : 


d=  denftité  de  lVnerfti«    -  <-—  |l^. 


p  =:  pmiaioa  àr  radiation 

P  =7  force  maiinétiqu**. 

|i  =  perm^bilil^  *lu  rrllrclnor. 


Us  *^-**' 


■-^T-îv^v-7-  .-:'.■  ■■■K[/,r^'i:!^:ir!W^^?^ 
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Si  u.  ^  1,  on  a  bien  p  ^  7.  pour  une  radiation  uniforme  dans  toutes 

o 

les  directions. 

Si  a  est  difîérenide  1,  la  pression  de  radiation  semble,  d'après  ces 
égalités,  dépendre  de  [x.  ce  qui  ne  doit  pas  être  ;  lord  Rayieigh  signale 
celte  anomalie. 

E.  PBltnEAU. 


Hamiltos  DICKSON.  —  The  Rediiclion  to  normal  Air  Températures  of  Ihe  Plati- 
niim  Température  in  the  Low  Température  Iteseurches  of  Professors  Denar 
.iiid  Fleminp  (Réduction  à  lu  teiiipérature  normale  air  de  la  température 
platine  dans  les  recherches  des  proresseurs  Dewar  et  Fleming).  —  P.  525. 

Dans  les  expériences  de  Dcwar  et  Fleming,  la  résistance  du  fil  de 
Pt  et  la  température  platine  étaient  reliées  par  la  relation 

It  =  0,010075  (l,,  4-  283). 

M.  Dickson  calcule  alors,   au  moyen  de  sa  formule  (') 

(H   I    -2(1, 52002312  —  o,:i:t27noi:i  :/    !-  in48.4:J9f)\ 

la  li'injHTahiri'  lioi'itiali'  aîi"  cni'i'r-^jKUMianli'. 


ht'NNAI'    —  Ttir 'rii <nii   KllVii    ifi   ;<  ili[i;u-y    Klri-trnl \ !<•    '.KlVi-t  TlM.ni-.-ii 

•.\.\n-   iiii  i-lriii'iil ylr  lii iiaii'f  .  --   IV  '■•J'K 

N<*lii<[   -'t  rialik   nii1   l'ialtli  ([in'  dalls  un  i'OitI  lUilytf  : 

./(■  I        I       -  n  'II' 

il. y  'bni7.r  I    -■-  (/   il.r 

.'  -^  j)()ti'iilit'l  i-Irrh'iliiii'.  /i   —-  pression  (isiiinliijin',  '■  ~-  cinu-.-nti-atiiiii 

en  ^T-aiinnr.s-uiult'-ciilrs  par  litre,    a  -"-  degn''  de  dissnciatii^ii   cii-clr"- 

Ivliiiiir.  o-        vaîi-ruT  d'un  inn.;        (jiiantité  d'électricité  piu'téi' par  un 

iiHi  ii!i>rHi\  aU'til .  "   \\  r         \ilcsses  du  calliiitri  ft  d?  l'aniori. 

Si>it   /■.  (■iMiiplu  dans  la  dir.'Clioii  des  temiiératiires  croissantes  ;  "H 

a  : 

,fr  _  1        r  —  Il   <Ij'_ 

<ll  '  "  L'Msac  /■  --;-  Il  <!t  ' 

'    /''-./,  M':/..  .\vr\uUw  is'i:,  —  ./,  'Ir  l'l'!/s M.l,  p.  ICI. 


et  ('(Piniiie 
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n  :     (!'■  lit'  mijjratitin  «les  catliiuiis. 
Si  li<  dissoriutHn  est  t'oTiipirtc 

1^'       il    1  _  •> 

lit       '..*■  ~"  ■ 

(  >ii  v.iil  (m'jilors   IVfft,'!    Tluiinsim  est   irnlt'pt'miniit  de  la  cuiitcnlra- 
t  on. 

Si  im  a  un  t'ifclroivlf  liinaire  coinplt'tcmcnt  dissm-ié  dmil  Ifs  dnix 
fxlit'-niilts  SMiil  il  des  lenipt-riitiires  /,  el  /,,  l'efTi'l  ThonisoTi  initial 
tolal  sera  : 

'■lî  ,  ' 

fi 

el  ^i  /'  l'st  indépendant  di*  la  lenipéraluro, 

f  --  —    I   -  iiii  'tj—  If  . 
Av.T    I.iOU.  cil  supposant    I  —  2/i   =  U.7.  f^  —  l^  —  (00,  on  ii  : 

t'  0.(M.Mi    V4dt.  K.    PKKIIKAI  . 


lti<iit}:fii  «mil  <k-  lu  luiiiiiTi-  Mnhn.urf  .  —  l>,  r<'12 
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tm  ra  soovEL  êuctrodtiiah3MI:tbc  absolu  . 

P*r  M.  Maii^i.  DKl'ItEZ. 


Uo  Aeal  înfttniincnl  qtiî  pcrmellc  do  iiieHiirer  direclonretil  ri»' 
Umûl^  d'un  cniiraBl  on  iinilén  ali^olui^H  eiit  r«-te4-trtidjrtiiinionirtr«. 
Vm  bouiuwlo  de^  tiugcotes,  ea  efTel,  no  nii-rilo  pan  li>  nuin  d  itutru- 
■»cmI  déuro/u,  pania  qu'ello  exîjife  U  connaiKHanr*  do  l'intciiitiU*  da 
mafpwtUnie  icrrfHirc  k  IViidroit  où  se  fail  IVxpârirttrc.  Dan«  iVIrc- 
trodynitiiiolUHiro,  au  roiiUairi'.  il  suffit  de  iMitiiailn*  [0*.  dimoiiKionv 
etacto  de  rchroiilenicnldL***  hobineM.  le  nioiiirnl  d'inorlicdrit  pitvc» 
niohiiro  «t  ladurtf  ûts  leurs  OMcillnlîun»;  luraqu'cllrn  Nonl  nnuminofl  à 
U  iK'ulc  influfnrp  de*  forcira  élaHtiquc!^  U|ih»  Inn  mol  criMiiU'  fii  c*jiii- 
lîbn*  avi'c  it-»  force»  ••lertruiiiiigniHi)|u>'>>  di''Vi'Io|i[)L*i*N  pur  |t>  poMMigo 
dn  onamnt),  p>ar  en  conrlure  rbiliMisiU*  du  couranl.  l.ii  inoNurt*  de 
Ma  dirrrMi»  quantité  pouviml  Hn*  Tnilt*  dtnrctemrnt  tnr  l'appartril 
Ikl-ménc  aa  moyen  de«  iiKlrunieiiU  qui  ftervmt  à  mesurer  le»  Iua* 
g«4*un*,  U  marne  et  le  t«iup(i,  on  vuîl  <]uo  I  epilbAlo  d'tf  Aïo/u  cunvtuDt 
parfiiilernenl  t  IctprlrodynnnicimHre. 

Toutefuiii  il  convient  do  M'  rtftppclvr  que  le**  équiition<»  qui  r«pr>** 
aMitenl  la  grandeur  du  coupli-  exercé  pnr  Ich  pi^ce*^  Wxm  sur  te* 
pièee»  mobile»  en  fonction  de  l'inlensili^  du  cournnt  De  M>nt  qu'ap- 
pn>xifnotive«,  et  relie  approximation  n'e^l  acceplable  qu'à  la  ccmdi- 
Iton  ipie  \e*  bobiner  mobiles  i>oient  AituiH»^*  à  une  jurande  di*tl4iiire  dcK 
lH>bin(*«  fixea,  c*eftt-à-dirc  quo  le  couple  développé  pnr  le  pansn)^  du 
coumnf  xtil  trM  faible. 

J'ai  cherché  »'il  neriiit  potinible  de  r^lîaer  un  Byiileme  élei'lrod}- 
nantit|uo  dann  lequ»!  le»  furctw  dneti  k  l'ariion  du  couraot  fussent 
des  îonrti'm'- afff^f*riquf*  lifHiite.'i  ft  ri09ttr0tu€me»l«f(K40$àoii  dimuo- 
ttûma  de<t  circuiUf  tixt^i  pl  den  circitiU  mobile*,  miiw  quo  e««  dimen- 
aiooft  aoient  «oamiae*  à  aucune  condition  m»lrti*live,  et  j'ai  été  aAaex 
haitwm  pour  truuvor  U  «ulntiun  de  cet  inlére««ant  problème  d'élac- 
Irodyvamique. 

SuppuAona  que  l'on  nnffendn»  un  lore  do  ivvolution  en  faiaanl 
lourrter  une  Hfpire  ferro*V,  il«  fbrmm  yi»«<e*Nf  i«e.  aiitniir  d'un  axe 
iical.  et  que  l'on  enroula  iiur  lo  Xntf  nn  circuit  iMiU^nuidal  parfaite- 
ni  fejpilier,  ct>m(»o*é  d'un  nt»mbrv  quelcooqm*  de  iitutthiH  de  fil 
(e'aal-à-dir«  m>n  dénut^  d'épai»Meuri. 

KuppAftOA».  en  outre,  que.  pnr  un  artificr  4*  (NMwtriicUou  fmile 
/.  ^  Vhy.,  S*  *«n«,  t.  VU.  ilWr«iuhfv  l«M.t  U 
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i\  trouver,  on  ail,  avant  d'enrouler  le  fil.  introduit  û  rintérieurda 
tore  une  bobine  l'ylindriijiicà  base  circulaire  recouverte  d'un  nombre 
quelconque  de  spires  rén-ulièrenient  enroulées.  Les  seules  conditions 
que  doit  remplir  cotte  bobine  cylindrique  sont  les  suivantes  :  l"  son 
use  de  révotutiuii  doit  être  parallèle  À  celui  du  tore,  de  fnçoD  (|tio 
toutes  les  spires  soient  parallèles  au  plan  équatorinl  du  tore  :  ï"  elle 
doit  ^Ire  mobile  autour  d'un  axe  de  rotation  situé  dans  un  plan  dia- 
métral du  tore,  perpendiculaire  à  l'axe  de  révolution  de  ce  dernier 
et  h  l'axe  de  la  bobine  elle-même  et  passant  par  le  centre  de 
celle-ci. 

Si  ces  cunditiuns  sont  remplie»,  je  démontre  que  le  couple  C, 
qui  tend  à  faire  tourner  la  bobine  cylindrique  autour  de  Taxe  de 
rotation  qui  vient  d'être  défini,  a  pour  valeur  rigoureuse 


dans  laquelle  on  désigne  par  : 

I  et  r,  les  intensités  des  courants  qui  traversent  rospcclivemenl 
spires  du  tore  et  celles  de  la  bobine  ; 

SS,  la  somme  des  surfaces  embrassées  par  toutes  les  spires  circu- 
laires de  la  bobine  mobile  : 

N,  le  nombre  toLal  des  spires  enroulées  sur  le  tore; 

/T,  la  dislanee  du  centre  do  la  bobine  mobile  au  centre  du  lore  ou  ô 
sou  axe  de  révolution. 

Dans  ce  qui  précède,  j'ai  fait  connaître  une  nouvelle  disposition 
d'électrodynamomètre  absolu,  basée  sur  une  propriété  remarquable^ 
et  qui  n'était  pas  encore  connue,  du  solénr/ide  loroïdal.  J'ai  annoncé 
que  cette  disposition  permettait  do  déduire  l'intensité  du  courant  qui 
traverse  l'appareil,  des  dimensions  de  la  bobine  mobile,  au  moyen 
d'une  Tormule  très  simple  et  cependant  rigoureuse,  mais  dont  je  n'ai 
pas  donné  la  démonstration.  Le  but  de  la  présente  noie  est  de  com- 
bler cette  lacune. 

D^moiustration.  — Le  plan  de  la  figure  est  le  plan  équatorial  du 
tore. 

TT,  TT',  sont  les  traces  du  tore  sur  ce  plan  équatorial. 

()  est  la  trace  de  Taxe  de  révolution  du  tore  que  l'nn  suppose 
engendré  par  une  figure  de  forme  quelconque,  telle  que  cercJe,  rec- 
tangle, ou  trapèze. 

La  circonférence  ADBD' décrite  du  point  C  comme  centre  avec  A6 


ÊI.ECTRODY.NAUOMÈTnE  ABSOLU  «M 

ffffWWft*  UiamAUrc  rrprraotitn  une  npiro  sîdioo  dans  le  plan  ôrpiatorîal 
M  parcnunic  par  un  roaranl  «l'intenftit*  I.  CetU<  «pire  .-ippHrtient  à 
la  bobine  nobiU  aalour  do  l'sxr  ABO  situr  dans  un  plan  diamf'lnil 
qiMleoiM{iie  el  p«rp<tiidiculnirr  À  l'axe  de  révolution  O  du  tore.  Nous 
aUoos  calculor  la  valeur  du  moment  des  acliona  i'l«;lru-dyminiti(uea 
mureée»  par  renroalement  du  Inrc  nur  In  npire  mobilt*  A  DBD  ,  el  noua 
déBODtforons  quo  ce  moment  a  la  niî^me  valeur  pour  une  tpire  quel- 
0OM|iie  pjiralli'lc  au  plan  ^(piatorial  do  la  Hgure,  nuii»  situi'O  n  uoo 
distance  <]uolcum|ue  de  ce  plan,  pourvu  (|ue  hu  pnijectîon  »oit  repré- 
■anlé«  par  la  circuorérenca  ADUI)'. 


A 


|lap|>olon'(  d'ahord  (|Uo  l'intensilè  du  champ  HMgnétîqaA  en  un 
pocBi  M  flilUL^  k  rinlérieur  du  loro  ne  dépend  que  de  la  diatane«  OM 
du  point  M  Ji  l'axe  de  rt^volution  du  tore,  cl  quVlloa,  par  constHjuent, 
la  m^me  valeur  piiur  luus  le«  points  inUirieurs  k  la  b«tbine  torique 
qui  99  projettent  en  M.  (..t'Ue  valeur  e»!  donnée  par  l'expreiiaioQ 


X  = 


tXY 


r^ana  laquelle  on  repr^iwnle  :  piir  .\  ,  le  nombre  total  de  Hpires  ré^' 
lièrrmenl  rnrouléoa  «ur  le  ton»  ;  par  1',  l'intvnsitt^  du  coumnt  qui  liî* 
Iraverar;  et  par  p.  la  distance  du  piûnt  M  A  l'axe»  do  n'volution. 

Con«îdén>aa  deux  pointa  intlnimenl  voUina  M  et  M'  de  la  apirv 
mobile  ADBD'.  L'action  du  iliamp  mngn«'lique  intérieur  au  tore  tnir 
l'élomenl  MM'  a  pour  expression  le  produit  de  l'intcnaité  du  champ 
par  l'inleniulé  I  du  coursât  ot  par  la  longueur  de  I  clémeot  de  courant 
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mesurée  perpendiculairement  à  la  ligne  de  force  qui  passe  par  le 
point  M.  Or  cette  ligne  de  force  est  une  circonférence  décrite  du 
point  O  comme  centre,  La  longueur  eflicace  de  l'élément  de  cou- 
rant MM'  est  donc  représentée  par  la  projection  de  MM',  sur  le  rayon 
vccleur  OM',  c'est-à-dire  par  l'accroissement  de  longueur  rfp  de  ce 
rayon  vecteur.  L'effort  mécanique  appliqué  en  MM'  a  donc  pour  valeur  : 

F 

et  il  est  perpendiculaire  an  plan  de  la  figure. 

Le  bras  de  levier  de  cet  effort  est  égal  à  MP,  c'est-à-dire  à  s  sin  0, 
en  désignant  par  0  l'angle  M0("  du  rayon  vecteur  MO  avec  l'axe  de 
rotation  AO.  Le  moment  rfM  do  l'effort  appliqué  à  l'élément  MM'  a 
donc  pour  valeur  : 


d'où  : 


f/M  =  2Mr  sinO.t/; 


un.  (il   iiili'L;riLiil  |i;ir  partie-. 

M     .    :^N  I  I   (;.  >iit  'i  /';.   r, ,.';,/',  J. 

M.H>  Ir  I  riaii^li'  CViO  ilujinc  la  ri'l.ilion  : 

CM'       r.i  !■'    ■    n\\-  -  -.')■.(  I  .  (  iM  nt-^  Ml  h:. 
nii,  rii  iviii|ilai  aiil  ('. M  | laf  /  ;  (  !'  )  [MT  ("/  !   (  )M  pal'  ;  :  M 0(1    ]);ii'    O 


r>ii!\anl  par  rappnc!  ;'i  OM  eo-^  M0(!  : 


D.iiir  : 


M;n^ 


M        :J\  I  I      •. -in  h 


n-  - 

-   v 

•l'i 

•1-  - 

-  r- 

-   -,-'l'i  —    / il  I. 


KI.ECTRODYNASIMMÈTRR    ARSOLI?  TOI 

Si  oii  6iip{K)<K>  i|ue  le  piHDt  M  ^  ilôpinre  mjt  la  circoiirerviire  dans 
le  wnu  HhAU'.  en  partant  Ju  poiiu  U  pour  y  revenir  aprt"*  avoir 

IMirrouru   tt>ulo  la  cirronfércnci*.  la    valeur  do  rinli'^raln  i  -  p'dTO 

correspoodant  à  ce  contour  terme  sera  égale  à  celle  do  la  tturfac^ 

UucercleBr)AD",landis<|o<'CclWderiniiyraIe  I  — 3- — 'rtacra nulle. 

Il  en  ftcra  de  nkt^me  du  produit  p  »in  0,  d«  kirte  qur  Kualfinenl  la 
«ommo  dt*s  nioim-nls  dea  forces  élrnii^nUires  appliquée*  k  la  apire 
mobile  RDAl)'  a  pour  valeur,  en  désignant  par  «  la  Rarfaci!  de  celte 

•pire. 

n     gJ<iu 

■ 

Il  f!>l  facile  de  voir  que  celli*  exprcsiûim  convient  cncon'  iia  cas  uîi 
la  spirt^  circulaire  IIDAIV  est  située  dantt  un  plan  pnralloje  n  celui 
di*  la  figure.  En  effet  l'intensité  et  la  direction  du  cliamp  mA)rnéltf|Utt 
pniduit  par  ronroulemonl  torique  nont  indêprndantit  de  la  hauteur 
de  ce  plan  an-deaaua  du  plan  rquatorial,  ain»i  que  uouit  le  disions 
plu*  bnut;  le  hraa  de  levier  MP  rttl  l'f^aleniont  indépendant  de  cette 
hauteur,  ainai  ipje  la  dtrin*lion  de  raeltim  élémentaire  appliquilw*  en  M. 
qui  eal  oottataninient  parallMe  à  l'axo  de  révolution  du  tore. 

[Kinc,  qMl  que  ••oit  le  nomt>re  des  epireK  et  quel  que  «oit  lf<ur  rayon, 
lo  moment  deïi  force»  appliquées  i  chacune  d'elle»  e«t  repK'sentè  par 
l'expreasion  que  moun  venons  de  tmuvi'r.  Done.  enlin,  le  mumnal 
total  des  ftirceK  appliquées  à  rnifteinlde  dr-i  spires  de  U  Udiine  mo- 
bile a  pour  valeur  : 

^  déttignani  In  >iorame  des  surfaces  embrassées  par  les  spires  de  la 
bobina  mobile. 

Il  e«t  bon  de  remarquer  qu'une  MM-nndo  iHibino  iniil»tlu.  identique 
k  la  première  et  «hdidnire  de  celle-ci.  peut  ^tre  plai'ée  A  l'intérieur 
du  lora  dans  la  région  située  tiur  le  prolongement  de  la  drotle  AO. 
(  >n  doublerait  ainfii  la  valeur  de  moment  M  dont  la  mesure  peut 
rire  faite  f»ar  pluMcun  pructslés  qui  peuvent  ^tre  divisés  eu  dett:i 
rUsat»  :  Cfux  ipii  néoeuitent  l'emploi  de  pitre^i  mulérielle*  aux- 
quelles on  applique  nn  efforl  extérieur  qui  eM  IranamiA  aux  iMibincs 


-**i  PILLAT 

iij>i>-l*-%  fj  Hi  T^L  d-'r^îiiir-f  -Jc:  d:'rr*^l  trsTfTser  renroulement 
t-TJ^'i^  :  ^.  c^-::!  qt:  .  &Ti  ■'■■ulrÊ^rr.  j»erni^i*ail  de  mesurer  le  moment 

d-^->_-:.-*r  si:i%]  ^Lt-rrr-^iii-T-  :  £D?ui:  .'Tîniit^  ai:  ot  çsDTe.  3'&i  imagina 
y.'.rir^  d:çp'-:tj  !jf  cj-;»£r:Ti.Li::  t  cr^  d-ens  cutég-oriesde  procrtiës 
*rt  ^-r  H.-  -,.  -  èrri'  s^-  d-fè  'i-L  j-j-  >■  ;  C'ii  fiLj'kâr  d***  orgïiDes  traver- 
r>:,;  l>Lr  jj-iLeLt  1  rjqiir.  ^I  l'-^i:  r-:^ulle  sucud  IrouLle  dans  les 
^v'.vTi-r  ■é>  :tr-:'— d_vntiTïi,qu--  -rXrri-'ee-   par  i-sJni-ci    sur  les    bobines 


J 
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I 

J  ëï  jh'jiAtf.  "JaTi-)  (•:-  Hecuril   '  .  qu-  rexpres*.ion   habituellement 

;  Jrjij-*'  p'Oir  î-^Ti-r.'ie  'ji.n  •  h-irnp  vî-otrjque  J'.-it  être  modifiée  paroe 


.  1  ■■;.,-iMi 


-  Il—  ■  :i-.  -■:.:'.- ■:.-  '.■■".;  .t  ùiil  arKi]"i^''Ui_-s  ."i  .>  ^'- ■ 
:  -  ■     !  .■!.. ■;..;■■.  :■    !::■;■:■■.  -iiJuisrnl   au   n.---i]llal. 

M  il  ■;';::.!;!■  .!■■  iiKuiir^ii-ni^- qui  -c  tn-uv-' 'i,^:.■ 
!■■ -■  :.'  ■  .  n:  .h-  t  i.pi.-  ---î  \':  .'xamiiiuns  l'in-'Tci" - 
.!  .;  ■■  ■.  1"  .:ii  !,,  [,,,:-ii.'  .].■  1  .-puro  snuilii^o  au  chaiH''. 
--'-■  'i   .'■-■  \.i'"   iriin]!--  .1  la  vul'jur  considért-e.  (^'ini'i'- 

■  ■!■•!_.■  '  ■■  ii-p'ii.l  j.,1-.  >!•■  la  furnii  (l.iiif  ■-.■  faii  Li 
'■'■.-    ~ii;ij..~.  [■■■!!-    qu',1    ..■liaquc    instant,    pi-ii'iai.! 


!■■:■,■[:■  I  ■iMth.-i:   if'.fff-'i  ri,e.  —  /v  !'•■■■■'-:' 


\:.:"]\i-      (.      1- 
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Imite»  les  fuirliu»  |)rê»uii(fr[it  lu  ini'mv  fraftioti  x  de  leur 
ckjirge  magnétique  finnle  el,  pur  conséquenl,  ({ui*  chaqui*  poinl  dn 
eluunp  poMéde  auui  U  mi>ni(t  fnictiun  œ  du  pulentici  finAl.  C<»ii»idé- 
ruas,  comme  vnrialilon  indépcndûnIcH.xcl  lnt«mp<*rnliir(*  ahituliio  T, 
aappoté«  unifurine. 

Puur  fain*  rruftrv  aimulUini'mrnt  1<>  niatoi^lisnic  du»  pointa  niiiian- 
i^s  du  cliamp.  on  pont  iniA^niT  qu'on  trnnptpnrto  il(>piii«  l'inlini  jus- 
qu'aux poinU  rnniiidiTi'M  dr«  ntriuril8  inlniinuMit  jn'liU  qu'on  juxla- 
poM*  à  cTfix  qui  ont  Hé  amon4<>K  nnt(*rieun*ment,  Ive  travail  dpa  forcw 
MrtériCBliM  —  tfW  pour  uu^ntenter  iiinsi  de  McO  la  cbarg«  magné- 
I  da  chaque  point  est  donné  por  : 


(t) 


<AV'  =  SVx .  Miir  =  tSMVj  »U. 


Kn  vrriu  d(*  U  relation  g^nr*ralo  établie  aouii  le  num^>ro  'Ri  dana 
rartirlc  prw:il«\  on  n  puur  In  variation  •ilf'm'»nlairw  d*én**r(nt*  rfUy.  "* 
Toa  maintient  ta  température  cotulantc^  le  syttême  prenant  ou  rMant 
mm  mitifv  ej-térieur  la  quantité  de  chaleur  ronc^nab(r  : 

(S,  rfCT  =  [î:-Vx-T(^)jj,«r. 

oxpnrft^ion  daan  laquelle,  pour  la  dêriiration.  M  doit  être  consi- 
déré comrnr^  Indépendant  di.*  T.  mais  où  V  peut  dt'pendrc  de  T.  à 
cause  de  la  variation  de  la  pcrm*^abdité  avec  la  lt>aipéra(ure  ni  aussi 
à  caoM  des  dilatation*. 

F.n  inté^rrint  dt'puÎH  x  =  o  ju)u]u*à  f  :=  1  pour  avoir  la  variation 
d'ênerjfie  du  svslt'uio  Vr  à  température  constante,  c'est-a-dire 
Véttrffie  du  champ  mnffn^litju*,  on  a  : 


l>l 


,  idimtiijar  à  cnllr  obtonui-  pour  lo  champ  rleclrique. 
T  /.^vMV\ 


On  vuil  aisénipnt  que  —  — r  I — vf~)    ^^  '^^  quantifia  de  chaleur 

mise  en  jeu  poar  maintenir  la  tempénilun*  conftianle  pendant  U 
cn^lion  du  champ  magnétique. 

OauxiAiii  cas.  —  Comme  nous  raToo»  dit,  oous  «uppoaerona  tei 
qae  UieouranlH  qui  constituent  le  champ  sont  placés  dans  un  milieu 
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liomogènc  on  hétérogène,  mais  dntit  In  pcmiénbilitâ  nevario  pas  avec 
l'intensité  du  champ,  et  sans  aimantation  résiduelle,  de  façon  qae.  Kt 
les  intensités  de  tous  \m  courants  deviennent  QuUos,  le cJiamp  magné- 
lique  devient  nul  aussi. 

Remarquons  que  l'énergie  du  champ  magnétique  dépend  de  la 
forme,  de  la  position,  de  l'intensité  des  courants,  ainsi  que  de  la  por- 
méabililé  des  diverses  régions  du  champ,  maïs  ne  dépend  pas  de  h 
résistance  des  conducteurs  parcourus  par  les  courants.  Celle-rî  ne 
fait  que  régler  la  quantité  de  chaleur  que  le  milieu  extérieur  doit 
enlever  au  système  pour  maintenir  sa  température  eonstante,  Afîit 
d'avoir  des  phénomènes  réversibles,  nous  pouvons  supposer  le  cas 
limite  où  la  rèsislance  de  tous  les  conducteurs  est  infiniment  faible. 

Nous  suppnserons  aussi  que  los  courants  sont  fournis  par  des 
électromoleurs  fondés  sur  l'induction,  mis  eu  mouvement  par  des 
forces  extérieures  au  système.  Kn  régime  permanent,  il  faudra,  pour 
avoir  un  courunl  d'Intensité  linic,  que  la  force  électromotrîce  de 
ceux-ci  soit  intinïmenl  faible,  puisque  la  résistance  elle-même  est 
infiniment  faible;  mais,  pendant  la  période  variable,  à  cause  des  phé- 
nomènes d'induction  des  circuits  les  uns  sur  les  autres,  il  faudra 
que  la  force  élrclromol  ri  ce  des  élertromotcurs  soit  finie  pour  s'op- 
poser à  la  force  électramotricc  due  aux  phénomènes  d'induction  dont 
nons  venons  do  parler. 

Pour  simplifier  l'exposé,  nous  considérerons  d'abord  le  cas  où  il 
n'y  a  que  deux  circuits  distincts.  Soient  L,,  Lj  et  M  les  coofllcienls 
de  self-induction  de  ces  circuits  cl  leur  coet!îcicnt  d'induction  mu- 
tuelle; t,  et  /,,  les  intensités  au  temps  f  des  courants  que  nous  allons 
faire  varier  depuis  une  valeur  nulle  jusqu'aux  valeurs  I,  ell,.  Comme, 
pour  avoir  la  variation  d'énergie  entre  ces  deux  étals  peu  importe 
les  étals  intermédiaires,  nous  pouvons  supposer  que  tous  les  circuits 
restent  immobiles  et  que  la  loi  de  varialinn  des  courants  est  donnée 
par  les  expressions 


(*) 


1,  ~  I,  "  '      '      "  '• 


ce  qui  est  toujours  possible  en  faisant  lounier  avec  une  vitesse  con- 
venable les  électromoteurs.  Ces  relations  donnent  :  i,  =:  i,  =  o  pour 
/  =  o  ou  X  =  o  (état  initial)  ;  i,  ^^  I,,  i',  =  1^  pour  (  =  ae  ou  .r  =  I 
(étal  final).  En  désignant  par  E,  et  K,  les  forces  éleclromotrices  des 
^•lectromoteurs  au  temps  t,  les  lois  do  Tinduelion  fournissent  les  rela- 


1 


ÉTCEIIMK   IM     CMAMI'    MAG.NËTIQrR  '0% 

lioiu  soiTaolM  {tn  nous  rappelanl  ({ue  le«  rvftt»tano«»  «ont  iiiQnimunI 
liuUcs): 


tlii 


+  M 


*l^ 


<») 


tlt 


i-,i(~Mii)«'  •'=;i.iïi     Ml,  rt  i-'i 


Prrxlanl  le  Immps  *//,  le  travail  —  rf\V  den  forci»»  oxU'rit'un'».  (|uï 
»e  rrdiiit  mu  travail  nfcoHNotre  pour  fnire  tourner  \t*n  cleetnMnolnirft, 
Mt  donné  par  : 

«a  pOMDl  p«>ar  abrégrr  l'ocriture  : 

(7)  A  =  L,V  +  aMI,l,  +  L,V. 

ConsiUérons  maintenant  t'étJit  Ou  syat^mc  commo  caracUriai*  par 
lr«  (li*u\  variables  in(l(*p(>ndaitl«ft  x  et  T  i  tenipiTiitnn^  abRolnr  »iup- 
uniformi?],  li^ti  inleiMÎlés  1,  M  I,  iHanl  ind^jH-ndonto!*  tlf  T, 

■îa  \en  çiH^tiicicnl»  K,,  L^,  M  ft,  par  cims4'4)tif*nt,  A  en  ilépcntlant 
A  cause  ile  la  variation  tic  la  perin<^abili(c  nvrc  la  Inmpôralurr  l't  de» 
idîlaUtîoni. 

Dans  uuL>  variaUun  inHnimrnt  p(*tite.  k  tcnip(*ralure  coublaule,  ta 
((•rmuli*  gPD^ralt'  piirlanl  le  nnmrro  f8)  dons  l'article  prtK.-ito  donne, 
pour  la  variation  i^lrmenlaira  dVj  d«  l'énergie  du  Fvsirmp.  1  exprea- 
tion 


w 


^'=(*'-^^')^=^(*-^^)'^- 


Pour  avuir  IVncrgic  du  champ  magnùtH)u«,  c'est-à-dire  la  variation 
d*4A«rgic  4  température  cunMtaute  L'r  du  sysU*m«  pendant  que  les 
ooorania  passent  d'un»  inti>nbité  nulle  à  l«*ur  int<uibité  finalr,  il  auflli 
d'totèKrer  rexpn*»8ion  précédente  en  fai&ant  varier  x  de  Oâ  I ,  coutmo 
MOOa  l'avuna  vu;  ce  qui  donne  : 


(•I 


T  3  \ 
Oa  voit  aia^menl  que  —  ri  ^  eat  la  quantité  de  chaleur  mlaa  aa 
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jeu  pour  maintonir  la  températurd  du  système  coostanle  pendant  U 
création  du  champ,  puisqu'en  vertu  de  lu  relation  (6),  -  A  représente 
le  travail  des  forces  extérieures. 

En  remplaçant  A  par  sa  valeur  (7).  il  vient  : 

(lOi    Ur=  |(l,  -  T  |;)  lî  ,   (m  -  T  §)  1.1,  - 1  (l,  -  T  ^)  ,r 

St.  au  lieu  de  deux  circuits,  il  y  en  a  un  plus  grand  nombre,  on 
trouve  aisément  que  la  relation  (9)  est  toujours  npplirable  en  pre- 
nant pour  A  la  valeur  : 

(H)  A  =  SU»  H- 2i:M/yI/I>, 

d'où,  pour  l'énerg^io  Ut  du  cliarap,  l'expression  : 

Troisième  cas.  —  Nous  allons  considérer  maintenant  lo  cas  où  le 
champ  est  produit  par  des  aimanta  permanents  de  magnétisme  par- 
raîtomcnt  rigide  et  par  des  courants  fermés  placés  dans  un  milieu 
homog^ènt!  ou  liétérogène,  mais  dunl  la  perméaliilité  ne  dépend  pas 
de  lu  valeur  du  rhnmp.  Co  cas  se  ranii^no  immédiatemcnl  aux  deux 
précédents.  Supposons  d'abord  tous  les  circuits  ouverts  el  créons, 
comme  dans  le  premier  cas,  le  champ  dit  aux  aimants  seuls;  soit  l_\ 
l'énergie  de  ce  chiunp.  Tout  étjinl  iminobile,  fermons  les  cjrcuil-s  que 
nous  supposons  encore  avoir  des  résistances  inliniment  petites,  et 
faisons  passer  les  courants  de  l'intensité  nulle  à  leur  intensité  défini- 
lii'e;  nuus  n'aurons  rien  à  changer  aux  relations  (4),  f5\...  (IS),  car 
les  circuits  el  les  aimonls  restant  immobiles,  ceux-ci  ne  d(»iinent 
lieu  k  aurun  phénomène  d'induction.  Il  en  résulte  que  la  variation 
d'énergie  Uc,  quand  les  courants  passent  d'une  intensité  nulle  à  Tin- 
tensité  définitive,  est  encore  représentée  par  les  relations  (9/,  (10), 
ou  [i^].  L'énergie  du  champ  magnétique  est  donc  Vk  H~  ^c  *■  ^Vtf  h 
sr>)nf>fe  des  énergies  du  champ  magnétique,  si  les  aimants  eafi$imêmt 
seuls  [Va]  et  si  les  ronranUi  existaient  seuls  (LIq)  (']. 

(I)  M.  Vaschy  a.  dCmontrt  ce  ttiéorùiiK-  sans  se  fonder  dur  I»  luis  de  IladuetiMi 
cl  prt^cisénienl  dans  le  but  de  rendre  rigoureus:  le  rni^cmacment  qui  conduit  4  la 
fonniile  de  N'euiuann.  Mai^  tta  d^inunslrAtiou  néjjlige  les  qnanlitvs  de  chaJrur 
miles  en  Jeu  dans  la  cK-ation  du  chsmp  magot^lique  et.  si  on  vput  en  tenir  compta 
elle  devient  dirOcilc  à  roirc.  C  eil  pourquoi  Jv  cruls  bon  de  monlr^r  qu  on  peut  ie 
|ift»ser  de  co  th6arèroe  pour  établir  la  formule  de  Neumann. 
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II 


On  Kcrail  lonU^  d**  croirr  qu'il  est  nôccsmiiro  do  conn«nro  r<t(te 
drnitérc  prop(»ftitioh  pour  t^Lablir  rif^uurvaHtfmfnl  par  le  ruisontietnirnl 
dr  llrlinbrtlli!  ou  di'  lurd  Kelvin  la  formule  de  Neumann,  qui  donne 
l'espreKsion  de  \a  lorcn  f'detrln>raiitrici>  d'iiidu<*lii>n  dans  It*  dèpld- 
canent  rftlulif  d'un  L-ircutt  i*(  d'un  nîmnnt.  \fni«  romarquon»  i|ur,  sî 

I  MKi»  nouK  bornons  ii  considérer  un  courant  iuliniment  Tnible  fourni 
ptr  une  piln  dans  un  ftrcuit  de  nmudiinci'  finit*,  on  i»eut  ôlnhlir 
«priort  que  IVnergic  du  système  ne  d<^pi*nd  pn»  de  la  position  rol.v 
tire  da  circuit  de  Isimanl. 

En  effet,  bupposons  immobile  dan»  une  pcwiiinn  quelconque  le  cir- 
cuit par  rapport  ù  l'aimanl.  Le  circuit  étant  d'abnrd  duverl.  ffrmon»-le 
•iir  une  pile  de  force  rlectroinotrict'  infiniment  faible  de,  con4idt*r^ 
comme  n*?  faisant  pas  partie  du  système:  il  naltrii  un  courunt  inll- 
niment  faible  r/i,  et  la  pilr  no  fournira,  dan»  un  temps  fini,  qu'une 
quanlil<f  dVntT^ir  qui  ckI  un  inlininifnt  petit  du  Hecond  urdre  ;  la 
chaleur  mi»e  en  jeu  pour  maintenir  la  tempi^nilure  cotutanle  nert 

,aUM  m  infiniment  petit  du  iiecmid  ordre!*];  pnr  c^miféquenl,  b 
fitmeCurr  de  ce  circuit  Kur  la  pili*  nr  mndinern  paa  IVner^e  du 
aral^mn  nux  infiniment  p«'tits  du  «rtcond  onlre  prt* k. 

Oci  pufté,  considérons  le  oinuit  fermé  *ur  la  pile  de  force  ^lei'tro- 
motrîce  d*  dans  une  position  t)  par  nipport  à  l'aimant  ;  et  noit  U 
r^OtfTgicdu  «VAtéine  dnnn  ce  cas.  Ouvrons  ce  circuit  ri  tran»porlonA- 
le  ainsi  dan»  une  position  ^3}  ;  puis  fermons-le  sur  la  mAme  pilr  de 
force  èlectromoirice  rf**,  ce  i|ui  ilrmoera  la  m^me  intenisité  rfi  du 
courant  après  le  régime  variable.  Le  systt'mo  n'ayant  reçu  ni  travail, 
Dt  cluleor,  oi  aucune  autre  forme  d Vner^rie  pendant  le  tninsport, 
•on  éàer^  sera  restée  [1  aux  inliuiment  petits  du  second  ordre 

^prèa. 

Mais,  ai  I  on  fait  te  transport  de  U  position  (I)  à  la  position  Ci),  le 

.  Ctfvuit  étant  fermé,  en  taisant  varier  ronveuablomenl  la  force  éleclro- 
nolrice  e  de  lu  pile,  de  façim  que  le  courant  conMcrve  toujours  la 
mAme  intensité  infiniment  petite  i^'  comiidérée  ctMlessus.  inalgn^  le» 
phAaomèoM  d'ioductjoa  i|ni  maot  s«  produire,  I«  aptème  Ibarnira  an 

(*i  th)  |»^ui  prsadrt conaw  f ait  d'txpvhenr*  que  la  <b«l*iir  rr^a  A  U  f*rm*t»f» 
MtftLa  ru|Uun  an  <itTtM  mI  proportionacltc  au  e»trt  d«  t'iDlcaaili  du  coursai. 
(>)  Jmmn».  dt  l*Â^..  r  stfrW.  t.  VII.  p.  Il  ;  ItM. 
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milieu  exlêrieur.  un  cnrUiin  travail  kdi,  grAcn  aux  forcp«  ^leclro- 
magnéliques  que  nous  supposerons  équilibrées  par  des  forces  exté- 
fieiirfs.  D'autre  pari,  si  nous  nous  pla<;onfi  ilans  le  ca»  limite  où  ce 
travail  ost  indéponiiant  di'  la  température,  les  relations  I  et  iT^  de 
mon  article  sur  la  Variation  d'énergie  dan»  lea  transfortnatioM 
i«otherme.t  {^)  montrent  que  la  chaleur  mise  enjeu  pour  maintenir 
la  tempêralure  conslantp  est  nulle.  Puisque  l'énergie  du  sysième  na 
pas  varié  aux  infiniment  |>etit8  du  second  ordre  près,  il  faut  qut>, 

pendant  ce  transport,  il  ait  reçu  de  la  pile  une  énergie  j  edidt  pré- 
cisément è^ale  à  ce  travail  ; 


/  ediitt  —  Arfi  ;        «l'oii  ;        e  ■= 


dk 


Ka  force  éleclmmolrico  de  la  pile  n'est  donc  plusrcst<*e  infinim<!nt 
petite.  Mais,  comme  l'intensité  du  courant  est  restée  iullnimenl 
petite,  la  foret'  T'Iectromolrice  de  la  pile  a  été  à  chaque  instant  ègalo. 
à  un  iiilinim^Mit  pelil  près,  à  la  force  êlcctromotricu   d'indnclina. 

(Iclle-ci  est  donc  donnée  par  «  —  "^  i  e'est  l'expression  de  Neumann. 
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SUR  LA  PRÉSENCE  DU  CARBONE  DAMS  LE  FER  ÈLECTROLYTIQOE  ; 
Par  L.  IIOl'LLEVIGt  E. 


On  i-i'UsidùiT  assez  généralement  le  fer  i^lcctpoïv tique  comme  1r 
plus  pur  qui  puisse  être  obtenu  ;  il  est  loin  cependant  d'être  cliiniiqiu*- 
mentpur;  l<>ut  h'  monde  sait  qu'il  renferme  de  grondes  quantités 
d'hydrogi'ne  (lOD  à  iM)  fois  son  volume}  ;  d'autre  piirl,  KorLyer  ',i  y 
a  signalé,  comme  impuretés  certaines,  Mn,  .\i,  (Ir,  Co,  B«,  Sr,  Ca, 
Cu,  Ti,  Di,  et  comme  inipurecés  probables  :  Zr^  U,  Uu,  La,  Kr,  Mo. 
Zn,  V.  W,  Os,  Al. 

Une  impun'té  plus  iniporUiute  est  le  carbojie.  Klle  a  déjà  (-lé 
siguah'M*  par  M.  Osmond,  qui  indique  la  présence  de  0,08  0  0  de 
t!arbone  dans  un  échantillon  analysé  par  lui.  Une  analyse  volumê- 


(1)  On   Ihe  photographie  Arc  Spectrum  of  Electroiyttc  Iran  {Phil.  Trcw. 
vol.  CLXXXX,  u.  p.  9t8). 
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tri^OTi  Ibile  à  ma  prii^re  nu  UlMirntoin*  des  Acit*neii  d'AntutiMy,  ■ 
donni^  de  0.03  u  0,03  0/0. 

La  piv^'-nco  hifn  ninslalé«  d**  «nnililahloR  rpiantitt'-fi  dr  rjirtH>iu' 
m'ayaiit  |*uru  int^^rei^ser  Ic4  UièoricA  do  l'éloclpoly»*,  j'ai  tUmiS  plu- 
MCiirv  i^*luintiIlonH  obtenus  dan»  un  bain  de  cblorim'it  dv  fi>r  cl 
d'aiiimuniiira.  m  priMuinl  pour  tiectrodo  soluliU*  uni>  Iiimr  d'acicir 
è  0. 1  0  0  de  carbuiu-('i,  dont  lot  poinU  de  IranKfurranliuD  nnt  èlê 
drU'rminrs  par  la  mrlbodf*  do  M.  Osntund.  A^|  «wt  à  030*,  vt  A,,, 
m  78S*.  Chiiuiïûà9<Kr  i>l  ln*iiipé  aU'di'MMu^  ib>r>:U»*,  cvl  ncivt  l'ftldunc 
eompo»!^  dp  carlxMH*  divsouH  linu*  b*  b'r.  luum  n*>n  conibin*-  (marten- 
Ailv;,  binditi  t|uo  U*  «lOmo  acift,  n^fmidi  lonlonionl.  est  conslilué  ^mr 
du  fer  pur  iferritr)  l'I  du  larbono  combini'  jiorlile). 

Voici  maiiilonaot  les  résultats  :  Avor  une  i-leclrode  «ulublr  i>a 
a4'i«r  trem|M*  h  IKKT,  j'ui  nbli'nu  un  Utr  t'Ierlndyliquc  exlri'nuMnfiii 
pauTr«  en  carUine  (0,017  0/0  au  maximum  ;  uot-  bcule  analyse.  Caito 
avec  une  ani>dp  rliaufTéi*  à  0(M^  ci  Ironip*'*)*  à  (MO*,  ni'u  é^alenifiil 
dunhr*  un  fer  de  leneur  m  carbuni*  pratiquement  nulle  ilMN)3U/0,. 
Au  voulroirt*.  une  auoUo  d'acier  n*rroidi  b-nU>meul  apri*a  chauffe 
Jk  900"  fournil  un  for  plu«i  rirlif»  m  riirlwn.*  (de  0.03:1  h  0.035  0  0». 

Je  ne  pui»  duiiner  ces  cbiffreK  que  cumiuc  des  indiciitions  eumpa- 
rative*.  à  cause  de  l'extri^me  difliculté  des  aD«ly*c»  |»orlanl  sur 
d'auj^HÎ  faible»  leueur».  Il  mu  paratL  néaDmoius  en  rûMuller  que 
IVbvtnilyx*'  a^^il  différemment  ftur  l'acier  Lrempt^  el  bur  l'acior 
n-fntidi  b'nlenienl  :  le  carbone  di»!<>uU!*  dan.s  l'acier  n'est  |ka*t  t* iilrulné 
|iar  le  courant  ;  il  reate,  en  dèpûl  boueux,  à  la  surface  de  l'auudr.  14» 
*^C>rbftne  ronibiiic  trât  entraîné,  au  c^intrairr*,  avi*r  It*  ff  r,  dann  le  »ena 

icourunt;  cerinouH|Mjrle  il  connidiTer  le  carlttine  combiné,  ou|kiTlilr, 
eomma  consiiluaul  un  ion  complète,  qut*  l'électn^lyM*  iran^porlt* 
litul  d'une  pi^e  sur  la  cathode.  l.Vxiitenc*'  (Pun  itui  cumponè  ii'eat 
d'aïlleurt  {MU  cho^e  invraioembluble.  et  le  cyanogène,  entri*  aultv<«, 
parait  jouer  fréquemment  ce  rAle. 


'  '  l'fuvre  nn  luli^toacn  Nfugitfm  aa  cmAmib  «t  ho  fir.  m"^ 

iiiiiurnt.  a*E^-  plmA<T>  aotr»  éclMatUlim».  ptr  M  Urubot, 
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|\i  OCEIOUES  PROPRIÉTÉS  DES  DÉCHARGES  ÉLECTRIOOES  PRODCITTS 

OàlfS  UM  CHAMP  MAGNËTIOOE.  ~  ASSIBOLATIOM  AU  PUEKOMCDE  DE  ZEL3UM  ; 

Pur  M.  A;iniil>  UliOCA. 


Depuis  la  d^couv^rte  «Je  l'é!f(iri<"ilt'  sUilî(]uc,  1rs  physiciens  ont  I 
él«  il'aciîord  pour  considérer  la  dccliarge  des  conducleurs  par  II*  j 
vent  électrique  comme  due  au  mouvement  des  molécules  de  ^t\ 
éleclrisécs.  Un  otil  peiisê  aussi,  suivant  en  cela  un  onehatoement 
naturel, ({ue,  dans  les  tulies  de  Geissler,  deB  phénomt*nes  analogiieà5« 
produisent  pur  une  véritable  cunvection-  Lorsqu'il  découvrit  Je  pbe 
numène  cathodique»  Crookcs  l'expliqua  pnr  l'hypothèse  dos  molécules  \ 
à  l'état  radiant,  chargées  électriquement.  Celle  dernière  idée  a  S4in-j 
levé  une  polémique  assez  vive,  en  Allemn|2;ne  surtout,  oi'i  beaucoup  d«| 
bons  esprits  st;  aonl  montrés  partisans  d'une  ihéorîe  ondulatoire  da] 
phénomène  catliodique.  l.a  déviation  magnétique  élait,  dans  cefl] 
idées,  fort  difficile  à  concevoir  ;  elle  nécessitait  1  Vxistenc<'  dune  ( 
posante  longitudinale,  comme  l'a  montré  M.  Jaumaun. 

La  déviation  magnétique,  au  contraire,  s'expliquo  d'elle-même,! 
lorsqu'on  adopte  l'idée  de  Crnokcs,  par  celle  concoption  qu'un  cnrpsi 
chargé  statiquemenl  donne  lieu,  quand  il  est  mis  en  mouvement,  à  U 
production  d'un  champ  ningnétîque.  Xous  ne  pouvons  entrer  icidanvj 
la  discussion  détaillée  des  deux  théories  ;  les  éléments  vssontifU  s*ro| 
trouvent  dans  des  publications  de  MM.  Jaumann  et    Poîncaré  aux 
Comptes  fiendus,  à  CÉclairaye  électrique  et  dans  \e:»Annaiex  de  Wif 
demann. 

Dans  l'éULl  actuel  de  la  question  il  est  donc  très   utile  de  oher*J 
cher  il  vérifier  les  résultats  prévus  par  l'une  ou  l'nulre  dea 
théories.  J'ai  alors  pensé  ù  chercher  si  les  déchar^s  électriques 
présentaient  pas  de  phénomène  analogue  k  celui  que  M.  Zeeman  il 
observé   pour  le?  mouvements  vibratoires  des  sources  lumineasMl 
placées  dans  le  champ  magnélique,  et  qu'il  a  expliquées,  d'après  l«J 
idées  de   M.    Lorentz.  par  l'ionisalion  des  molécules  de  la  soiirw 
lumineuse. 

L^ionisation  n'est  d'ailleurs  pas,  dans  ce  cas,  une  simple  Tupdfll 
Tesprit.  La  Ihéorie  électromagnétique  de  la  lumière  exig^*  quelffM 
chose  d'analogue.  Il  faut,   en  effet,   que  les  molécules  matérielle* 
vibrantes  qui  sont  la  source  lumineuse  soient  douées  de  la  proprîêW 
de  produire  une  perturbation  du  champ  électromagnétique.  11  fini 
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4aao  qu'elles  soienl  il4>ut!'«8  ilo  l'am  des  disconlinuités  qaî  airactô- 
riM-Qt  soit  U  masM  él«clri(|ue.  soil  la  m&sh*.'  ma^nûLique.  La  prcmiÏTc 
ert  à  peu  près  eertuino.aii  moins  |ioiirleN)fHi  inLtaniJfM'ontH.  Kiifiïi^t, 
1m  fr&i  de  U  flamme  d/'char^enl  l«<4  cnrpA  élfctrÏM.^.  ^ii  pas<iant  «iir 
un  ocirp*  ch«r^  D^gutivemeal,  iU  purdeni  la  proprivLé  da  déeluir- 
jfrr  Um  for|is  cliar^-»  ni-^aUvt^mcnl,  Uml  en  con»erv«nl  cello  de 
décbarj^r  Wa  eurpH  charg^H  poMlivcmcnt.  Quand  ils  pii«M>nl  N.ur  un 
corps  (Kifiil if.  cVfll  riiiv«*r*t.  iU*\n  nrssort  Jcti  cxpL^rienccfl  de  M.  Vïl- 
lari.  ri  implique  qui*  Ir»  tfitx  qui  vironenl  d'êlre  soumi»  au  phéDu- 
m^m*  dt*  IV'inisfrion  soirnt  dnurx  do  cltnrffoi  ôlrclnqur». 

Vax  n'appuiittuL  sur  ri))^p<itli<*si'  ù  piMi  près  rvrUitm  de  rionisiilJun 
d*<«  jpu  incandrwuiitK,  M.  Zennan  a  inontrv  que  les  niulèculc» 
TÎbrantPti  avaionl.  dan»  Ip  rliamp  mn^ni'liqor,  trois  sortni  dtT  tmjrt** 
loln'«  itable«  :  une  rrelili^tn  parnlIOJp  aux  Ii};nc8  de  force,  el  deuK 
circulaires  droite  et  ffauclic  autour  de  la  ligne  do  force.  Ceci  a  (*tè 
rtrrtiir  par  l'ariBlyse  optique  des  vilirations. 

Si  I  idée  de  Clrookes  ftur  les  ra}'unsettthodiquc«  est  exacte,  s'ili 
•ont  dos  à  un  Iranaporl  d'ioos.  nous  devons  retrouver  avec  lea 
niyoaa  cathodiques  de»  phêuomèneH  nnalogue».  Mais  comme, 
lanijve  te  piz  est  ù  IVlut  radiant,  chacune  de  ces  niuteculeB{icut  Mro 
ragani^  oomme  iaoléo  el  souatraito  »  toute  n.^actioa  élastique,  nous 
devons  MOUS  attendre  n  trouver  au  phénomène  des  dimensions  Imles. 
Notts  devons  dune  conHtater,  pour  une  valeur  cunvenabla  du  champ 
rexifl«DCi*«imul(ani'e  de  deux  espècesdera^^onéealltudiqueh,  les  uns 
qui  s  cnroalent  uutour  du  t-liamp,  les  autres  qui  se  dirigent  suivant 
le  cbainp. 

L'rxp^^rieoce  coqrantc  montre  que  les  rayons  calbodique»  qui 
pécbèlrent  dan»  un  champ  msg-nètique  s'enroulent  autour  de  celui- 
ci.  M.  Poincun*  a  montrr  qnr,  dans  l'hypothèse  de  l'ioniMalitm,  les 
rayons  CBtlufdiques  devaient  s'enrouler  sur  la  hurface  d'un  cAur  de 
révolution  si  le  champ  n'e«tpas  uniforme.  Il  y  a  deux  uns,  M.  UJrke- 
Und  montra  qu'une  catlnwlc  plane  èrooltatl,  pour  un  champ  magnê- 
tiqoa  convenable  normal  è  son  [ilan  des  rayuns  pHralb'>les  nu  champ 
qui  readent  le  i^x  lumineux  sur  tout  leur  trajet.  11  s'a^sMit  de 
savoir  si  ces  rayons  de  M.  nirkeland  étaient  la  limite  des  rayons 
ordÎMirea  doot  le  oAne  de  révolution  ac  transformait  en  cylindre,  ou 
Um  ai  rémission  da  U  oatiiode  était  profondément  uiodifiéo  par  la 
préaeace  da  cliamp  magnétique,  et  s'il  n'y  avait  pas  dana  certaines 
coodilîons  une  eskleooo  simultanée  dee  deux  aortes  do  rayons. 
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Pour  obtenir  un  champ  uniforme  et  réglable  à  vol  on  lé,  j'ai  pns 
un  électro-aimant  de  Faraday,  muni  de  deux  larges  lamos  de  fer 
doux  comme  pilles.  L'intensité  du  courant  élalt  réglée  uu  muyen  d'un 
rhéostat  de  Cance.  Le  clitimp  maximum,  vu  le  diamètre  des  ampoules, 
était  de  G  à  801)0  C.  O.  S. 

J'ai  d'ailleurs  vérifié  que  les  phénomènes  étaient  les  inénies 
dans  ce  champ  uniTorme  ou  dstiis  le  champ  varié  produit  eatri; 
deux  cônes  arrondis,  et  j'ai  alors  continué  les  expériences  avec  C4i 
dispositif  où  les  tubes  sont  moins  voisins  des  masses  métalliques  et 
moins  exposés  à  être  percés. 

Des  expériences  préliminaires  faites  avec  des  ampuules  de  Itmtes 
sortes  m'ont  montré  que,  dans  les  champs  puissants,  les  rayons  qui 
s'enroubnt  autour  des  lignes  de  force  deviennent  Invisibles,  paixre 
qu'ifs  ne  rcni-ontreiit  phis  de  parois. 

J'ai  alors  fait  construire  par  M.  Chabaud  une  ampoule  sphérique 
de  5  centimêirus  de  diaiuèlre.  portant  une  électrode  sphériquf  cen- 
trale de  5  inillimélres  do  diamètre,  entourée  d'un  écran  diamétral 
en  verre  ;  c'est  cette  sphère  qui  esL  toujours  prise  r^mmo  cathode. 
Deux  anodes,  situées,  l'une  dansle  plan  de  l'éci-an.  l'autre  dans  le 
plau  normal,  m'onl  montré  que  la  nosiliou  de  l'aoude  était  iadilTé- 
renlu  pour  ces  phénomènes. 

I    Les  expériences  suivantes  ont  été  Faites  avec  l'écrun  diamétral 
parallèle  aux  lignes  de  furce.  Les  parties  (luorei^centcfi  sombres,  dui*» 
aux  irrégutai'ilés  du  lu  cathode,  permettent  de  voir  que.  dès  ijue  le 
champ  est  excité,  Ifs  rayons  cathodiques  semblent  s'enrt>ulor  auti>ur 
des  lignes  de  furce,  duiis  le  sens  du  couraul   excitateur.  Pour  une 
certaine  valeur  du  champ,  les  parois  latérales  du  tube  cessent  d'être 
lumineuses  ;  toute  rilluminatiiui    se  reporte  sur  l'écran  diamétral. 
Puis  subitement  un  jet  lumineux  intense  semble  jaillir  do  la  colhodc 
et  illuminer  l'écran  diamétral  jusqu'à  la   paroi,  où   il  produit    une 
petite  tache  à  peu  pK's  circulaire.  Il  a  2  millimètres  de  large  cuviron 
et  est  plus  ou  moins  excentn''  par  rapport   â  la  cathode,  suivant  le 
degré  de  vide,  mais  toujours  très  légèrement.   De  char[ue  côté  de 
cette  ligue  lumineuse  s'étend  un  espace  obscur,   au-delà  duquel  oa 
voit  la  surface  illuminée,  limite  du  phénomène  cathodique  anlériear, 
qui  a  la  forme  dite  en  chapeau  de  gendarme.  L'un   de  ce!>  chapeaux 
de  f/endarme  est  dû  ù  des  rayons  émanés  de  lu  catliode  par-dessou*. 
l'autre  h  des  rayons  émuués  de  lu  cathode  par-dessus.  J'ai  vériCé  ee 
fait  directement  au  moyen  d'une  ampoule  analogue  à  la  préoêd«at«. 
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m«û  dont  l'écran  diamt'lral  dr  vrrre  ^tait  pnrtiellpmrnt  recniivcri, 
suD'hMpitf  face,  par  un  ^rao  de  platine  demi-circulaire.  t,i!M  dmx 
diankî-Irvs  limtlcK  snnt  NÎliirn  l'un  au-di^HoiiH  Jn  l'autrt*.  On  vuil  iilor» 
qu'il  n'r  n  qu'un  soûl  cAU'  illumini'  pour  chaque  u^na  du  rlMimp.  l''«it 
Uès  curieux,  ceU«  de  ces  deux  doruiére»  surface?!  lumtneufres  qui 
correspood  aux  ravonit  émis  par  la  cathode  »phôriqup  au-desiiuii  de 
TriTan.  si  l'tm  suppose  qui»  son  étirctrttde  est  fiar  dessous,  possède 
une  fluDroscenct*  juuno  ;  l'autre  posu^dc  une  lluoresoence  verte. 

Quand  le  champ  augmente,  lea  deux  chapeaux  de  gendarme  sp 
rspprochent  du  centre  et  m>  rnccourcisscnt.  La  trafnëc  luroineusH> 
axiale  devient  moins  înlensp  ;  mais  In  lâche  qu'elle*  produit  »ur  la 
paroi  du  tube  re»te  auaaï  forte.  O'aillfur».  le  ffut  lui-m^^me,  i^ràee  à 
ta  lumineHiM'nce  violette  iridiqu'^e  par  M.  Btrk'>land,  permiM,  quand 
la  prt'S»ion  n't^l  pas  trup  fuible,  de  la  suivre  sous  forme  d'un 
cylindre  très  mince,  cl  les  irrè^alarilès  de  la  surface  tle  r<J>t'ran 
roonln-nl  la  fluorvs{*euco  partout  où  il  y  a  nav  surface  incliné**  sur 
1^  lignas  de  force.  I  .Vxcenlricilr  du  faisceau  puralhOe  nu  champ 
n*eiùsta  plu».  Kniîn,  puur  une  valeur  assez  jurande  du  champ,  Ir-.. 
phéiMHllènes  calhiHiiqu»*!!  disparaÏHM'nt  encore  prrs<|ue  complMe- 
ment. 

l^uand  on  inclina  IVcran  sur  le  chiirop,  on  voit  l'illumioalion  qui 
suit  la  foret*  disparaître  de  l'Iran,  oi  la  surface  lumineuse,  eogmtdr^* 
par  )r*i  ruyoïisqiit  limrni-iil  autour  du  i:hiimp,  a*  modifier.  I."  canal 
central  obvt'ur  sV(T:ici>  vl,  pottr  la  posilion  normale  nu  rhatitp.  l'illa- 
minatiun,  tr6s  faible,  est  netli'ment  ctrculaire. 

t^eci  ne  pcmitft  dt*  rirn  préju^r  sur  lii  fonne  mâmr  de  la  (raji^- 
loiro  dns  rujons  spiraux,  dans  l**  champ  ma^V<liqur.  Ku  ciTet. 
l'écran  dianiêlral  1rs  arn^le  Itius  aussitôt  qu'iU  ont  accurapli  uot- 
demi'révoluliun  autour  d«'  la  lï^iii*  de  force.  Otte  «rxpcrtence  nous 
prouve  dune  seulrnicnt  que  la  cathode  sph^rique  émet,  ootre  lie** 
rajims  qui  suivant  \»  champ,  un  «prctn*  continu  de  rayons,  suscep- 
tibles de  suivre,  dans  le  champ  raai^etiqae,  d«s  b^Uoea  à  pa» 
diftérents. 

Avec  un  tul>e  à  cathode  cylindrique  dr  3  millimètres  de  dîamétri' 
1  a  i  centimètres  de  haut,  placée  parmlMement  aux  liftes  de  force. 

;  phénooièiiea  sont  aoasi  de  la  plm  gnntlit  aellele.  On  voit,  sur  l;i 
paroi  otlaAa  dans  l'axe  de  la  cathode,  um  lar^pe  tadie  reprëscntan 
des  rayims  S4>mbrps  dus  aux  irrêfpi  la  rîtes  do  la  cathode.  Ud.na  h* 
champ  msgricliquc,  un  voit  la  lâche  se  rétrécir  an  mdme  temps  qu>- 
j,  .V'  fh,..    :!•  MH'   t  vit.  ^UManbr*  ifm  .  4* 
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les  rayons  sombrett  se  courbent,  indiquant  la  trajectoire  en  hélier 
des  rayons  cathodiques.  Puis,  pour  une  certaine  valeur  da  champ, 
une  ligne  violcttominco.  parallèle  aux  lif^nes  de  force,  apparaît  brus- 
quement pt  donne  une  laclie  nuorescente  sur  la  paroi.  Quand  lo 
champ  est  assci;  intense,  les  deux  ordres  de  rayons  sont  visibles  dans 
le  goz.  ot  l'on  voit  nettement  l'espace  obscur  qui  les  sépiire.  Si  Ton 
maintient  le  champ  queh|ue  temps,  les  rayons  parallèles  au  champ 
Fondent  In  paroi. 

Tour  ces  phénomènes  »e  coonlonn<>nt  parfaitement,  si  nous 
admettons  le  fait  connu  que  la  fluorescence,  due  aux  rayons  catho* 
diques,  est  d'autant  plus  vive  que  les  rayons  sunt  plus  minii«iix 
h  la  surface  qu'ils  frappent.  Dans  cette  hypothèse,  nous  voyons 
qu'une  cathode  placée  dans  un  champ  magnétique  émet  deux  ordr^ 
âe  rnyuns.  Les  uns  sont  la  limite  des  rayons  ordinaires  et  s'enroulent 
autour  du  champ  ;  nous  les  appellerons  rai/OTis  de  première  tatpèc^. 
Les  autres  nais*ient  subitenn-nt  pour  une  certaine  vnleur  du  cliamp, 
commencent  par  s'cnroulei-  autour  de  la  li^ne  de  force,  suivant  une 
héli(;e  tracée  sur  un  cylindre  très  mince  et  ii  pas  IK'S  ail  jng'é  ;  nciu» 
les  appelleruns  rayons  de  secfmi/e  espèce.  Quand  lo  champ  augmente, 
deux  hyp(»lhéses  sont  possibles  :  ou  bien,  les  rayons  <le  seconde 
espace,  émis  par  la  calliode,  restant  les  mêmes,  h'  cas  do  c**s  hèlici^ii 
s'allonge  imlélinimenl,  de  manière  à  avoir  pour  limite  une  traj*»;- 
loire  rectiligtiedu  rayon  :  ou  bien  l'émission  de  la  cathode  elle-m^rae 
est  modlfit-e  de  mnniùre  à  ne  plus  émellre  ronime  rayons  de  sei.'onde 
espi'-ce  que  des  rayons  qui  suivent  exactement  la  ligne  de  force. 
C'est  Ji  celte  dernière  opinion  que  je  me  rangernis  le  plus  volontiers, 
ne  sachant  comment  comprendre  la  première  hypothèse.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ces  rayons  forment  nn  foyer  très  étroit  et  très  puissant,  sus- 
ceptible de  fondre  le  verre,  et  cela  mémo  dans  un  champ  nia^é- 
tique  uniforme. 

En  résumé,  il  existe  deux  espèces  de  rayons  cathoditiues:  ceux  de 
première  espèce,  qui  s'enroulent  autour  delà  li^nede  force  du  ehainp 
magnétique,  et  ceux  do  seconde  espèce  qui  suivent  cette  ligne  di 
force. 

Tel?  s<ml  les  phénomènes  qui  se  passent  tians  les  tubes  où  lissions 
se  trouvent  à  l'état  radiant,  c'est-à-dire  soustraits  ù  toute  réaction 
élaslique.  Mais,  comme  dans  la  décharge  électrique  par  les  gar  « 
toute  pression  il  y  a  convection,  c'est-à-dire  rupture  des  relations 
élastiques,  il  fallait  chercher  s'il  n'y  avait  pas  ii  toute  pression  des 
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f)li^nom*-nefi  Aiialii^ie».  J'ai  cmplojr  |»oiir  ccI»  drs  nmpoulrs  %\%\ié' 
rit|uo!«  do  5  à  G  conliniètrue  lïc  diamrirr.  portunt  (leii\  rlcclriiili'», 
«ph^riquet*  elles- mêmes,  symétriques  par  rapport  au  euntra.  et  ft 
I  centimt'tri'  ou  l'*,^  Je  distance  l'une  de  l'autre.  Quand  Ir  vide  est 
poMS<^  de  manière  à  iivoir  une  ampoule  à  rayons  ratliodiqueii  molle, 
l«*  rayons  sont  viaiblcs  dans  le  gai;  on  voit  des  phènomèoea  Idcn- 
ttqaes  «ut  pn*c^ents,  cl  do  plus,  autour  de  l'antMlo,  iinr  Ume 
liiimiieiis«  violucèe  normale  au  champ,  qui  semble  s'ccliuppcr  du 
plan  diamt'-tral  de  l'nnode  normal  au  champ  et  se  [icrdre  en  s'cslom- 
(tant. 

l'our  unr  pression  di>  quelque»  millimt'tn*s.  le*  pliénomMies  sont 
plu*  frappant».  MM.  PujU/owet  .Veessuii  en  ont  donné  un**  indication 
•otnmaire  il  y  a  quelque  temps,  dans  des  cas  où  ils  éloient  d'ailleurs 
moin»  noix.  Danti  le»  exp4'>nence<  suivanto«.  les  aiiipouli*»  ninte- 
ntlMIl  tiinjour»  do  l'air-  Im  lumÏAn*  catlmdiqut'  viidi'tlti  «'«taie  en 
loniM  de  cylindre  ayant  pour  axe  la  ligne  de  forée,  l.a  lu«ur  ainsi 
lurm^  s'^triot  danslc  gHjt  mi^me  sans  arriver  k  1»  |»aroi.sile  polcn- 
tiffl  n'esl  pas  a»*«B  i^levé. 

Anloar  de  l'anode  se  forme  une  couche  plnne  nt^rmale  nu  champ, 
«Isrouleur  cimir.  Celhwî  n<'  t»'êrliappr  niaiuleimut  que  d'un  kcuI  t^vlé 
d«  l'anode,  tourne  rn  t^en»;  inverse  du  fourant  cxntiili'ur  da  l'Jiunip» 
puis  s'étale  dans  le  gailui-m^me,  à  une  cerlainu  diKt<ince  do  l'anode, 
••o  se  dressant  cl  ^'épanouissant  soivMnt  les  lignes  de  furre. 

t  juiind  on  emploio  des  potentipls  plu»  élevas,  les  phénnm<*ur*«  sr 
iitirnt.  Tout  d'abord  Ir  cylindre  lamineux  parallèle  au  champ 
[rencontrer  la  par^)t,  sans  y  produire  aucun  ph^noiurnr  ntmar* 
il  rillumination  du  j;n/.  e<it  ro>ie  viulni'é.  Sî,  à  >-«•  momcul.  l'on 
{■lârposeuut'  <-liiicrlle  convt*nahledansle  circuit,  ou  fti  l'un  introduit 
ileflx  bouteilles  de  I^yde  fnrmant  nn  dispotilif  de  Lichen',  on  voit, 
malgré  la  haule  pression  de  l'ampoule,  uu  phénomène  <  aUitHliqur  *m 
prodaîre  nu  point  i\v  la  panii  reocoulre  par  le  cylindn'  lumineuX- 
l>lai-<H  se  produit  d'aillenm  dans  l'ampoule  même  san»  champ 
magnèliqno. 

Si  l'nn  autfmf*n(e  l'rnergie  de  la  déclurgr.  Mm  lupeel  change.  I.a 
Inenr  devient  plus  miense  el  tend  v<>rs  l«*  blanc.  Ku  mémo  temps  les 
phénomènes  catliodiques  disparu ittsenl.  qu'on  «nphiie  les  haute» 
frétpicoc^n  ou  l'étincelle. 

l'onr  ubleiiir  rappareiico  nette  que  je  tîoiks  de  dâciin*,  il  esl 
indispensable  d'o|)érer  avec  uiio  ètincrile  dans  Ue  drcuil,  oo  ea  foi- 


Sftnt  ]<?A  intiTruplions  1res  rares,  :t  la  iiiaiu  par  exemple.  Dans  It?  cas 
contraire,  les  deux  éteclroiles  sont  le  siège  chacune  des  deux  phûno* 
ni6ucs,  le  phf^Doinène  décrit  ici  comme  cathodique  étant  plus  faible 
ù  Tûnode,  et  inversement. 

J'ai  ensuite-  étudié  i>e  <iui  so  passe  à  la  prcssîcMi  atninKpliêriqiM>. 
Dans  ce  cas,  les  résultats  sont  moins  nets  et  moins  faciles  à  interpré- 
ter. M.  Cornu  a  montré  rr'cemment  que  les  eflluves  électriques  se 
dirigeaient  nurmalcmciil  aux  lig:nes  de  force  dans  le  champ  ma^^aé- 
tiquc.  J'ai  étudié  ce  qui  s'y  passe  pour  l'arc  électrique  obtenu  an 
moyen  d'une  puissante  bobine  d'induction,  entre  deux  tils  métal- 
tirpifs.  Deux  formes  d'arc  peuvtiril  être  obtenues  :  l'une  cumjMrle 
encort»  une  étincelle  entourée  d'une  flamme,  l'autre  ne  comporte  plus 
que  la  flamme. 

Étudions  ce  qui  se  passe  pour  l'arc  parallèle  aux  lignes  de  force*. 

L'étincelle  n'est  aucunement  uiodîfîée.  La  flamme  se  contourne  on 
une  surface  hélicfiïdalc,  limitée  par  une  doublespirale  conitpie  ayant 
un  sommet  sur  chaque  étoclrode.  D'ailleurs,  pour  les  arcs  long^s.  ÎI 
arrive  parfois  que  celte  nappe  contournéen'oit  pas  de  sommet  bien  net. 

Quand  on  rapprodie  davantage  les  électrodes,  on  voit  se  produire 
à  un  instant  une  modilication.  I.q  surface  hélicoVdate  prend  un  allon-  ' 
genienl  i-elatif  cuur>idérable  dans  le  sens  du  champ  aux  deux  élec- 
trodes, les  vapeurs  étant  dirigées  il  cet  endroit  dans  lesenB  du  etiamp;  ' 
puis,  au  milieu  de  l'arc,  il  se  produit  une  surface  de  vis  très  largvài 
pas  très  [Milil,  réunissant  les  deux  traits  précédents. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  voyons  nettement  ici  encore,  à  la  prcssiuni 
atmosphérique,  se  produire  deux  mouvements  disliocls   des  inol6-j 
ouïes  chargées  dans  le  champ  magnétique.    Klles  commencent  pari 
suivre  une  Irajectuire  nelleiiieut  rectiligne,  pour  s'enrouler  rn.siiilr 
autour  du  champ. 

Quand  l'an:  devient  plus  petit  encore,  le  phéuomène  se  conipHipie. 
Une  large  surface  hélicoïdale  se  produit  toujours;  mais,  an  rentre 
du  phénomène,  on  voit  deux  traita  de  feu  formant  des  hélices,  l'one 
à  droite,  l'autre  h  gauche,  ol  à  pas  très  lurtgs.  Parfois  ces  hélices 
semblent  se  réduire  à  une  ligne  rigoureusement  druile.  Nous  ne 
savoits  d'ailleurs  rien  sur  le  sens  dans  lequel  elles  sont  parcourues 
par  les  molécules  matérielles. 

Quand  l'arc  est  normal  aux  lignes  de  force,  il  est  étalé  en  uni' 
large  nappe  lumineuse  mince,  normale  aux  lignesde  Torce. 

Kn  somme,  de  toutes  les  expériences  ci-dessus  décrites  il  résnllr 
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qnc  Icts  drchnri^es  rlfctriiiuoa  (Uds  }vh  mili^ax  gnunix  ont  deux 
tortM9  do  trajectoires  stables,  quand  pIIks  traveraml  an  cluimp 
BMgnétiqae,  l'uni'  tlan<  lu  dirrotion  mf-mn  du  l'tiainp,  l'aulrfl  «uivant 
ém  hilicn  qni  sVnroiiIrnt  niitoiir  t\e  cc\m-v'\. 

Cette  •éparalion  lïv  la  dôclur^en  deux  parlim  mt  d'autant  plus 
ftitéc  k  rrilliMrr  qun  la  pression  est  mains  élevée.  Dann  le  eus  de  In 
prassiun  aliMuspliériquc,  il  faut  employer  un  are  Ir6s  euurl,  dans 
lequel  la  force  rive  dea  molécules  ionisées  soit  IrH  f^nde,  de 
manière  à  rendre  né^^li^'eable  lu  rt*acLion élastique  du  milieu.  Mais, 
en  somme,  le  phénomène  est  alisolu ment  général,  et  ses  conséquences 
théoriques  me  semblent  mériter  quelque  allenlion. 

La  théorie  de  Cmokes  aur  le  pbénuméne  cathodique  est  en  effet  k 
die  seule  fort  probable;  si  noun  l'admettons,  nous  voyons  parles 
•xpériencea  prtH'édeiites  qiH>  Ict*  ntulerules  char^çée»,  émises  dans  n» 
champ  majçnétique,  se  distribuent  liien,  comme  la  théorie  de  /ee- 
man-lxin>htjt  l'exige.  Iji  eotitinuilé  des  phénomènes  entre  l'nre  élec- 
trique jatllissanl  dans  l'air  libre  et  les  rayons  cathotliquen  nent 
d'ailleurs  donner  h  ceiU*  hypothèse  une  force  nouvelle* 

Cooftide^>ns  maintenant  la  oorrtUatton  de  ces  phénomènes  avec 
celui  du  /ecman.  Nous  avons  vu  citmbien  probable  était  l'ionisation 
dans  le*  ^t  incandescents,  et  nous  voyons  «{ue  cette  hypothi^e,  ai 
probable  par  elle-même,  concorde  parfaitement  avec  l'hypothèse  de 
Cn^itkrs  sur  les  rayons  cathodiques  et  notre  quasî-certitude  sur  la 
nature  de  l'arc  électrique. 

I>s  e«périenocB  nous  éclairentdonc  fort  sérieusement  sur  la  nalare 
du  phénomène  cathotlique,  et  en  mémo  temps  nou«  amènent  k  con- 
cevoir que  le  rayon  cnthoJique  n'est  autre  cbose  qu'un  ensemble  de 
molécules  identiques  k  cellea  dea  aourcoa  lumineuses,  mais  sous- 
traita*»  nux  forces  élastifjuea.  Dana  ces  idées,  un  tube  de  Crookes 
aérait  une  source  lumineuse  h  mouvements  finis. 

Quand  la  prussion  augmente,  une  partie  seulement  de  l'énerfrie 
paatétm  employée  en  mouvement  de  conveclion,  l'auire  étant  trana- 
formée  en  mouvements  vibratoires  qni  illuminent  le  ffat . 

En  somme,  tes  mouvement»  uintérieUijuï  produisent  l'émission  des 
fAdiationa  par  le  ^x  incandescent  et  ceux  dea  ni)*on«  cathodiques 
dtfwli»  tubeadaCrookaa  nous  appaniiasoai  comme  dcox  pMao- 
mèM«  do  mèiiM  ordre,  fn«t«  dinéruots  par  la  forme  des  moavemeoUf 
les  diverses  funnea  de  la  déchar^^e  électrique  dans  les  ^ss  pré-srntaot 
tous  laaîniermédioîrea  entre  «ea  deux  phénomènva  exirâraes  el  para. 
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DES  GAZ  Oni  SUIVEITT  LA  LOI  DE  JOULE  ; 
Par  M.  Félii  CARRÉ. 

Un  gaz  qui  suit  les  lois  de  Mariette  et  de  Gay-Lussao  suit  égale- 
ment la  loi  de  Joule;  c'est  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  un  gaz 
parfait. 

La  réciproque,  toutefois,  ne  serait  pas  exacte  ;  et  l'article  que 
M.  Bakker  a  publié  dans  ce  Recueil  {')  montre  seulement  que,  si  le 
travail  intérieur  d'un  gaz  est  nul,  et  si,  d'autre  part,  ce  gaz  suit 
l'une  des  deux  lois,  de  Mariotte  ou  de  Gay-Lussac,  il  suit  nécessai- 
rement l'autre. 

Il  est  facile  de  voir  que  le  travail  interne  d'un  gaz  peut  rester 
nul,  sans  que  le  gaz  suive  aucune  de  ces  deux  lois. 

En  tenant  compte  de  la  formule  bien  connue  de  Clapeyron  : 

/_.  Ai  ^^- 
l'expression  de  l'énergie  interne  dV  devient  ; 

<ll'    .     :   V.r<ll     -■    {■]■   ^'   ^-   /,)   ,//. 

puni'  qiir   le  nirps  suive  la  loi  «lu  .loulc.  il  faut  ([iic  : 

•'■^-"-•- 

<'r,  SI  I  (iti  l'rinai-iiih'  iiitti  le  eiii'llieiuiit  dillfrenticl  -~  csl  pris  -.mi- 
voliHin'  ciiiistaiit.  en  voil  que  l'intr'i^i'ale  ^'('■in'rale  de  relto   equatu':! 


-  -,  r., 

(.  itant  une  quaiilito  iiid.''|)endimle  de  la  tonipiTalure  el   de  la  prt.-v- 
sHdi,  e  ost-à-iiin-,  ii:i,  uni'  fonction  (jiieleonque  du  volume.  Ainsi 

st'rail    r.'(|ii,ili.ni    la  plus  <,''é[iérale    (1^111   corps,  obéissant  à  la  loi    .le 

-ImuI,.. 

I  ■    \  l'jr  (.■■■  Miliuiii'.  \'.  1,'iJ. 


llKVt'E   bP.S   TIIAVII  \    KIUNOAIS  7|« 

Par  carflafile,  on  pourrait  faire  : 

Vn  ffnt,  dont  les  loi*  de  coinpn<ssibilit(^  ci  de  dilatation  «enueot 
reprAMDl^Aa  par 

pfr  ~b  =  RT. 

h'ob^inùt  ni  à  la  loi  de  Mnriolto,  ni  à  la  loi  de  (.lay-LaMac.  et  obéi- 
rait otfaomoioa  è  loi  de  Jouli;. 
Aa  oootrairo.  le»  formult*»  du  type  général  : 

(p  +  «)(r-*)  =  KT. 

Baaatisfout  pas  à  la  cuodiltoo  ci-doaauH  4iionc<^o.  Ainsi  të*  fàrmulm 
dt  l'itn  der  WanU,  d*  Clanriu*,  ti»  J/.  Sarrau,  Hë  ronvirtutwnl  qu'à 
en  gmM  f  wi  M  «Nir«ii/  poi  ta  toi  dt>  Jouh. 

Mata  ai,  ac  reportunt  nnx  expL-nencoa  àv  M.  Amafcnt.  nn  prend 
le  gax  dana  Iri  parties  du  pUn  uù  sa  fonctiim  cara('lprtstti|uc  prend 
lafonse 

plr  — *)  =  HT, 

on  p<*u(  ^treaaaur^  que  le  gai  auît  la  loi  de  Joule,  quoiqu'il  a'éeartc 
loujour*  de  la  loi  de  Mariotte. 


KZTVK  ces  nuvAinc  rsAnçAts: 

t«97. 

U.  rKLt^T.  -  Au  uivl  tfe  la  nulc  4c  Dt^tkol  tatiliiMa  :  i  8ar  ne  audbaa 
ttenaiqtw  *. -  C.  H.  I.  CKXIV.  p.  13. 

Dana  one  note  du  SB  décembre  1896,  M.  DoIhoI  fait  la  description 

d'iUM  machine  thermique  dont  le  rendement  iM*rait  supérieur  au  ren- 

T  —  T' 
dcmenl  maiimum  — = —  ûxé  par  le  principe  de  (Umot.  Cumm« 

r«iM«itiidod«o«priaeip«Mt  horadadouie,  il  rêvait  lien  do  aignalor 
l««  Mtmrt  eondniaOTit  A  mU«  CMidttawo  «rronéi-  :  e'oal  oc  <|v'a  lait 
M    Pellat. 

R.  DcuroïKa. 
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Th.  MOliREAliX.  —  Sur  la  valeur  absolue  des  éléments  magnétiques 
,au  1"  janvier  1897.  —  C.  fl.,  t.  CXXIV,  p.  17. 

Parc  Saint-lfiur  Pcrpigman  Nice 

Longitude 0°  9'  23' E  0*"  32'43'  E  4»  1)1'  48'  E 

Latitude 48°48'34'.N  45''42'8*N  43''4317'N 

Déclinjuson 15"  1,5  13°  ;i3',3               12«  15  .4 

Inclinaison 65°  0,8  50°  o  ,2              60-  16,5 

Composante  horizontale 0,19693  0,22416               0.2230i 

Comiiosante  verticale 0,42256  0,38962               0,39064 

Force   totale 0.46619  0,44960              0,44982 

U.  DONGIER. 


E.  MOl'SSAHU.  —  Appareil  d'optique  au  moyen  duquel  on  voit  en  relief  et 
dans  leur  sens  normal  les  objets  niotdés  ou  gravés  en  creux.  —  C.  /t.,  t.  CX.XIV, 
p.  tS2. 

C'est  une  lunette  astronomique  coudée.  La  lumière,  issue  de  Tob- 
jectif.  est  rélléchie  par  un  prisme  à  réflexion  totale  à  arête  hori- 

/.'inhilc.  (jiii   fail  (]i^-|^a^;lîl^e  le  rrnvcrsemonl  «le  liant  en  bas  (*t  Inissi- 

Suli->i-~|iT    Ci'llli     lie    ^Miirlir     ;'l    (Iniitr.    !,es  liniln'c^,  illll  se   t  ]'<  iu\fll  l    m 

l'fitlili'  (lu  (■(■|(.'  de  la  sniifcc  luriiineuse.  sont  vik's  de  i'aulrr  ci'i[r  ;  >]•_' 
iiii'iiM'.  1rs  liiiniri'rs  soiil  t m iis[ losi'i's.  D'iiù  le  (■|ianp;enient  apparnil 
du  rrriix  fil  rtdicf. 

lï.   DoNGlER. 


i;,  \1  \M  I  \  1111  i;  .1  .1.  l'Ml  HNIKi;.  —  Sur  l;i  il.'l.TiiiiiiaUon  du  ri]>p,.i  t 

il.--    -I'  ii\    .■li.iN'iii-    -^priiliiinf-;    ili'    I  :icr>t>!i>nr,    —     '".   /I.,    (.    i:\\|\\    p.    )s.; 

!.«■  ^-a/  ;H-.d\l<dic  a  r\r  |n-t'']);iri'-  avec  le  jirocédé  direct  cnnipltdi'-  par 
m  >ystèiiio  raliniiiu-I  de  pvnitiealioii.  On  délerniine,  à  l'aide  du  dis- 
iM-itif  rxpid'ni)eiilal  di'ja  déci'it  pai-  l'iui  des  auteurs    '  .le  i-appt>r'l 


in,,  i^y 


iHi   >'j',j  rep)(''s.nli'  la  \"ai-iatiuii   inliiiitt'sîiiiale  de  la  prcssiun  adiaba- 
liijU''.  id  '/ji,  la  \ariatiiiii  de  jii'e^^sion  isutliernie,  (pii  correspondent  a 


'''■■■ih'c.--  lu-n-h/:,  j'i  juin   Ih'.'''. 
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une  même  vnrUlion  intinilésimale  de  vo1um«  dv.  La  vnleur  moy ennv 

«]«  ~t  résultat  d'une  iiérîo  do  40  dèternuiu lions  faites  sur  dt*«  nria- 

r 

tiofu  de  rolumc  AV,  vsl  do  1,36. 


A.  M  QRAUONT-  —  SpeclrM  4e*  m^Ultnlde*  4uit  \tê  mU  roodu», 
Sffîdum.  -  C.  a.  L  CXXIV.  p.  XU. 

La  graduation  du  9pectro!icop«  en  loDfpicun  d'onde  a  riû  rofaîtc 
PH  utilîRaiit  1d  Hpertre  soUirv  do  Rowlund  par  «-uinpiirtiinun  avec  le* 
principal).*»  raicit  du  spectre  du  fer  de  Knyscr  et  Runge.  Le»  déter- 
minations ainVi  ohtenueA  difTiTeiit  d<*  t-ell«>»  iniliquéfs  pn^crdemmenl 
par  t'aulftur  dVnvima  un  dix-mi)liiinit*mft  de  millimi''>lrr,  qu'il  biol 
ajouter  aux  ancienne?  mesures  pour  les  rt*ndre  ooniporables  ii  celle»- 
ri.  I^s  etpt^Henres  luil  pi>r1i-  sur  Ii*h  flilii*iil«*s  de  Kodiiim  et  de  ptitoA- 
sium,  sur  IfS  fluiv»tlicAles  de  p<itjisninm,  de  Aodiuni  et  de  xiiic;  ce« 
oela  fondus  «mt  traverse»  par  In  décharge  d'un  condensateur  charge 
pttr  «m  bobine.  Li>  «poetre  ohlenu  est  eompnré  fiveo  celui  qui  nViille 
da  pMMgC  de  iV-tinrello  entre  drux  [hMi>9  do  silicium  rri«t<illiKê 
ph*Df(r^dans  riivdnigiMio  tn>»  pur. 

Voici  les  mdiationt  obtenuea  ; 


et»«.«:  forte. 

eSi.SZ  irfs  forte. 

S1I7.89  osseï  forte. 

M3,0a  l»{en  vi»i|>)e. 

[H4,70j  (lout»>u»e,  iiT<^Knh^re. 

MM.OO  lr«ft  r.trie. 

aOi.SS  tri*  forte. 


457.^7  Ir»»  failli*-. 


iMt>9  aftsFi  bien  «itihte. 
455,37  bien  viuble. 

1  ms*rt  fortM,  lr*ftdif- 

V  113,131     fu9<>»  et  presi]qe 

(  413,03  i     c<tnfonilu«'«       en 

[      uuf  IuiihIo  4IJ,I>. 

IL  DoM*fa«. 


Piu-A.  GUTE  •X  ir>*  E.  ASTON.  •  Infliieoc»  ifo  U|«nip«nilure 
*vs  le  ponvalr  mtaioira.  —  C.  A,  t.  CXXIV,  p,  IM. 

MM.  Kreundler  et  Aignan  ont  mis  en  évidence  <|ue.  dans  quelques 
c«»  où  le  pi>uvoir  nilatuire  augmente  avec  la  température,  des  ph^ 
Dtmirnea  d'onire  rhimique  juklifienl  pleinement  cmk  écart«  avec  U  loi 
de  Hiot,  1^*4  auteurs  unt  vérilié  avec  dix-Uuil  corpH  orlif»  que  le 
poiiviiir  rotaloirr  diminue  lorsque  Ui  température  tVIrve.  Cet  d^rpM 
«onl  ;  l'oridr  Taléru|ue,  l'atcoul  um^Iiquc  aenindaire,  le  benzoale 
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d'amyle,  Ip  clilorure  d'amylo  secondaire,  le  paraloluale  d'amyle,  lu 
chluntbronihydt'ine  du  propylglycol.  la  chloractUine  d'amyle  Héron - 
daire,  la  clilorocliloraréline  du  propylglycol,  la  chlorobulyrinc  du 
propylglycol.  l'aU-ooI  amyliqui'  primaire,  la  chloracétine  du  propyl- 
glycol, le  fJ-mêlhyladipale  de  propyle,  le  ^-inéttiyladipate  dVtbyle, 
le  cliloract'Uiti*  itHnivIc,  le  t-hlorosiiccinale  iIp  nn-lIiyU*.  Ir  rhlor;H 
matate  déthyle,  le  pliénylti;;lycolate  de  mélhyle,  le  phénylehloracétale 
d'éthyle.  A  ces  vérilicattons,  on  doit  joindre  celles  indiquées  |>ar 
M.  Cernez.  M.  Krankland  et  ses  i-lèves,  ainsi  i^ue  les  précédents 
résultais  obtenus  dans  le  laboratoire  dt>  cliimic  physique  dc>  l'Uni- 
versité  de  Genève. 

U.  DoNGIEk. 

J.  GUSHCtIGORIN'E.  —  Isoinérîodp  itrttcUire  st  pouvoir  roUtoire. 
—  C.  «.,  l.  CXXIV.  p.  230  ;  !897. 

Voici  l'énoncé  des  conclusions  : 

1"  L^'s  g^roupcmcnls  isomères  propytiqucs  et  bulyliqucs  exercent, 
sur  le  pouvoir  rotaloire  des  corps  dans  la  cumposition  desquels  ils 
entrent.  un<>  artion  spécifitpie  propre,  toujours  la  même  dans  des 
séries  ti  pouvoirs  rotaloircs  de  in^me  allure  ; 

â^  Cette  action  spéciliquo  des  divers  groupements  propyliques  el 
bulyliques  se  produit  en  sens  inverse,  lorsqu'on  considère  des  séries 
liomologuus  à  pouvoirs  rotatoirci  d'allures  inverses  ; 

3"  Lorsi|u'{iii  veut  conserver  aux  rourbes  des  pouvoirs  rolaloîres 
les  formes  générales  qu'elles  aïlecteni  dans  chaque  série  homohjgae. 
les  divers  radicaux  propyliquHS  pI  isoprnpyliqups  doivent  toujours 
être  rangés  dans  le  mdme  ordre  qui  est  le  suivant  :  isopropylc, 
bulyle  secondaire,  propyle,  butyle,  isobulyle  : 

4"  Si  l'on  s'appuie  sur  la  formule  du  produit  d'asymétrie,  cette 
dernière  conclusion  revient  à  dire  qu'au  point  do  vue  optique  tout 
se  pusse  comme  s'il  existait  entre  les  inonienls  de  ces  radicaux  \e^ 
relations  suivantes  :  tsopropyle  <  butyle  secondaire  <C  propyle 
<  butyle  <  isobutyh;. 

K.    UOKGIiîR. 

VAS(;Hy.  —  Étude  de  rarialfons  d'<>ncrgie.  —  C.  R..  t.  r.XXrv,  p.  2««. 

Si  les  Forces,  agissant  sur  un  corps  élastique  qu'elles  dêrormenl, 
sont  équilibrées  conslauimunl  par  les  forces  élastiques,  le  travail  di- 


nevrK  des  travalx  fhançais      -si 

c««  furcr»,  6i\  nux  tl^rormalùtnii,  m*  Xr^antannt  m  éner^it*  «'•Uitliijtio 
répurtie  «Uns  Ir  corp«  :  aucune  autre  variation  dVnvrfpi?  n'ioUrvietil 
fbroi'ineiil .  Toutefois,  si  le  travail  «Ion  forcfa  r»t  nrgntif,  l't'Ufrfiio  \V 
nt  pont  «n  aucun  cas  devenir  nt^gativo.  W  ^=  «■  «'i»rri.'^[H>i)i]  à  l'ab- 
Hrn«e  d«  drfûnnntionit  «t  de  forces  élaffliquos. 

R.   DoKGfKB. 


J.  FOL'RNICH.  —  Sur  un  réripiuit  de  lAretf.  desUno  h  rontcnlr  lei  gu 

iiftu«n^«.  —  c.  H.,  t.  c\xi\,  p.  a%3 


lje%  nr|fanf*R  rssrnlii'ïs  di»  rrl  iippnnMl  w»nl:  f"  le  mlnnrt  à  poin- 
IfHU  ;  !^  la  Maipn|>e  dr  sâroU*. 

1^  robinH  fc  pointeau  h  1»  furtiie  ordinnirc.  1^  miuptipi*  di-  HÛreIr 
«•ftl  nii'ljdlifjue.  Kllc  f%\  fix<*f  à  l'i-xlrrriiil*''  d'un  Invirr  diMil  l'iiiilrr 
rYtreniili*  i*At  niine  imi  itinuvrmrnt  pur  If  bi>iil  d'un  liib^'-rewiort. 
Soirant  (|ue  la  preifBÎun  monte  ou  biii«se.  le  diamètre  de  ce  eerrie 
fifrandit  mi  dïniiniu'.  Si  la  pff^iwiiiit  dépaur  une  valeur  déterminée, 
U  Miupa|H*  ii'duvrr  t*l  laîsM'  éclupiier  le  ffai. 

K.  DoNcwa. 


Oa.  M  WATTKVILLK.  —  Nuutmu  moé»  dr  prodoetloa  df  «■rtttavs 
IfmniywnDt».  —  C.  a.  L  CXXIV.  p.  «M. 


1^  eriatal,  plonff^  dans  la  ditistdulinn  (]ui  le  fait  grandir.  eM 
auinit*  d'un  mouvement  de  rotation  unifurnie.  Il  enl  suppirl^  par  un 
cheveu  tendu  par  un  poid4  do  platine.  On  «ipère  en  liqueur  tïatur^* 
qa'un  renouvelle  toutes  le^  viit^-qualre  lieuren.  Kn  Imi>  jiTbr»,  on 
pral  obtonir  ainsi  den  cristaux  d'alua  pr«^entant  une  ar^tf  de 
I  l'pntinMrv  de  litoKneur.  |)e  mt'^me,  punr  l«*  tiiilfal*>  de  cuivre,  le 
chlorate  de  «oudr.  ele.  Ix's  cristaux  uinni  prépart**!  tint  une  tran^- 
parvni'c  et  on  é<:>lai  analogues  A  ceux  dea  pierrva  pnk'ïeuM***  ladl^eii. 
•lUfl  que  tkoit  l'axe  au  voiainage  duquel  H'elTertae  la  rotation. 

H.  D0XGIB.R. 


ISi 
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t.  CAILLETET.  —  Sur  les  appareils  employés  pour  r)^cllciUir  Taïr  fc  gnmd* 
hauteur  ilans  l'ascension  de  l'Aéro/rhile,  du  18  janvier  1897.  —  Analyse  (1«  l'Air 
rpcuiilli  —  C.  iï ,  1.  OXXIV,  p.  48S.) 

UL'XTZ.  —  Observallnni  au  nujct  Af  la  comtnunication  de  3kl.  Coilletet. 
—  C.  iî..  t.  CXXIV.  p.  488. 

Le  réservoir  est  un  cylindre  de  cuivre,  fermé  par  deux  culottes 
sphêriques.  d'une  rapacité  dVnviron  6  litres.  Le  conduit  que  suit 
r«ir  pour  ai'rivor  uu  n-scivoir  csl  un  canal  creusé  obliquemml  à 
Taxe  de  la  pièce  mobile  du  robinet,  de  façon  à  aboutir  à  deux  poial.t 
situés  â  (If s  liniiU'iir«  différfiitt's,  ctirrcspondant,  l'un  à  l'aspiralinn  de 
l'air,  et  l'autre  U  son,  entréo  dans  lu  réservoir.  On  évite  ainsi  [l'in- 
lluence  des  rayures  circulaires  presque  invisibles  qui  mellent  en 
cotnintiiiiçalioii  les  «rilices  d'entrée  et  de  sortie,  lorsque  le  c<*nduit 
est  perpendiculaire  h  laxe  du  robinet.  1-e  robinet  est  ouvert,  puis 
fermé  aulom.'iti(|uemeiit  par  un  mouvement  d'iiorlogerie  une  beiire 
un  quart  après  le  dépari  du  ballon  (c'est  le  temps  que  mot  l*aérosUl 
pmr  ntleindre  lu  plus  grande  hauteur).  .\lîn  de  soustraire  les 
pit'L'CS  mobiles  hu  fruid  de  ces  régions,  rjii  entoure  la  boîte  cHpttoiinée 
qui  les  renferme  d'mi  récipient  métallique  rempli  d'acclute  de 
sodium  bydraté  et  stirrnnilu.  Ln  sel,  en  rrist;illisanl,  déga^  assez 
de  chaleur  pour  niuiiiteuir  supérieure  à  U",  pLMidaiiL  au  moins  quatre 
heures,  la  lempérature  de  la  botte. 

M.  A.  Mdntz  u  fait  l'analyse  de  l'air  recueilli  ;  l'argon  a  été  dosé  i 
par  M.  Schlœsing  fils. 

Acide  carbonique  dans  iOU  volumes  d'air,  0.3<t  volume. 

Pour  100  volumes  d'air  privé  d'acide  carbonique  : 

Oxygène 20"^.00 

Aiote 78"',27 

Argon «~'.94 

I^  proportion  d'acide  carbonique  est  un  peu  forte:  les  proportioni 
dvs  autroB  gaz  sont  celles  de  l'air  des  basses  régions.  S'il  existe  anr 
différence,  elle  est  faible  et,  pour  la  mettre  en  évidence,  de  nouvelles 
précautions  seraient  nécessaires,  en  particulier,  dans  le  choix  des 
Imites  à  graisser. 

R.  DoNcintt. 
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:a 


BCRTIir.l.OT    —  Nouti-I  nppnrcil  |Kiiir  l'«|i{ihrjiltiiii  itr  l'4n)tly»p  •pertnltr 
à  la  rcr.i>niiaU«>4n<*r  An*  sa».  —  C.  H.,  (   (TXXIV,  p.  525. 

t^  gfti  «»l  contenu  dans  um*  «pmuvctltt  en  vorre  de  10  k  12  ren- 
limctrra  i\v  longueur,  de  7  A  US  iiitlUfn«tros  de  dinmî'trv  inlërieur. 
mfMtaant  «iir  U  ruro  h  nirrcupr.  La  partie  supérieure  fennôe  «it 
lrAvrrM*«>  [uir  tin  Ul  i|o  platine  qui  acri  d'électrode.  La  deuxième 
rIrctrtMie  i*sl  â  rinlérieur  de  IV'pruuvctlp,  en  re^rd  de  U  pn^^^ 
deal«,  «up|M«rtéc  ptir  un  tul>e  de  %'orrc  coudé,  qui  l'iEwle  du  mercure 
de  la  rurelLi*.  On  peut  ainsi  :  I*  faire  varier  la  distance  i^xpIiiAÎw 
deA  deux  pointer  île  platine  iiilérii'ur«>!i;  i*  n^^ler  l'inlensité  dr« 
étincelle*  ilo  la  bolitne,  en  employant  ou  en  aupprimaul  une  bouleilli* 
de  Leyde  extérieure,  et  en  faisant  varier  la  jK-riode  de  l'iniMmiptinur, 
ainsi  que  riutensilé  du  cuuranl  de  rhar^>.  Aliu  d'éviter  le»  rudîa- 
lionii  dues  an  platine,  on  doit  vîaer  do  préférence  la  partie  niuyenntt 
du  tnùl  de  feu  et  ne  faire  agir  le  courant,  chaque  fois,  que  pendant 
quelques  tccoodes.  K.  DoM;ua. 


El-n,  \MAGAT  —  Sur  V«  nlaliiini  ftprioinnl  •|ut>  Ici  tllvrrv  rAenirie*t« 
raK«i<lrf«i  m  thM-Rioiljnamique  «alivNml  à  lit  loi  de*  éUta  rurrrapundul*.  — 
AN^tCXXIV.  !•.  547. 

Si  deux  RubHtancrs  satiHfont  à  la  loi  d«s  4UU  eormpnndanla  «I 
si  leur*  ré*en»i\  pi'uvenl  i^trr  remhis  5iiprrpOî>nblr»,  «pn-s  unt» 
réduL'ttuu  convcUtiblc  de  leur»  urdunaceH,  Irx  divcr»  cdfnii'ienCa 
(corfîlctenta  de  dilalalion.  do  oumpniftsibilité.  chaleun  Intentes  tlv 
vapnh«ation.  etc.)  ^ati^fonl  à  certaines  rotations  dp  corrcs(Minduncf] 
qni  repri'ventenl  di*M  farines  lri>s  intéressantes  de  ta  loi. 

Tiiut  coefticieul  C  =  /(p,  r.  1),  qui  est  fonclion  homogène  dra 
Tariables  /i,  r,  /,  prend  la  valeur  C  au  point  ronvspondnnt  p*.  r .  t. 
Le»  valeurs  C,  ==  rpf  **!•  'iJ  *''  ^'i  =  f*}**-  *"  i*  '^t  '  ''*'  *'<^  coefficient 
pt»ar  le  groufii*  dc«  deux  nutreti  points  curre&piindaDls  p,,  r,«  r,  rt 
p'i(  v'i,  t,,  satisfont  à  la  relation    - 

Crltf  rrUlioD.  jointe  aux  ri'litlixn*  déjà  munlréef  par  l'auteur  f''i 


ut 


T.  -  T,  • 


{I)  C.  IL.  t«  JoUM  l«W  ;  «1  Juumal  d*  Pkpêifn*.  f  atrio.  t  VI,  p.  S;  ttfl. 
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où  V  représente  le  volume  inoléculaïpe,  permet  d'obtenir  toutes  les 
formes  des  relations  exprimant  qu'un  coefficient  C  satisfait  à  la  loi 
(les  élaLs  coprespondanls,  les  volumes  étant  rapportés  aux  poids 
moléculaires.  Kn  particulier,  la  formule  de  la  chaleur  latente  molécu- 
laire do  vaporisation  qui  est  : 


XM  ~  AT  lu'  —  u) 


df 


conduit  aux  <leux  relalions  : 

^  —  L- 
M  X'  ~  T  , 


et 


MX        T 
Ma     ^  t" 


La  première  formule,  où  T,  el  I",  soni  rapportés  au  point  cri- 
tique, a  été  énimcée  par  Van  der  Waals,  el  la  deuxième  par 
M.  Darzens. 

11  eu  est  de  même  pour  l'entropie. 

R.  DoNGicn. 


Hidi.i.rs   n\H/,K\S.  —  Sur  If-  clirilciirs  l.ilcnlfs   lic  vnpi.ri-^.Tlii'n 

- 1  1,1  i.'i  <\r  \.in  .l'T  \v,.,iK.    --  /■.  /;..  1.  i:\\iv.  j..  r.iii. 


I,;i  V- 


\  ,111   (ii'f    \\  ;i;tls  : 


M'  „  /  ï 


I, 


nii  M  i-l  |i'  jiMhK  iiiiiliriil.iifi',  /  l;i  cliali'iii'  lalrnli'  de  va[n  d'I -.;itiiiii 
:i  Li  l'iii|n-i  aliiii'  <iltso|iii'  '!',  'r  1,1  lrni[ii'>i'alin-i'  alisuliir  rritiqiir,  cl 
r  iiMi'  l'iMirlioit.  l,-i  iiii'rii.'  piMir  lini-^  les  l'urps.  a  <•{••  l  l'aii^-l'oi-nir.'  pai' 
M,    Uar/i'ti-  l'I    iiii^c   v(ii|v   |;i   liii'llU' 


"U   i'-  [ai'iiiin    iin'Miiirr    <-^\    indi'jvriHlaiit   de    la    Iciiipei-ahire    crll  iqrit', 

I  -i'  il  lii^^ra  iiiiiii',  ou    I  I  i[i  [H  'l'f  I'  l'ii  alise  isM'  7-7  :  (.-t    en    oi'dunniT     -  r  *  a 

|i''inj--  (]•■  \<i;liiT  ,i\i',  !.■•-  ijniin.'cs  .■xpiTMiieiilalrs  que  la  lui  -'sl 
\'.  ir.  [  rnndilain  qih'  I  i>ii  u;r<'ii|ir  te-^  encps  par"  si-rics,  la  tonne  de 
ia  ',i>-:i  II. 'Il  |-  .1,11(1  la  iii.fii.'  [miir  luiis  li's  foriis  d'une  nirnie  sfr'ie. 
I.-    j.i.'ini'i    -[■■■np.-  iriil'Tiii''   ia  lit'n/ia<'.   |.'   elilin-nrnruii-,  le    l.'ira- 
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cbJonire  de  c«rboac.  l'Anhytlride  «uirnffux.  le  pmloxyde  il'aiot*.*, 
l'anhydriiie  cartMinique,  Le  dcuii^mr  (crtmp*  cunipnmd  IVjiu.  l'ucé- 
Uttw  et  l'éllii^r.  t^tr<fi»it*mc  grnu|ic  f^l  form^  dr«  nlmoU  élhvliquo 
•■I  |inipyliquv, 

R.  DoxciBii. 


«  U  iiMl]o«rtt|thW.  —  r.  A..  I.  i:\Xlv.  [K  «13, 

F)piix  ^prt»tivr«  il'iin  m'?m?  c<»r|»s  orpriitiist*,  prîsni  on  ••olairorit  rtvec 
un  lulir  focu«  tlont  Ia  «urfaci'  d'*'iQiH<«inn  e>t  très  pi'tïli'  et  qui  <?*l 
diepikftc  d(*  manière  à  remplir  les  «uidilinn»  préciMW*»  pur  M.  (*nx(^, 
pv'UTcnl  dnnnrr,  «i  c\\o%  sonl  iihAervtH>i;  avec  !(■  f(t4<ri^OM-ti[»o  de  t-rl 
«ut«ur.  la  bnn<aliiin  du  reliff.  (^n  peut  nitisi  ohteuir  U'n  po>4iliiin« 
rvUtives  di'ii  ilifl'érents  vaÎHHeaux  tuinguiiiA  d'une  piiVc  iiuutninique, 
ailMi  qae  la  position  d'nne  balle  dana  un  crAne;  ce  pr«»r4^lé  e»t 
don<>  «Ufcepliblc  d'upplîratJniiH  pralit|ueii  pn*M'nluiit  uti  rt*e|  tiil«rA|. 

H.    UuKGlHII. 


lluj«MK  nAMY    -   NiHivcfl*  luap«  A  cadnuuni  puur  Ift  prvtlurlioo  il«  frengt» 
il'lnl#rf«renc#  à  uraniU  tlîff«rca«f>  de  ruttrctir.   -  f    R.,\    CXXIV,  p.liv. 

Vn  tube  de  verre  de  %  iiulliiiH'lres  d>-  dinm^tri'  rt  de  CIO  mil- 
liniéln*a  de  longueur,  étranglé  en  iM>n  milieu,  miferme  qucli|um 
l'eiitigramnie»  de  cadmium;  on  a  fait  le  \idi_'  «vec  In  pumpi'  li  m*T- 
ciire,  rt  lu  lrmp*'nilHre  ili-  3()0*.  Iwn  electrudcA  winl  ntmponéc»  de 
deux  manclioti!!  en  laiton  fiséa  contre  ehacune  de«  exlrt'iniliVa  du 
lnb«  par  1»  plnmlin^iiie.  TimiI  «'II  ruiAUDl  éclater  Ictincelle.  un 
maintient,  à  l'aide  d  un  f^tur  «piH-ial,  la  lempt^rature  au  vuiitinagi* 
de  330*;  la  lumière  émÎM  p4ir  le  tulMr  a*ob»enre  ù  traver«  une  glace 
qui  BMaque  une  petite  fenêtre  pratiquée  dami  IVluve. 

Kn  mi^ine  teiup»  ipie  le»  quatre  radialiima,  r«u4Çi.'.  verte.  Ideue, 
îodt|^,  qui  donnent  le*  frangea  à  grande  difTérewe  de  ninrchr, 
l'étode  s|>et-|n»eopique  de  celti*  lumière  a  accosé  toutes  les  raie» 
ciituiue»  du  cadmium  et.  en  pluH  :  une  faible  raie  rouge.  >  =  ((33; 
le«  raie&  du  wnlium  ;  une  belle  raie  rertc,  à  =  315  :  une  taiblo  raie 
dana  l'indigo,  l  =:  «06. 

\\.  I^oxe.iu. 
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Maihice  IIAMY.  —Sur  un  appareil  permelfant  de  séparer  des  radiations  simples 
très  voisines.  —  C.  fl.,  t.  CXXV,  p.  1092. 

Un  point  lumineux  P,  qui  émet  deux  radiations  voisines,  de  lon- 
gueur d'onde  À  et  >.',  se  trouve  du  côté  de  la  face  convexe  d'une 
lentille  plan  convexe.  Après  avoir  traversé  la  surface  sphérique,  les 
ondes  lumineuses  sont  planes;  elles  se  dédoublent  en  deux  portions 
au  contact  de  la  surface  plane  semi-argentée  de  sortie  de  la  len- 
tille ;  l'une  A  est  réiléchie  ;  l'autre  émerge,  se  rénéchit  sur  un 
deuxième  plan  parallèle  argenté  à  la  distance  a  du  premier,  pé- 
nètre on  partie  dans  la  lontillo  en  donnant  des  ondes  B  qui  inter- 
fèrent avec  A.  Ces  lumières  vont  converger  en  un  point  Q  symé- 
trique do  I*  par  rapport  à  l'axe  principal  du  système.  II  parviendra 
en  Q  de  la  lumière  de  loufîi'ucur  d'onde  À',  si  la  distance  a  est  cal- 
culée de  telle  sorte  que  la  lumière  de  longueur  d'onde  >,  soit  éteinte, 
et  réciproquement.  Ce  dispositif  permet  de  reconnaître,  dans  une 
lumière  donnée,  l'existence  de  plusieurs  radiations,  si  l'on  observe 
les  mininiu  successifs  ohleims  en  faisant  varier  a. 

\\.   l)(j,\(;ii:i!. 


II!  -rwi    M.   Iin\.  -■    \;(liir.'  ih-    i|i\iM--r-i    r. [>■,■,■-;  il,-    i-,,,n.)ii,,n-   pri  ..Imt.i 

pli     I'-     '■ '■!■('■    -iii-    I   jllllihriii'   lie    il   illlllirlr,  '  ".    /,'.,   t  .    CWI  \",   p.     "■,■, 

l'l.l;l;hiMT.  —  ^iiii.i  11 iv  ii.iiri'.  —  ''.  /,',.  i    CWIW  p.  s:',. 

\.\,    \'-<<\.         Mir  l''~   |iri>]irii-l''-;   '-Ir.-lMiini',  li.'-   r  i.ii  il  i..n-    nuises     pm'     U--  >:..>, 

-MM-     I    lllllnrll.   ,■     i|,'     |,(     IniiII'    )'F'       —     (',       /:.,     1.      CWI  \',     |i       S'IJ 


II'  .i.:   l'.l  ri.il   I  |;|   | 


.\[ilir.il  '..Il    ilr    ,|i).'|,|i|r-    (  \|iri-(rlli'i' 

—  '  .  /;.,  I.  ':\\i\ ,  p,  'j^i. 


M,  >,.   ],,.    [;,„. 


f!    l;l;i'l'lT  -iil'   l.i    ll-iri-|>  MTIirr   i|i>    l'cliuiiilr.    —    I'.    /;..  I.    (:\\|\",    p,    IhsT. 

'ii-i^M     Ll"  l;i'N     —    >iii-    II-,    pri.piii'lr-  ,|r    .■.-■l'iajrirs    c.irli.ili'His   .lu    spc,-lr-..-.  — 
!;■  !'-ii-'      'ijv    ■■Im-I1"Ii^   ■!■■    \l-   l'.rnpirrrl,    -   f.   /(,.   t.    CWIV.   p.     lUS, 

\"i'i.  l'ii  |]i-inci]M',  m  (|iiiM  coiiNisIe  ri_'\|]i'Tioiiie  de  M.  l,r  lînii  : 
l  11-  -mlii'-''  rriiiii\iT|c  (II'  sdlfiir't'  de  /iiir  [ilKisphiircsi'eiit  e>-t  exiKKt'r 
'I  I'  Iuinii|i\  [JI1I-.  i'rinii\i'i-|i'  irtine  lame  d'éljimitr  sui-  la(]uelle  on 
''i-[">->'  r,.iiiMii>  .-.iMii^  ,l.-~.  niijcN  iii'''l;illiniies.  On  exiiDSe  le  tuul  ;iii 
-'M  'il  |H'iii!,(iil  i|iirli|iirs  -rTMinli'-,.  A[iri'>  emip.  la  [iJH'^plioresfi-nri' 
'  -I   |i!'--i|uc  chiiiii',  >aMl'  lii  r.'L;;in!  dr-^  pïères  ni^'Ialliques. 
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M.  Le  Bon  «Uribuo  au  nwltd  la  proprîi^ti^  dVxciter  l«  pfaospho- 
Tftcence, 

M.  Becquerel  ponse,  ftu  conirnire.  que  tes  rayon<«  rotij^s  et  infrn- 
roagvt  trav«rftfnl  l'obtinilo  et  éU'.igueal  lu  pliovpharcsccncc  «ox 
pointe  où  U  pliKiMf  mt-taUi(|ue  nr  les  intercepti'  piu*. 

M.  Porri^ul  [leitse  {{tic  lu  lumière  bUnche  IreviTsc  l'^^bonito. 

Si  1)0  ronipluiK  \v  Bulfurf  île  zinc  par  la  pellicule  phutoiç^rapliiquc 
pn-alnblemonl  voilw.  Ira  mAmea  phéoom^nt^s  se  produiMtnt.  La 
yUqtie  subit  au  travers  Je  l'eUmito  l'action  continuatrice  des  rarnos 
ffOO^eset  in&a-rou^us;  le»  l'cran^  m<''tjiIUquc-'«  pruln^ent  In  plaque 
eootre  cette  action.  Apri>s  une  potu*  rourle,  le  Tond  npparall,  au 
dévi'loppeinenl.  plus  foncé  que  la  ailbonctte  des  écrans.  Si  la  pose 
e«l  pmtongi^,  le  fond  puraft  mnins  allt'rf  que  nn  l'a  êl>^,  ilans  la 
ré^rion  protégée  par  les  etrans.  la  pUquo  rllc-méine  au  moment  de 
la  prodactiun  du  voilo  préalable.  R.  Doncibr. 

V.  Af<  \l^nXtipF.  — rnmparaiAonile  rtbinrpUoD.  par  l#i  miliaiiv  uriMallisii, 
àe%  njon*  lunilnrui  et  Ac*  rayon»  ft<>nt^cn.  —  C.  H.,  1.  CXXIV.  p    SU. 

Lfi»  rxpérienctiti  ont  él^  fnit«a  avec  cent  quarante-neuf  Innics 
dhaUUinej  dont  on  avait  déjà  étudia*  les  propriétés  abiiurbiintes 
pour  la  himt^re.  Ces  eorpK  ont  été  rangés  en  cinq  grou|)Oit,  suivant 
l'ordre  cm isMnt  de   leurs   Iransparencve. 

Premier  ffroup*.  —  Pres<|uc  opaque  ;  l'absorption  t^t  comparable 
k  relie  produite  par  une  lame  dv  plnttm*  :  sulfates  dp  manguuvae, 
de  caivn*.  de  cHdmiam,  de  didymr,  do  magnésium,  de  nickel, 
d'aflimouium  et  do  p<*tntf«iiin]  ;  asntntrs  do  strontium,  de  mercure, 
d'uranium  ;  formiate  de  atronlium. 

Jfemwièmr  .<?/^mj/w.  —  Th-m  pt»ii  transparent  :  atotate  de  enivre- 
létrmbrOfDjrdialile,  cblort^ben^v)**. 

T)n>mèmë  groupe.  —  Peu  tranApnrrnt  :  alnn  d'ammonium:  aïo- 
tales  de  potansium.  de  sodium,  (.l'Ammonium  ;  rhlornl hydrate,  sul- 
fate  d'bjidrazine  ;  niallali*  d'aninumium  ,  acide  hémimullitique.  acidu 
Urtrique.  dinilrochJorobeazène. 

Quatrième  fftoupe.  —  Assez  transparent:  résorcine,  acide  citriqur 
anlipyrine.  mannile.  métylarétaniline,  modulcile,  bexaraétytènc,  ranil- 
line.  acide  nilninisique,  salnl,  nrythrite. 

CitufHiitmt  ffnmpf.  —  TrAs  transparent  :  beniophênone.  acide 
t|ue.  acidf  quiiiique,  aHparagiite»  cbolettropiiane,  borniNd. 

'JS^rfS  l*Ay«.,  r^iti;  L  Vil.  •D!«tabra  l»M.)  M 


730  REVUE  DES  TRAVAUX  FRANÇAIS 

Si  l'on  compare  l'absorption  pour  les  rayons  lumiueux  et  pour 
les  rayons  Hônt|^en.  on  trouve  qu'il  existe  une  sorte  d'opposition. 
I.es  sulfates,  Ipansparenls  pour  la  lumi<>pe  ultra- violette,  sont 
oparjucs  pour  les  rayons  Itôntgcn  ;  l'inverse  a  lieu  pour  les  niali<^res 
organiques.  Les  azotates  absorbent  les  rayons  lumineux  plus  que 
les  sulfates  et  moins  que  les  corps  orgfaniques;  les  rayons  Hôntgen. 
au  contraire,  moins  que  les  sulfates  et  plus  que  les  corps  or^a- 
niquos. 

Enlin,  lundis  que  l'acide  joue  un  rtile  d'égale  importance  pour 
l'absorption  de  deux  espèces  de  radiations,  la  nature  de  la  base  in- 
Que,  au  contraire,  davantage  dans  le  cas  des  rayons  Hontgen. 

H.  DONCIER. 
F.-A,  FOREL.  —  Seiches  dc«  Lac»  o1  uuragaO'Cycloae.  —  C.  H.,  t.  CXXIV. 

p.  ton. 

Une  baisse  barométrique  rapide  de  6  mitlimètrcs  de  mercure,  comme 
celle  qui  a  été  constatée  à  la  tour  Saint-Jacques  de  Paris,  pendant  le 
cyclone  du  10  septembre  ISÎMî,  provoquerait  sur  rextromité  d'un  bic 
une  crue  locale  de  6  x  13.6  =  8i  millimètres;  aussilùt  la  perturba- 
lion  terminée,  l'eau,  tendant  à  reprendre  son  niveau  primitif,  le  dépas- 
serait d'une  quantité  égale  à  la  dénivellation  initiale:  d'où  une  oiidu- 
tation  d^nviron  163  millimètres  d'amplitude.  Un  tel  cfîet,  à  catisf  de 
la  forme  particulière  du  lac  Léman  à  Genève,  suilît  pour  expliquer 
la  seiclie  de  i^iOS  observée  par  Vcinié,  le  3  octobre  1841 ,  au  limni- 
mètre  de  la  macbine  bydraulique  de  celle  ville,  R.   Doxcisii. 


J.  COLI-F,T.  —Nouvelles  adtermiailions  de  la  pessoteur.  —  C.  il.,  t  CXXIV, 

p.  I08S. 

Pour  compléter  ses  rechercbes  sur  la  variation  deTintensité  de  la 
pesanteur  le  long  d'un  même  parallèle,  l'auteur  a  fait  des  mesures  i 
Sainl-Pierrc-le-Cbaslel,  puis  à  Aurillac,  sur  le  Plateau  Central,  et 
ensuite  à  Turin,  de  l'autre  c^té  des  Alpes.  Voici  les  résnltats  ob- 
tenus : 

S«inUPÏ(nv-W-OilM  ADriHu  Tvri» 

Altitude 753  MO  «M 

Lnlilude 4B-48'  U".!»'**'  45-4'r 

Densité ,..  2,73  î,73  2 

flp 9,H070S  9,8O0fit  9.80a37 

fH 9,807Sa  ft.8«BR2  9.80694 

Of  -fli —  0,00047  —  0.00021  —  0.00057 
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g^  représente  U  gravil*^  observée  rt^duîlo  au  niveau  de  la  mer  :  ot 
g^^  U  valeur  normale  de  ta  gravité,  au  niveau  de  U  mor,  calculiM*  {mt 
la  formule  DeObrges.  On  voit  que,  dans  chacune  dos  stations,  (tn  a 
conslil^  un  d^Hrit  de  U  (lesAiiltrur. 

I^  déficit  de  Turin  n  lieu  de  surprendra*,  malgré'  le  rnisinag»  de* 
Alpea.  Ce  résultat  est  è  rapprocher  do  ranomalio  remarquable  diins 
la  direction  do  la  posaulmir  cpii  a  éli^  constata  k  coltr  sUtîon. 

n.  Do^ciaa. 


GOl'T.  —  i-a  La  riStxion  Jo  U  luniènt  pir  »na  lurraee  lirDjjiif  at  dtrolt*.  — 
C  A,L  i:\xiv.  p.  it4A 


Itour  rappelle  rpi'en  fainant  r«''fl4>chir  la  lunu^rr  natnrcUo  Kur  !• 
bnnl  d'un  mftoir.  on  ubtifnt  dt*  la  lumière  parlieltemont  poinn- 
s4e  dans  un  plan  normal  au  plan  d'incidence.  Cm  résultai,  (|ui  a  è\é 
Ammcé  par  lui  {*).  a  i^Ui  retrouvé  par  MM.  \ichnls  el  Uubens  O, 
aTfl«  des  rayons  calorifiques  de  ^ande  longueur  d'onde   iijL),  qu'on 

rfaH  réAéohir  sur  une  bande  d'argent  étroite  (6}ii. 
■  R.  DoxciKa. 

ÎM 


[  ^wSïtÊSft.  ^  9«r  un  aujrvn  A»  rctfoonaltre  une  bonac  méUioiU  cryoteopiqu*.  — 
C.  K^*L  CXXIV.  p  lai. 


Pour  se  reodrv  oompUi  des  erreurs  systématiques  qui  întanrînaflBl 
dans  la  méthode  oryoaoopique,  il  suffît  de  déterminer  l'innurnco  de 
la  snrfauon  sur  rabaissement  du  |K>iut  de  eongélalion.  M.  Ponsol 
fait  ainsi  la  conipar«i»on  do  ses  expériences  avec  mlloa  de  M .  Rauutt . 

IR.    DOMQIBR. 
LXCOQ  DK  DOISBAtDttAN.  -  Evamon  A»  qa«l((aM  êfein»   -  t'  n  ,u  CXXIV. 
p  l«H. 
■Il  riaalle  d'une  discussion  appn^fondie  que  tes  résultats  de  M.  l.ec»| 
oa  Hoîsbaudran  avec  Cu.   Ag,  K  et  Au,   ne   sont  pas  contredite 
paroeua  de  MM.  Rder  et  Valenta^^. 

R.  Do:«ciBa. 


<     rhyicat  Rpvirv.  IS91  ;  7(>»rMif  </r  PAyMfM.  T  téHt.  I   VI,  p.  MS;  IW. 
*    tWr  litt  Sp^lnn  roq   Kapftr.  Silhrr  mmé  li*id,   Wisa.  100  ;  —  et  CtUr 
4m  Sfttirwm  dm  kmiUmA,  .Smlrimms  mmt  KmémimmM,  9ie.  Wlaa.  1>»1. 
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Al'ccsiB  el  Lons  LtHIÈKE.  —  Application  de  la  photographie  À  la  mcMire 
dei  indi(TCS  de  réfracUon.  —  C.  A.,  t.  CXXIV.  p.  1438. 


Une  h 


pelH 


iame  de  verre,  à  faces  paralli-le».  csl  recouvert©  d  une 
cuIg  pliotographiquc.  Ln  himière,  diaphragmée  par  un  écran  t?n  acief 
appliqué  contre  la  pellicule,  a  accès  sur  le  verre  par  un  trou  de  1  mil- 
limètre de  diamètre.  On  constate  au  dM'eloppement  que  l'image  n« 
se  limite  pas  au  point  (îclairc,  mais  que  ce  point  csl  entouré  d'uav 
couronne  provenant  de  la  réllexioii  totale,  sur  l'autre  face  de  la 
pinqiio,  de  la  lumière  émise  par  le  point  éclairé.  Le  diamclrc  de  celle 
couronne  ctiangc  si  la  surface  inférieure  est  on  contact  avec  on 
liquide  qui  imbibe  une  feuille  de  drap  noir. 

Si  on  représente  par  n  l'indice  du  verre  qui  constitue  la  glace, 
par  e  IVpaisseur  de  la  glace  mesurée  à  Ip.  près,  par  R  le  demi-dta- 
mêtre  du  halo  mesuré  à  10^  près,  par  ju  l'indice  du  liquide  étudie, 

on  a: 

Rn 


I 


x  =  - 


La  valeur  de  x  peut  6tre  obtenue  à 


1.000 


près. 


H.  OoMGiEn. 


M.  et  M**  VALI.OT.  —  Influent»  de  roltitudf  et  de  la  chaleur  sur 
la  déco ui position  oxalique  par  la  lumière  lolsire.  —  C.  t\.,  t.  CXXV,  p.  Sai. 

La  méthode  actinomélrique  employée  est  celle  de  M.  Duclaox, 
basée  sur  lu  décomposition,  par  la  lumière,  d'une  solution  d'acide 
oxalique  préparée  dans  certaines  conditions  : 

1"  L'aclion  chimique  de  la  lumière  est  beaucoup  plus  ronsid»* 
rable  à  la  station  du  Monlanverl  ^1.925  mètres)  qu'à  Chamonix 
(1.0U5  mèlres).  Le  rapport,  dans  les  journées  les  plus  coruparablefl, 
a  varié  de  1,5  h  S,0.  L'actinisme  chimique  augmente  donc  rapide- 
ment avec  Taltilude  ; 

â"  La  chaleur,  ayant  par  elle-même  une  faible  action  décomposaDte; 
acquiert  une  puissance  considérable  k  la  lumière.  Ainsi,  une  solu- 
tion exposée  simplement  au  soleil  a  subi  une  combustion  de  10  0/0, 
tandis  qu'une  solution  exposée  en  m^me  temps,  mais  qui  a  été  mais- 
tenue  ii  une  température  plus  élevée  do  12%  a  subi  une  combuslioa 
de  50  0/0. 
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Cm  expJritoe—  oxpllquent  poarquni  \ù»  nègres  rûsislanl  mioux 
qo«  Ut  blaocs  aa  soleil  d«8  Tropiquns;  c'ost  que  te  noir,  bien 
(|M*Migm«iUuit  la  lompiValun'.  diminue  bshpx  l'action  lumincusa 
pour  «babMr  tr(*H  rorU^ninnt  la  combustion  solaire. 

R.   DOUCIRR. 


D.  WILDC  —  Sur  quelque^  nouvellM  U^e«  ipeiilral^ft  d«  l'oiygifnw  el  ilo  thutllum. 

—  c.  M^  t.  cxxv.  p.  Ma. 

Lm  lignes  spectrales  0«*.7760  el  O^'.TIÛO  appartenant  à  l'oxygéno, 
^*,MS5  apparti«nant   an   lliaIHum,  apparaiHsrnt  lDr»(|UD  IVlinmlle 
cthque  éclate  entre  deux  éli^clrodes  de  ihalUani  dans   de  l'air 
comprimé  à  iO  atmoMplières. 

R.  DoMctaa. 


J.  VIOLtE.  —  L'selioomflrk  et  t«s  ballon*.  —  C.  A..  I.  CXXV,  p.  ST. 

I,eii  denx  artînom^lres^  M.  Violle,  plnr^.  l'un  À  la  partie  supé- 
rieure du  ballon  U  BalaKhoff,  l'autre  au-dessous  de  la  nacelle,  ont 
parfaHemcnt  fonctionné.  11  y  a  lieu  d'espérer  des  iodioations  exarlet 
pimr  les  altitudes  plus  élevées  que  celle  atteinte  par  MM.  Hennite 
et  Besançon,  le  21  octobre  1897. 

L'appareil  destiné  h  m*'5urer  pliatojçrnphiqnement  l'inlenKité 
solaire  a'eal  de  m^ree  bien  comporté  11  est  donc  po««ible,  avec  une 
disposition  bien  approprié*-  Jott  instruments  l't  un  choix  i^onvennbltf 
des  substances  pltolng-niphiqurs,  d'étuilier  les  variotinns  avec  l'iilti* 
Inde  de  l'intensité  des  diverm^s  radiations. 

H.    DONCIKR. 


L.  CAILLETRT.   —  Ap|»«r«U  d««tliké  4  iitrtunr  l*«   heulmm  altnntn  pu  1#> 
*«ru»l«t«    ~  VilnAcàtiaa  das  indlcatioai  fouratr»  p&r  la  bsTMnMrt-  —  C.  Jl.. 

I.  CXXV.  p.  an. 

Un  appareil  photographique  enregistre  A  ta  fois  ta  hauteur  bsromé- 
Iriqae  et  donne  nn  dessin  du  paysage.  Si  la  longueur  focale  de 
l'objeetif  photographique  est  parfaitement  connue,  l'altitude  de 
l'aénislal  peut  ^Ire  obtenue  en  mesurant,  sur  le  cliché,  la  longueur 
de  limage  d'un  objet  dont  les  dimeosiont  sont  connues. 
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L.-C  Di  COPPET.  —  Sur  la  Icmpéralure  du  maximum  de  denslti  de«  solntioas 
Ur  clilorurc  de  baryum..  —  C.  H.,  l.  CXXV,  p.  533. 


La  mêl  hode  est  celle  décrite  aux  Annales  de  Chimie  et  de  Physique, 
V  sûrie,  t.  III.  Les  Uimpérutures  sont  celles  du  tliermomèlre  à 
hydrogène. 
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L'abûissemcnt  moléculHiro  du  maximum  de  densité  est  sensible- 
ment proportionnel  au  poid.s  de  HhCI'  dissous  danH  1.000  grammes 
d'eau. 

R.    DONGIBR. 

il.  BERTIIELOT.  —  Sur  les  miroirs  de  Terre  doublé  de  métal  dans  i'antii]uiU. 
—  C.  fl.,  t.  CXXV,  p.  «73. 

M.  Th.  Robert,  conservateur  du  Muséô  archéologique  de  Reims, 
a  découvert  de  petits  miroirs  en  verre  mince  aux  lieux  diCa  :  la 
Fosse-Pierre,  la  Longe  et  la  Maladrerie  (nécropoles  gallo-romaines 
des  m'  et  tv*  siècles  de  notre  ère).  Ces  miroirs  ont  été  Fabriqués  en 
recoinTanl  à  chaud  de  petites  lamelles  sphériques  en  verre  avec  du 
plomb  qui,  fondu,  adhère  au  verre. 

C'est  le  procédé,  di'cnt  par  Vincent  de  Beauvais  au  xiii*  siècle. 
Cette  application  a  pu  se  faire  ou  bien  sur  la  calotte  sphérique  déjà 
isolée,  ou  bien  dans  l'intérieur  du  ballon  primitif  soufUé,  ce  qui 
serait  peut-èlre  plus  prompt  et  plus  régulier. 

Les  miroirs  de  verre  recouverts  mélalliqucmenl  paraissent  dater 
de  la  plus  haule  antiquité.  Ainsi  on  connaît  le  texte  antique  de» 
Proliïemata  (l,13i)  d'Alexandre  d'Alphrodisias  {')  (m*  siècle  après 


I 
1 


(>}  BtCKHAHN.  Geichîchle  der  Brfintfunffen,  t.  lit,  p.  601;  iVJi. 
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J.-G.)  qui  dit  :  «  Pnuniuiu  It»  miroir*  de  vrrre  ont-ilt  un  «  rif 
^■t?  Parc«  qu'on  les  roviH  intérieurement  d'ôUin.  h 

R.  DoKr.nu* 


W.  Ht'fîGl.N'S.  —  Sur  Ifs  «pcr.tr«  des  éloUai  [irtndp«lM  tin  Trapèi» 
d«  U  nébulniM  dXhloii.  ~  C,  H.,  CXXV,  p.  I». 


\je%  KpiM-trcs  dvH  irois  étoiles  les  plus  lumineases  du  Trapéie 
Minblont  confirmer  IVxîslence  d'une  relation  [ihvHÎque  entre  les 
étoiles  et  U  niShtileuMï.  Dk  plus,  ces  spectres  pr<^a«»lenl  une  parti- 
cularité importante  :  c'cstU  supt'rpositiondi's  raii*s  notreii  prinripnles 
«veo  (li-K  raies  hrilUnl«s  en  grni'rnl  plus  larges.  Cette  siipi^rpottilion 
:  n'est  pas  (onjoars  symétrique;  dans  !■  plupart  des  ca»,  lu  raie 
brillante  se  trouve,  plus  nu  moîn«,  i  ci^U^  de  la  raie  notre  K'.v  phé- 
nomène, qui  est  particuliéreraent  net  avec  les  rnica  de  riivdm^i*ne 
de  H^  à  Hc,  ressemble  À  celui  bien  connu  du  spectre  de  l'étoile 
varisbie  p  de  la  l.yre. 

R.  Doivftiia. 


V.  UUCGINS.  —  iiur  Im  ip«clm  dos  eamposanlci  eoiartei  des  âloUaa  donhtot. 
—  C.  Jt,  i.  CXXV,  p.  »i«. 

Les  étoiles  doubles,  6bê9Tfét9  A  l'aide  de  U  f«nl«  A  réflexion  qui 
est  utilisée  par  l'auteur  depuis  IHIM.  pn'sentent  de*  parlicularilés 
intéressantes  au  point  ilf  vue  sprctroHOopique.  Ainsi  les  deux 
étoiW  p  du  Cygne,  bien  que  constituées  des  marnes  mati^rinux,  ont 
des  couleurs  difTércnlcs;  l'étoile  principale  brille  d'un  jaune  d'or, 
tandis  que  rautrn  offre  une  teinte  bleus  proonocée.  Celle  demîèra 
étoilr  de  cinquième  grandeur  est  du  type  des  étoiles  blanches  qv'on 
regarde  comme  les  plus  jeunes,  tandis  que  le  spectre  do  l'étotlo 
principal**  (donxi^me  (^^ndeur/  se  rapproche  davantage  de  celui  du 
wdril  L'xcepté  que  la  raie  somt»re  K  est  encore  moins  lai^  que  H). 
Poor  expliquer  cette  anomalie,  il  y  a  Hea  de  penser  que.  malgré  la 
constitution  chimique  semblable  des  deux  astres,  l'i^toilc  brillante 
n'est  pas  U  plus  grande  et  que  l'existence  d'une  transformation  pru 

[  Avancée  dans   l'étoile   la   moins  brillanle  n*cst  que  l'indice  d'une 

^wasse  plus  grande. 

R.  DoKciaa. 
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M.  BIULLOUIN.  —  Appareil  léger  pour  In  détennioation  rapide  de  llntensit 
de  la  posiinlcur.  —  C.  fl.,  t.  CXXV,  p.  932. 

Le  pendule  bat  le  quart  de  fieconde,  pèse  100  grammes,  et  est  sup- 
porté par  un  système  cent  fois  plus  lourd  <iue  lui. 

Sur  l'axe  de  la  roue  dVehappement  du  clironomï^lre,  est  moolé  an 
petit  disc|ue  d'ulumiuiuiu,  inunJ  di'  quinze  fentes  radiales  (dont  une 
élargie  pour  servir  de  repèi-e);  au-dessus  du  disque  se  trouve  une 
lame  de  laiU>n  noirci,  percée  d'un  pelit  trou  {O^^.îj  et  d'une  large 
ouverture  i2  miliimèlrcs  sur  4  millimètres),  traversée  par  un  Gide 
cocon.  La  lumière  éclatante  d'une  lampe  à  acétylène  éclaire  le  trou, 
traverse  un  objectif  de  lunette  placé  près  du  fond  de  la  botte  du  cbro- 
nomêtre,  se  ivilècliil  sur  la  face  polie  supérieure  du  pendule,  revient 
à  travers  l'objectif  former  une  image  du  trou  dans  la  large  ouverture 
voisine.  Le  pendule  êlanl  au  repos,  l'image  du  fil  de  cocon  du  petit 
trou  est  amenée  en  coïncidence  avec  le  iil  de  la  large  ouverture.  Ccâ 
imagos  sont  observées  au  moyen  d'un  objectif  de  microscope  soli- 
daire de  l'objectir  inférieur,  et  d'un  oculaire  indé{>endaDt  muni  d'une 
échelle  divisée. 

La  régularité  de  la  marche  du  chronomètre  est  essorée  si  l'ampli- 
tude est  invariable;  les  causes  de  variation  de  la  période  agissent, 
en  effet,  au  premier  ordre  sur  l'amplitude,  et  au  second  ordro  seule- 
ment sur  la  période. 

R.  DoKiiiKn. 

A.  PI  GKAMONT.  —  Sor  le  spectre  du  carbone.  —  C.  R.,  t.  CXXV,  p.  172.  238.  ' 


Les  carbonates  alcalins  fondus,  soumis  à  rélincello  condensée, 
donnent  les  raies  des  métaux;  les  niîcs  du  carbone  apparaissent 
soudain,  si  la  w^urce  de  chaleur  est  rapidement  écartée.  On  arrive  à 
ce  résultat  en  augmentant  la  longueur  de  l'étincelle.  Les  expériences 
ont  été  faites  dans  l'hydrogène  successivement  avec  des  électrodes 
de  graphite  et  avec  des  éleclrcides  contenant  des  carbonates  fondas. 
Voici  les  résultats  : 
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H.  DoKGiBn. 


U.  niîMlICT.  —  .Smv«I1«  poflftp*  A  BMresr»  um  foblnet  d1  Joial  nobiU. 

V.  CIIADAL'D.  —  Sur  les  potn|i»a  &  memirr  huu  roliioet. 
—  C.  «.,  t.  CXXV.  p.  U,  JOI. 

1^  réservoir,  qui  t^st  succeMÎ veinent  rempli,  (inî*  vidé,  (Mir  lo  jeu 
de  iBoalée  cl  du  dosconl»  du  râiM*rvoif  auxiliuiro  conlonmil  lo  mrr- 
oure,  e«l  mis,  p«r  u  [mrlie  supi^rieurr,  vn  oommiinioAtion  avco  un 
•tube  qui.  m  recourbunl  et  ne  (lirÎFceiinl  voftic«l«Mneol,  debuucho 
•ar  une  cuvi*  it  nkerctuv.  CV»t  par  U  que  ii'tehappefit  les  fpix.  Au 
tube  fixé  à  U  partie  infcrivure  du  r^TVoir  est  soudr  lu  tube  de 
verre  en  comrnunîcatinrt  nri<c  \o  n-H'ipi(*nl  *\m\*  loquol  on  veut  fAÎre 
le  vide. Ce  tube  s'rlt're  verticAlemont  h  uiu-  liniitcur  dVnrintn  I  mt'^tra, 
puisse  recourbe «>t  rrdi»4i^end  juM|u'à  U  hauteur  du  rvservoir.  Il  est 
mis  alorN  i*n  communîcatiun  à  la  fuis  avi>c  IVnceîntc  à  vider  et  avec 
deux  tubes  vvrlicuux  on  verre;  l'un  d'eux,  do  1  mëtre  de  lonf^ueur, 
ploagvdftos  lo  mcrt-ure  et  sert  de  manomètre.  L'autre,  termine  par 
un  tube  on  caoutchouc,  peut,  lo  cas  échéant,  servir  i  l'utilisation 
di*  U  tri)m|M*  à  eau. 

M.  Chabjtud   pense  que  la   disposition  de  M.  Ilenriet  n'f&t  pas 
rMiuveJle,  et  que  la  fraipliti*  de  l'inslrument  n'est  pas  amoindrie  par 
\  NppreftsioD  de  la  toupape. 

R.  Doxciia. 
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V.  AGAFONOPF.  —  Sur  l'absorplton  de  U  lumière  par  les  crùUux. 
—  C,  fl..t.XXV,  p.  81. 

Le  fait,  indiqué  dans  une  précédente  Note  (août  1896),  relatif  i 
riiiversîon  du  spectre  d'absorption  de  la  tourmaline  dans  l'infra- 
rouge, est  inexact. 

R.  DonciBn. 


F.-M.   RAOn.T.  —  ïnfliicncc  de   la  surfuslon  sur  le  point  de  con^lntion  des 
dis»otutioDB  (I«  cblorur«  de  ]iolnssium  et  de  sucre.  —  C.  A.,  t.  C3CXV,  p.  VA. 

L'ubtiissemenl  correct  C  du  point  de  congélation  d'une  solution 
peut  ^Iro  exprime  en  fonction  de  rabaissement  observé  C,  après  une 
surfusiun  S,  par  la  relation 

C  =  C'(1  — *S), 

dans  laquelle  k  est  une  quantité  qui  dépend  de  l'appareil  et  di- la 
métbodo  d'observation.  I^  coefficient  k  est  variable  avec  la  8urfac«; 
en  adoptant  pour  A  une  valeur  constante,  l'erreur  commise  est  trop 
faiUt)  ptiur  changer  Hérieusement  la  signiHcAtion  des  n'^sultats.  Pille 
n'atteint  pas,  en  effet,  un  millième  de  degré.  Les  points  de  congéU- 
litin,  obtenus  par  la  méthode  graphique  de  M.  RaouU.  sont  donc 
corrects,  ainsi  que  les  abaissements  moléculaires  qui  s'en  déduist>aC 

H.  DoKuiBn. 


CROVA.  —  Sur  renregiatrcincnt  de  l'intensité  calorifique  de  la  radiation  scvifure. 
—  C  «.,  l,  CXXV,  p.  80*. 

M.  Crova  a  modifié  son  actinom^trc,  en  usage  déjà  depuis  long- 
temps,  de  manière  à  le  rendre  transportoble.  Kn  plus  des  perfectionne- 
ments nouveaux  qui  rendent  ses  indications  très  précises,  des  arrêts 
convenables  fixent  solidement  le  cadre  mobile,  l'aiguille  et  le  cylindre 
tournant.  I/appareil  a  parfaitement  subi  les  épreuves  d'un  vojra^ 
de  Montpellier  ù  Meudon,  puis  au  mont  Blanc. 

R.    DONGIBR. 
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A.  OCtoHAlU).  ■^  Sur  ud  ni-xtr  acnrciivlTcnirnl  photogniihique  (lr>  «Ifluvei^ 
-  C.  «  ,  l.CXXV,  II.  »i4. 

One  plaque  photoprapliiqnr  «n  fr^Iulîno-l.pomuro,  pIon>f<^«  «Un»  un 
bain  normal  ftffaiLIi  di-  diamitiophi'noï.  m-  subit  pas  une  aclum  uni- 
forme sur  toute  sa  surface,  ti  les  températures  de  sett  diverse* 
partiM  ne  sont  pas  identiques;  k  un  point  plus  rlinnd  cormtpond 
une  couronne  noire;  à  un  point  plus  froid  correspond  un  oinas  noir. 
Ci'tir  ncli<  n  e»l  duc  au  liquide,  puisqu'une  plaque,  soumise  d'abord 
à  sec  à  l'action  d'un  pAle  thermique,  puis  plongée,  apr^s  avoir  ^U 
oidie,  dans  le  bain  de  dévoloppetneni,  ne  montre  riin  de  B[>éoial. 

K.    UOKCIRS. 


E.  ASTON.  _  Infliifiire  ite  l«  lfRip#ralur«  tut  \t  pouvoir 
ta,  ttKltTUEI.OT.  Sur  lu  pouvoir  roUtoire  ilv*  rorp*  poljrni^ 
rUCi  compsrfs  avec  l«ur*  moaoïném.  —  C.  A„  U  CXXV,  p.  194;  L  CXXV« 
p.  1119  «t  HtX. 

Ij^  pgjHM  connus  juf^qit'Ji  ce  jmir  prrnirllcnl  dp  fnrniuU'r  tes  ixrn- 
tf&mOÉlfemhranlcB  ;  1'  Ko  général  et  dnns  les  limites  dei  cxpcrienccs 
actuelles,  le  pouvoir  rotatoire  spécittqne  d'un  fluide  actif  diminue 
progressivement  sous  l'inltuence  d'une  olevation  de  température, 
MHS  variati&n  brutque.  lorkque  le  iluide  pas^e  do  l>Ut  liquide  A 
l'etal  de  vapeur;  1*  le  pouvoir  rotaloire  d'un  fluide  actif  ne  paraît 
pas  sa  rapprocher  d'une  limite,  lorsqu'on  «oumel  ce  fluide  i  des 
'températures  de  plus  en  plus  elevttes. 

L'alcool  am^lique  primaire  paraît  Aire  en  opposition  avec  rea  con- 
clusiona  générales;  le  pouvoir  nilntoira  décroît,  lorsque  la  tempé> 
■tnr«  l'élêra.  poar  rrprrmlre  des  valeurs  croissantes,  dana  !• 
'wisinag*  do  point  «ivtulliltnn,  valeurs  qui  ae  trouTcnl  encore 
dépaf  ••'-es  lorsque  ee  corps  se  trouve  &  l'i^tat  de  vapeur.  Cette  ano- 
malie peut  être  expliquée  en  remarquant  que  la  dépolymértutton, 
d'abord  faible  loin  du  point  d'ébuUition,  au|rmente  rapidement 
lortqa'oo  fo  rapproche  du  point  d'ebnilitîon.  pour  devenir  totale 
Etrsque  le  curps  passe  h  l'i^tat  de  vapeur.  Il  en  résulte  que  le  pouvoir 
^retaloire  va  d'abord  en  diminuant,  puis  sufrmenle  ensuite. 

M.  Berthelot  signale  risotérrlienlht'iie  (1**11",  qui  preacntr  un 
pouvoir  rotaloire  égal  à  — 10*.  et  qui  peut  être  comparé  avec  la  méU- 
térébenthene  C^H*',  dont  le  pouvoir  rotatoire  est — S'.S.  Vne  relation 
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anulofil^ue  existe  entre  le  styrolène  et  le  métastyrolène.  Ces  faits, 
observés  en  dehors  de  loulc  idée  préconçue,  sont  si^ificatifs  et 
peuvent  être  rapprocht^s  des  inductions  de  M.  Cuye. 

R.   DOKCIER. 

nÊMY  «t  CONTREMOUUNS.  —  Appareil  destiné  iV  tl^lerminor  iTone  muilfav 
précité,  au  moyen  ites  rnyons  X,  la  position  de»  projectile»  <lan«  le  crâne.  — 
CA..  I.  CXXV.  p.  B31. 

Lfi  position  de  la  balle  dans  un  crAne  est  déterminée  géoro  étrî- 
quement  par  le  repérage  des  ombres  produites  par  les  rayons  X  sur 
des  plaques  photographiques  convenabiemcnl  disposées,  par  rapport 
à  diverses  positions  bien  déterminées  d'un  tube  focus. 

R.    DoffGIBR. 

A.  COTTON.  —  Prncéilc  simple  pour  constater  le  changement  de  période 
de  la  Iomi6ro  du  sodium  diuu  un  champ  magnétique.  —  C.  A^  t.  CXXV.  p.  Ms. 

Une  flamme  A  d'alcool  contenant  du  bromure  de  sodium  en  disso- 
lution paraît  bordée  de  noir  si  elle  est  observée  au  travers  d'une 
llauimeU  de  même  nature,  à  u>ndilion  que  la  partie  éclairante  de  B 
soit  niim-o  et  d'un  éclat  médiocre.  Si  on  dispose  la  flamme  do  B 
entre  les  urniutures  d'un  électro-aimant,  et  si  la  direction  AB  est 
celle  des  li^es  de  force,  le  bord  noir  de  A  disparaît  lorsqu'on 
excite  réleclro-aimant;  c'est  qu'en  effet  la  variation  de  période 
de  B  résultant  du  champ  magnétique  (phénomène  de  Zecinan) 
supprime  l'absorption. 

H.    DOMGIBR. 


A.  COTTOW.  —  Sur  In  polnrisalion  ilo  la  lumière  ém\M  par  une  flamme  de  sodinîn 
placée  dau8  uu  ctiaiiip  magnétique-  —  C.  A-,  1.  CXXV,  p.  1169. 

I.a  conche  absorbante  qui  borde  la  flamme  du  sodium  joue  un 
grand  rôle  dans  le  phénomt^ne  découvert  et  étudié  par  MM.  EgorofT 
el  Georgiewsky.  L'auteur  le  prouve  et  complète  l'explication  de 
liOrentx  sur  les  expériences  do  Zeeman. 

1*  Ainsi  que  Lorentz  la  fait  remarquer,  on  peut  s'expliquer  que 
In  polarisation  partielle  n'ait  été  observée  par  EgorofT  et  Gcor- 
giexN'ski  qu'avec  la  lumière  dos  raies  spectrales  spontanément  ren- 
vcrsables; 
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i"  De  même  on  expliiiiie  que  le*  exp^'rienccs  d'EgïxrofT  *l  Geor- 

girwnki  oe  rèussusenl  t|ne  si  l'on  omplnie  une  Kource  Duasi  mono* 

rhromatiiiue  que   po»sibl«.   Toute  polurtsatiuu  ilispanlt  avec  uoe 

ïurcr  tK*)i  chargée  en  Nodium; 

3*  (hi  explique  aufttii  que  pour  des  obnervalions  faitea  pareil»^ 
lemenl  ou  perpondiculairement  ao  champ,  rintcnAité  lumineuao 
d'une  llarame  do  audium  au|7nit*nle  par  Taclton  d'un  champ  mafpié- 
Uquo: 

4*  M.  CoUon  «t*  prcipoMs  de  moalrer,  dnna  un  travail  plua  étendu, 
l»mincnt  Irx  mi>dilir«liun9  pluM  compliquées  des  raies  du  sodium, 
•erviiiK  dans  ct-rUincs  condiUon»  par  lAidge  ol  Davitis,  80  ra(- 
Uchonl  d*unc  msnière  simple  aux  faits  pn^cùdenla. 

R.  DoxGiaa. 


FUNï^/r.  —    tttcfaen-hfii  onmoUtyuf  lur  I#«  tolutioiu  trfa  ^trniluv*  il«  «uer* 
de  cMnne.  —  C.  K..  t  CXXV,  p.  101. 

M.  Ponaul  a  obtenu  des  vases  de  Pfeffrr  et  ■'(•si  innlollé  dans  le 

paiU  du  service  commun  ua\  laboratoires  de  physique  ds  la  Sor- 

bonne;  H  n  di^termim^*  la  vitesse  d'osmose  aux  différentes  hauteurs, 

afin  de  fixer  la  hauteur  de  vit«Me  nulle  ou  d'équilibre  osmolîque. 

Voîci  les  conclusions  : 

1*  l'ourles  solutions  très  étendues,  lo  coeflicicnl  i  d«  la  relation 

rd«  Van  l'Uoffest  égal  A  l'unité,  de  m^me  que  pour  les  solutioas  con- 

BtréM  (PrefTer,  Naccarii: 

f  On  doit,  conformément  aux  résultsts  cryoscopiiiues  de    Tau- 

Lteur.  rejtHer  l'hypothèse  de  la  dissociation  du  sucre  dana  les  solu* 

rtkiQS  étendues. 

K.  OoxciKS. 

H  PARF.NT)'.  —  Sur  le«  Tllrt5U>a,  le<  Iroopénlnre*  rt  Ir«  pnU*  tpèrifliyi—  ém» 
fu  ]mrtmii»  ri  il«  U  «ii|triir  4'rnn  t^rotiUnt  è  triivvr«  \r*  orlAos*  (Sr  MèaKrfft}^ 
—  .immmU»  dr  CAan*e  tt  île  Fk^ù^ue,  V  %*ne.  t   XII.  p   38S. 

Altamiro   Irèa  documvnli*.  conduisant,   d'uno  pari,  n    des  appli* 
Stions  d'ordrt*    pratiqua*    puur  In  mf>«urr  de   la  quaittilô  df  vapeur 
dans    une  usine,    t<t   pvrmetlant,   d'autre   part,    de    dcga- 
'  des  (ails  qui  se  rattacbenl  à  la  oonstilalîon  df*  la  mattirro. 

R.  DojKcua. 
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H.  BHILLOL'IN.  —  VcnU  el  auage$  (Rénumé).  —  Aintatm  da  Chimi*  gtdt 
l'hyèiqat,  T  airie,  t.  XII,  p.  445. 

Celle  Nolc  esl  le  résumé  d'up  Mémoire  plus  étendu  qui  a  paru,  eu 
1893.  dans  les  AntMlci  du  Bureau  central  ntétêorologique. 

LetuJe  dea  nuages  est  intéressante,  puisque,  ainsi  que  le  déclDreol 
C.  Ley  (M  et  Abercrombry  (*J,  l'aspect  du  ciel  suflit  à  ronseig'nor  sur 
ce  qui  se  passe  dans  une  étendue  d'au  moins  lOJ  ou  iOO  kilomètres 
de  rayon.  M.  Uritlouin  a  repris,  snus  unu  forme  géométrique  élémen- 
taire, la  théorie  de  llelniliottz,  et  discuté  la  forme  et  la  stabilité  des 
surfaces  de  séparation  de  deux  zones  inégalement  nuagenses,  ani- 
mées de  vents  dilTérunts.  Il  a  tracé  des  coupes  schématiques  des 
bandes  de  métangâ  avec  leurs  nuages,  les  uns  ascendants,  les  autres 
descendants»  en  indiquant  dans  quels  cas  la  pluie  eu  résulte,  par 
averse  ou  ininterrompue;  dans  quels  cas,  au  contraire,  le  cîet  se 
dégage  et  avec  quels  aspects. 

Pour  arriver  h  ce  résultat,  l'autour  a  dû  compléter  la  théorie  des 
mélanges  de  M.  von  Dezold,  en  insistant  sur  lo  fait  qu'un  mélangâ 
d'air  nuageux  et  d'air  limpide  peu  humide  est  toujours  accompaga 
d'un  abaissement  de  lempérutui*e  par  évaporation  partielle. 

R.    DONCIBR. 


IL  HOOVO  OMERTO;; 
♦•  série,  t.  VII  ;  1"  Bcmcstre  1898. 

A.  tlATTELLI.  —  Effluvl  elettrlci  UDipolari  nei  gan  rarefatli  (ErOuresélecIrîqau 
unipolaires  dans  les  gu  raréflés).  —  P.  SI. 

Un  tube  coulonant  un  gaz  raréfié,  mis  en  communication  par  deux 
électrodes  avec  un  même  pùlc  d'une  machine  électrostatique  ou  d'une 
bobine  de  HuhnikorfT,  s'illumine  dans  toute  sa  longueur,  à  l'exception 
d'une  partie  parfaitement  obscureè  bords  nets  situés  en  son  milieu. 


(1;  Modem  Meteorolog;/,  1898,  V  conférence  :  CloudtantJ  We(tt/t*f  tigm$,  p.  103- 
130. 

(';  Weathtr,  a  popvtar  exjtoaition  of  tfu  naiurt  of  Wëath«r  chanfftâ  f^m  dof  Je  _ 
éay,  3*  édit.,  1  vol-  LoudoQ. 
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1^  phénomène  «déjà  été  Biginlt^  pnr  SpoUitwooda  «iMoullonC). 
t.'afilpur  r»  t^ludié  en  «n  modifiant  de  plui«iears  foçont  In  rondî- 
tioos. 

Mptaeêintntiié  ta  bandr  ohaeun.  —  Si  la  raréfaction  o'wil  pu  Irhê 
irrandff,  en  réuniumnl  l«s  deux  élActrodea  au  pâle  d«  In  m«chiiM>  par 
doux  r^iaUnce»  diffi'n'iiteB.  la  bando  obamrc  m  rapproche  d*»  la 
ré«L»Uince  lu  plus  griimU*  i»»  peut  m^mt*  diaparatlre  à  IVxtrvmilé  du 
lubp.  RnmHtant  on  M'Hr  pluBJcurs  tubeA«K*mblahlti«  a  la  «uito  les  uns 
de»  aalfv*,  on  n'obtient  rpi'nne  plaque  ohacure  au  milieu  du  tube 
central  ;  Ica  outres  «'illuinincnl  et  font  IVfTet  d^  réaiBlancea  pour 
Oplui-4'i.  En  approchant  du  tul)«  un  condurli'ur  en  communication 
avec  l«  m1.  comme  le  doi^l.  la  bande  noire  s'oa  éloigne.  Ce  dépla* 
cernent  ealtrèa  senaible. 

infiuenrt  de  ta  nature  dé  la  dérharg*.  —  L'effet  proiluît  daiiH  1« 
lobe  par  dea  dét-bargm  oocillantfis  ou  conlinuiw,  examina  au  miroir 
touruant,  est  îdehliqui*. 

inftumrt  de  ta  prrtition.  —  Si  le  tube  e*<  en  communication  arer 
nn  p*i\ti  positif,  a  la  pression  d'environ  6  rmlimélrpo  appnratsaenl 
aux  électrodes  deux  auréoles  couleur  chair  dont  lo  lonffueur  augmonU* 
■Tcc  la  distance  explosive.  Kn  auffmentant  la  ran'^faclion  [S  à  3  (Cen- 
timètres .  on  v*Mient  h*  m^me  effet  avec  des  distances  explo9ivt'»plaa 
(aiblea.  Knfindt*tire  moment  avec  de»  dîatanoes  explosives  HuttisantM 
les  «uréob>«  s'étcmlcnl  dnii^t  tout  le  tube,  en  ne  Inissant  entre  elles 
qu'une  bande  obiu-urc  à  iHtrds  netn.  A  I  millimètre  de  pression,  la 
bande  obiurure  s«  réduit  k  un  annran  ;  la  fluoruacence  vertu  du  tub«* 
commence  à  apparaître  en  mOme  temps  que  diminue  rilluminalion. 
Avec  le  pâle  néfratif.  les  aun^le»  sont  remplarées  par  deslanf^ea 
de  feu  plus  visiblus  dans  les  mêmes  conditions.  I^  bande  oliscure 
finale  eat  à  borda  frangés.  Quand  la  prrssion  devient  très  faibli* 
(inférieure  a  1  millimètre  ,  partent  desélectrodMdmutniita  lumineux 
qni  finissent  par  iw  réunir  au  milieu. 

AnHtatix  iHfHînffitJc  taiéraum,  —  A  la  pression  d'environ  S  centi- 
mMrta.  pour  des  tubes  dr  plus  de  16  c«olimMrrs  de  long,  deax 
anneaux  lumineux  apparaissent  de  cboqne  cAlé  de  la  bande  obocnr*, 
dana  Ucnt  d'an  pAle  négatif.  Pour  un  pAle  positif,  iU  sont  remplaréa 
par  deux  anneaux  obscurs,  lia  se  déplacent  avec  la  bande  sous  l'in- 
flneoceduduîgt. 


(•}  M.  rraw  .  val.  CLXX,  I.  ».  SIS. 
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Distribution  du  potentiel  à  fintérieur  des  tubes.  —  Le  tube  nliUs*- 
porte  dans  sa  longuptir  plusieurs  f)elite9  plaques  d'aluminium  com- 
muniquant avec  le  dehors  pur  des  (ils  de  platine.  Leur  potentiel 
eal  mesuré  par  l'intermédiaire  d'un  plan  d'épreuve  et  duo  éleclro- 
mètre.  Le  potcnliel  diminue  à  partir  de  chaque  électrode  vers  ta 
bande  obscure  où  il  est  sensiblement  nul. 

■Action  d'un  champ  électrostatique.  —  Un  conducteur  positif 
approché  du  tube,  lui-miîme  en  communicaliou  avec  un  pâle  positif, 
fait  diminuer  l'auréole  df  l'électrode  la  plus  voisine  et  augmenter 
l'autre.  C'est  l'inverse,  si  le  conducteur  est  négatif. 

Action  du  magnétisme.  —  Pas  d'action  sensible,  sauf  dans  le  cas 
d'un  tube  négatif  où  le  vide  est  assez  poussé  pour  avoir  les  lif^nes 
lumineuses  partant  des  deux  électrodes.  Elles  sont  déviées  comme 
des  courants  électriques. 

Kayons  anodiques  et  cathodiques.  —  Quand  la  raréfaction  est  assez 
avancée,  il  se  produit  sur  le  verre  une  fluorescence  verte.  M.  Batlelli 
l'attribue  à  des  rayonsémanésdes  électrodes,  qu'il  appelle  anodigaes. 
quand  le  tube  est  char^  positivement,  cathodiques  dans  le  cas 
contraire.  Ces  rayoni»  partent  normalement  de«  électrodes,  mais  se 
repoussent  dans  la  partie  centrale,  commn  le  montre  l'ombre  d'un 
morceau  de  métal  placé  dans  le  lube.  L'action  d'un  champ  électro- 
statique et  électromagnétique  a  été  étudiée,  ainsi  que  l'action  photo- 
g;raphique  de  ces  rayons. 

Cet  intéressant  mémoire  se  termine  par  des  considérations  sur 
les  différentes  explications  qu'on  peut  donner  des  phénomènes  obser- 
vés. M.  Battelli  pense  qu'aux  pressions  pour  les(|uelles  règne  encore 
un  espace  obscur  dans  le  tube,  il  ne  saurait  y  avoir  un  véritable 
transport  des  ions,  totatemt'nt  dissociés.  Par  contre,  on  pourrait  se 
ranger  à  l'opinion  de  J.-J.  Thomson,  en  admettant  que  les  molécules 
des  gaz  sont  polarisées  et  se  disposent  suivant  des  chaînes  {chafn«s 
de  Grotthus),  avec  leurs  pâles  de  noms  contraires  en  regard.  Quant 
au  mécanisme  de  la  décharge  ou  à  la  cause  deTillumination,  on  peut 
admettre  l'hypothèse  de  J.-J.  Thomson  qu'entre  les  molécules  de 
ces  chaînes  ont  lieu  les  échanges  d'atomes  qui  se  produisent  au  sein 
des  éleclrolytes,  dans  la  théorie  do  Grotthus,  ainsi  que  l'hypoUièse 
très  ingénieuse  de  Eborl  et  \Viedemann('),  d'apri^s  laquelle  les 
charges  des  moléi'ules  agissent  les  unes  sur  les  autres  on  produisant 


CJ  Voir  J.  de  /'Ay».,  ï*  sôrie,  t.  IV,  p.  275;  1895. 
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iIm  drplaci'mcntN  Kaivts  d'oscilliitiuns  qui  soficilont  Im   vihmH4tnfi 
lomiDcuftcs  de  IVthcr  envircmnanl. 

Fnfin  M.  BalU'lli  croit  qur  sr»  l'xpf^rirncrs  nr  jH'iivi-nt  s  f^iplnjnrr 
qu'en  admelt-ant  la  )M''p;inition  d'une  partie  des  innli^nilrM  en  l*-ur< 
kina,  coui-ci  ^Unl,  pour  une  rai^faction  tr^^  nviinm',  lancés  avte 
aiM  grandi*  rîlrMr  k  Iravcrs  le  tntM>.  iianK  qu'il  ri^snlln  ni^cpuaire* 
■«t  (W  ccU(*  dcrnirrr  h^'putli^Ho  qiir  les  rayons  nnodiqucs  et  ralho- 
diqvea  doivent  »c  propager  two  la  vilesse  m^me  de  ces  particnlcH. 

H.  Baiuso. 

SAVDRtCin.  —  Aaioaa  M  ■agiwUnDa  talla  dircilone  i*i  nm^  oatodiri  r  «aHa 
fvvdttaloBft  dkriuf«ll  «I  ifpgH  X  (Artlon  du  in«ffti«Uam<  «ur  la  dir«cUon  ilat 
nyMMealhmllqur*  rt  tur  ù  produfllon  di*  ccax-rl  et  de*  nyons  X).  —  P.llt. 

En  plaçant  un  lube  de  Crookes  enlrc  lc«  deux  pAirs  d'un  fort 
électro-aimant  orienté  de  faç^in  variable,  M.  Sandnirci  a  observé  une 
déiristion  d«s  rayons  cstliodiqncs  et  une  iniluence  «ur  la  production 
des  ravons  àe  RAnlgen. 

Les  rayons  cathodiques  se  comportent  toujours,  au  point  de  vue 
éketrodynamiquc  par  rapport  box  coursntA  de  l'aimnol,  comme  des 
courants  rectilignes  allant  de  l'anticathodc  h  la  cathode  i  ' ). 

Pour  la  productinn  des  rayon»  X,  M.  Sandnicci  arrive  à  un  résul- 
|al  qui  »en)btc  contraire  à  la  loi  donnée  |>ar  Melani,  pour  les  tubes 
de  Cetssler('i.  Il  explique  relie  contradiclion  apparente  par  lavnria- 
tion  du  degré  de  vide  dans  une  ampoule  servant  un  certain  temps. 

A.  GâLLom. 

D.  —  Mliur*  alllnomeiridia  M  ralorv  taliir*  twrguit"   lulk  AJpl  lUciure 
•cltooBiMriqae  dt  la  (holeor  tnUtrr  ex^cul^c  «nr  In  Alpev).  —  F.  lil. 

Pour  nusarer  l'absorption  des  radiations  solaires  par  l'atmiMphAr* 
terrestre,  on  peut  mesurer  leur  inlen»ilê  pour  diverses  poMilians  do 
soleil  au-desBUB  de  riioriion  ou  à  dîffert-'nleH  altitudes. 

Ctlie  deuxième  méthode  a  été  appliquée  rteemment  par 
A.  Valint  >  .  MuiH,  les  résaltata  paraisaant  diflicilfment  admissibles 
à  M.  ttirro,  il  a  exécuté  une  série  d'expériences,  A  la  cabuM 
Hegina-Mar^'lierita.  Hur  le  monl  Hose,  qui  ont  déjb  été  pobliées('). 

{*}  et.  Q.  llAioMANA,  ta  mytrifH  wtUtlticm  pUrmrfrm  i  gma  ê  i  rs»f  JUMfm. 

(t)  Smotv  rimmtn,  maiTStii  11197,  p    SUS  ;  —  ^   dW  HtfÊ.,  CS  »ol-,  p    IW. 
f>]  .Inn.  de  rotu    mtl.  '/H  m«nt  Blnne,  L  II.  liM. 

(•)  Mfmmn,  JwUm  Soetflm  ittflt  ftUrmempiâM  Umiimmi.  XX\'Î,  lIVl,  XXVIl,  ISl». 
y.  et  Pkg»^  y  aéric,  L  VIL  (tMcaabm  tnt.)  »| 
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Les  mesures  de  la  quanlilc  de  chaleur  reçue  à  diverses  altltud 
et  pour  des  distances  zéniUiuIcs  du  soleil  difTêrenles  onl  condnit 
M.  Rizzo  à  adopter  pour  constante  solaire,  en  dehors  do  Tatmo- 
sphorc, 

Q  =  23  petites  calories^ 


par  minute  et  par  centimètre  carré. 


A,  Gallotti. 


A.  niGIII.  —  NuoTo  indicitore  di  onde   ellettrictie  fScarel    indicateur 
d'unde»  cl  ce  trique  §).  —  P.  131. 

L^aiitenra  remarqué  qun,si  on  réunit  aux  deux  pôles  d'une  pile  les 
extrémités  d'un  tube  où  l'un  a  fait  le  vtde,  de  façon  qne  la  force  êlec- 
tromotrice  soit  un  peu  trop  faible  pour  produire  la  décharg^e.  en 
faisant  jaillir  des  étincelles  dans  le  voisinage,  le  passage  de  l'élec* 
tricilé  a  lieu,  et  un  galvanomètre  mis  sur  le  courant  est  dévié  tant 
que  jaillissent  les  étincelles.  On  peut  substituer  au  galvanomètre  un 
relais  ou  un  récepteur  télégrapltique. 

Les  cxpériencos  onl  été  failos  sur  de  petits  tubes  presque  «tplié- 
riques  à  électrodes  formées  de  fils  de  platine  distants  de  quelques 
dixièmes  de  millimètre.  La  pile  employée  était  formée  de  trois 
cent:}  à  six  cents  couples  zinc-cuivre. 

A.  Gau-otti. 


G.BO\G10VA>'\I  —  Velocilft  dipropagazionedeltovibr<i/iooi'circul(iri  Irons V4rr«4lf 
vel  fili  ncssibili  {Vitesse  do  propagation  des  ribrinUons  circuliurt><i  IratiHrcrulM 
dans  In  fils  flexibles).  —  P.  133. 


L'auteur  démonti-e  expérimentalement,  par  la  méthode  des  ondes 
stalionnaires,  <iuc  la  vitesse  de  propagation  de  ces  ondes  dans  des 
fils  llcxihlcs  tendus  verticalement,  et  de  poids  soît  de  l'onlre  de  gran- 
deur des  tensions,  suit  négligeable  par  rapport  à  celles-ci,  est  donnée 
par  la  formule 

(.)  v=^|. 

T  étant  la  tension  du  fïl,  et  M  sa  masse  par  unité  de  longueur. 

Le  fil  étudié  est  fixé  par  son  extrémité  supérieure  sous  le  plateau 
d'une  balance  dont  l'autre  plateau  supporlo  le  poids  qui  mesure  la 
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.L'extrémité  Eoférieuro  efft  rattachi^  &  une  pfllto  mAnlvelle  d« 
ftOMl4  pouvoir  suivre  son  muuvcmont  sanslorniun.  tCo  tuurnuulnvcc 
ao«  vitosM  ooDvenable,  on  obtient  ainsi  ilebellbsondct  ■tationnairra 
Si  /  v-nl  liMir  lon^fueur.  n  K-  nombre  <Ie  tours  par  unité  de  temps,  la 
TÏtesac  de  propagation  e»t  donm'-e  par  : 


(t) 


V=  fin. 


l^e»  e&pérteacea  ont  élô  faites  aur  des  cordoua  flexiblea  et  aur  une 

lame  et  un  tuba  de  caoutchouc,  ce 'dernier  rempli  de  aablc.  Elles 

cundainenl  k  lu  formule  (1). 

A.  GauLom. 

£-  l'ASQnsi.  —  iUiprm  la  doppja  rarrulona  Aal  rami  di  fona  «Ittlrica  nal  crii- 
UlU  ViuT  la  dnobU  r^nrarlïnn  Ab%  ravoni  dp  totr»  Hrctrit\vf  daa»  la»  erii- 
iMis).  —  P.  191. 

L'oftcillalcnr,  identique  k  celui  do  M.  I.f*lxtdew  (*),  donne  des  os<il- 
lalinns  il(t  fi  inillinit'ln'S  t\r  ton^iifur  ilondr;  il  est  nclionni'  par  ont 
machine  dt*  Wimaliunit.  I,e  réci^pteuf  r^t  un  récepteur  â  limaillo 
(eoAfPir),  form<'  de  limailles  de  fer  et  de  cuirre;  l'emploi  de  deux 
mt'taux  mélanges  [fer-cuivre  ou  nirkel-urgenl)  augmenta  la  sensibilité. 
1^  p<)lari«eur  et  l'analyseur  sont  des  naseaux  àt-  fil  de  cuivre.  Ces 
appurcît»  étant  à  t'e^eUn/ition,  l'inlt^rptiAÎlion  d'une  liimc  bir(*frin|teale 
fait  reparaître  la  radiation.  Kn  faisant  tourner  In  lame  dans  aon  plan, 
on  troart  deux  positions  rectangulaires  d'extinclinn,  d'où  l'on  déduit 
la  direction  d(*9  viliralions  que  pmpage  la  lame  rrîMalline. 

Le  ael  gemme  [itystî^me  cubique)  n'a  montré  aucune  birr^ringence. 

Duns  le  gvpAe  et  rorllmsi*,  les  aiîmul^  dnt  viliratituis  »<>nt  tri** 
dilTêrents  de  ce  qu'ils  si^nt  pour  la  lumière.  Il  faut  donc  admettre  que, 
ftil'on  paaaedesrarnnsvisiblosaux  ondulation» i^lvclriqucs, la f^û/t^r- 
non  de»  axes  est  coosidêrabl)*.  I.*aul4*ur  cherche  à  expliquer  ce  bit 
par  des  conaîdf^tiitns  théoriques. 

Cfl.  FaanT. 


A.  «TYPAMINI.  —SiilUpeMtnwnadrlmajmatiuaoMirfrof&ur  lapénéb^oa 
da  rafanaotaliew  dan.  U,  far).  -  P.  111. 

Un  anneau  de  fils  de  fer  eut  formri  en  enroulant  un  grand  nombre 
dr  Fois  un  faisceande  six  fils,  deO**,5  de  diamAlre.  l>e  loin  en  loin,  oa 


(!)  Wimi.  .«aa..  t.  LVI,  p.  1;  ^  tt  A  *  P^,  S*  ««rte.  t.  IV.  f.  MS;  IHB. 
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aenloiiré  le  faisceau  de  quelques  spires  de  fil  de  cuivre  isolé;  on  a  ainsi, 
dans  la  masse  de  l'anneau,  de  petites  bobines  placées  à  diverses  pro- 
fondeurs, que  l'on  peul  mettre  séparément  eu  communication  avec  an 
galvanomètre.  Autour  de  l'anneau  de  fer  est  enroulé  un  sokinoTde 
dans  lequel  passera  le  cuuranl  magnétiKaiit.  Lorsqu'on  renverse  re 
courunt,  la  petite  bobine  reliée  au  gnlvanunit'tre  est  le  Biog^e  d'une 
déeharge  induite,  qui  mesure  le  flux  d'induction  qui  la  truversait. 
On  constate  que  toutes  les  bobines  donnent  au  galvanomètre  U 
même  déviation.  Donc  l'aimantation  est  uniforme. 

On  est  arrivé  au  m^-me  résultat  en  expérimentant  sur  un  anneau 
do  limaille  de  fer,  dans  laquelle  sont  noyées,  en  différenles  régions, 
de  très  petites  bobines  isolées. 

Ch.  Fariiv. 


GIT.IJEMO  —  Sullû  velocila  molecolore  (Ici  lititiidi.  e  buIIp  sue  variiuotii  pet 
tflTello  (ti)lla  prcxslone  (Sur  la  vélocité  muléculajre  des  liquides  et  soi  ta 
varinltoDs  par  l'effet  de  la  pressioD).  —  P.  m. 

Si  on  admet  que  les  solides  et  les  liquides  sont  forméa  de  moU- 
cules  douées  d'une  grande  vitesse  changeant  de  direction  à  U 
surface  du  corps,  elles  doivent  produire  par  leur  choc  sur  cetl«  ^_ 
snrface  une  pression  K  équilibrée  par  la  cohésion.  On  voit  facilr- H 
ment  que,  si  v  est  la  vitesse  moyenne  des  molécules,  D  U  densité,  m 
a  la  relation  connue  : 

Si  on  exerce  sur  un  liquide  une  pression  P,  la  relation  devient  : 


d'où: 


iDu«=K  +  P; 


3P 


u  étant   la  nouvelle  vitesse,  h  la  hauteur  du    liquide  mesurant  U 
pression. 

Celte  relation  permet  h  M.  Gugliemo  d'expliquer  lu  plupart  des  | 
phénomènes  d'hydrostatique  et  d'élasticité  qu'on  expliquait  jusqn'icî 
par  une  répulsion  des  molécules. 

L'influence  de  la  forme  de  la   surface  libre  d'un  liquide  surk 
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lfUva|Mar,  r«inarqné« |Mir  lorJ  Kolrin,  et  dont  Sbifan  (')  ovnil 
donné  une  explicalioa  pRr  la  difTéreace  d'aUraction  dM  molt'-culos  dp 
Bqittde  «l  do  va|rtiur  suivunl  oclto  formo,  rûsiille  do  la  mAme  pM 
pnMé  d«  la  viti'^se  iii<iliN*uUirn. 
B       BaSn  t'auteur  applique  h  Ihteria  A  IVludo  do  rinlldonoc  de  la 
pTMSion  sur  la   température  do  fusion  et  de  certains  phi*nomùno« 
_^    d'oHDose. 
^t^  A.  (Ullotti. 

r 


I 


ftSGOLI  —  Salla  ManniHrfiOT  d^lU  trinpitntura  «t  M  OoafBf («nii  di  rondut- 
tJ^iU  Irimlcs  latanu  »l  axtOTU  Oi  an  roodntlnr*  (Sw  bk  dit«riiiinaliott  do  U 
tfnopérttnrr  «I  iU%  offU'-iflaU  ilo  eoa-ltisUbUiti  tbanalquo  iatAm«  •!  ett«rae 
4*110  eonductcnr).  —  t*.  t40. 


l'ft  fil  de  cuivre  de  longueur  connue  t'*l  Vixfi  n  d"?ux  grrw  cylindres 
dem^mo  m^lal.lx)  passage  d'un  courant  ^cliaurTc  leBI,  sauHfM'liaufTer 
•enubleroenl  len  cvîîndres.  A  caune  dp  U  conduclibilîlé  thermique, 
la  partie  ccnlraU*  du  til  atteint  une  tompérataro  plui  élevée  qup  les 
extn'mitifs.  On  peut  drtcrmincr  par  le  calcul  U  loi  do  répartition  de 
la  tenlp*^ralure,  et  par  suite  l'allongt^naent  total  du  111,  qui  n>«t  pas 
proportionnel  h  sa  lonjjfueur. 

La  mesure  de  cet  allonp^menl  pour  des  HU  de  mtVm  >  diamètre, 
traversa  par  le  m^me  courant,  mais  de  lonfjrueursdiflTôrentes.  permet 
de  calculer  le  ooi'fBcient  de  conductibilité  ihennique. 

Cu.  FAsai. 


V.  8PAGN170LO.  —  Su^li  effslU  dctU  reaUlaou,  deiroalAladaiion''  r  rl^-ttA  cap*- 
ati  qfUk  dtatrlbtuiutu!  ddla  t-orreot»  in  uo  iùl<m&  IrlTur  a  IVffel 

d«  U  r^tstanro.  lie  la  trlf-indurUiiQ  et  dr  la  rqptdU  don*  Ia  ^  i     >it  d'oa 

tytttaM  d«  ciowaati  tnpbati^  niimt*  «n  ^luUc..  —  I'.  MS. 

l/aatrur  résout  les  équations  complotes  du  courant  dans  un  svs- 
UfM  Iripliasô  monté  en  étoUe,  en  supposant  que  les  trois  branches 
poufdonl  des  résistances,  self-induetions  et  capacitirs  quelconques. 
Lft  aolution  de  ce  problème,  qui  ne  présente  aucune  difTK'uUé  mt- 
IhéoMUque,  conduit  i  des  ealools  très  compliqués.  Un  ré«a1tat  à 
'  est  oeluind  :  le*  trois  branches  étant  identiques  et  par  suite 
ifikM  par  dM  courants  do  même  intensité,    si  l'on  modi6« 


(1]  w<#d.  AMm.,  xm,  ^  ot. 
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seulement  l'une  des  branches,  les  courants  dans  les  deux  autres 

deviennent  inégaux.  Ce  résultat,   d'ailleurs   facile  à    prévoir,  eat 

Térifié  par  rexpérience. 

Ch.  Fabit. 


A.-G.  ROSSI.—  Sopni  uno  spéciale  l'Ietlrodiuaniofiielro  prophoalla  misimidcUft 
dilTercnia  dl  Tasc  fra  due  corrcnli  alternalive  iStir  un  ^-lectrodynamoai^Ut 
pruprc  h  la  mesure  de  ladiffércoce  de  phase  entre  deux  courants  alternalifi). 
—  P.   319. 

Les  bobines  de  rélectrodyiiamomètre  sont  traversées  chacune  par 
un  des  courants  à  éludtcr;  Tuiie  'le  ces  bobines  est  tixe,  l'autre  est 
suspendue  par  un  ressort  de  torsion  avec  lequel  on  ramène  loajour* 
son  plan  à  être  perpendiculaire  à  celui  de  là  bobine  fixe,  et  dont  la 
torsion  donne  la  mesure  du  couple.  A  l'inlérieur  de  ce  systf-mc  se 
trouvent  deux  autres  enroulements,  respectivement  parallèles  aux 
deux  bobines  de  ré]ecli*o-dynamoraùlre  ;  ce  second  circuit,  isolé  dtt 
premier,  est  simplement  fermé  sur  lui-même. 

On  mesure  le  couple  produit  :  1°  lorsque  l'enroulement  intérieur 

est  ouvert  ;  2*  lorsque  ce  circuit  est  fermé,  avec  ses  deux,  bobines 

couplées  en  série;  3°  lorsqu'elles  sont  reliées  encore  en  sérîo,  mais 

en  sens  inverse.  De  ces  trois  lectures  on  peut  déduire  la  difTéreucede 

phase  entre  les  courants. 

Ch.  Kabky. 


P.  STRANEO.—  Sulla  cocduttlTita  termico  del  ghinccio  (ConducUbîlitâ  thermique 

de  la  glaoe).  —  P.  33^344.  ^ 

On  suit  la  variation  de  température  au  centre  d'un  bloc  cubique  de 
glace  ;  en  ce  point  est  une  soudure  thermo-électrique.  Résultat: 
k^  0,31,  en  cenlimèlre.  gramme,  minute  et  degré  centigrade. 

En  C.  G.  S.  degré  centigrade,  c'est  donc  A  =  0,00052. 


8.LUSSANA.  —  Su!  ealore  spedQco  del  gax  (Sur  la  chaleur  spécifique  de»  goi^. 

—  P.  365-316. 

Continuation  d'expérienccsantérieures(*},  exécutées  toujours  par  la 
méthode  de  Delarocho  et  Bérard.  L'air  passe  d'un  serpentin  plongé 
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dAiu  luibain  itemp^raturo  consUnto  dan*  un  oolr«  lerpontin  plonj^ 
dausaucalorimèlro  Huotton  k  mi^rcure  et  alcool  amyliquc.  Dans  une 
•4rie  de  mesnnf».  un  fait  passer  un  poidi  donné  d'air  â  travoni  Im  doux 
«•rpentina;  et  alors  la  prMsion  n>al  pas  la  m^nio  au  commence- 
ment r<  s  la  nn  de  l'expérienco.  Quand  la  différenca  ost  aiwz  faible, 
on  peut  prendre  la  moyenne  des  pressions  initiale  et  finale  pour 
pression  ntoycnne  durant  ri*xpt'rieDc«.  Dans  l'autre  s^rîe  de  mrsures 
on  fait  posscr,  au  contruiro,  dans  les  serpentins  un  cotume  donné 
d'air  sous  prcsnion  conHtanle.  I.c  résultat  gént-rnl  est  conforme  aux 
résultais  anl^rifurs;  mais  ici  on  a  opéré  dans  dcslimit**s  de  pression 
plus  étendues.  La  chaipur  spécifique  A  pression  cnnslanto  augmente 
mTvo  Is  pression. 

Voici  quelques  Tsleors  de  C  obtenues  par  la  seconds  mAUiods  : 

aO^*,»  0,3939 

M     .U  0.3069 

:7     .Ofl  0.3VM 

lis   ,sa  0,390(1 

IM     ,37  O.MIS 

Ces  valeurs  s'expriment  tr^s  bien  par  la  formule  : 

C,  =  o.X3;os  +  o.ooisso*  (p  _  i)  —  o.oooooi9»i  tp  —  if. 

L'sulrnr  a    tndiqut^  précédemment  pourquoi   RefnMolt  n'a  pas 
«btoau  ce  résultat. 

CAHIIASSO.   ~  Alcone  nperiaM*  ss  la  aosrica  dvi    mndcDMtori    (Qaplqnes 
np^riaoM*  ftur  U  âielurfm  Jm  euailrauUurt.J  —  P.  lU-SM. 

Vu  nppurril  |H<rnietl:iiit  d'intilt'r  rn  liydrudrnamîque  le  parUgeds 
lo  d^cliargo  outre  deux  rircuïL»  dcrivt-s  a  montré  à  l'auteur  que  la 
dérbarge  peut  f  trs  oscillante  dans  une  des  branches  do  la  dérivation, 
«t  apériodique  dans  l'autre.  Il  pense  avoir  mis  le  fait  eu  évidencedans 
uno  oxpérit:Dca  de  déclisrge  électrique;  il  a  examiné  rvtincollii  au 
miroir  tournant.  Ce  mémoire  do  donne,  d'ailleurs,  que  des  indic»- 
lions  qualitiitives. 

VAN.M.  ^ftoprvum  nvov«  lmn%  Mrdrtlmoicltfi»  capUkn  (NosnOslonM 
tle  rél*ctroai«tre   ra|illUir>).  —  P.  )S>395. 

Simple  entonnoir  très  oflilé  mo  ne  donne  pas  de  dimensiODs), 
quirctnlient  du  nitrcure  et  dont  la  pointe  plonge  dans  l'ean  acidulée. 
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Au  fond  du  vaso  contcnanl  cctLo  eau  est  rêlocLrode  large  de  mercure. 
On  projelte  au  microacope  solaire  le  mtînidque  de  mercure  ;  et  l'on 
peut  aiusi,  selon  l'auteur,  montrer  à  tout  un  auditoire  des  variationit 

de  force  électromotrice  de  rrTj^  de  volt.  Une  force  éleclroinoirii» 

allernalive  donne  lieu  à  des  mouvements  de  va-et-viont  da  mé- 
nisque visibles  par  une  méthode  stroboscopiquc. 


T.  MARTINI.  —  Intorno  al  calure  clie  si  svoixe  nal  hn^nire  lepolvcre.  Nnaro 
ricercheleruioDistriche  cl  calorimctriche  (Nouvetlcs  rccberches  sur  Iti  ebvUor 
développée  en  humectant  les  poudres].  —  P.  396. 


L'auteur  a  continué  ses  mesures  (').  11  arrive  aux  conclusions 
suivante»:  L'effet  calorifique  maximum  est  obtenu  quand  la  poudre 
arrive  à  être  baignée  par  la  (juanlité  de  liquide  qu'elle  aurait  été 
capable  d'absorber  par  capillarité.  Cette  condition  une  fois  satisfaite, 
la  chaleur  dégagée  est  proportionnelle  au  poids  de  la  poudre. 

A.  Gallotti. 


ZEITSGEffllFT  CtTR  PHYSIKALISCHE  CHEMIE  ; 
T.  XXIV  ;  4'  U-iine»tre  1897. 

A.  ZAITSCHEK.  —  Ueber  dai  cheniisi-lie  Gleichgewictit  iwiH<.>h<Mi  OethylcàlkohéF 
und  3chwt;lsiiuro  (Sur  ]'éi]uUibr4;  cliimiqiie  ontrr  l'alcoul  ri  l'acidir  sulfurîqaef* 
-  P.  112. 

L'auteur  se  propose  de  déterminer  l'étal  d'hydratation  de  SO*ll*<*fl 
Boliili<ma(pieuse,  en  recherchanldansquelles  conditions  les  lois  de  la 
mécanique  chimique  sonlapplicables  à  la  réacliun  outre  l'acide  sulfu- 
rique  et  l'alcool.  La  loideGuldberget  Waage  est  applicable  (quand  U 
concentration  de  Valcoul  est  plus  grande  que  celte  do  l'acide),  ta 
admettant  que  l'acide  sulfurique  forme  avec  l'eau  deux  hydrates  :  oo 
diliydrate  et  un  trihydrate,  ce  dernier  seul  stable  en  pré:icace  d'un 
excès  d'eau. 
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R.  MltlALY.  —  GttfriflrpunkUerhAbunjtvn  tn  SMnoUOMMra  fÊUf^tàDO  Ju  poloi 
da  conciMloa  vn  MlnUan  iMiiiéBlqM}.  —  I*.  tS-IS. 

L'addiUun  d'uu  à  de  Palcool  aahydri!  di*eoui  C*ll'  éléoû  !•  puioL 
da  CttngéUlioP  à  peu  pn'-»  rôpitu^rPiiicnt  jnnqir.-iii  nuununt  lu'i  rimi- 
mcnce  rbélérogéaéité  ;  la  rnrmalion  d'hydrqti*  d'uUonl  par  oxrtnplu 
9(^'tl*.OH  4"  ^^*^^)  p<^rmet  d'expliquer  cette  anomaliu.  t^  pliirnol, 
l'acide  ac^Uquiî,  ta  iflyoïTtni',  l'acide  lactique,  doniutat  d««  rÛHullala 
analogue» à  ceux  dv  t  alcool. 


J.-C  HQtUP.  —  Du<ll«lrlilnKboVfrhaUan  flaMtfrtr  MlMbungrn.  iMwmdvrt  f  «r- 
dOsnlvr  Lotoigfni  (PnpriAtéi  dMlectrtqnn  4m  laélangn  tti|iiMM,  «a  partictt- 
lirr  de*  duiolutiou  étâfidaai].  *  P.  l!i-38. 

La  oonstanle  dièleclrique  d'iui  corp»  peut  dépendre  non  soulerocot 

de  as  oODSlitulion  rliitnique.  mais  de  aon  anHitrialioa  moléculaire.  Si 

r.,,C,.  Cdéai^^nent  les  pouvoirs  réfrinfcent»  dedeux  corps  liquides  el 

d'un  BkL'Unge  contenant  p,  0. 0  du  premier,  la  formule  doi  mélangea 

dunoe : 

C  .  iOO  =  Cjî  -f  CadOO  — p,). 


sions 


Onpoorra  prendre,  pour  iea  pouvnint  rv^fringenla,  l'une  deaexpres- 
"5 —  ****    1   L.  I  *  j"  '^  *"  remplaçant  n  par  v1^,  on  oxprimof« 

ta  constante  diélectrique  d'un  mc'-lnnge  rnfonrtion  dec«'llf*«  dr«  coin- 
poeaola.  Si  l'un  des  composanU  ne  suit  pas  la  loi  de  Maxwell  K  =  m'. 
c*«t  rraifterablablemenl  à  celui-U  qu'on  devra  attrilitior  lea  écart* 
entre  la  valeur  calculée  et  la  valeur  trouvée  ptmr  la  con»l«inte  diL^lec- 
Iriqae  du  mé'laD|;c^.  Os  écarU  domontrorontet  permetlronl  desuîvrv 
l'associalion  moléculaire  du  corps  anormal  disaous  à  dilTéreales  con- 
centrations. Tellea  sont  les  considérations  qui  serrent  de  .base  aux 
ncfaerdwa  de  l'auteur. 

Les  oicearea  onl  été  (ailea  par  une  mélliodo  difTêronliaUe  trèe 
■ncible.  dérivée  de  la  méthode  de  Ncnul(');  on  dèlerminaîl  do 
pffucbe  en  procbe  la  différence  des  constantes  diélectriqtiea  pour  des 
disaolutions  de  plus  en  plus  ricbea,  et  Unalemenl  laoonaUnle  dîélee- 
trtque  de  la  dernière  solution  était  mesurée  avec  l'apparxHl  de  Norast 
■ou*  sa  forme  ordinaire. 


(tj  /«unu/  it*  Phyti^w,  i'  trit,  t  V.  p.  lit  ;  tWS. 
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Potir  la  benzine  dans  l'élher,  le  sulfarc  Je  carbone  dans  le  cbloro- 
fornie,  les  pouvoirs  inducteurs  âpéciOqucs  observés  sont  intopmê- 
diaires  enlrc  ceux  que  l'on  déduit  des  formules  en  n  et  n'  ;  il  n'y  i 
plus  accord  du  tout  pour  le  mélanfçe  d'éther  et  de  clilorororme  qui 
est  fortement  exothermique).  Dans  le  cas  où  l'un  des  composanls 
est  un  corps  à  grande  eonslanle  diélectrique  tel  qu'un  alcool,  la  for- 
mule en  n'est  inapplicable;  la  formule  en  ji  est  infiniment  meilleure. 
On  peut  inversement  calculer  la  constante  diélectrique  de  l'un  des 
corps  coniposaitls,  counaisRanl  (telles  de  l'autre  composant  et  du 
mélange  ;  pour  les  corps  qui  n'ont  aucune  teudance  à  l'associatioa 
moléculaire  (nilrobenxine  en  solutioo  beniénique),  on  trouve  des 
valeurs  à  peu  près  indépendantes  de  la  concentration  ;  pour  le« 
alcools,  au  contraire,  les  valeurs  calculèes^décroissetit  rapidemenlÀ 
mesure  que  la  dilution  croît  et  tendent  fînaicment  vers  une  limite. 
Celle  limite  serait  la  cunalante  diélectrique  de  la  molécule  simple, 
tandis  que  les  valeurs  obtenues  avec  des  solutions  plus  concentrées 
et  enOn  avec  le  corps  pur  se  rapporteraient  à  un  complexe  moléca" 
laire. 


Tit.-W.  ItlCIlAIltiS.  —  LW>fr  den  Temper/iturLiit'nirifiilea   des   Potenlials 
Kalniiittlelokiroilf  mit  verse  fa  ici!  une  rt  frcirtsUTi  r.lrkirolylcn  (Sur  los  cocflJrîcnU 
de  lcnip^rnliiri>  ilii  potciiliot  des  électrodes  de  ealoiuel  itTec  différente»  wln- 

liuns  électnjlyliqueij.  —  I'.  as  .15. 


« 


■ 


Un  tube  en  ri  contient  dans  ses  deux  branches  une  couche  de  mer- 
cure surmontée  de  calomel  ;  il  est  rempli  parla  solution  électrolj- 
(ique,  et  les  deux  branches  sont  portées  à  des  températurcB  diffé- 
rentes, (J  et  30".  On  constitue  ainsi  une  chaîne  thermo-électrique 
telle  que  : 

Hg  -  lïgCl  -  MCI  —  llgCl  —  llg 
ou 

llg  -  llgBr  —  MBi-  -  IlgBr  -  llg, 

dont  on  mesure  la  force  électromotrtcc  par  compensation. 

Le  coefficient  de  température  du  potentiel  des  électrodes  crotl 
avec  la  dilution  de  lelecirolyte ;  il  peut  être  calculé  appruxîmoU- 
vemcnt  par  une  formule  lo|^arithniique  déduite  de  l'hypothèse  de 
Nernst,  sauf  pour  HCI,  AzH^Cl,  qui  se  comportent  d'une  façon 
anormale. 

I.a  décomposTïfon  possible  diTsël  mercnrcux  eiTsel  mercuriquc 
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«<iltibla  pruiiiiil  ét*%  perlurbatitins  d'auUnt  plus  Mriuihlr»  quo  la 
•olutiofi  de  ««I  balo|çéué  est  plus  concentrée.  Cette  caqm  il'errcur  * 
boMti  les  mesures  des  expi>riroeuUtcurB  précédenU  ;  eHo  dnil  fsirv 

prrf^rer  U»  solutions  jr  normiileft  aux  solutions  nonnales,  dan*  la 

mesure  des  difTi^rcnces  de  potentiel  avec  électrodes  au  calomol. 


k.  fiOCKEL.  —  BemerktiiifTrn  tu  rin^in  \DfntJ  dri  llerrn  Iticbaxds  (UtMMrTsUoiti 
•ur  un  ni«iouir»  •!•  M.  Ricterdi).  —  P.  183-703. 

L'toteiir  rteoDBaU  qae  soi  ancinuiM  moanrrs  de  rorc«  élcctrorno- 
lric«  de«  chaînes  à  électrodes  de  calomel  étaient  ÏDCxucte»;  niais  il 
lea  a  n'ctifiées  el  a  publia  dans  son  dernier  travail  une  jcrande  partie 
des  résultats  de  Kichards. 


E.  SAIXIMON'.— Thearto4asllMl*tnt(n««.daaMiaM  |H»Ariiiierten  Kleklrodaa 
beobublat  iTMori*  da  coa'rtal   rfiiilarl  qn'on  obi^nw  avrc  des  ^lerlrodei 

Pour  rechercher  quelle  est  la  cause  de  la  durée,  illimité  semble- 
l-i1.  do  courant  ptiUrisant  dnna  IVloctrolyse  enlr»  éleotrodea  polaH- 
•abW  au-de«5ous  du  point  de  drcnmpnttïlinn,  Hflniholtz  a  É^ludî*^  la 
déronipoftitinn  dv  l'eau  acidulée  entre  rlrclrodc^  de  plnlinc  :  il  a 
duniit'*  une  tbi'*orie  pur4'nirnt  qualitiitive.  C<>  cas  est  lrt>«  complexe,  4 
cause  de  rocclusioD  dra  inns  ^xcux  par  le  platine,  l/autrur  sa 
place  dans  un  cas  plus  simple  en  remplaçant  Ia  solution  acide  pnr  un 
wtH  alcalin  et  le  platine  tiv»  électrodes  par  un  autre  métal.  Dana 
c«  caa,  la  Ihêorîe  du  courant  résiduel  peut  ètm  faite  exactement, 
«a  M  basant  sur  lea  tbéoriea  de  Xernal.  relatives  à  la  diffusion  des 
éladrolytcfl  et  u  la  force  éleclromotriee  des  chaînes  de  concentration. 

La  chaîne  do  concentration  provenant  du  transport  des  ions  dn 
métal  anode  est  la  cause  de  la  force  contre-électro motrice  de  ptdari- 
aalion  ;  U  y  a  état  stalioonaire  quand  la  quantité  de  métal  Iransporli'e 
par  diUasion  de  l'anode  à  la  cathode  est  égale  à  la  iptantité  tran»- 
porlc«  en  sens  invt>n>e  par  le  couraol  dans  le  même  temps.  Celle 
condition  d'éi|uilibre  rnnduit  It  nnt*  formule  logarithmique  donnant 
l'inletisité  du  courant  n-siduH  eu  fonction  de  la  force  électromulrice 
da  polarisation,  du  ciM-fficiont  do  diffusion  et  de  la  concentration  dea 
hotM  du  métaJ  anode  dans  la  solution. 
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I/aïUeur  vérifie  cette  formule  en  mesurant  le  courani  résiduel 
dans  iVUeclrolyse  enlro  électrodes  d'Aff  d'une  solution  de  KAtO' 
addilionnoc  de  AgAzO^  en  qunntitc  connue,  très  petite.  Il  n'y  a 
concurdance  entre  les  valeurs  trouvées  et  calculées  que  dans  un 
intervalle  relativement  faible  des  forces  électromotric«8  de  polari* 
satioii  ;  l'addition  d'une  goutte  d'un  acide  ou  d'un  alcali  produit  une 
concordance  parfaite. 

La  même  vérification  se  fait  pour  le  mercure.  Le  cuivre  et  le  plomb, 
pour  lesquels,  d'ailleurs,  les  constantes  nécessaires  ne  sont  pas  cod- 
nues,  donnent  Je  mauvaises  mesures. 

La  mesure  du  courani  résiduel  peut  être  appliquée  à  déterminer 
la  solubilité  des  sels  pratiquement  insolubles  et  au  titrage  des  solu- 
tions salines. 


D.  DIJKEN.  —  Die  MolekutorrefracUon  und  Dispersion  Susserst  verdùnnt^ 
SnlzlOsun^en  unter  Beri\ck»U-.bli;$un>ï  der  Dissnctalîon  tRéfrAcUon  molécolaîre 
et  <liap(!rRiiifi  dus  Holutiont  nalines  extr^meiiienl  ûlenilueii,  ait  pninl  de  vua  de 
la  dissociation).  —  P.  81-113. 

La  différence  des  indices  pour  l'eau  et  les  solutions  étendues  est 
mesurée  au  moyen  d'un  réfractomùtrc  inlerfércnticl  ^  réfractoraotre 
de  Borgésius)  permettant  d'obtenir  une  approximation  de  une  on 
deux  unités  du  sixième  ordre.  En  se  servant  des  raies  de  l'Iiydrogilfne 
comme  sources  de  lumière,  l'auleur  détermine  l'indice  pour  diffc- 
renLcs  radiations,  cl  par  suite  la  dispersion;  enfin  les  densités  sont 
mesurées  par  la  méthode  de  la  balance  hydrostatique. 

Pour  tous  les  sels  étudiés,  le  pouvoir  réfringent  moléculaire  crofl 
Q.VVC  la  ddutiou.  si  l'on  prend  pour  expression  du  pouvoir  réfrin- 

tJty 

gent  moléculaire  la  quantité  —  (m,  poids  équivalent  du  corps  dis- 
sous ;  V,  indice  de  réfraction  ;  p,  nombre  de  grammes  par  litre  de 
solution).  Au  contraire,  le  volume  moléculaire  o,  déduit  de  la  densil^ï 
et  de  ta  concentration,  décroît  sans  e.xceptioo. 

Eu  admettant  la  constance  de  l'expression  — - — r  on  trouve  pour 
le  pouvoir  réfringent  muléculaire  du  sel  dissous  dans  l'eau  : 

Pour  presque  tous  les  sels,  mR  croît  avec  la  dilation,  mais  d*un« 
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ftçon  très  Icnle;  les  polils  nccroiMiMiirnls  qu'on  observe  tlcvirnnont 

cooore  plus  petiU,  ti  on  preuti  p4mr  consUuU*  upUque    ^        ^  •  -  • 

l.f«  différence  des  valfiirs  de  mR  pour  des  niitulioDS  ôqiiivalenles 
de  dcax  sel*  â  ncides  difTêrenU  sont  îndép«ndanle«  du  ni4^(«l;de 
m^mo  ponr  dnix  seU  de  nirlanx  (liff^n*iits»  la  diiïérrnce  oat  indifpea- 
dante  de  l'acidi*.  Autrement  dit,  le  pouvoir  moK'Culairo  mïi  est  une 
propn^lé  constilulive. 

Lea  dÎAper&ions  moléculaireft  ^ — —  ne  donnent  pas  de  diffé- 
rences constantes. 
Le*  expressions  —  et  —  donnent  aussi  des  différences  très  voi- 

stnr«,  main  hrnuroiip  moins  coiiKlnnles  rpn*  mil  ;  les  ^*ar(s  sont  dus 
à  la  djiïi-rrnre  fntre  U*s  rlats  de  disaociatiou  de  dvux  »eU  pris  à  In 
m^mc  concentration  moléculaire. 


n.  nODEWALb  •  Thermodynamib  Atr  QnrMwig  mil  4|>eticllrr  Anwpttdung 
■nf  4it  StAfItr  and  drrrn  MolekuIarHcviclilBbetliiiiniunfr  iThrnnod>nBmic(ue 
de  rtmbiliithio  «vrr  a(tp)ir«iJ»B  parliruli^r»  4  l'amldoB  st  A  la  d^lcnnlaation 
df  SMipoult  niolrculairvu  —  1*.  IM  210. 

On  entend  por  iaibibition,  la  pénétration  de  l'eau  ou  d'un  aotro 
liquide  dan«  un  corps  solide,  de  la  surface  vers  l'intérieur,  indépen- 
(Umment  de  tout  phénomène  capillaire  icau  dans  t'amidoo,  le*  |(éU- 
liaca). 

l/imbihttian  et  la  deaaiccalion  forment  un  cycle  auquel  on  peut 
nppliqtipf  les  principes  de  la  ihtniHe  mécaniqu?  de  la  chalf*ar. 
l.'nulvur  calcule  la  chaleur  d'imliibiliun.  connaisannt  la  contraction 
de  volone  el  le  coefficient  de  dilotatinn  en  fonction  de  la  quantili^ 
d'eau  déjà  abaorbt^  ;  il  vérifie  celle  formule  théorique  pour  l'ami- 
don  et  l'eau  en  déterminant  ex  périment  aie  mont  à  différents  degrée 
d'hydratation: 

1*  La  chaleur  d'imbibition  au  moyen  d'un  calorimètre  Bunsen  ; 

S*  La  contraction  de  volume  par  la  méthode  du  flocon  ; 

3*  Le  coefiicient  dc>  dilutation  par  la  naéme  méthode. 

Connaiaaant  la  chaleur  d'imbibition,  ta  formule  de  Kirchlioff 
permet  de  calculer  la  len*ion  de  vapeur  de  l'amidon  ;  cette  valeur 
conduit  k  la  détermination  du  fntids  moléculaire;  en  appliquant  la  loi 
de  Kaoult  sur  les  abaisaenienls  de  ttnsion  de  vapeur,  on  trouve 
4370  correspondant  à  STCMpoO»  =4374. 
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W.  BOTTfiER.  —  Die,'Anwcn[)iin<rf1esFlf>ktromp|nr9  aI^  loilikator  heini  Ulnmn 
von  Sàur^n  uiid  Hnaen  [Emploi  àe  l'èleclrumélre  dans  le  lîtra^e  ilea  ftcMe»  cl 
des  bases).  —  P.  253-301. 

La  méthode  employée  par  Vauteur  consisle  à  mesurer  la  force 
éleclromolrice  d'une  chaîne  formée  par  deux  électrodes  d'hydro;jène 
é^uleiiient  chargées  plongeant  dans  deux  solutions  acides,  au  début 
ègilement  concentrées,  et  dont  on  neutralise   l'une  graduellement. 

Lq  théorie  de  l'ionisalian  fait  prévoir,  et  l'expérience  vérîlie,  que  la 
for?e  électro motrice  d'une  telle  chaîne  prend  rapidement  une  aug- 
mentulion  notable  au  moment  de  la  neutralisation.  I^s  électrodes 
d'hydrogène  étaient  constituées  par  des  lames  recouvertes  de  palla- 
dium par  éleclrolyse  et  émergeant  dans  une  atmosphère  d'hydro- 
gène: la  force  électromntrice  était  mesurée  par  compeasation  à 
Véleotromètre  capillaire.  La  courbe  expérimenlale  des  forces  clec- 
tromotrices  aux  difTérenls  degrés  de  la  neutralisation  se  confond 
soutemout  au  voisinage  de  hi  neutralisation  exacte,  avec  la  courbe 

th  *orique  déduitede  la  formule  de  Nernst  :  tt  =.  0»0002  T  log  -*  • 

L'auteur  résume  sefl  recherches  dans  les  conclusions  suivantes: 

1*  Pour  tous  les  acides  et  bases  titrables  avec  les  indicateurs  ordi- 
nairps,  la  méthode  électrométrique  est  applicable;  elle  a  l'avaoUge 
de  s'appliquer  aux  solutions  colorées; 

S°  Les  acides  et  bases  qui  ne  réagissent  pas  avec  les  indicateurs 
I  acide  arscnieux,  acide  borique)  peuvent,  dans  certaines  conditions, 
être  litres  avec  une  approximation  suffisante  par  le  procédé  élec- 
Irométrique; 

'A*  L'nlhire  générale  des  courbes  de  titrage  est  en  relation  déter- 
minée avec  les  constantes  de  dissociation  des  cor|>s  correspondanlf  ; 
ces  courbes  se  préterait^nt  à  l'étude  de  la  stabilité  des  sels  en  solu- 
tion aqueuse; 

4"  La  théorie  électrolylique  d'Arrhénius  et  la  théorie  d'Ostwald 
sur  les  chaînes  gazeuses  se  trouvent  coulirmécs. 


L.  NATA.V'SON.  —  i'eber  thermokineUschc  Eignnschaflcn  IhermoJyDdnûtcher 
Poteiilialc  (Propriélca  Ihcrmocinétiques  despolealîels  ttieriuodrnaaiiqutnj.  — 
P.  302-315.  '  " 

L'auteur  applique  le  principe  therraocinétique  à  une  transfonna- 
lion  virtuelle;  en  choisissant  la  température  absolue  comme  l'une 
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dfffl  viriahlt'S  imli'pomlunlcs  cl  inlrritluisanl  l'éacrgio  lîbro,  on 
obtient  dtMi  ^quatîonit  qui  roprcsenlenl  l'exlenaioo  aox  IranHforma- 
lîonB  irrè^erstbltf-t  «Jvti  proprîôU^s  ronnuc^  iJr  l'éner^p  libre  pour  [ejn 
condiliuiii  d'ôquilibra.  1^  cas  où  les  cocriicirnls  dynamïqiKMi  rèver- 
t&lle*  V\  fuul  uu!»»i  |>aftle  des  variables  indépendante  cunduît  é^ra- 
kiMat  k  des  rormule*  iotéreaMOtM  pour  la  cintJliquo  chimiqai*. 


K.    SClinRREIl     -  Knr  t1lnnria|l««  4«t  Stick iloirhyiirmiyTli 
(Sur  U  dlkMwUUun  <lu  pcru&yéa  41ual»).  ~P   ASI-4M. 

La  ronl^iite  de  poroxyde  d'axole  ac  dÎ49ocî«  on  S  molr«n1«a 
simples  Az*0'.^^l.VxO'.  \m  constante  âo  dissociation  K.  k  une  tem- 
pénilurvet  une  pression  danni*c$,  se  drtormine  en  comparant  la  deo- 
tiUobaanfi'i'  du  ni<^lang**  â  la  di-nsïti''  théorîquodc  In  molécule  Ai^O*. 

Lca  exprrîonct'S  failcs  ju<i]u'ici  par  Dcvillo  cl  Troost,  |>ar  Nalao- 
Bon,  ne  rrrifîont  pas  la  furmulc  thormtKlynamiqae  do  dissocistion 

L'aut^^or  calcule  l'erreur  relatirp  cv^mmise  sur  la  constante  de  dûs- 
WH-ialîun  K,  quand  la  denAilé  ob6er\'t^  est  entaclièe  d'une  erreur 
relative  donn^.  Ce  ralrut  montre  d'abord  que  de  petites  erreors  sur 
d  influfiDl  considérablement  sur  K;  de  plu»,  un  peut  choisir  apnon, 
parmi  Ira  obsenratîuns  de»  i>x[>t'rimentAlfurs  prrcèdenta,  relies  qui 
duunoront  K  avec  une  opproximation  déterminée  ;  en  admettant  une 

erreur  inférieure  à  —  t  on  trouve  des  constantes  iaothormiques  K.p. 

que  l'auteur  ju^^  sufTiiuimnienl  concordantes  avec  lath^rie, 

1^  d^^rmination  des  constantes  a  et  A  de  la  formule  permet  de 
cttlnder  la  [chaleur  de  dissiH'ialion  de  Ai'O*  a  pression  consLanle 
ip  =  13.132  -f  ÎT)  et  de  déduire  des  chaleurs  spécifiques  totalet, 
mr«ur^<cs  par  Berllielol  et  0^er«  les  chaleur*  moléeaUifM  île  AsKI* 
,  AfÛ*  â  preaaion  et  à  volume  coualants. 


Pour    Ai>0«,     GpsIMI.     C,  =  !«.«».       doà        ^  =  I.IU; 
Pour     Aïo».      C/=  M3,      C=«.W.       *'•»        ^  =  1,31. 
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V.  nOTHMlTND.  —  ['«)i«r<l(!  UmwandliingKpunkt  ciner  Testcn 
Lo9iini<  (Sur  li;  point  «le  IransTuntiutinn  d'tiitr  (liasiihtttun  snli<1r:'!.  —    P.  lOB-t, 

Lu  Ihéorie  ilns  phftn<im^ncs  de  Iransformolioii  pour  les  diâsoliilion* 
solides  diluées  est  basée  sur  l'hypothèse  de  Vaii  t'Ifoff,  que  le  corpi 
dissous,  même  dans  une  dissolution  solide,  exerce  une  pression 
osiiioliqiie  à  laquelle  s'appliquent  les  lois  de  Boyle,  de  Charles  et 
d'Avogadro.  On  en  déduit  que  la  variation  de  la  lempératiire  de 
transformation  est  proportionnelle  à  la  concentration  du  corps  dii- 
S0U8,  tant  que  le  poids  moléculaire  du  corps  dissous  est  le  même 
dans  les  deux  phases.  Cette  proportionnalité  se  vérifie  pour  un 
mélange  du  bromure  et  du  chlorure  de  carbone,  l-a  grandeur  molé- 
culaire du  corps  dissous  est  don cla  même  sous  les  deux  modifica- 
tions,et  la  polymérie  n>st  pas  In  cause  essentielle  de  la  polymurpliie. 

J.   GciXCHAXT. 


THE  PHTSICAL  REVIEW; 
T.  V]  cl  Vil;  1B98. 


O.-M.  STEWAKT.  —  A  résume  of  Ihe  expcrioients  dealiag  vith  tlie  pro|)rrlH:k 
of  Becquerel  rays  (l'ropriélés  <lcs  rayooH  Je  Becquerel).  —  T.  VI,  p.  13;^^^ 

L'auteur  expose  non  des  recherches  personnelles,  mais  l'état  des 
connaissances  actuelles  sur  les  rayons  émis  par  l'uranium.  Il  conclut, 
par  analogie,  que  les  rayons  X  doivent  être  également  dus  à  drt 
vibrations  transversales  très  courtes  de  l'élher. 


S.-J.  BARNKTT.  —  On  (lie  mirfarB  leniinn  of  Uquid*  umïer  the  tnflneoce  ^ 
electrostaljt-  iiidiii.-tiijn  (ElTet  de  réleclrisatioD  itiir  ta  tension  5upcrficîellf\  — 
T.  VI,  p.  251-2«*. 

I^a  plupart  des  effets  observés  peuvent  se  rapporter  à  des  actions 
èlectroslfltiques  ou  à  la  polarisation  électrolj'tique.  Pour  savoir  si  U 
tension  supernctelle  dépend  vraiment  de  l'état  électrique  de  la  sur- 
face, M.  Barnelt  fait  usage  de  la  méthode  de  Rayleigh,  fondée  sur  la 
mesure  des  ondulations  à  la  surface  du  liquide.  Les  déterminations 
se  font  à  la  manière  ordinaire;  seulement  la  surface  du  liquide  fïirme 
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UD  tli-s  pldtCAUX  d'un  cuntlrnMlpiir,  ce  qui  |x-rnicl  dv  lui  doonor  uiip 
charge  l'Irclriquc  furte  cl  uniforme.  On  obtcrvo  alors,  pour  IVtiu  rt 
pour  le  inercurp,  une  dimimiUno  df  lu  tension  superficielle  par  él<!C- 
triutîon,  diminution  indt'pendanle  <lu  aif^ne  do  la  charge,  et  qui  n'est 
dailleiir»  nif^HiinihU*  quo  [Hiur  di»  lrt-4  forifft  rliar^*4.  Voici.  |tuur 
tenu,  lo«  rûsuIlnlJi  rflp|M>rtéa  à  U  tenaion  |»our  la  nurrafi^  non  <>l«*<,*lrt- 


Pnl«>nU4-l  rn  xuU*.   1    U    tf.UOO  lt.000  IS.OtM)  <8.0i>r»  :fl.000  lU^OUO  27.000 
Tntinn  luprrflri^Ue.  |  100  99.«t    M,»    98,M    WX>     r,M    9M(    «6.13 

L'aaleiir  remarque  d'ailleurs  ir^si  prudemment  qur  Ir\  a -tiutw 
électroKtnliqae*  enlro  \e*  ondulntionn  voisiner  putirraicnt  nuffîre  à 
oxplupier  cette  léf^ère  dirainulion  de  tension.  I^a  formule  de  lard 

Rarlrigfi  :  A  =  *-t— -*  devrait  alor»  a'écrirt*  pour  lt*nir  compte  de  cc« 
art  ions: 


A'  =  l 


+  r(»u 


F(«)  ^nl  une  fonction  inconnu*»  do  U  d(TCi«il^  cloctrique  9up.>r- 
o\\«  «.  Les  oxpiTÎcnce»  tr<*ii  soignera  de  M.  Bamett  pcrmollcnl  au 
moins  de  dcterminvr  cettn  fnnrljnn  ;  elle  serait,  exactement  pour 
l'eau,  oppri>ximiitivnment  pour  le  mercure,  proporliomwUe  à  «',  de 
UlW  Krrt'^  que.  ii  ûtnnt  une  cimslanto,  on  aurait  : 


k.-6.  WCSSTCR    —  An  *f  périment  ni  itsUrtniaslUMi  of  ih*  [u-rinil  nf  Hsetrinal 
wÉcHIalioaB  <IVIcn»in»linft  ilr  U  |i<^rt<Ml«  4et  osrlllsttotta  *)<n-tn'iiiMi.  ~  T.  H. 

p.  afi-3t4. 

La  mëtliodo  eraplov^*  est  celle  d«  Helmliulti  el  de  Schiller,  légêre- 
|i6èr,  1^  partit*  riirnrli^ristîqtie  f^t  U  nu:  '   ri,  au  peu- 

upteur  do  Molniliollz,  d'un  interrupUmr  !  ur  U  ciinle 

libre  d'iu  cvlîndre  d'acier  soutenu  par  uo  électro-aimant;  quand 
rèUctro-oimanl  cv^tte  dVHrc  excil*^.  le  cylindre  tiimlic  et  agit  au  |ha*- 
■aKa  aar  deux  conlads  l'iertriques  dont  la  pusiticin  peut  Ht9  clioistw 
Il  volonté.  IrC  but  principal  du  m<^moirt>  est  do  Tériti«>r  la  formule  de 
Tlkoinakin.  qui  donne  la  dun^  d'o^'ilUtinn  en  runclinn  de  U  rapacité 
J.  4*  PAyi..  ^  Ur\$,  t.  VU.  (I>«r«uibn'  Ifeia.  U 
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et  de  la  aelf-intluelion.  Celte  vérification  esl  obtenue  à  O.â  0/0  près. 

Solidairement  on  déduit  des  résulluts  une  valeur  du  rapport  v  des 

unités: 

i-  =  3.0259  X  10'". 

dont  l'exactitude  ne  parait  garantie  qu'à  1  0/0  près. 


E.-S.  FERRY.  —  On  liie  relation  lielwern  pressnre.  current  and  lutninositT'  of  tkt 
spcctrn  or  pure  gascs  in  vacuuin  tubes  [VnriAtion  J'éelat  des  spectres  de  gai 
avec  la  pression  et  le  courant).  —  T.  Vil,  p.  1-9. 

Ce  travail  est  fait  en  vue  de  départager  Augstrûm  et  La^rde  dont 
les  résultats  ne  concordent  pas. 

Les  d^charpes  sont  provoLiuées  dans  un  tube  consLamment  relié  fa 
la  trompe  à  l'aide  d'une  batterie  de  12110  accumulateurs  (ce  qui  donne 
un  courant  continu  et  non  pas  une  série  de  décharges  séparées),  ei 
les  éclats  sont  comparés  à  l'aide  d'un  spoctropholoraMrc  à  ceux 
d'une  lumière  étalon.  !/élude  a  porté  :  pour  rhydrogcnc,  sur  la 
raie  X  —  250,3  du  spectre  primaire  et  sur  les  Landes 

\  =  «19,8  —  606,9  —  005,2  —  573,5 

du  spectre  secondaire;  —  pour  Taxole,  sur  les  bandes 

X  =  670,1  —  662,2  —  054,2  —  046,3. 

Pour  cette  étude,  on  a  fait  varier  la  pression  du  gaz  et  rinlonsité  du 
courant. 

On  a  étudié  également  la  raie  X  :=  564,0  du  mercure,  à  pression 
constuntc  et  pour  difTérontos  int^'nsîtés.  Vnici  les  conclusions  : 

1*  Sous  des  pressions  variant  de  O^^.âS  à  4  millimètres  de 
mercure,  et  des  intensités  de  courant  variant  de  1  à  G  mitliampères, 
l'éclat  des  difTércntes  lignes  spectrales,  à  presiâiuu  constante,  est 
directement  proportionnel  h  l'intensité  du  courant.  Cette  constata- 
tion esl  d'acconl  avec  celle  d'Angslrftm,  d'après  laquelle  l'énergie, 
mesurée  au  bolumétre,  d'une  radiation  déterminée,  aussi  bien  que 
l'énergie  totale  rayonnce  par  le  gax  lumineux,  est  proportion nalle  k 
l'intensité  du  courant; 

2*  A  intensité  de  courant  constante,  l'éclat  d'une  ligne  spectrale 
croît  quand  la  pression  décroît,  lentement  d'ubord,  plus  rapidement 
ensuite.  La  courbe  qui  relie  l'éclat  à  la  pression  est  régulière,  mais 
différente  pour  chaque  espèce  de  radiation. 
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M  ftIRCS.  —  MMie  «alvwiofMUT  «tth  a  rfiunler-tvivted  tonioo  «jrttaoi 
[ù^irnnomUrt  balîtlique  4  tonton  pr«aUliJo;.  —  T.  VU,  p.  10-U. 

L'aatriir  proposi*  ilr  mndiflrr  euminv  naît  lo  f^iilvnnonièlnt  bali»- 
tiquc:  LugtiiUo  P«t  arr^UM*  cuntrt*  des  buloirtquî  n«  lui  penuftlvot 
d«  motiTeiiipnU  que  d'un  «cul  cM*'  du  zôm,  ri  chI  sp|)lir|m'<e  contre  cm 
batoira  par  U  torsion  pn>alal>lo  du  lil  do  quoKz  qui  la  supporto.  Co 
dispositif  présenlo  quclqurs  nvuituK^nft,  rntiv  nulroK  une  plun  f^nndo 
«Ubililt^  €t  U  poBBÎbililt*  do  inuiotcnir  l'aiguille  autant  qu'où  le  veut 
dans  le  plan  du  radre. 

I^es  coodilioas  du  lunuvrmt'nt  d'un  Mirablablo  ftysU*ino  «ont  vta-^ 
di4««  nuitliématiqueiiiont:  mats  il  ne  parait  pAs  tpi'oo  ait  fait  oiw 
«Inde  expc>riini;nUle  pr^is*!  do  l'nppnrni]  ninfti  niodilî)^. 

i^.  STCVEX8.  —  An  appllrallon  ot  lnlerr«r«ac«  ai«(ho«b  |o  •  «tudy  of  tti« 
dMAfat  frodnwd  ta  Mati'  ..netUAllnii  (IKlaUliim  iiwfnf>Uqu«  ài*  m^ 

taaa.  Madfée  |Mr  la  mélt]  mnclftlr).  —  T  Vil.  p.  I»-M. 

Ce  travail  n'ajoute  pa»  graud'cboMs  à  nos  oonnaÎHauticcA  sur  le 
«a}H.  1^  fer  doux  a  donm^  do»  ulIungom<*nt»  par  ai  ma  nia  lion,  par- 
foi»  dfs  roatraclioDH  inexp1iqut'*«s. 

I.r  nickel  a  donn^  une  (nihU*  contraction,  M  l'aluminium,  te  cuivre 
et  le  Initon  n'unt  Multi  aucune  variation  d<*  lun){U(Mir.  Aucun  vttvi  de 
tor»ion  n'a  pa  être  contUt*^  dan*  1rs  écliantillona  eiaininéa. 

J.'N.  IXOONTC.  "  An  hannooic  uwljwf  lAaalytrur  kanuoalqw).  —  T.  VII. 

p.  nu, 

DncHplinn  d'un  dt«poKilif  mikMoIqaa  pour  déterminer  In  CotS- 
ci«nta  dofl  onu*  pramiera  terme*  dans  lo  développement  en  iiénc  de 
Foarier  d'un  truiv  pi<nodiqu«'.  Qiirlipies  appréciations  permettent 
d'apprécier  la  sen«tl>ililô  de  l'oppareil  et  U  commodité  de  oon  uuga. 


—  A  «piAiiliUtlTf  S* 
harim  o«Hllaat»  <« 


itirn<'T  tn<liictl<>n  Colli 

-  T.'vrï.  p  j-.HO. 


L'auteur  oonimmio  pnr  riJtblir  U  tlicnrir  matbinDatiqae  doa 
dëehargHi  dans  lappnrcd  de  Testa  :  celle  partit»  de eOn  Iravail eat  1* 
ddraloppement  de  celui  d'Oberbeck  sur  le  ménie  c^jet.  Il  poae  lea 
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éc|ualions  différL-nlielles  lelnlives  à  un  système  de  deux  circuits  tôt^ 
sins,  et  les  rc&oul,  moyennant  ciTlaincs  approximations,  daiu  )r 
cas  des  solutions  imag:inaireK,  corresptmdant  à  un  courant  prrio- 
diquc. 

Comme  vérification,  on  mesure  dii'eclement  la  fréquence  dans  un 
secondaire  de  Tcsla  par  photographie  des  élÎMeelles  vues  dans  ud 
miroir  loiirimul;  on  trouve  ainsi  5I0.0OIK  l.c  calcul,  fondi^  sur  U 
tluK>rie  expiisée  nu  début  et  sur  les  constnnlos  mesurées  du  système, 
àuruil  donné  Siâ.OOO. 

Le  potentiel  des  étincelles  primaire  et  secondaire  est  dét«rminr' 
par  leurs  lunj^ucurs;  la  théorie  indique  que  le  rapport  de  ces  polea- 
tiels  u  pour  niaxiinum  2.7.  Eh  fait,  les  voleurs  Imuvées  expérimPii- 
lalcment  pour  ce  rapport  sont  comprises  entre  1,3  et  S,74. 

D'après  les  valeurs  observées  des  intensités  el  dos  poleutîels,  qoi 
dépendent  des  facteurs  d'araorlisseineni,  reliés  eux-mî^mes  aux  n^si»- 
tances,  il  paraît  que  les  résîstHnces  des  Atincellcs  sont  de  l'ordre  dn 
grandeur  de  10  u  100  ohms,  varinblus  d'ailleurs  d'tm  cas  n  l'autn* 
avec  ta  charge  électrique  quelles  transportent;  ce  résultat  nujué* 
riqne  est  d'accord  avec  ceux  de  Trowbridge  et  Richards. 

Enlln,  quand  le  circuit  secondaire  est  fermé  par  une  étincelle,  lej 
courant  secondaire  cnitl  en  mi'^'nir  temps  que  la  long'ueur  d«  cttït] 
étincelle;  mais  le  courant  primaire  varie  en  sens  inverse.  Ce  fait. 
que  les  expériences  rendent  îiicimtestahle,  ne  peut  pas  i^lrc  déduit 
de  la  lliéorie  donnée  au  début,  théorie  qui  n'est,  d'ailleurs,  qn'atic 
approximation. 


E.  nilOADS.  —  Tlie  effect  ot  the  Abronii  slrurture  of  »licet  iron  on  tlie  cbangi^ 
in  leuffht  nrrr>ui|)itnying  it>  mflguctJsalUm  (InOueai'r  itu  jftriiin  sur  la  lUInUltiTi 
iiit4{iiïïU(lue  <lu  Ter  .  —  T.  VII,  p.  6.1-82. 


C'est  un  des  travaux  les  plus  consciencieux  qui  aient  pam  nur  rctlr 
rjuestion. 

Los  dilatations  sont  évaluées  h  laide  d'im  système  de  leviers  am- 
plilicateurs.  et  les  lames  étudiées  sont  soumises  ii  des  variations  cy- 
cliques du  champ  qui  permetti>nl  de  représenter  leurs  varUiiou&  d>' 
longueur  perdes  courbes;  elles  nlTeclcnl  la  forme  générale  des  cvcImï 
d'hystérésis. 

Les  éprouvirtteft  étaient  découpées  ilans  de  la  tùle  de  fvr  pour  itaM- 
formateurs,  et  dans  différentes  directions  par  rapport  au  grain.  |je 
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rf%n\UA  g«ni4*nil  rtt  que  les  «'•cbunlillonfl  priit  dans  le  sens  du  grain 
nMin(lb«t*nl  des  variatitHis  de  longuour  braucuup  plus  furies  f|u«  les 
Bulrvs,  pour  les  m«'>nit'«  niriations  du  rliamp;  de  pins,  le  roruil,  qui 
r«il  disparaître  en  partie  lu  «Inicturo  Ubrense,  dimiotiL'  ooUbli'mKOl 
les  rlTi'ls  de  diUlslion  tna^tirtiqiip. 

I.'antrur  ninsidi^ro  ilnnc  rnmnii*  poHsibli*  que  les  «'fTeU  ob<i«*rv^ 
ticnornl  exclusivemenl  û  la  nature  Hbreuse  du  fer.  d4'  tellr  sorti* 
ipi'uD  ^■chnolillon  parrailemenl  isolrtipe  ne  subirait,  par  aimantation, 
aucun  rliangpntcnl  dans  ses  dimensions. 


J.*A.  ^U  ITZKn.  —    A   relialtlr    nifithnd  nf  rrcordlag  vsriablft  currAnl  rarvs* 
la*crlpli<>n  irraphifiur  An  roumni»  varUblM).  —  T.  Vit,  \u  SS-M. 

La  mélKode  utilise  la  rotation  du  plan  de  pulariMtiun  de  la  lumière 
traversant  du  sulfure  tlo  carbone  placé  dann  b>  champ  d  un  solé- 
BoTde.  L'appareil  comprend  une  source  lumiueuse,  un  cuUimaleur, 
un  nicol.  une  lame  de  qunrlz,  un  tube  de  sulfure  do  carbone  entouré 
d'ane  spirale  traversée  par  le  courant  a  étudier,  un  MH*nnJ  nirul.  un 
oollimsleur.  un  prisme  k  sulfure  de  carbone  et  un  appurcil  ptio- 
Utf^mpbiqur  diuil  la  plaque  est  animée  d'un  déplacement  réfi^ulier. 
Dan»  t-es  iHmditîitnK,  il  >u*  forme  dan«  In  plan  di*  Iti  pUfpie  un  sp(<<>tr« 
avec  au  cenlre  une  raie  noire,  qui  cnrrcKpond  li  la  radiation  actuelle- 
ment  arn-tev  par  le  »y?«ténic  des  drux  niculs.  l,a  position  do  crllo 
frange  dé^iend  de  l'intensitt*  du  courant  qui  traverse  les  spires  exn- 
tairices.  de  telle  sorte  que  la  pbotuffriipliie  donne  une  lif^ne  noire 
sinueuse  qui  furm*^  l'inscription  g^raphique  cliercliée. 

Malgré  toutes  les  précautions  prises,  les  pbtttu^rapbies  jninles  au 
mémoire  ne  donnent  |»as  une  idée  bien  favorable  de  cette  mèlhi>de, 
d  ailliMir-4  fort  i*nin|ilitfui-e  t\nnn  hou  Hpplit-.ition. 


MCIlût>  cl  UtIIIUrr    -    Tlir  tJK.tMMrnphr  Af  mantmixtnc    FbAtofrnphl* 
ilr  flaminr*  itinnofiM-trii|iir*  ,  —  T.  Ml,  p.  4SI01. 


H 

^L_  La  fluame  est  entretenue  par  un  mélange  d'aoétylène  et  dliydro- 
^^|bie,  brûlant  dans  une  almoapbA»  irnxygéne.  I.e«  viSratinns,  éta- 
lées par  un  miroir  l'iurnant.  sont  pbotographiét*s  sur  une  pidlirulr 
animée  d'un  déplacement  ri'^culi^''.  On  a  étudié,  parce  moyen,  mm 
pa*  des  sunn.  simples,  mais  des  mots  entiers  prononcés  «Icnnt  le 
rteoiuwleur.  Va  grand  nombre  des  pliotngrapliirs  obtenaei  aoat 
rtpmdnhMdaas  c«  miroir  et  accompagaéM  d«  qwlqws  naurqoea. 
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L.-R.  I.AinD.  —  On  Ihc  ppriod  of  a  wtre  vibratîng  iti  a  liqin>I 
[P^riodfl  de  vibri>li<in  d'iui  ni  ilan^i  un  liquide).  —  T.  VII,  p.  lUi-lOj. 

Un  fil  d'acier,  dont  les  vibrations  sont  enlretnniies  par  un  svslt'fue 
électro-ma^niHique^  est  placé  duns  diïïùrents  liqiiidfs;  la  dinitiiutioQ 
de  fréquence  observée  est  d'autant,  plus  grande  que  le  liquide  est 
plus  dense.  La  théorie  mathùmatiqne  donm>e  par  Slokes  ne  parall 
pas  vérilirc,  et  on  arrive  à  de  meilleurs  résultats  en  admettuitt  lotU 
simplement  que  le  fil  est  chargé  par  une  masse  de  fluide  égale  i 
celte  qui  est  déplacée. 

SHELDUN  et  DOWNING.  —  Tbe  electro magne Uc  ctTrcla  of  eleetrolylic  cnrresU 
(Effets  AlecIromagDûUqucs  des  courants  éleclrotyliquct).  —  T.  Vil,  p,  iSS-tlt. 

Les  auteurs  se  demandent  st  deux,  courants  do  mt>me  ïnlensilé, 
dont  l'une  traverse  un  élee.trolyte,  et  l'autre  un  fil  m«^lallique,  pro- 
duisent uulour  d'eux  le  mc^me  chump  magnétique.  Leurs  cxpônonces 
ne  paraissent  ni  nssez  nombreuses,  ni  assez  précises  pour  pcrmetin* 
de  manirstiter  une  diiïéreuce.  si  loutcrois  elle  existe. 

L.  HoL'LLEviura, 


PHILOSOPHICAI  MAGAZntE  ; 
5-  sArie,  t.  LX\1  ;  Juillet  1898. 

WiLLiAM-S.  DAY.  —  A  Comparisnn  ot  Itovlnnds  thermomelers  witb  Ihe  Pvji 
Slnndard,  nitd  a  Itediirtiun  ofhis  vttiuv  uf  tlie  Merhanical  l%quîvalf^n1  of  IIprI 
In  Iho  ilydrugci)  Scale  [CutuparaUnn  des  Llict-niniiiL'lrfH  de  KnwliLnd  atw 
l'élalun  ilr  Pwris,  et  reduclûiu  n  l'iVht'Iledti  therinniii/^lri»  n  hydrogène  il<  la 
valeur  trouvée  par  lui  pour  l'équivalent  méc:inii|ue  de  la  chaleiiri.  —  P.  I. 

Howland  a  généralement  employé  trois  thermomètres  de  Baudia 
dont  il  ramenait  les  indications  ù  celles  du  thermomètre  à  air.  M.  Day 
a  compare  très  soigneusement  ces  thermomètres  à  trois  thermo-J 
moires  Tonnelet,  dont  les  indications  avaient  été  ramenées  à  celle  da  1 
thermomètre  à  hydrogèuu,  au  liurrau  international  des    Puid^  et 

W 

Mesures,  Rowlanda  tiré  J d'une  équation  de  la  forme  J  =r  —,  où  W 

représente  le   nombre  d'ergs  nécessaires  pour  échauffer  1 


PIIJLOSOPHICAL   MAfiAXINR 
I  lie  10*.  Par  exemt>ltf  ô  12*  ; 


i«  = 


Soi^'nt  C,y  «I  (%  loa  vorrocltiuis  h  bira  subir  aux  Ictapémtutt» 
énluévs  pur  IWwliind:  la  valeur  corrigro 

La  vtleur  ainsi  corrigée  sa  trouve  égale  à  celle  do  Kciwland  vers 
17*:  rllrr»!  unpea  plus  grande  que  opilo-ci  itiix  tem|it<ratures  aiip*^ 
riaureft.  un  peu  plus  faiblo  niix  tfinp(>ra(urci»  înfêriourus. 

Celte  oorriïctiim,  relative  à  la  tem|H^raturtf,  n'explique  pas  la  diffé- 
Tvncf  entre  la  valeur  de  J  donnée  pur  Kowluud  (*l  celles  qu'ont 
fournir*  des  dtHerminnlinns  plus  n'0<'ntos  fondées  sur  des  m^tlioiles 
^Irctriques.  Celle  divergence  doit  *Mrtt  duo  h  IVvaluattim  de  l'éner- 
gie. Una  erreur  de  r*j^'  parexrmplr,  sur  l'étalon  de  force  iloirtro- 

motrice,  expliqnoraîl  le  dt^sacconl  entre  les  réaullaU  de  Rowland  et 
ceux  do  Orillitli.  * 

Colli*  quantité  J.  définie  pnr  l'èqutttKm  précédente  vnrir  nvtH*  U 
lempéralnre,  à  cause  de  la  variation  de  la  chaleur  spécifique  de  l'rjiu  ; 
il  est  Intérvasanl de  remarquer  que  Hotctanl  W  Oriffiik  on/  trûuvéla 
mêmt  toi  tt«  variation  (on  déduit  de  leurs  nmnhrt^  qun  )a  rlinleur 
•pécâfiqoe  de  l'eau  passe  par  un  minimun  au  voisinuge  do  3U'j,  et  ceci 
l«Dd  A  faire  croire  que  la  différence  enlro  les  valeurs  de  J  tient  A 
uni*  erreur  duns  les  élaIoD<i  finployés  plul*^!  que  dans  lesexpértenoM 
elles- mt*nioti>. 

M.  DoroDR. 


Uc  CLKI.UND.  -  Un  Liw  t-ondu.-U'ilf  oTIAs  Ilot  Oas«i  Brooi  naokas 

(Sur   U  cnnJitrtibdil/-  <\ct  uni  ^■JiAuAfl  iam  flamm*«V  —  P.  M- 

I  ^t  vvituiil  de  lu  flaiinuc!  d'un  bnlleur  llunsfii  iiiuule  dans  un 
)  de  laiton  A  relié  au  ^A  et  dans  l'axe  duquel  s«  ironve  une  tige 
métallique  isi»le«  et  pouvant  i^tre  portée  à  un  potentiel  arbitraire. 
Im  rûnductivitf  du  i^itx  qui  circule  autour  de  la  ligi'  est  mesurée  A 
l'aide  d'un  éleclmiunlre  par  ta  vilK^ae  dediuto  du  {Mitentiel  deeoU* 
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lige.  Admellons  que  la  condiiclivjiû  du  gaz  enl  dui>  »  son  ionîsalîim 
dans  la  flamrnc  et  que  les  ions  se  meuvent  avec  une  vUpsso  de  p** 
pour  une  TniTe  élcctromolrice  de  1  volt  par  centimèlre;  lésions,  p«ï#- 
ftédant  une  charge  de  signe  contraire  A  celle  de  B,  seront  attirés  vrr^ 
B  et  lui  e(?deroiit  leur  diapgc.  Un  culcul  simple  montre  que  B  dé- 
chargera les  tons  situés  à  une  distance  de  Taxe  inférieure  à  une 
valeur  p  donnée  par  lequalion 


(I) 


log? 


{r^t  rayon  de  A  ;  r^,  rayon  de  B  ;  V,  potentiel  de  B  ;  /,  longueur  de 
B;  v\  vitesse  du  courantgazeux  dans  A).  Si  q  i«t  la  charge  desiont 
par  unité  de  volume,  la  quantité  d'électricité  ainsi  cédée  à  B  e«l  : 

/  •        1,    ■        ana/rV 


qnsn^ 


Kllc  est  donc  proporliunnelle  h  V  jusqu'à  la  limite  p  ^  r, 
tous  louions  sont  déchargés  par  H. 

ï.os  résultats  cxpérimeiifaux  Keniblenl  s'accorder  avec  cotl*^  tht'o- 
rie,  surtout  si  on  la  compliHe  en  lotianl  compte  de  la  recutiil>inaif«on 
den  ions  selon  lu  formule  connue  : 


dn  - 


d'où 


«/  =  - 


I  . 


n,  nombre  des  ions  au  temps  <;  N,  nombre  des  ions  à  rorigine 
du  temps,  l/étude  de  cette  recombinaison  a  été  faite  en  pinçant  In 
lige  B  dants  le  tube  A.  k  dus  hauteurs  plus  ou  moins  grandes  au-dessus 
de  la  flamme.  La  conductibilité  diminue  de  la  moitié  de  sa  valeur  en 

—  de  seconde. 

Pour  connalli'e  la  vitesse  c,  Textrémité  du  tube  A  était  reliée  k  on 
aspirateurel  à  un  réservoir  ;  on  pnuvail  ainsi  déterminer  p'.  LetiiboA 
portait  deux  tiges  isolées  Bet  C  v'^  étant  plus  proche  de  la  flamme); 
dans  une  première  expérience,  on  reliait  B  au  sol  et  on  mesurait  In 
vitesse  de  rhnle  Af  potentiel  de  C«  avec  un  potentiel  initial  asset 
élevé  pour  décharger  tous  les  ions;  puis  on  ehurgeuit  B  à  un  poteo* 
liel  tel  que  la  vitesse  de  chute  du  potentiel  de  C  ftU  diminuée  de 
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Rioili^  environ.  Dansera  condilionti,  le  rayon  d'actinn  s  de  H  6tail 
conon  ini  foDction  du  rappuri  dv»  vitcMos  de  cbud*  de  pulentiel  de  C 
4tiw  1m  dvax  cfla,  el  l'êf^unlion  11  donnait  alom  pour  r  une  valeur 
ToIa}M  deO^,ï  pjir  *cconde,  vers  20O.  Celle  viirAw  rsl  plu»  grande 
d'environ  15  0/0  pour  lea  inna  négalift*  que  pour  Ira  inni*  [Mtaitira. 

I.'ovistrnce  de  deux  vilesaen  di^linrle»  punr  le!i  inn**  |N)aitîra  el 
oëgalif»  explique  racilemeiil  l'fX|H>rt)>nro  auivanle  :  Si  A  el  II  »onl 
■o  u>\,  Tairqui  a'^happn  de  A  poaitéduunr  faibli'  rlmrifenégnlive  ' 
Si  on  élablii  entre  A  el  U  un**  fore«  rlerlromutrice  allrninliv«,  il 
est  rhar]!:!^  pnaitivemeni,  re  qui  montre  que  le«  ïoum  nantir»  annl 
décbarj^'s  vn  plu»  ^rand  mtnilire  qui*  ]c%  inu*  \Hi9.'tt'it». 

En   fiianl  des   tiftvt  dana   le  lul>r  li    ditTrrrnlea  dîstanreti  de  la 

flamn»".  M.  Me  (llellnnd  n  rerunnuqm*  In  vilr«9n  des  ioum  diniinuail 

avec  U  tenq>eratun' ri  que,  Vfnt  |IM>".  rlle  n'e»t  ipie  de  (r^.OI.  Cette 

variation  aTi>c   In    trmpt'rntun*    explique  qu'une  tnile     melnllique 

drelinrgv  plus  ou  moîna  cumpli^lentent  le  gas.  aulvant  qu'elle    eat 

plac^  \*\uH  <m  moins  prè«  de  In  flaninui. 

M.  Dri^oa. 


R.-,\.  LEJIKELIiT.  —  i»n  ths  propnlle*  .)f  UtpiW  Wttum.  -  Part  11 
i|*ltiprl«lM  lie  nt/tangra  <t<!  It>|uidi>s.    -    SoHtnd'»  PArtl^'J.  -   M.  42. 

Dahff  un  nrliole  anti*rietir^').  M    l.fli[*:lijl  a  rludiè  tbèoriquemanl 

la  relation  «ntre  In  com|K»ilion  d'un  mrlanf^'  de  liquide*,  la  conipo- 

ftïlion  de  la  vapeur  qu'il  émet  et  la  tenaîon  maxima  de  eelle  vapeur  ; 

il  avait  joint  h  cette  élude  quelques  réftulUl^  oxp/rimentaux   Dnna 

eelte  MKondr  partie,  il  donne  de  nouvolle»  <'X|>r rimera  où  la  luenum 

d«  la  leosîon  de  vapeur  a  Mé  (nite  pnr  In  méthode  dynamique.  Cm 

•xpérieo^eaonl  porté  *iur  le^mèUDfi^aulcool-bcDiêne.aloriol'ltdu^ne, 

Uttrachlonire    de   cartone-benit^ne    ri    h*lriirblnnire    de    rnrhune- 

lohiAti*.  Les  réauhata  ne  aemblent  pas  coneordiT  arec  reux  do  l.înr 

barger.  Ce  dernier  avnil  trouve  que.  pour  le»  mi-lanf^vK  ilo  liquider, 

comme  le  U-niéno  et  Itr  toluène,  la  presaiun  partielle  était  propur- 

Ijiuiaulle  au  pour  i-ent  mnli^ulaire  dan«  le  mtl-lange.  el  il  en  avait 

détiuit,  pour  la  déleriiiiuatioo  de)»  |Kiid«  mol^nlatre*.  un  procédé  qui. 

d'apr»'*  M.  Kflifeldl,  w*rail  iuei»rrt*i*l. 

M,  Dt-mta. 
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A.  STANSFiELD.  —  On  soine  Improvemenls  in  Ihe  Roberls-Auslen  R^n'tnliBir 
Pyrometer,  with  Noies  on  Ihurino-elcclric  Pyrometry  (Quelques  perrerlioini»- 
m«nLi  au  pyroin^tre  enrcgfiitKur  Robcrts-Ausleo  et  coatributiAQ  4  U  pyraowtm 
tbcrmo-^^lectriqne).  —  P.  "ifl 


Le  but  de  ces  recherches  était  de  modifier  le  pyromètre  Ruberts- 
Auslen  de  manière  à  pouvoir  l'employer  pour  des  températures  tré» 
diiïérentes  avei;  lieaucoup  d'exactitude.  I^uur  (|iie  le  galvanomi^rc 
KenBÎble  employé  n'eiU  jamais  à  subir  de  trop  grandes  dèvialioiiSf  oa 
compensaitengrandffparlip  la  force  t-Ieclromutriee  thi»rmo-éIectrique 
selon  In  méUiode  du  potentiomètre;  le  petit  résidu  élnit  connu  « 
l'aidi'  du  f;u]vaQomôlre  dont  les  indications  étaient  enregistrées  «ir 
une  p]H(]iic  pliotog'rfiphicine, 

Le  i-ouranl  du  potentiomètre  était  fourni  par  une  pile  Clark  de 
largo  surface  ;  le  couple  était  formé  de  platine  pur  et  de  platine  allié  à 

10  U/0  de  rhodium  ou  d'iridium.  La  soudure  froide  était  plongée  don» 
la  glaceou  mit'ux  dans  une  oluve  hypsoniétriqiie;  la  soudure  chnudv 
étHitporlée  à  la  température  de  fusion  ou  d'élmllilion  de  divers  corps. 

En  portant  en  abscisse»  les  tempéralureâ,  en  ordonnées  les  forces 
éleclro motrices,  on  obtient  une  courbe  lépèremenl  convexe  vers  l'axi» 
des  Ifiapéralures;  la  courbure  est  moindre  pour  le  platine  iridié  que 
pour  le  platine  ^hodîé  ;  les  indications  du  pyromètre  à  plntine  iridié 
sont  dom*  plus  prùs  d'être  proportionnelles  aux  températures. 

On  sait  que,  pour  les  couples  thermo-élcctriquiïs  formés  de  la  plu- 
part des  métaux  (fer,  cuivre,  or,  mercure,  etc.]f  les  lignes  représeii- 

rfF 
tant  j:;.  en  fonction  de  la  température  sont  droites  et,  pour  représen- 
ter Ë,  on  peut  appliquer  une  formule  parabolique. 
Mais,  pour  les  métaux  du  platine  associés  entre  eux  ou  à  quelqutiS 

métaux  tels  que  h-  nickel  ou  le  cobalt,  c'est  la  ligne  représentant  T  -j^. 

011  fonction  de  T,  qui  est  une  ligne  droite.  De  T  -Tj,  =  aï  -f-  6,  OB 
tire,  pour  représenter  E,  la  formule  : 

E  =  (iT-f  fclogT-1-c, 

qui  doit  être  substituée  à  la  formule  parabolique. 

M.  DciouB. 
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Lmp  ULLMS.  —  Conlnrl  Rlirtridty  of  M*Ul»  (Âlectrif lU  4t  fonliu-t 
•Utm^tAnx  .  —  I».  M. 

Duift  une  coafëreDCtr  failo  au  CoDgri**  ût  la  Ho^aJ  /nëlilution 
en  mat  1807.  lorti  Kolvîn  a  fait  un  oxpoM  dt(larlîr)uo  il«  celle  f|ues* 
liiin,  qu'il  Korail  iniVroniuinl  de  lirp  m  rx/rruo.  J'en  ilnnnerai  ici  un 
court  n'vumi?. 

Deax  flxpi^riraces  iMint  faites  avec  l'élcclrow!opr  cond('n9aleur  de 
Voila  pour  montrer  lV'\i8li'tiC4.i  d'une  dilT^'nMiiMf  dr  potiMitii'l  au  cou- 
tactdii  /ncl  duCu,  l>aris  l'une.  Ifitdrux  plaU>nux  «tint  pulU,  ft  leçon- 
Ucloelablilon  leapoMnt  l'un  sur  l'autre.  OanH  l'autre,  il»  «oui  verni», 
et  Ir  contact  nVlulilil  nu  miiycn  de  drux  fils  Koudi'>«  à  cliarun  d'eux. 

Pui»  vii'ot  la  drAcripUgn  d'une  série  d'oxpôrieucea  faitea  avec 
réliYtmnirln'  ii  quadruntH.  cmpUtyr  avej;  unr  paire  de  f|nndninl* 
Uolée,  l'aulro  reli^  4  In  cage  de  IVIeclromôtro.  Ia*s  doux  disqu*^  tMiot 
poli»  et  «ecs  :  Ir  /.n  cornmuniijiio  avec  la  première  paire  de  ijundranla. 
le  Co  aver  la  M'cimde  : 

I'  Ia'  dÎMjue  de  Zn  rrpoae  aur  le  disque  de  Cu,  l'aiguille  e«l  au  0 
mrtalliqur,  Ir  di«.qu*Mlo  'An  est  sonU'Vt*  :  l'aiguille  %e  déplace; 

S"  Ou  mci  uDf  pt'lilc  gouUe  d'eau  sur  le  di»t|ue  de  Ou  ;  on  abaiaw 
le  diaque  de  7.n  jusqu'à  louclicr  ta  goutte  d'caa  MUia  aucun  contact 
mMallique  :  l'aiguillr  ae  plaeu  à  unt.-  division  E  lU  élfclrulvliquD)  i 
quelque»  diviaions  du  U  métallique;  c'eM  la  démonalralion  la  plut 
moderne  du  principe  de  la  pilu  ; 

3*  On  soulève  le  diaque  de  /n  ;  l'aiguille  re«le  immobile  ; 

4"  On  établit,  en  gardtint  le  conlacl  par  la  goutte  d  eau,  un  cuu- 
lad  métallique  entre  les  deui  diftquea;  l'aiguilb^  rL*vii>nt  iiu  0  nu-lal- 
liqnt*  ; 

5'  Un  rompt  le  couLact  métallique  en  gardant  If  contaL-t  liquide; 
l'aiguille  revient  lentement  à  la  position  K.  (^eci  mnutre  le  phfnontrne 
de  pfjlarisalion  électrulytîque. 

Un  peut  donc  formuler  la  couclui^ion  suivante  : 

Si  d«nx  disques  !£»,  Cu.  polis  et  arcA.  plAcén  parallMemetil,  sont 
relié*  métallîquement,  leurs  [areb  opp<*»ées  «e  cliargrnl,  le  Zn  dVIec- 
tricïU  positive,  le  (lu  de  négative,  en  quanlit<>»  invvr»einent  propor- 
tioaoaUtta  A  leur  diilance.  suppo^i'Y'  (lelile  par  rapport  au  diamètre 
dea  disques.  S'il*  sont  relîé»  |iarde  1  tnu,  il  ne  av  dilrveluppe  paa  on 
peu  d'é)cctric!lê  d*ttn  aigno  ou  d*u»  autre.  Av«e  une  dûaidutîna 
CaibU  d*on  ael,  on  «  de*  réaultata  awUogvc*. 
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Si  l**.s  dîsqurs  sont  oxydés  à  letir  surraca,  les  résultats  sont  diffé- 
rents, parce  qu'entre  l'oxyde  el  le  métal  U  y  a  une  difTcreiice  iltr 
potontiol  i]u'i>n  peut  monlror  en  prenant  deux  disques,  un  di* 
Cu  poli,  un  de  i'.u  oxydé  î^ur  lequel  on  a  n'-servé  une  petite  place  où 
se  trouve  un  ^rnin  de  Cu  pour  i<(nl>lîr  le  contact  cntn*  les  deax 
disques.  Lonl  Kelvin  indique  ensnilo  la  nn^lïiode  employ^^e  par  lui. 
par  M.  Pellal,  par  M.  iCrskine  Murray('j,  pour  mesurer  Ip  diiTKreDce 
de  potentiel  au  coutacl  de  deux  métaux  ;  on  appelle  ralteulioii  »ur 
ces  résultats  Irouvôs  par  ces  deux  derniers  physiciens  :  que  la  diffr- 
rencc  de  potentiel  au  contact  de  deux  métaux  nt*  dépendrait  pas  du 
milieu  fçyzcnx  dans  lequel  ils  plonjçenl  et  vanVroiL  avec  1  Vtnl  des 
surfaces. 

Il  indique  ensuite  l'expérience  de  Seebeck  montrant  la  fone  elet- 
tromutrice  d'un  couple  lliermo-èleolrique,  conséquence  (l'une  varia- 
tion do  la  dilTcpcncc  de  potentiel  au  contact  avec  la  lenipératurv, 
rintêrct  qu'il  y  aurait  à  mesurer  directement  cotte  dilTérenco  de 
potentiel  a  différentes  températures  nniformes  de  rensenible  des 
deux  métaux.  Il  décrit  l'elTel  Pcltier.  refîct  Thomson,  prévu  par  l'ap- 
plication du  principe  de  Carnot  et  met  en  f^arde  contre  cette  erreur, 
faite  parfois,  que  le  dégagement  de  cfiuleur  de  l'oITet  l'elticr  mesure 
la  dilTêrence  au  contact. 

La  diiïérence  do  potentiel  \'  au  contact  de  deux  plateaux  'An,  Co, 
en  fait  deux  plateaux  d'un  condensateur  s^attiranl  avec  une  force 

P  :=Q  .-.,>  de  sorte  que  le  travail  électrique  effectué,  (|uand  on  souliftve 

l'un  des  plateaux  fi  une  grande  dislance.  est: 


W  ^ 


VU 

HitD* 


r,ord  KelvinafaitlccalriilpourA  =  I  cent imélrc carré  cldi^s  vatour» 
de  C  variant  de  Ui  '  a  i<t  '"  ceiiliuiùtres.  D'après  Ifs  nomlirc^t  trou- 
vés, il  lui  semble  que  l'attraction  électrique  ne  peut  pas  suivre 
toujours  la  loi  indiquée:  car,  pour  10'"*,  on  trouve  une  valeur  tûx 
fois  plus  t^rande  que  la  résistance  à  la  rupture  do  Cu.  qninze  foU 
plus  grande  <|ue  celle  de  Zn.  La  quantité  de  chaleur  équîvaluntv  à 
celte  énerg'ie  électrique  étant  alors  beaucoup  plus  jj^rande  qne  la 
chaleur  de  formation  du  laiton,  il  semble  qu'à  ces  faibles  distancer 

f)  Phil.  Jl/flç.,  mai  1898;  —  et  7.  ./»•  PhtfK.,rfi  vol.,  p.  615. 
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rBUrncUon  éicciriquc  %ù  ronroiidt*  uwc  les  forru*  nHilérnUircs. 
Lord  Kelvin  dunoo  t* tt  pitiuaitl  dcn  itj<-Mur<*«  do  In  chaleur  do  fi«rination 
du  laîlon.  fuileii  par  Kubort  Au^len,  d'unr  pnrL,  M.  (àolL,  d'nutn*  pari. 
Lord  Kftivin  «Vlonm-  di*  %oir  que.  malf^n*  les  c.\p4<ripnri*ii  qu'il 
TÎmt  de  rapprlrr  d<*  Hnltniiilry,  M.  Pcllat.  M.  Murra^  .  il  v  ait  Mtioun* 
des  physiciens  cummc  M.  Olivier  l^>df^>  qui  «Itrilmenl  l'orî^np  de 
U  ilifTHrt'nce  dn  prjtenti*'»!  nu  rontnrl  À  uuc  iioliitfi  chimique  ftur  lei» 
|i|iiqtii-flde  jjai.  envirunnanl.  cl»\*lève  viveiucnl  ronlrv  reilJMii^seriioo 
d»  profeswur  l^d^e  •*  qu'il  va  un«  vérilable  difrên'iiC4*  do  |Hilentiet 
au  contflct  du  /n  el  de  Cu.  que  l'on  peut,  d'après  une  hv|iolhé«r 
•implo  et  nalurellr  \à  faire  l'-quivah^Dtfi  à  uue  counUiule  d'inlê^rratHm 

égale  À 0),  oiflaurar  Utermo-éleclriquomonlelqaiesléf^lf  û  .(ïïïr.vûU 

k  O";  maU  qu'il  existe  uno  dilTérence  do  poletlliel  IO)i)  fuîn  ptu» 
l^ande  ou  conlael  du  mt^Ul  nvrc  le  miticu  euvirtifuianl  el  qui.  dans 
le  cas  ordinaire,  peut  m*  calouler  d'npn^  Iss  énerfcies  d'aiydalioa  de 
7j\  et  de  (^u,  mais  qu'ello  n'a  rien  à  taire  avec  la  chaleur  de  fomin- 
tion  du  laiton  -. 

tli'dlMe  autttii  contre  cette  autre  assertion  du  professeur  l^tC^  que 
«  deux  HH-tHUX  plon^êfl  dans  un  ^àt  ftolrntô'llifnrut  ox>dant  et  relias 
par  un  fil  peuvent  maintenir  une  force  eWlrique  ou  une  difTcrence 
de  pulenlid  vollalque  dani  l'espace  placé  entre  eux  ". 

I^>rd  Kriviu  rap[»elle  i|u'il  ue  passe  un  tlux  d'^leel nette  entre  les 
deux  plaques  que  «i  on  fculiHtitue  û  l'aîrde  la  i^late,  du  verre  ehand. 
de  Tair  ou  un  f^ax  nioditîes  |»ar  la  flamme,  Ir»  rayont*  ullra- violets, 
]*•%  rayons  Rûnl^'n,  le»  rayons  umnif|ue«,  et  conclut  tm  disant  que 
laHirmation  île  M.  I^d|^-  serait  plus  prësde  la  vériléen  »uh%liluanl, 
à  peuvent,  lie  ^tfMrvn/  pat. 

Il  termine  sa  conférence  par  une  expérience  montrant  la  prodiie- 
tion  d'un  lourant  électrique,  quand  un  ni«t  un  roorCeau  d'uranium 
entn*  deux  phiquea  de  /n  et  de  (iu  reliée*  par  un  fil. 

E.  PaasiAQ. 


j    '/Il  i  VI      - ►-..  raiàit  ortbo  VHortlMî»  itf  Uir  1»<»  |."-  ..r...i..^...i  in  GMe« 

'Im;oiii1  on  mium  rvUlrtl  i<hrtioai>-  "'rt  éf 

.1..  .;..,.   tuas  produits  tlui*  1f«  irmx  parle*  ti^ ■■:.  i   '''  *•" 

qutflffuvi  phénoMAara  qui  «*j  rattnrlmt).  —  1*.  tN- 

Le  bol  de  ce*  travail  est  de  montrer  que,  dans  les  gax  soumis  aux 
myiioa  ROatirni,  l«a  ions  poaitila  et   i»6gati(is  a«  meuvent  dans  le 
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même  champ  électrique  avec  des  vitesses  difTérentes.  de  délerminur 
le  rappoi-l  de  ces  vitesses  dans  divers  gaz  et  dVtudicp  quelques  pl»è- 
nomil-ncs  qui  dépendent  de  la  différence  de  ces  deux  vnleiirs. 

I/espfice  compris  cnlre  deux  lames  de  toile  métallique  A,  B, 
parallèles  et  distantes  decf,  est  soumis  à  l'action  des  rayons  Rônlgea. 

La  lame  A  peut  ^Ith  reliée  û  ta  terre  par  l'intermédiaire  d'un 
éleclrométre,  et  une  hallfrie  do  piles  mainliont  entre  A  oi  H  une  dif- 
férence de  potentiel  U.  Si  on  admet  que  la  variation  du  potentiel 

entre  les  lames  est  unifumie  et  ég-alo  à  —  «  les  viless<'S  des  ious  posi- 
tifs et  négatifs  y  sont  «  —  et  p  — •  On  fait  circuler  à  travers  les  toiles 
an  courant  de  gaz  de  vitesse  H.  Les  vitesses  résultantes  seront 
H  —  H—  et  H  -|-  <''j'  Por  un  clioîx  convenable  de  U,  on  peut  an- 
nuler la  vitesse  des  ions  positifs,  alors  II  =  w  -^  J  on  pourra  de  même 

V 

réaliser  la  condition  H  i^  p  — ,>  en  inversant  les  communications  avec 

(t 

la  pile.  On  tirera  de  ces  relations  le  rapport-* 

L'expérience  a  montré  que  la  variation  du  potentiel  entre  A  et  B 
n'était  pas  iinifiirme,  mais  que,  pratiqnemont,  au  lieu  de  rhercber 
pour  quelles  forces  électromolrices  les  vitesses  des  ions  sont  séparé- 
ment égales  h  celles  du  courant  de  gaz,  il  suffit  de  clierclier  quelles 
fopccsëleclromolricessont,  dansles  deuxcas,  nécessaires, pour  que  la 
toile  métallique  gagne  In  même  charge  en  valeur  absolue  contre  te 
mémecourantgazeux  ut  dans  le  même  temps:  alors  iiV^=  Ket  rVzrK. 

d'où  -  r^  -rp-  On  a  trouvé  ainsi  que  la  vitesse  des  ions  négatifs  était, 

en  général  supérieure  à  colle  des  ions  positifs  (le  rapport  est  de  1.^ 
pour  l'air)  :  pour  CO',  c^s  vitesses  sont  égales. 

pour  mettre  en  évidence  cette  différence  de  vitesse,  M.  Zeleny  a 
fait  des  expériences  où  intervient  une  force  électrumotricfaitir^rnalive. 
I^a  différence  de  vitesse  expliqne  comment  les  métaux  et  l'air  expo- 
sés aux  rayons  Rûnlgen  peuvent  prendre  des  rharges  de  signe  con- 
traire, et  comment  l'air  électrisé  et  mis  au  contact  des  conducteurs 
perd  plus  facilement  sa  charge,  si  elle  est  négative  que  si  elle  est 
positive. 

M.  Zeleny  a  étudié  la  distribution  du  putenticl  entre  les  plaques  Â 
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H  B,«ndcpUcaul,dui)trinlerviUU<i|uiK-!*M>|>arAU,  un  fil  lin  ik*  mAm« 
m^Ul  qii*if]l««  et  Tthé  k  an  èlpctromMro.  1^  variation  de  ixilt-nlii'l 
nViU  unirortn»  que  vers  le  milieu;  uu  vni»inn)re  de»  pluiium,  cllr  est 
benuroup  plu«  rapide.  Au  moyen  de  l'^^pialion  df  Poi«Mon  un  peut 
conclure  de  cette  dî<«tribution  des  potentiels  (pi'îl  y  a,  au  voiÂÎnagr  de 
chncane  dr«  pUipics.  unr  n^gion  où  se  trouvent  de»  cliarfpe»  vlec* 
triqars,  4*t  rett»  n'fçion  *'f)t  pluK  «^Irndup  nu  voisinn^rn  do  la  pinquo 
négalîvc.  Crc't  a  l'It*  confirmé  en  pn-nont  di«  l'nîr  »  diffiTrnti'e  dis- 
tances des  plnqurR^t  en  étudiant  son  rlcetrisiition;  A  propos  de  rctln 
d'i    ■  M-  Z<*li'riy  fuît  rcmnrqtutr  que  les  chargea  <!deo* 

lr<  ,  .•  l'aide  d'un  cnumnt  d'jiir  dépendent  de  In  vitesse 

d*  c«i  air.  de  la  vit«ss«  vl  de  la  disposition  des  ions,  et  enfin  di*  Tar- 
rmngcnicnt  dru  appJirrils.  S»*8  ronsidi-ration»  tlit-oriqu**»  sont  confir- 
mAea  par  une  série  d'cxpi-ricnci**.  dnn<;  li'^pietlc^,  [lour  une  mAino 
vHtsM  do  oonrani  d'air,  In  clinrge  êirctriquo  recueiliif^  pour  des 
polentîels  croissants  commence  par  augmenter,  puis  atteint  un 
maximum  et  (înit  par  diminuer  rapidement. 

M.  /plrny  attrilnu*  lo  dilTert>nci*  de  rltesM  des  ions  positifs  et 
Bêgalifs  à  une  dîlTt>reneo  dans  leur  grandeur,  rasis  admet  que  leur* 
chargM  «ont  équivalentes. 

M,  Ditvorn. 


J.-J.  TIloWSfiN.  —  On  tb«  rnselMiatesl  fbreaasrtlDt  oa  «  Pler*  ot  Irvtn  carr^lsf 
■■  El*rlrk  rurrcal  itiurlts  torr^a  mSeuUqss*  «(Im&iiI  «ur  ua  ouucsau  Ja  Cir 
tfmwwné  pu  mi  ooarsat  «Ivctriqu*;.  —  P.  Ifti. 

\  roc««tiAn  de   U  noie  de  lord  Rayleigh  ['],  M.  Thomson  fait 
remarquer  iVqoivalroce  des  deux  expressions 

oà  A,  B,C.  *oQt  lei  conposantoa  d«  rsimsatalian  ;  a.  ^.  7*  wllea  de  In 
force  m4giit!*tiqui»;  «.  A.r,  cidU»«  df  l'induction  magnétîqnt»  ;  et«.  e.M-, 
ccUes  du  cooranl.  Et  les  deux  poïnU  d«  vue  d'où  découlent  ces  (i>r' 


(I)  ràUsNfMMi  jr^ffiMinr.  J«is  ItM. 
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mules  ruiiduisenl  au  mi^mf  {r«^siiUat  pour  la  valeur  de  la  pressicKi 
totale  due  à  une  onde  plane  éjoclnt-niagnétique  af^ï^suiit  stir  unr 
plaque  de  tvr  parallèle  ati  front  de  l'onde. 


lî.^.  STOXEV,  —  Al.  I.ewii  Wrifthl'n  Crilkiani  «rTlieoric-^  of  Microncopir  Vuùm 
(Réponite  AUX  critiques  do  M.  Lewis  Wrijirht  r^lativn  nn\  théorie»  do  U  visioo 
niltrasc»()ti|ue^  —  I'.  156. 

R.-W.  WOOD.  —  Bquilibriam  lltçure^  forioed  by  floatingMaj(oeU(Kijn)m 
d'éi]Uilltire  fonnie*  par  i]e«  lutnnat»  flollants;.  —  P.  156. 

Pour  reproduire  l'expiTienct*  éts  Maycr  en  évitant  les  dériml»  dt^ 
symétrie,  M.  Wuud  a  employé  doK  billes  de  bicyctetle  tlolt«nl  sur  da 
mercure  soig-hcusemont  Hllrr,  placé  dnns  une  cuvetU*  d©  verre  plat* 
au-dessus  d'un  pt^li-  d'aimant;  les  impureU-s  û  la  surface  du  œercarr 
produiscitl  dos  di>faut«  de  syinôlrie  et  rcndi.^nl  stable»  toutes  sortr» 
de  figures. 

M.  DUFOVR. 


WIEDCMANN'S  AMMALEN  ; 
T.  LXV.  189R:    tr  R. 


AtrouBT  MAltfîNBACII.  —  Ueber  Diltusion  vun  Owpn  ilurcli  wASirrbalUge  Gct&lia» 
(Sur  la  tUffuslon  îles  tiu  au  trarers  de  la  géUtine  li)^ratée}.  —  I*.  675-7M 

Le  nom  de  diffusion  des  gaz  a  été  appliqm'  soit  au  mélange  df 
deux  gaz,  soit  au  passage  des  gat  À  travers  les  corps  poreux 
(transfusion',  aoil  cnlin  au  pnssnge  des  gaz  au  travers  dos  corp» 
solides  ou  liquides  non  poreux,  mais  susceptibles  de  les  absorber. 
C'est  à  l'étude  de  ce  dernier  cas  que  se  rapporte  le  présent  mémoire. 
Il  débute  par  un  liisloriquo  très  complet  de  la  question,  nnhimmeol 
par  une  distjussiun  soignée  des  expériences  d'Bxner  sur  lu  dîITusion 
des  gitz  à  travers  les  parois  des  bulles  de  savon.  Au  lieu  de  eoosi- 
dorer  la  diffusion  à  travers  Tcuu  seule,  l'auteur  introduit  l'eau  iJ«qs 
de  la  gélatine  qui  lui  sert  alors  de  support;  ce  moyen  dctnurné  rst 
employé  aliii  de  ne  pas  compliquer  le  phénomène  même  que  l'on 
étudie,  par  l'existence,  impossible  à  éviter  dans  un  liquide,  dr 
courants  produits    par  des   différences   de  densité,   t/uppareil    sp 
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compoM  encnliellcment  do  deux  reiTÎpiimts  séparait  par  nnr*  plaqoi* 
da  g^Une  à  10  0,0  d'eau;  on  s'nrritnffe  pour  (|uit  \m  diiTiwîou 
ft*fffeet«ft  dAOft  de>  condition»  (^llei  qna  In  diner«nce  dci  presntoD» 
dans  laa  daux  récipîenlH  rente  la  frn'Mne  k  chaque  înittjint  do  l'oxpé- 
rienoe^ 

1*  Le«lontion»  d«  vnpour  Bûtan.^  de  lu  platine ii!£UU;0  d'eau  sont 
plus  peiiUtit  que  les  teiKÎons  de  vnpear  de  l'eao  A  In  mAroo  lampé- 
ratufv:  Irs  dilT^rencea  vont  en  dimintiadl  à  mvture  que  la  tempé- 
rature a'éli^ve  ; 

S*  L*nb«orptioD  de»  gas  CO>.  At'O,  lf>S.  AxH*.  O  et  H.  eat 
aatuitilenienl  In  nii^ine  par  la  gélalino  «t  par  l'ean  ; 

3*  Si  on  appelle  co*'ffirient  tff  rfi/fuMÛm  ]«  rapport  du  voluine 
AlBûMé  ao  coefficient  de  difTuvion  à  la  im^me  ti'mpi'rature,  l'oxpé- 
rienea  moalro  t|ue,  pour  toui»  li^»  ^ax  précédent«,  les  ooafficieat«  de 
diffiiaion  sont  tous  /Wiu  peiia  pour  la  ^Mâtine  que  pour  l'eau  pure, 
sauf  piHir  l'oxyjrènM  qui  »r  dilTuve  beaucoup  (tlus  vîlo. 

4*  Kxncr  avait  rnnncV*  In  l(»i  suiranle. 

Los  coenirimtH  dodilTu-^ion  des  itaz  (dans  le^  londition»  aclueltefl^ 
•ont  proporliunnirU  à  leurs  cnrfliricnta  d'absorptioo  et  en  roiaon 
iltverae  de»  racines  t'arrée»  de  leur»  densité». 

Cetlr  lui  ne  se  eoufirnio  que  d'une  manière  très  peu  approchée; 
l'auleur  n'en  propose  pa«  de  n<  tavelle. 

L.  Mahchu, 

J -O.    nCKO.    — lVb«r  d»n   Einllu»*  der    TcmiMmlur  «ur  rlic   fir...  t>.M,  -  naâ 
DUparmiun  elnl^r  IUy«Uill«  anJ  <iU4i*r  iSur  Imfluciirf  (1«  la  I-  Htr 

la  rAfrictiiiQ  et  la  diaficnioa  da  qucli]ui*t  cmtoiu  et  dtf   différc_. i    — 

P.  TM-ltf. 

Las  mesures  de  M.  Read  ont  été  faites  par  la  méthode  de  Abbe, 
parlacUoanéo  par  Pulfrich,  el  aoua  la  direction  de  ce  dernier.  Elles 
ont  t^lé  faites  à  Ii5na,  au  laboraloire  de  Wiukelmaan,  mais  avec  de» 
api>ar«'il8  donn>îs  par  la  maison  /oîm,  et  dea  verrea,  do  cnmpoai- 
tion  bien  connue,  mis  et^alement  à  la  disposition  de  l'auteur  par  U 
Terreria  Selioll.  CeC  example  devrait   bton  étra  soivi  en  Pranoe» 

M.  Raad  a  étanda  le  tnTait  de  Pulfrich  en  portant  beaneoap  plna 
haut  la  température,  juaqu'A  400"  et  même  plus.  Poaroela,  les  corps 
k  étudier  «*tnii*nt  convonablornont  disposés  dsn»  un  bloc  de  eutvra 
rouge  chaufTti  par  de^  brûlfurs.  Cas  corps  élaieut  :  le  tpaiM'/tmcr^ 
^lo  fM«rla,  le  tpatti,  et  une  série  d«  différents  t^tta.  On  Iroavtra* 

j.  tu  i*Ay«^  r  térit.  L  vil.  (DéoMsbn  lan.)  o 
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noUmmcnl  page  ViSy  les  tableaux  rcsumaiil  les  résiiUats  cxpin^ 
luenluux. 

Il  en  résuite  que,  dans  tous  les  cas,  la  ditpàrxion  augmente  avec  la 
température,  même  quand  la  rt>fraclioii  diminue  notahlemrnl  : 
t**  L'indice  du  spath-fJuor  diminue,  mai^  très  peu  ;  lu  dispeniiuii 
augmente  h  peine;  3''  les  deux  indices  Axiquartz  déeroissent  de  plu4 
on  plus  rapidement  ;  3'  l'indice  extraordinaire  du  spath  au^mcale 
nnta[>Iemenl,  l'indice  ordinaire  très  peu.  Tuus  les  verres  l'tudiés 
oui  un  indice  qui  rmit  avec  1h  tcmprraliire,  mais  1  indice  dt'cruîl. 
au  contraire,  lorsqu'on  a  dépassé  la  tcnq>érature  où  ces  verre» 
commencent  à  se  ramollir  (dans  ce  dernier  cas.  Tiodice  du  verr«> 
refroidi  a  légêremenl  changé). 

Ces  résultais  sont  conformes  aux  idées  do  Pulfrich,  qui  a  montré 
qu'il  faut  tenir  compte  non  geulenient  de  la  variation  de  dcnsîlr. 
mais  de  l'accroissement  de  Yabsorption  avec  la  température.  L'aujf- 
mentation  de  l'ab.Mtrplion  dans  la  partie  la  plus  l'éfrungiblo  du 
spectre  a  été  trcs  neltemeol  constatée  dans  quelques  cas. 

A.  COTTOK. 


STSCHKGI.AYEW.  —  Nactitmgiti  dor  Abhandlimg  «  l'eber  <Jas  ftrcetiungivrr- 
mrtgen  des  mit  Plnitsigkcitcn  gctrAnklcn  llydrophoDs  »  tAddîlioQ  an  irir>nK>ir« 
sur  lindice  de  l'h)  droptiant*  iiiipri^^t'e  de  ii<inidr).  —  P.  743. 

La  formule  utilisée  par  l'auteur  pour  le  calcul  de  Tindice  de  l'Iij- 
.  drophane  sèche  avait  été  donnée  en  1885  par  Chrisliansej!. 


F.  Kt'RLBAL'Xt.  —  l'eber  eîne  ^klelhode  iiir  Bestiuimung  dcr  StrnlihmK  in  atwi- 
luten  Mans9  tim)  die  Strnhlunc  des  schwarzcn  Kôrpcrn  zwlsrhen  0  nnd  IM 
Grnd).  —  Sur  une  tiiOIlinde  pmir  la  déterminnlioa  du  rnyoïmL-niral  rn  valrui 
nbsoltie  et  le  mtunnt'iiicnt  du  rorjis  noir  entre  0  et  lOO*).  —  P.  747-160. 

1.  I.e  principe  di>  la  méthode  employée  par  M.  Kurlbuam  pour 
mesurer  un  rayonnement  en  valeur  absolue,  c'est-à-dire  en  unités 
d'énnrgip,  est  le  suivant  :  Un  pont  de  Wlieatslune  a  Iroia  de  ses 
branches  constituées  pur  île  );ros  lits  de  résislanccs  fixes,  et  la  qua- 
Iriénin  est  formée  par  le  bolomètre  qui  reçoit  le  rayonnement  à  étu- 
dier. Lorsque  ce  rayonnement  est  établi,  sa  résistance  varie,  «t 
l'équilibre  du  pont  est  rompu.  Or  on  peut  aussi  ullérvr  celte  résislunce 
et  riuupri'  l'équilibre,  en  faisant  varier  siniplemenl  Vintonsilêdu  cuu* 
rant  qui  circule  dans  les  brandies  du  pont  ;  car  ce  courant,  Iraver- 


Mdll  1^  baloiiiAtrf .  cltanf^  u  loropiToturp  ri  pnr  ntiHi*  «a  rMstiuirt;. 
!••  mt'OuMlc  con»t«.io  aloni  ftaccr(»(trv  cetlo  inton>4ilc  <Jc  fi*;-on  iiiir  U 
nouvpllr  n'>iit(lnni***  du  bulomMrr  koiI  In  m^me  qii«t  |nrM]u*il  n'<,Miit  Ii* 
ru  y  i>n  IX' mont  a  iui>!«.urpr.  LVniTi^ip  (lèp«>ii-H'<>  Jans  le  l'olMtiiëtri*  |Mir 
Hiiilc  (le  rpfTcl  Joiilf  a'iict'mll  olon*  d'une  i(nniitili>riK-ilf  à  mtcnifr.  i|iii 
r4|uivaat  h  Kénerfrie  t\w  lui  apportait  U  mdJatiun. 

i.  M.  Ktirlhaiini  a  applii|ui^  ivlln  nu'tlioilr  h  Umctiurr  ijuriiyontii*- 
lornl  tuUl  (l'un  corps  •  noir  *  k  HM".  NupfMiso  plncv  ilaii»  uiu'  ciicoiule 
0  0*.  1^  rorf>»  «  noir  '•  cmployr  paI  uni*  oiiceiiilc,  clnsr.  noîrrie  iiilA- 
rii*iiT«in<*nl.  piTC^  m*ii1imiu*iiI  iVant:  tiuvi>rlun*  dont  lii  oiirnire  con«- 
litue  U  surfncr  rayontiaale.  On  »uit  que,  d(>puiH  CiirinUunsi'ii,  Ae 
li-llt-ii  fiict'inleit  mil  rie  déjà  oiitployroft  |>«r  pltisîi'urtt  ptiVHtrionfc  (*), 
qui  rrali«4Mil  ainsi  nti  ruri»»  •  noir  *  nïpondani  à  lu  dùfiiiiUon  île 
kiftthholl. 

Le*  ap|Hirril»  wXkL  wu\  que  M.  Kiirlliauni  a  riMploy*^»  duiiA  di^s 
rvrfavrclirs  anl^Tirun*»;  s«ul  Ir  iMilomi'lrr  «<iil  li'fçôn'mrnl  modifia. 
Sa  «urfari*  diiït  Hrv  rxarlcim-nt  l'oniiuc.  piMir  qu'un  puipi<w*  déduire 
du  raTuunrinnit  ipi'il  rcvoil  Ir  nivotun'mrnl  tnlal. 

\.r  boloni<Mn'  i*st  furnii'  dr  plntim*  pldUnô  ;  il  y  >  lieu  do  t^  deman- 
der h'î)  uni  tiirn  parfiiiti'mfnl  nliMirhunl  pnur  luuli><»  Ivk  rodiaLiunt  du 
faisTcau.  M.  K<iulhuum  (-r<iit  pouvittr  aflirtm'r  qu'il  nr  %'pi\  écnrto  pas 
lM*aui'Oup:  OH  (luinl  fiTti  l'objel  d(*  fi-clit-rclips  8}kri-ialt>ft. 

Admettant  pour  U  valour  du  joule  la  valciir  0,34  cajorie- gramme, 
M.  KurlLdum  Irouvf  qur  le  ravounrmcnt  luUl  d'un  corp^  iiûtr  k  tOll^ 
dont  U  hurfare  C9.{  t  cpiiliuu'trocarrt',  rt  pUci*  daua  nue  t'uceiulr  ii  0*, 
u  la  valpur  suivaole  : 


o«  bÎMi  ; 


^•M  ~-  S»  =  0,01 70  rai.  )cr.  par  ««condf». 
Sua  -^  %  =  o.ma  «aU. 


La  conotanlf*  «  il»*  In  rnrmule  de  Stclui: 

S-,(Ti-T|n 

!  Hl^V^faUilc  dan»  cet  inl^TvalIc  dp  lempôniUin*.  comme  l'aati*nr 
«'nnlimirr  dinYinuonl,  rai  rgak'  k  : 

I.SI.  IO-»e4l.  gr.. 


(M  Volm  parUeolIvr:  UimbM  Ponnaonr.  Whtf.  .Un..  LXIII.  f.  VU,  inVTt 
—  J.  Je  My».,  ri*  ««ilum*,  p.  t4l. 
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M2.IO-"waH. 


Les  valeurs  ainsi  trouvées  sont  un  p^a  plus  élevées  rjue  celles 
trouvées  par  Chrisliitnsen,  en  iSttO,  par  une  mélliode  Untte  differenU'. 

A.    COTTON. 


II.  ERKllT.  —  L'elier  die  VerwenduDg  )iocbfrc<|uenlcr  Wechsel«lrAme  ziuu  Slu- 
diiim  elenlriiclier  tinHcntliidunfn^n  (Sur  Ipinplot  i\p  coiirAnls  nltcroiitifs  >ie 
haute  rréf)iienoi;  pour  l'élude  de  déchnrgc'*  électrique?  dans  les  jptz  .  —  t*.  Trtl. 


Un  tube  à  vide  sf  comporlc  par  nipporl  à  la  dt'cliarïye  couimt»  ua 
eonâeusalL'ur  à  dit'luclri(|ue  pL-rcë,  ou  plulôl  coniuit-  un  vnllnmctre 
présentant  une  capacité  de  polarisation  non  négligeable;  le  dégag^^ 
meut  Je  rlialeur  est  currélatif  do  l'eUe  eoneeption. 

On  sait  rpie  rexcitalîtin  des  tid)es  ù  vide  so  fait  sons  rnction 
d'oscil laitons  électriques  exlrt^^uiement  rapides,  (elles  que  les  di^- 
cbarges  oscillantes  des  eondensalciirs;  mais  celles-ci  ont  t'ûieun- 
vénient  de  fournir  des  oscillations  d'amplitude  déiToîssante;  or  nu 
sait  qu'une  décharge  facilite  le  passage  de  la  décharge  qui  la  suit  â 
bref  intervalle;  il  est  donc  de  première  importance,  pour  iVtude  de 
la  luminesrenci*  d'un  ga7,  d'employer  les  nscillaLlons  d'égale  ampli- 
tude d'une  machine  à  courants  allernalifs  ù  haute  fréquence. 

L'auteur  a  pu  reproduire  les  phénomènes  connus  de  himioes«'c»ce 
des  tubes  à  vide  sous  ractlun  d'usciltattons  électriques  d'une  pareille 
machine  avec  une  fréquence  de  I.IXK)  alternancei^  par  seconde. 

Les  phénomènes  observés  dans  les  liibes  à  vide  par  E,  Wiede- 
mann  et  11.  Kberl  (')>  avec  tes  oscillations  di!  Turdre  du  millionième 
de  seconde,  sont  repro<1uit8  avec  plus  d'intensité  et  de  netteté. 
L'un  des  plus  grands  avantages  de  la  diminution  de  la  fréquence 
est  que  l'on  peut  suivre  les  dilTérentes  phases  du  pUênoniv'ne  dons 
un  miroir  tournant  convenablement  agencé. 

Les  courants  alternatifs  produits  par  la  machine  sont  convertis  pd 
courants  de  haut  voltage  par  de-s  transformateurs  dont  le  rapport  de 
transformation  est  de  36  à  50.  Pour  la  mesure  des  courants,  on 
emploie  un  ampt-remélre  à  torsion  fondé  sur  la  loi  de  Joule  et  un 
voltmètre  à  quadrants  système  Bjerkness. 

(")  Wièd.  Ann.,  I.  LXU,  p.  IH;  1891;  —  J.  th  Phyt,  3-  t^èrw,  I.  VI,  p,  t\\  fc 
■ÎU;  1897.  ' 
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t*  A^MCt  fie  la  dirharyf  «nu  Vinfinettet  tte  cottranla  atltruatifit.  — 
On  emploie  dnix  1iiIm*h  ryltmlriquen  à  rlertrodi'it  alwiliimcttl  K^mé- 
lru|iip!i,  fnrmrA  de  lUsqurftr^uix  it'nlurniiuiini  nnx  buAt-x  du  cylindre, 
et  un  tube  de  forme  phm  coni|)liqur'e  pn**  non  ta  ni  dt>»  boulfa  spbé* 
rîqii*rft  l'I  par  i>onsé«{Denl  des  «cx'Uonn  de  diam^lreit  ditTèreniK. 

Le  pbéMum^ne  ost  symétrique  ;  «  chaque  êleclrode  upparaisHent 
le«  trois  onppe«  ealliiHlu{iies:  celle  qui  est  immédiatemout  i-n  cuntact 
avec  réleclritde  jaune  oranfir^  dans  l'air/»  l'oaitace  oathudiqut!  ubscur 
d'Iltltorf,  et  ci-lle  qui,  danti  l'air,  est  Formée  d'une  lueur  bleue.  La 
littniértr  anodiqui*  n'e&l  |>aA  viïitble.  La  lumière  onvuye^-  pur  chaque 
[Mirlion  du  tube  e»l  lrt*«  inlen»**  ;  cellt^  qui  i^mane  de  l'iu)  de*  tube» 
ehl  comparable  k  oelle  d'une  liinqu-  à  incandescence  de  10  bou- 
gie» ;  de  pluR.  elle  ent  tr^s  eunslanle, 

Examin<^  au  mimîr  tnnniant,  le  lube  munire  que  lex  déchargea  M 
«ice^denl  avn'  la  frcqueoou  de»  courantM  olteritatif!»  aaaii  drdiargM 
partielle**,  chaque  dêrharice  étant  »éparée  par  un  ititervallo  obscur; 
«eulcuienl,  ptmr  des  prevaious  Iréss  fuihleH,  le  tube  e»l  illumine  d  une 
faç»n continue,  ce  qui  aemblr  indiquer  une  action  rémanente  do  la 
cathode. 

i*  KnârgU  eonsommév  dan»  tt  tuhti.  —  Kilo  dépend  de  la  nature 
du  gaa  et  de  «a  presMun,  des  dimenHtoos  du  tube  ;  dans  les  tubea 

employés,  elle  est  de  l'ordre  da  ïTÎ  *****'**  Sï;  ^'^   l'énergie  fournie  à 
l'alternateur. 

Le  calcul  de  la  phase  du  secondaire  du  transformateur  en  série 
Irw*  le  tube  à  décharge  rsl  facile  ;  &t.  d'une  part,  on  mesure  l'intenaité 
et  la  force  éWtn*molrice  efKcaees.  M  si,  d'autre  paK,  cm  cunrult 
l'énergie  consommée,  (mi  cuiisliitc  |uir  là  d'une  façon  évidenU*  qu'un 
lub*  k  décharge  fimctiunne  connue  s'il  poasédait  une  capaeité, 
amilogue  k  celle  d'un  voltamètre  de  nature  particulière,  dont  la 
[•capaeilé  rarie  avec  la  longueur  et  la  pression  du  di<'leclrique  tre- 
ar*é.  K.  SwvM.»<pArw. 


J.  HWAlKM  —  Ifiltfr  Aie  AbhAnitlfkrit  ili>r  (.«pKiUI  *bM>«  i:ootf«»Mlur«  «on 
drr  Frwfaasi  dar  bvnutvn  MVUrtiftvUtiAaic  >ur  ta  rttMllMa  4a  1«  rapaciU 
•l'un  rnajamataf  avec  l«  rr«'|amc«  ite*  •'onraiili  slIeraaUfc  ^m^oy*9\,  * 
P.  TMMII. 


On  sait  que  la  valeur  de  la  constante  diélectrique  qu'on  obtient, 
pour  quelque» feul«laace»,  au  moyeu  des  eourauU  allernalifa,  dépend 


WIKOEMAN.NS   ANNALE.V 

5t  À   Yi 


78â 

de  la  fréquence  de  ceux-ci.  C'est  À  rexpêi'icnoe  qu'il  faut  demander 
s'il  s'ojçil  (l'une  vmUiblc  dUpersion  di?s  ondes  électriques,  el  o'cât  e« 
vuu  tioblcnii'  une  rôpûiise  à  cctU*  inipurtanto  qno^lion  que  J'autcur  a 
étudié  un  certain  nombre  de-  diélectriques  solides  et  liquides  par  la 
méltiode  de  Xernst(').  employée  de  la  fat;»»  suivante  : 

On  ûtablil  l'ûquilibro  dans  un  pont  de  WheaLstone,  dont  Tune  de» 
branches  porte  un  condensateur  furnié  aver  le  diéleclriquo  ctudiê; 
puis  on  substitue  n  ce  condensateur  un  condeii!;atcur  à  air  de  capacité 
variable  C.  portant  en  dérivation  une  rùsistance  variable  \V,  et  ton 
modifie  les  deux  éU*menlsC  et  W  jusqu'à  ce  que  rtk]uilibre  soit  rëlabli 
pour  le  mùmc  courant  alternatif.  Los  valeurs  1^,  et  W,  ainsi  obtenues 
représentent  la  rapacité  apparotfc  el  lo  résistance  apparente  dn  con- 
densateur initial  pour  le  courant  considéré. 

ElÊstLTATs.  —  V^  hiéieclrùfuen  solides. —  Pour  tous  les  diélectri- 
ques solides  éludicïi  (verre,  mica,  résine,  papier  parafliné),  la  i-a(>Acilê 
apparente  crntl  rapidement  avec  la  durée  des  oscillations  éluclrique«. 

En  même  temps  on  observe  toujours  une  conductibilité  apparente, 
ipii,  elle  aussi,  croit  rapidement  avec  la  dur^V  des  oscillations.  Celte 
conductibilité  apparente,  qui  \w  peut  r*lri-s  en  général,  allribuée  à 
un  défaut  d'isolement,  signttie  qu'il  y  a  une  perle  d'énerjj^ie  intimr- 
mcnl  lice  ù  la  imlure  du  diélectrique  et  croissant  avec  la  durée  des 
oscillations. 

Nous  transcrivons  ci-dessous  on  tableau  où  se  trouvent,  eu  regard 
delà  fréquence  NMa  perle  de  puissance  électrique  A\Y.  calculée  en 
watls  pimrune  intensité  de  1  antpére  et  un  condensateur  de  1  micro- 
farad,  ainsi  ipie  la  vtirialian  ponr  cent  AC  de  la  capacité. 


I 


\rrr( 

Mir« 

Ké*u« 

A\V            Ai; 

Aw          Ac 

A\v           AC 

tas 

32. 1         3,0 

«i,3         4,7 

t4,l           1.0 

S6 

13,0         2.1 

2*,S         3.2 

0,5          0,8 

512 

*.H         1,3 

7.0         2,0 

_            _ 

Ces  deux  phénomènes  simultanés  sont  peut-être  dus  â  uni*  rut'tufl 
causu.  M.  Ilanuuer  invoque  riiéléruf^énéité  du  diélectrique,  à  laquelle 
Maxwell  a  attribué  le  plicnomèno  du  résidu  électrique  (').  Il  monin? 


()}  Voir  IfipriDripe  >)e  cette  mt^lhode  dnns  c«  Journal.  2'  sf'rif',  t.  V.  p.  {(1  ;  |X9fi. 

'.*'  ta  théorie  des  diélectriques  hètt^ro^ènes  de  Masuetl  n  été  d(-»olf>ppi'T  par 
M.  Iles^  {J.  i/e  l'fn/H..  ;i-  srric.l.  11.  p.  tC»;  ISfllIj.  —  Tf.iit  réccnimont  M.  lloullr- 
S'igiw  In  iiouiiiifl«  â  iinn  (litH'riMtim  npprr>r<itidlc  (IloitLCviiUJC.  Snr  If  i-*tr^u 
élfx'lngite  de»  eûtuteMsateun  {Annoiê»  <l<  nuùrtfitilr  lU  Lyon.  1897). 
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quv,  dans  le  cm  simple  d'un  dii^lcolrique  ffoUleté.  coDftidt^rc  par 
^laxwcll.  la  rapAcili'  «H  la  rt'tîiilAiioe  appnrentfla  doivent  diminnrr 
qnand  lu  frfiim'ni-r  nu^mf^itc,  iiiuni  <|ul>  l't'tJiblit  IVxpnrM'itce. 

i*  Diéiêctri^uei  U*juidm,  —  Los  cxp4>rionccA  otil  purlô  tur  U* 
p4«lndp,  la  U'oxiiiu,  Ip»  mrlanfrefl  do  boniine  cl  d'alcool,  l'hoil»  de 
ririn,  l'aniliii^,  IVau. 

I.'haili^df)  ricîii  n'a  pa»  de  conductibilité  appr^eiahlo;  «a  conaUinle 
ili^lfvlrtqnc  o«t  constant**  pour  les  fr^oenc^a  emptoréca.  Co  liquide 
•e  conduit  donn  rominf*  l'air. 

pour  le»  liquidi'!*  mauvaiit  conducteura,  comme  le  pétrole,  la  ben- 
aine.  le«  mi^Innf^A  do  bensinr  cl  d'alcool  ne  renfermant  pas  plua  de 
~  OU  d'alcool,  la  oonstanto  dit'lrclriqiii*  ft  la  ('••ndut^tihilitt'  ne 
Tarîent  p«»  «cnsiMfnwmt  nvi>r  la  frt*qu**nc»*.  M.  Iïiinan<*r  nippnwliH 
CM  résultats  dt*  l'iioniuf^néilé  d<'  i!(*s  corps  et  du  faillit'  r<*»idu  flec- 
triquc  qu'on  observe  clin  eux. 

pour  \v%  méUn^e.»  ricliir»  en  alcoul.  on  obwrve  uni»  variation  aeo- 
aible  de  la  capacité  avec  la  fréquence,  allant  en  croissant  avec  la 
oonduclibilit".  Olti-  variation  est  plus  con^idëriible  pour  Vonilinr 
rt  surtout  pour  L'eau  o^  elle  va  juaqu'k  100  0  0,  quand  no  pasHc 
de  la  fn^uenen  lîR  à  lu  fn'quence  (îl.  1^  condnciibillli>  appan>ntv 
re«te  invariable. 

Mais,  Rpr«^>i  le  plalinage  dei»  armatums  en  ploliae  du  condensa- 
leur,  la  v«riali(in  di'  la  capacité  nvfc  la  frfquenre  devient  notable- 
mi*nl  plua  failili;.  Le  calcul  indique  qut:  la  polarisation  doit,  en  rlM, 
exercer  une  telle  action  tur  la  capacité  d'un  condenutotir  liquide. 
La  polarisation  serait  abir«  la  crnim*  prinrîpnl(>  de  la  variation  de  la 
capacité  apparente. 

Enfin  l'expérience  muntr**  que  l'erreur  du"  û  la  |MduriAation  est 
d'autant  plus  potitc  que  la  fréi|iien<-tf  i^kI  plua  élevAt*  et  que  la  résis- 
tance et  la  capacité  de  pnlartiMttiun  huiiI  plu»  tçmndtt»,  cuiiforroémenl 
à  une  formule  tle  correction  donnée  par  M.  Wîeo  '  . 

H.  Baossa. 


!■)  Voir  as  JeanM^.  S*  «tfrta.  t.  V.  p,  Ml  ;  IIM. 


Lbi 


164 


WIÊDEMANN'S  ANNALEN 


A.  KAl.AHNE.  —  Uebcr  die  Spectra  cinigcr  Klemente  bei  dcr  »tetîgen  GNmuieu> 
llailiinpcn  GeiBsicrsclicu  Hohren  unil  die  AbhAn^ghcit  cler  Lirblstraliluni; 
vom  StJûinstnrko  iiiid  Uriick  (Sur  lus  Rpeclros  de  quol<]iies  éléments  dam  ta 
Jérbarge  lumineuse  fontinue  dans  k'6  tubes  de  Geissler  ot  la  ilépvnd'incp  du 
rayonucuiciic  tiiniincux  de  rintcQsiir;  du  cuurniit  et  de  la  ijrcnstuiiy.  —   P.  815. 

Les  tubes  de  Geissler  sont  traversés  par  le  courant  continu  dur 
biitterie  dn   six  cents  accumulateurs;  les  principaux  résullati»  boni 
les  suivants  : 

1**  Los  métaux,  aussi  bien  que  les  mi^talloïdes,  donnent  des  spectros 
de  divers  ordres  dans  les  (ubes  de  Geissler; 

^  Les  spectres  produits  par  le  courant  constanl  d'une  batierïe 
d^accumulateurs  à  haute  tension  dans  les  gaz  et  les  vapeurs  rnré6és 
ne  se  distinguent  pas,  an  point  de  vue  r|uniilntir,  des  spectres  produits j 
par  des  dùcliarges  discontinues  faibles; 

3*  Le  rayonnement  n'est  pas  proportionnel  au  courant  pour  la 
vapeur  de  mercure  et  de  cadmium;  pour  le  cadmium,  l'intensité 
croît  plus  vile,  pour  le  nuTCuro  pins  leiiletncnl; 

4°  Sons  un  courant  constant,  l'intensité  des  raies  dans  le  spectre 
de  ligues  de  Ilg  et  Cd  décroît  quand  la  pression  croît;  l'intensité 
croît,  au  contraire,  avec  la  pression  dans  les  spectres  de  bandes. 

H.  SWYNCBDACW. 


Gsono  KLINKERT.    —   Dlfl   Heuefiiing  electronuiKneli^icb  erregter    Sut«n 
iMouvoment  des  cordes  exrilÉes  d'une    raoniire  (^1  ce Irt* magnétique}.  —   P.  8i?. 

La  corde  vibrante  à  étudier  est  éclairée  au  moyen  d*un  systi'-me 
convenable  de  lentilles,  et  les  images  sont  reçues  sur  une  plaque 
photographique  fîxée  à  la  base  d'un  pendule  contenu  dans  une 
chambre  noire  assez,  grande  pour  qu'il  puisse  y  efîectuer  des  oscilla- 
tions. L'objectif  de  cette  chambre  nuire  étant  dirigé  vers  un  point 
de  la  coi-de  (éclairé  par  une  fente),  on  fait  oscillerle  pendule  ;  les 
divers  points  de  la  plaque  photographique  passent  avec  une  c^>Kaine 
vitesse  sur  l'objectif,  et  on  trouve  sur  la  plaque  les  images  du  point 
de  la  corde  qui  a  été  mis  en  observation.  A  cette  description,  l'au- 
teur ajoute  celle  d'un  appareil  permettant  défaire  des  observation 
à  i'ueil  nu. 

Les  cordes  employées  sont  des  fils  d'acier  très  fins  et  disposées  de 
manière  à  vibrer  dans  un  plan  vertical. 


Pmimim  cas.  —  La  eonle  étudiée  sert  «tte'mémf  d'interrupteur  au 

.  courant.  —  Il  suffît  de  soudrr  vorlicnh'incnt  sur  In    cor*l**  un   pplïl 

[appendice  en  plntiof  qui  vient  plungcr  âatin  un  gudcl  di^  mrrcure; 

Ile  canrsol  part  d'unr  pilp,  imTortir  la  rordr  juftqu*ii  rappfnilico,  ]« 

godf-t  dr  mcrcnr'S  un  êlrctro-oinuint  disposé  pour  attirer  1»  rt»rd*'i, 

Ictnfifi  revient  à  lo  pile.  LVxpmeiiL'e  montre  que  In  pruductinn  de» 

LiMirmoniques.  el  par  ftuiti*  l«8  diverse»  t1)çurc«  obteimi'a  pour  In  oordo 

'vibrante,  dépendent  :  I"  de  la  position  de  la  réffion  de  la  eoMe  «u- 

de^t»  de  laquelle  &e  trouve  te  fer  doux  de  rt-lectn^-ainiant  ;  V  do  la 

IcliAlaare  de  rélectru-aimaut  ;  3'  du  poîut  de  la  oordo  où  ne  trouve  fîxû 

l'appendice  de  platine;  4'  de  la  tension  de  la  conle:  5*  de  la  quantité 

dont  l'appendice  du  platine  plonge  dnim  le  ^odet  do  mercure  :  toute 

Tartation  dans  cette  condition  produit  en  m^me  temps  an  cltnng*- 

[  RiKol  de  phaae. 

\éWÊKn  étudie  l'influenee  de  t  liacun  de  cc^  cinq  facteuri,  el  il 

llMVoniL>rt<u*eft  formeH  qu'ntTet-li-  uliirti  la  conle. 

DBVXtftMt  CA».  -  -  La  cordff  étudiés  e»t  mût  ta  tihration  au  moyen 

Vtfum  éhetro-aimant,  dans  lequel  tea  int^rruptiOMê  de  cottrani  antit  pro* 

t-dmitoê  mi  moyen  dunt  ter.antU  corde,  vi^rranta  aecordM  arec  ta  fir*- 

mière.  —  Les  fomieit  qu'alTiH^lr  alont  In  corde  vihrunte  onl  lea  prin- 

I  npauY  caraclèrr»  d«'  erlte*  que  pr^>nd  une  cordt»  t|ue  l'on  a  mise  en 

Lvil)rati(m  en   la  tirant;  par  exemple,  toute»   l*'s  uturbeft  obtenues 

lèdenl  dut  angles  aï^iii.  Tmvail  exprrimenliil  très  wign/';  maî.Hla 

roinplexiti*  dea  pbênom^nra  ne  permet  pas  d'obtenir  toujours  dr«  C4tn- 

Ir^B  net  les. 

L.  MancMis. 


M.  T(Kn.ER.  ■—  BrolutrhfunK  von  ll«t>ltdAnipUchirhlimK  bei  rlertrltchrr 
DffaklfMiUubaay  lOlncrvBiiim  dit  oouchr*  d«  t*|»riir  nir|nllti|ni>  rt«ii*  la 
TolaUliasItoB  «Itrlrlqw)  d'un  AI  i.  —  P.  87S. 


Celle  volatlli station  particulinrc  est  coimlatee  en  faisant  passer  la 
I  d«clwr(fu  d'une  Uobim*  chargi'*e  par  une  macLine  de  Ta*pler  à  sotxjuila 
ploteaiu  à  travers  un  Gl  placé  aar  une  dérivalion  interrompue  du 
circuit  do  decliargc 

R.   SWTKCUAI'W. 
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A.  SCUt'STEn.  —  Die  magoelisclie  Abtenkung  iler   Ka.tht"len-5lHi4lcii 
(La  dcvlatîon  magnétique  Aes-  rnyoQs  cathodiques}.  —  I*.  fil' 


L'auteur  rapporte  les  résultats  de  quelques  expi^riencos  failMi 

iKHS  et  discule  les  uombres  obtenus  pour  le  rapport  —  de  la  cbarg 

électrique  à  la   masse  matérielle  de    la   particule  projetée  par  I 
cathode  dans  In  ttit^oric  do  l'émî&sion. 

La  déviation  magnétique   serait   proportionnelle  à    la   cliute 
potentiel  V„  à  la  oatliude.  tandis  que  la  théorie  donne   la  propoi 

tionnalité  à  y^V^.  Le  rapport-*  ne  serait  égal  h  celui  trouvé 

M.  KaulTmuun  que  dans  certains  cas  parlîcnlicrs. 

M.  Scliuster  reconnaît  que  son  dispositif  est  inrérîeiir  à  ctàl 
employé  par  M.  KaufTmanu.  mais  se  demaud«:-  si  l'iiyputhé&t'  Aifaùfl 
par  M.  KaulTiiiiinii,  (pu;  le  potentiel  reslt*  st;nstl>leiiit'iil  rtiiistantl 
l'intérieur  du  gax  (la  chute  de  potentiel  se  produisant  nniqucmif 
à  lu  calliude;  eiit  vraie  encore  pour  des  pressions  aussi  fnildesqtJ 
celles  de  M.  KaulTmuiiu.  D'après  l'auteur,  toute  l'ënerj^ie  éleclri^ 
communiquée  au  projectile  ne  se  convertirait  pas  intôgratemoit  < 
force  vive,  mais  se  transformerait  partiellement  en  chaleur,  parî^iatl 
d'un  certain  frollement.   lùifin  le  résultat  trouvé  par  .MM.   Kaufl^ 

mann.  tiCnurd  et  Thomson,  que  le  rapport  ~-  est  indépendant  àe  i 

pression  et  de  la  nature  du  g^z,  ne  lui  semble  pas  fondé  sur 
hase  exptM-imenlalc  surfiiiiiinment  sidide. 

Dans  les  recherches  de  ces  auteurs,  suusde  très  busses  pressiou 
le  gaz  serait  conKtitué  presque  uniquement  par  de  la  vapeur  d'n 
et  l'auteur  mentionne,  à  ce  sujet,  qu'un  liibe  de  verre  niâinteaa 
30U'  pendant  quinze  jour»  donnait  toujours  des  traces  de  gu<  *  ■ 


(■j  Une  opioioa  de  re  geore.  toadèe  sur  îles  expérietiiru  plus  fonipt^iM  < 
ih^dionKtmtivcs,  a  été  Émise  déjû  |iiir  M.  Villanl  A  In  Socii^té  fruiçftuo  de  PkjÉ 
siquo. 


WIKUKMAXS'S    ANN.U.B.N 


1K.  —    V^  irkuDfï    irnchipdffB&rtijrer  Wefleii  naf  tlrn  BranlTtclien 
r  (Afthm  d  nDilr»  il*  rfilIfnrntA*  nnliim  rar  !•  rt)h*refir  <]«  BrinU^.  — 
P.  lU-t». 


I  It^  nndi'ft  t'li<otrit{ur'<,  di'lcrminur  uop  tliminiition  (uTiû^laiili* 
d4*  U  rrfisUncvT  il«n«  un  coliôrcur  ('/. 

M.  LtfïpiD  vf.t  arriv*^  de  son  riMi'  ii  <1ck  ri*«iullfll>  nouvniiix  t)u  il 
i»di(|uv  (U^  itittititenatit, on  se r^«ervaiit  de  p4.>ur^uivre  ao  rrclii'nlir^. 

Kn  ilÎBpnunt  If  coliérour  au  foyer  d'un  miruîr  pttralxilîi|Utr,  tm  • 
un  «{({Min'il  ln>»  f on^thlt*  hii\  vjbratiuni»  sonores  transnii»e*i  par  l'air. 
Ou  [icut  riiiipri'vaionner  *»oit  par  uu  rri  ai^u,  «cil  m^ine  \Mr  le  sim 
d'uo  diapamm  placé  dani»  le  voisina^  immédiat  de  l'appareil. 

1/auU'ur  a  eu  TidiM»  de  se  servir  ilo  !>imels  :  mr  une  vingtaine  de 
ces  irulrument't.  un  seul  a  af^î  sur  le  otdit-reur;  maÎH  riiotinu  a  v\è 
aussi  inlensi*  que  relie  drs  ondes  électriques.  l/efTel  m  produirait 
juwiu'â  20  maires  de  distance.  Kn  outre,  le  sifOet  est  »anii  action  eu 
cerlainH  points  ««ii<«ihli'm('(il  équidistnnU  enlro  eux.  t.'expéricure 
monlri*  Jonc  qii>*  !«•  i-ohéreur  n'est  Ni-nsîlilf  qu'aux  vittralion»  d  une 
biuleur  déterminée,  t.e  miroir  paral»olique  est  indinpfUMible  dans 
ces  rvdwrcbes  ;  MkUH  miroir,  les  actiniiH  devii'rmfnt  lr<>«  faiblf%.  I.e 
cohérear  employé  est  un  tulw  h  lininilli'  de  Hniiilv  ;  le  i-idién.Mir 
Marconi  donne  de  mauvais  rcnultals. 

M.  [.fppin  n  i4isr<rvr>  aussi  une  inl1u<nirn  d>*%  ondt*%  ralnrifiipit*Sf*| 
des  nndt'S  lumineuses  sur  K'  coUrrcur.  t.e  cn|n*ri!ur.  muni  du  uiinnr 
parabolique,  étant  sounùs  à  la  lumière  du  jour,  on  obst*rve  uite 
ialitm  liMile  et  proiçressîvr  du  galvanoutt^'ln.*.  Clin(|Uf  fi«i-^  qu'un 
mipj»*'  le  coln-rour,  l'aiguiUo  du  pdvttnonirtrr  revient  vt^nt  le  rén>, 
puis  dévit.'  de*  nt'uvtmu, 

Lm  ivature  de  la  lumière  a  une  (grande  înlUieuee.  C'est  ainsi  que 
l'eflel  de  la  lunii^re  ilu  jour  est  dilTért^nl  Kuîvant  que  |t*  sideîl 
luit  ou  qu'il  rst  nm«4pi**  fHir  un  nua^.  l'ne  lampe  ù  pétrole  agit 
•oui,  mais  plus  fnildemfnt.  t^  lumière  du  magnésium  n'aurait  pas 
d*M:tMn.  Enlln  \v  phénomène  m*  pn*v>nterdit  auruiir  partirularitr» 
cruand  on  mixlitie  la  ciMili*ur  de  l:i  lumtcn*  a^issjtnte. 

k D'après  l'auteur,  tuufc  c*fs  fAÏts  pourraient  joiwr  uu  r«\lu  îniportaal 
1)t«lf 


^J  Vaiff  ^  4»  4«  n  TolnB 
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dans  rapjjliL-ution  do  lu  tdègrapliie  sans  ftU  et  expliquer  cerUîn 

pcrlurbaLions  possibles  dans  la  transmission  des  si^iuux. 

II.  J)a«a*». 


H.  BENNDOnF.  —  IIpImt  d«'i  Vorliiillcn  rotifcniU-r  {■ninlorpii    lin    MmgDB 
und  eine  daraiif  bexn^liche  Arbeit  A.  Cfliii[ti>ui'fl  (Sur  l'altituile  4et  i9 
toiirnniil  dans  In  ctitiiip  iiio^jnélûiuo  et  ud  IravaU  do  A.  CainpcUl  frUlir4c«i 
question).  —  V.  890-893. 

M.  Diiano  a  obsen'tV)  un  amortissement  Cftnsidt'rable  des  oscil- 
lations de  corps  isolants  dans  un  cbamp  mag-nétitiue.  Il  avait  coDrla 
de  ces  mosui*cs  que  la  perle  dV*ncrgie  correspondant  à  cet  aniurU» 
seracal  ne  pouvait  être  expliquée  ni  par  la  clialeur  Joule,  oxtr^ 
ment  faible,  ni  par  l'hysli'rtf'sis  magnétique  de  petites  purLîciiles 
fer  peuL-étre  mélangées  à  l'isolant.  Il  est  revtMiu  depuis  Hur  ceU^ 
première  conclasion  et  a  montré,  avec  M.  Stewapl("),  que  Tamor 
tissenienl  pouvait  être  expliqué  par  l'hystérésiâ  de  lrac^>â  de  fa 
conti'nues  dans  risolanl  eniplo}'é. 

Mais,  dans  un  mémoire  récemment  publié('),M.  Campelli  eonclst, 
d'un  calcul  û  la  pnlaripation  induite  dans  une  split-re  dièlertrii|ii 
tournaol  dans  un  champ  magnétique. que  l'énergie  ékHHH(pieemiBa<j 
gasinée  dans  une  telle  sphère  est  stiffisanle  pour  expliquer  l'amor 
lissemenl  obsen'é  par  M.  Duane.  Selon  lui.  pour  une  valeur  coov 
nable  du  change  magnétique,  cette  énergie  électrique  6craît  éi 
même  ordre  de  grandeur  que  l'énergie  cinétique  de  lu  splifre  tfi«f 
nante. 

M.  Beundorf  monli-e   qu'il  n'en   est  rien,   attendu  <nie    réner 
électrique  do  la  spliére  est  fuviron  lO'"  fois  trop  petite  pour 
puisse  attribuer  l'umorlissement  à  l'hystérésis  diélectrique. 


K.  DOLEZALER.  —  XJeber  die  cheaiiicbe  Tbt^orie  des  Blciafcunmlalon 
(Sur  U  lliéurie  cbinilque  de  raccumulateor).  —  P,894<9IC. 


On  a  donné,  dans  ces  dernières  années,  ud  certain  nombre  de  Ib^ 
ries  plus  ou  moins  ingénieuses,  mais,  en  général,  assez  compliquée 


CJ  DiMSE,  Wifil.  Aiin.,  L  LVIll.  p.  317;  1897. 
(*)  Yuir  J.  rf<  l'fiya..  3-  «.'rie.  I.  VI.  p.  63*  ;  ISV. 
(*]  A.  CAUPfim.  <  Sut  Mulo  di  un  dieletlricn  jn  an  rampiT  uiagaMieo  •-  \À 
delta  H.  Aceait.  dttU-.  *cienze  tti  Tonno,  XXXII,  p.  S3). 


W  I K  h  E  M  A  \  >  s   A  N  ?<  A  I.  F.  N  7« J  ' 

do  U  IratibroroMition  d'i-iicr^çia  qui  s'accomplit  dans  raccumuUtour. 
La   Ih^rie  dite    •  dq  sulfate  ••  cat  do  Iwauroup  lu  [dua  aimplf*  et 
•dppoac  la  réversibilité  dv  cetto  transfurmalion.  Kll#  lioiil  luul  entière 
dans  U  formule 


(I) 


PbO>  -  Pb  +  SlPSr>> 


■  ÎPhSO»  ^-  iHU», 


Jne de  gauche  à  droite  ou  de  droite  à  guucbe.  aaivanl  qu'il  aa^cit  <i** 
la  cbarge  ou  de  la  décharge.  Maia  celle  inlerprélatiou  dr«  fuila  a 
paru  îo«ufflAanle,  et  on  lai  n  objecté  um-  n'*vvrftibilitt^  inrumpliHe  do 
l'acouniulHleur,  <Jf.i  {dténomdne!*  résiduelH,  elc. 

M.  Dtiloinlek,  a'enl  utUirhi-  ù  établir  que  la  thêtirie  du  auirala  [leul 
,  capondant  aufKre  h  tout  expliqufr,  »i  l'on  tii*nt  compte  des  complica- 
tioaa  réaullant  df  la  slnuiurv  luuli*  pnrtiiuliére  des  plaquett  i'>lec- 
IrodcK. 

La  forre  éleclromotnre,  mesuri'p  diri*eteiiienl,  i-unconle  trèn  bien 
aT0C  c«lle  qu  on  calcule  en  admetlont  In  réaction  Ij   StreinlS/. 

La  même  accord  tîxiale  mire  le  calcul  el  rex|»èrience,  en  ce  qui 
CADcvrne  raocroiascmcnt  rapide  de  In  force  èlectromotrice  avec  In 
roncentrnljnn  de  l'acidt!;  l'auteur  établit  celle  conconlaiice  an  nioveu 
de  deux  niélliodes  de  calcul  nbiolument  indèpendaïUe*),  dont  l'uite 
e«l  celle  des  pile»  de  concenlratiou  de  Helbmoltz. 

L'atuiasemcnt  de  la  force  éleclromi^trico  (ju'on  cunNlalf)  t|itiiiH]  on 
patlf  de  la  cburg**  h  la  dei-hurge  était  uitiide-^pluv  graves  objections 
qu'il  a'agiaaail  de  lever.  M.  Dolejuilek  en  trouve  l'explteatiim  dan« 
phénomènes  ipii  w*  passeraient  nu  ft«*in  «b*  la  muMs**  active  des 

aques;  l'acide  liK^n*  pendant  la  charge  ne  ptmvanl  sortir  que 
lentement  de  celle  inaa»e  HpongicuiM*.  il  rn  résulte  une  augmentation 
concentration  dan»  le«  pores  moines  :  pendant  la  déchar^rc,  au 
-  filHilraire.la  concenlralinn  y  diminue  par  suite  de  la  réaction  inverse. 
L'auteur  voit  dans  i*c«  rariations  liKab^  de  la  concentration  l'ori- 
gine do  courants  de  coneentratîon  locaux  très  intenses  réIabUasant 

^uilibre  phm  vite  que  ne  pourrait  le  faire  U  dilTusion  seule.  C'esl 

irénergie  divnipea  miu»  forme  de  chaleur  p*tr  ces  courants  que  Aérait 

due  la  pf  rli<  qui  accompagne  toujouni  remmagaiinemenl  de  IVnar- 

gie  dans  1  accuniulatdur  et  se  traduit  par  1  aDaiblissemant  de  la  foroe 

dadrotnolricv^ 

H.  RAGAsa. 
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J.  KLEMEXCIC—  Bciiierkim^eafihorilcnînnercn Wîdcr«liiniiderN«in»j 

(llenianiues  sur  In  résisliince  intérieure  Ara  piles  «(tfUons). —  V.  91?-*lf 

1!  snrni'l  nvantiigi'ux,  pour  cnruinns  recherL'hes,  quo  Ipa  t'Ulnn%i| 
fnpct>  t'ioclromfttrict'  eiiBsenl  uno  résistance  constant»»  Pt  jiii«s'.  î.vhm 
(|ue  possible.  Ce  n'est  pns  li?  cas.  paraft-il,  dos  i^taloD»  CUrk.  t*- 
qu'on  tes  construit  actudlemRnt  p.n  Allemn^ne.  Si  le  modèle  511 
Il  une  ri'sisïanoe  relalivomont  fuiblo.  par  contrL»  \o  lubo  en  II  doofi 
une  résislanco  énorme,  qui  varie,  on  outre,  dune  fa<;oD  normt 
avec  la  température;  celle  dernière  particularité  esl  <lue  Jt  la 
fsencedogaz  adhércnls  aux  cristaux  de  sulfale. 

II.    BaG4|I». 


II.  ABE'JU.  —  Noctitm^  xu  meiaern  .\ursatze  :  teber  Aiu  di«lectri>chc'  VerbalM 
viin  Kis  i,Ad'lltinai^un  mémoire  :  Sur  l<*!i  propriétés  (liéleclriquf«d«  la  ^tra',. 
I».  923-925. 


Dans  un  im^moire  rôcenlC),  l'auteur   nvail  ntlribnt^  dc«  ot 
corisiJnrables.  par  lui  commises  dans    la  mesure    de  la  ronsUe 
'dirleclriiiue  de  la  glace  pur    la  méthode  de  Xernst.  k  l'incârtiluiii 
résullant  de  la  dêrecluo.sil.é  du  minimum  de  son  au  téléphone. 

Des  expériences  u1ti*rieures  l'amènonl  à  donner  utic  autre  exftit 
caliun  de  ces  erreurs  et  à  conclure!  que,  ^l^me  lorsqu'on  a  :ilTiiin*i 
un  mauvais  minimum,  la  mélliode  Nernst  donne  encore  de  Uu 
résultats,  pourvu  qu'on  se  contente  do  mesures  appi'och»n*9. 

H.  Bai^ard.  , 


W.  JAKGEllctR.  KAIILE.  -  Ueb^rQuecksilhcr-Zink  iiiid  QiieckAiJhor-C^tluiiutn 
t'Icinenlf  nls  Spanuni^snonuiUi'D   (Sur  les   iMalons    de   Tonre    ôlei;lroinulr 
inercuff-jtioc  et  cndmiumi.  —  P.  936-9*2. 


Ce  mémoire  contient  une  description  dètniltée  des  deniierx  pef 
fec  lionne  me  nts  apportés  dans  lu  consiruclion  de  l'élcnii'nt  We^^to 
(au  cadmium).  Leur  constance  semble  maintenant,  d'oprés 
auteurs,  aussi  parTaite  que  possible.  I.a  comparaison  d'élemeftll 
(llnrk,  observés  pendant  six  ans,  n'a  pas  fait  voir  d'écart  ftUpélic 


.Piniili  iHipqjM 


'i^T^^m 
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ù  0,1  millivoll  ;  mais  rl!e  a  mis  en  t'-viilrncf  iiti  \v<;or  îiffuihlisst'nn'nl 
«le  la  Force  élertroriiolrice.  I^es  t'Ii-monts  an  t'addiiiim  ont  ilonm-  des 
résullats  analu>:iM-s. 

La  possi*ssion  ili'  tIcMix  cspfCt's  cTrlaloiis  a  l'avantaj;'»*  de  fournir 
un  douille  contrùle  delenr  C">nslani'o,  piiis(|ir"ii  me**nn'  à  volonli*  l.i 
différence  el  le  rapport  île  l'-iir  fori'c  flt'i-lr<>mo|pioe. 

Les  mesures  elTeetiiees  sur  un  ^'rand  noinhre  lit-h-mt-nl-^,  ainsi 
observés  pendant  plusieurs  anni'i's.  diJiinent  pour  K"»  forers  «-lectr»»- 
motrices  de  ces  di'ux  étalons,  /-vahH'i  ■*  rn  volts  internationaux, 
entre  iT  et  30'  : 

Kli'nienl  dai'k  :  K(       I.l:t28  —  n.r'iH  l'.t  /— i:i  — n.ootKxiT  /  — li  •'. 
Kli-ment  au  «Miliiiiiirii:  K:      f.uiNr.     ii,<hmh):in  i    -  20  — o.iHHNtoOti:;  t      jn  i. 

M.  lUi^Aiiii. 


Jil..-li.  \\'t>T  —  Miiiiriinlc  llrurk  —  mut  Ti-mptT.'iliir  -  >i'ti«iiikiiii^rn  m  il-r 
Almosptinro  OM-iMntmiis  ininiinn  de  In  [irr^siuii  ri  iie  In  Iriiiixr.'ihirc  «lo 
rnliiios|)h^ro  . 
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K.  Womu^^  ii:  I    ~  ^m  \  iii*«rptii'ii  >!•■•«  i  it<rrih'>ii«ilM-lri«|ur«  pw 

|ta§ar  A|.-' :.-     ;<i.i  .nrMy^U  *l  Ir  râle  tl'^Cfmu  «{V»c««  Uvniivn  Pt«rrcnl , 

pM  M- «.>" /",...-■.«•■ MX 

£   WisncMLtJi  ri  û.  SuiaiKT.  —    I  itr-«  riiTMiiv  r*oiius  «itr  le*  prt»- 

finHi*!  t'lFrlntfiu*«  ilt*<  tribr«    .  par  U    R.  Sv^/ny^tiitmtr- ... .    ..       1(4 
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»(iliibli?s  le»  un?  dans  les  autres  ;  par  M,  L.  Marchis 3tS 

G.  QtiLvr.KR.  —  Un  thermomètre  acoustique  pour  hautes  et  basse*  tempé- 
ratures  , 3U 

A.  PriMiT  et  Cil.  KABRr.  —  Elei'lruuiètre  absolu  |Mur  petitcR  diffcr0nc«s  de 

potentiel Jlt 

E.  btJtJiRrET  et  LtiKuitK.  ~  Interrupteur  &  mercure  pour  lea  TorlcA  liobinM 

de  ItuhinknrfT 3M 

Y.  CnftMiru.  —  Sur  un  nouvel  interrupteur  pour  \«i*  Iwbines  d'indunUou. .        SM 

lutix.  —  Sur  l'inlcrrupteur  de*  tii'liincsd'indurtion, ."ii* 

A.  Batteuu  et  A.  (jAriB\K»ft.  —  Action  des  rayons  ralhodiques  sur  lea  tvn- 

diit'tcups  isolt-s  ;  par  M.  G.  Safftiac ^ 

Gh.  Eug.  Gi'YK.  —  QucHipicaromarquessur  les  vRriationsiloteinp6r»tur«  d'un 

comlurtcur  pnrcouni  par  de»  courants  alternatifs  ;  par  M.  H.  fion^ù^r 343 

Gb.  SiinEL,  Aru.  Honet.  et  Eu^.  DcvonT.  —  Sur  les  indices  de  rérraction  des 

stilutiitiis  bleues  et  vertes  d'alun  de  chrome  ;  par  M.  R.  Dongitr , , .      ]n 

G.    MAiiiuir.    —  Nouveaux  systèmes  d'interriiplours  rapides  pour  bobiae« 

d'îiidui;tion :  par  M.  H.  Donyier ,- , .,      iW 

Aut.  G^HHisso  et  Alb.  Gakbasso.  —  Sur  la  forme  de  la  perturbaUnn   dans 

un   rayon  de  lumière  solaire;  par  M.  W. />ONji>r M 

M.  A.  Gl'vb  et  J.  GLEHCHoant.li.  —  lleiliercbe  sur  le  pouvoir  deicarp*  acûft 

isomères  ;  par  M.  R.  Dnngier jm 

Edtn.  \\^  AiBBt.. — Sur  quelques  travaux  rècenis  relatifs  à  la   r^sUlance 

électrique  du   bismuth  ;  par  M.  /l.  Dongier S4| 

Gh.   Uurorn.  —  Détermination  de  la   température  de  l'air  par   la   morrJi* 

d'un  tliennomèlre  non  équilibré  ;  pfir  M,  R.  Dunijier )4| 

IldUiizBscc:.  —  Sur  les  modiricalions  mécaniques,  physiques  cl  Chimiques 

qu'éprouvent  les  ditrèrcnti  corps  par  ramumlatioa  ;  par  M.  A.  D^nsier. ,      S|l 
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p.  Dmitt.  —  D#  IV(l«l«nm  d*  rîbrAtion*  d#  pJriod*  plut  rnuH«  à  rAU  d« 

l'nDduUtiun  runduniffilnl'-  i  iif'iir  d»  IItIi  .  por  M.  It  Itongier . , .      330 

n.  S«wa«hjii'W.  —  Sur  la  '<  >r  «itinrriln  »i  |#  r»n<-ll<tnn^miml  d« 

rtteltal^ur  dr  Ili»rti  ;  p*r  M.  il.  /'"fl:J*-'r. , , , Ul 

Gh.8Mrr  —  Inflitfnrrdft  vA|tii<*t*ur  l«  ttimiArrr<tfl«ehir|Mirun«nA{>pcd>tu. 

pwM.A.  fitfd^îrr 3U 

Puamua  —  Le  rennneniMit  de  farUon  de»  loupnpes  «lectrlqact  duu 

1m  tnbe*   *  dtVharire  :   p«r  U.  H.  Sttffnfiettauir S83 

M.TtKFUB  —  U^har^  ■tniM1<V  «  Inir  librr  ;  pw  M.  ff.  $wyn9*<(a«tr. . ,  3M 
Cn»>«%.— Sitrrarlinnnilnhfti|Uf>i1r«niy<inidr*nDnl(ttTti:pfirMJt.5irv>f9^</4WM'  SSII 
A.  PttiniH  «t  F.  NiRMC^.  —  Sur  liafluriirr  ilii  itinpiiotiMiu*  <ur  l'iiitcnRil^dii 

lt4fc'hWV^I'(ln'Iuri|an>|p«rt{  ut  rirVflf  «;  pnr\l  H  Swynyriitiun'        3M 

E.  UucAB.  —  Sur  l«  Jl«tnbuti<tii  i   tin  litin-  4  I  inUricur  rluii  tulw 

4»  OriMtrr .  p<if  \l.  /r  >«  .  r 3S1 

K.  W^tTï.  —  Sur  on»  diff<*n'n'  i    ' 

fOtfUqsflsde*  aa<|r:«  ttr-rtiirari'- 
E.   Wnnc«(«v.  — tlr<lRlion  •)«  U  I 

obvntr  ;  pur  M.  H   > 
K.  U'imtit^x.  —  inflii' 

p«r  M.  Il   f^vtfnffertaNu 

I*.  I.fi«ii».  —  Sur  r«rU<in  i^lci-trlquv  dm  rmyona  coltiodtqnw  rar  Talr  almn»- 

ph«riquv;  p«r  M.  H   Swt/ngeiiittnt 

E.  U'tK«i-hit   —  >ur  l>lectrlution  de  l'air  par  U  dérhvgvdrt  pciUil««  ;  par 

H.    ft.  SiryMgr(/4fNv ....    IW 

Ux\  PuuiK.  —  Notr  9iir  ta  IMnrif  dv  l'amoriUMniatit  dr«  mcllùuoat  #li>c- 
ln<|v<>i:  par  M.  il,  -Virynj^oinr 1S9 

\V.  P.  i:n«aft>  -  Sitr  la  Daliir»  du  rbamp  dana  In  tabra  de  Criiiaaler;  par 
M    <'A    Uftttrttin,. S9ft 

C  U'ttMttt^x  r(  G.-G.  ftauin.  —  Sur  iMaHa  ImIoM**  «olOféi;par  M.  Ck. 

Mammim 3M 

W.  ViiKii.  — Oi^trmilnalt<in  drtrnnFlurlibitiUa  rvlallvra  p4r  la  iu#lhodt  daa 

lMklh«nn<-«:  par  M.  !..  HurchiM 9U 

M.  ânoLft-jinw-tKi  viM  4at>ui<i.  —  CondoetihlIlU  pour  laehaletir  dea  fat  rfr 

rfni'%;  p«r  M-  *.-    Uarrkiâ... 361 

I*   hNtuR  —  Sur  la  th«4>ri<>  df  U  dhiperaloo:  péril.  B.  Bmtthr'  Ml 

P.  n«i*M.  —  l*«  rii    ■  •■  I  ,      '  1  ti>dliim;  par  31.  n.  Omatn^,..,..      3t3 

K,  SrMatcani.  —  L  ■  •  ;  par  U    /..  Varrhu SM 

n.  Mra\oaA  pI  M.  Ka-cia.        I.d  l>juii^r<*  du  ver  lutaanl  rt  IIbAmmc*  Ata 

ripcun  de  c<irp»  anliiles  A  liquidai  lur  Ici  plaifues  pholagr^kiiiaca  ; 

par  MO.  Safinac 3ei 

A<  fl«a»at>jL.   —  S^nr    la    len«i<>n    au  pAlr  d'tuic  bohtas  dlndortioa:  par 

U.  *t  Sv^mytitativ SU 

A .  i'jowLx.  —  But  uu*  \ni  coDormaul  la  produrlion  de  rélnrlrkllé  ;  par  U.  CA. 

Mmurmin IM 

BafnuinnT.  SiiMH.  —  Pbtnumtar*  «coaaUqnM  rrUUfa  A  t'ane  Ovetrutn*  : 

par  M.  CA.  Haw-atm  Ml 

R.  Kawr. ^- ArliiiQ  «iirle*  rm]rna«ralJiodMpi»ft  d'unc4ninpélarlrlqti«' alt«r* 

iiaUr;parM.  Ch.  MMmmin 3W 

Q.  J*f  ■«»^.  —  Sur  rinUrr#rvnr«  «t  la  lUvialion  ttertroaUtiqn*  daa  rajMW 

ratlindu|ae«  ;  par  M    H   Stcym^ftlauv 1*7 

1*.  I.to»aft.  -  Sur  Ua  propwAM»  ^toctroaUttqtt—  d—  liaPOM  CAtt>4l^iw  ;  par 
M.  CA.  Jfaiffwii. , X9 
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S.   LAORnaiiR.i. — Sur    l'amortinsemeot    des  résonateurs  électrique*:  |iar 

M.  Ch.  Maurain n* 

A>  EKttTHAM,  —  Aiir  l'étinlfr  iViintisciLlatcur  tifrlzinn  auumycD  devunilir*  *ta- 

(innnajr^t   lirodiiil^s  par  iDt('^^^^•^ce  ilnnx  lt*8  lils:  par  M.  Ch.  Maurrrin.     T,\ 
Biiu^yEGLAVEW.  —  Sur  In  pouvoir  réfringniit  «Je  rhytlrophanf  imprè^rn^  de 

lii]UHic9;  par  H.  A    Cotlan Jî| 

H.  (itmMM.  —  nisiiersitia  rotntoiro  et  coeffldnat  de  température  ilu  quoiia: 

par  MA.  Ciitif'u ...      itt_ 

C  Zeiaxio.  —  Un  l'as  Riiiiple  dr  %-iliralionn  tninsversalcii  d'une  plat|up  rectàO' 

gulaire  ;  par  M   A.  Cftt fan ïlii. 

Kor.ACKK.   —  Sur  la    loi    de   Lniiiberl  et   lu   poUrisiitioD  pur    «uiUsitin 

ciliUnue  ;  par  M.  A.  Culton ni 

Ai'Piiif.  —  nolpriiiinalion  de  U  haulriir  de  »ntis.  très  ai^ux.  [lar  M.  A,  Ottlon     %îi\ 
John-S.  Tiiw,\>irKi>.  —  Propriété!)  rl<H*triqiiea  de  g(u  récetiiiueiit  pri>{mrés: 

par  M.  E.  Perrenn 

M.tc  (ÏHEitiiK    et  AncBiBAij).  —   r^nldil    de  la  condurliliilîtt^   de  «oliilirmi 

ai|nrtiKi;si-unli.'iianl  deux  r-lerlrolyt'is  snii*  ion  fi>mmuii;  pitrM.  fc*.  Prrrrnn      ITl  1 
Rnlto  A1TI.C.YM111.  —  AITiiitilitiKcmi'iil  de  lu  ri'sîiitancx*  nit'cauMiuc  à.  la  rupturt- 

des  ni»  df  ninillt^rliiirt  ;  pur  M.  /:.  Penniu. t9\ 

A.  Uattrlu.  —  Analogie  entre  les  myon»  cathudiques  et  les  r^ydn*  Itùnl- 

gen  ;  par  M.  l\.  l'eifcuu .<..,.,.      ÏH  I 

J.-J.  Tii<iuç.n\.  —  Théorie  de  ladéprndnnce  des  rayons  ralhi>dique«  et  dci 

royons  Itotilfii'ii  ;  par  M.  K.  l'errenu ITtj 

J.  JcRVtfi-SNiTii. —  N<>u%*cll4i  nitriliodr  pour  mesurer  la  torsion  d'un  arbrv 

Inurnant  riQ  d'un  ressort  .ipirni  ;  pur  M.  t.  ferr-ec/u IHl 

J.  TmiMShiiHtK  et  J.  HrmiASiL.    —  Snurrede  rqyiint  X:  p«r  M.  Jf.  Perr*au...      W 

J.-U.  Vr\CK!rr.  —  Pliolii;jrnpliir'ilft  rides;  par  M.  h.  Verreuu 

P.  V.rKHks.  —  MefiurrH  rt^lntives  (ui  pli^ouni^no  de  Ztfcmaii  :  pur  M.  £.  Per- 

rffiu Mî  ] 

11. -P.  (l4DY.  —  L'éleclrulyse  et  la  conductibilité  âleclrolytique  de»diisolu- 

tlnn>ide  rcrtainps  substmircs dans  rniuniniiiaqiip  liquidi*;  parM  K. Bouta.     A| 

Jamefi  Dt^AB.  —  Sur  la  lîquërïi'lion  do  Ihydro^éue  et  de  l'Iiéliuin 

Williiuu  Raiii^av  et  .Morri.^-W.  Tkavems.  —  Suran  uoiivel  élément  contli- 

tnnnl  lic  l'oJr  ntmusiilicrique 141 

E.  MArni.^s,  ~  Sur  les  propriétés  thermiques  des  fluides  s.'durés. ,  39I 

Kdm.  v;ni  Aihki-.  —  Action  ilu  [iiognélisnic  '^ur  les  Kpfclros  de*  giu.  iU 

Vtvoivvvttii.  —  Appareil  pour  la  détertiiinaliou  du  coeflicienl  moyea  de 

dilatation  linéaire M9  j 

II.Moi9SA:Tel  J.bEWjin.  —  Sur  les  propriétés  duQuor  liquide;  pur&I.  £'.  ttout^.      Ili 
J.  Dsn'An.  —  Liquéfaction  de  l'air  et  mise  en  évidence  dos  impun-iés -,  par 

\\.  ti.  ttnutt/ tIS 

J.  Us\«AK.  —  Absorption  de  l'bydrogéne  par  le  palladium  a  d*  boutes  tem- 
pératures et  i  de  hautes  pressions;  par  M.  E.  tloultf , 41S  | 

J.  btwAn  et  J.-A.  PuiitiNo.  —  Notes  ^u^  que|i)ues  nouvelles  déleruiinatioiH 

t\p  la  nonstanlf  diéleirlriquA  de  corps  organiques  Cl  d'âlecIroljrlifB,  h  dp 

très  boftscs  températures:  par  M.  E.  Uouly 4IS 

A.  ItuiTi.  —  Railiiiclin>se  t^t  autres  n-rtierches  sur  \en  rayon»  X.  —  Vo  ph»- 

loniélre  pour  rayons  X:  par  M.  'j.  Saynac 411 

A.  Iluiri.  —  Lfis  rayons  \  cxistcnl-ils  déjà  dons  le  faisceau  cathudiijue  )|tri 

les  produit ■;  par  M.  C  Sngnitc 417 

E.  Vir.LMti.  —  Sur  la  propriété  de  dechiirfre  Héveti>pp<''ir  duns  les  pnx  par 

les  rayouH  X  et  l'étincello,  et  de  sa  persialunce  dans  les  inilieux;  pnr 

M.  H,  Swyngedauu} ..,,. 411 
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|0.-K.  ComunA.  —  Recheivhet  aur  U  vflri«ti<»n  d«  U  ron*lant*  «Ii4l»r|iiqu« 

par  lu  Inrtinn  Ar  X'wAnnX .  pjir  M    E.  HoMaac 411 

k'6.  LcvftAfiA  —  OntntHiUon  K  IXiidr  Af  la  rétitlonce  <lr<lriqii«  dan«  1m  m»- 
lulKiBi  r(m«i(t^r^r4 rncome ronrtli>n  dr  U  piruiim el d»  U  l«m|tér«lur«;  p«t 
M    .1 .  *i*ilotti 4M 

^$.  LiiMAKi    —  H«<'b«fThc«  «tpéritneaUl««  «ur  U  rluUeur  «pèciOttue  d«« 
ir«i.  p«  M.  A.  tJatUttt W 
ft.  LrvA3i|.  —  R«ch»rchri  eip^rintratate»  «ur  la  cJialnir  apttrifiqnr  iWa  fia; 
pftr  M.  .4.  ««iiof/i 4S2 
A.  MAnu   —  Mpchtrrhr*  rdnliTi^  A  )a  mv-aurv  df«  forer»  ^IMrumatrtcea. 
Nouv*«u  piil«oUrtfuMr«  rt  tiinivtitu  nii>d^c  dn  |ilk-*tiUon  ;  pur  M.  .4.  Ottl- 

Utti 4J9 

A.  M*fM.  —  ForcM  ^Ipelroninlrii'ei  dn  pilM  à  diven  wta  Ae  nurcurv  rt  da 

•      «■uivrt   Ktircf*  »W'tr<Miit>tri(<*ii  au  D>nta<*t  A»  Miluliou*  A«  ennctnintiom 
AirtT*VH  a  diffi>r«iite»  trtii)><'-nitiire<i  ,£'  n(>lr<  ;  iwir  M.  .1.  'iatUiltè ,.       40 
D.   NtoAttMt.   —  l'iiP  Oiiuvrllr  niétliudt!  de  utesurv  dn  lorcet  «Irctroaio- 
incr%  Jw  pU«t«  ;  |Mr  M .  A.  tiutlotti iU 

»b.  NMiiukur.  —  tnc  aftutoll»  iiti^lbodc  Am  mcatira  d«*  ||rail4»a  KattlABrra 
«lorlriipi*- :  par  M.  A.  GallolU 414 
D.  Niaai4n'.  —  Mp«uit  dra  gpindn  r^Utancva  «têctilquM  d^daU*  4»  U 
HiMbiNlr  d#  Lwoin*  nlaiif»  4  ta  iiu'Mirr  An  tofCMàlvetreauililM»;  pu 

IU.4.  <;oi(../ri tu 
0.  .NanaaAM .  —   M&rfiina  «lectro«tAllqui>  rnartioanonl  daoi  lut  àmtx  ten» 
d»  rotallnn .  par  M.  A.  ilalU'Ut ISS 
D.  N>aai4»i .  —  Cnatpotaitlr  horix^nUI«  de  la  foK«  ina^Mùn**  IctTMtr*  4 
BiK»re«t:  par  II.  H.  fUUattt , 4U 

K»    Niaartsi .  m~  Valnir   d«f«  con«t»nt«>a  pbjralqur*  pour  BucarMl;   par 

—       SI.  ^   r^ltoth 4» 

B  s.  LraakXA.  —  A  pn>po«  de  U  iiota  da  D*  Canip«tti.  lia  riofliienra  d«  la 

^^tnnp^nilurv  «nr  fa  riUttr  d«>  ion»  :  par  M.  A    iialiotU 4ft1* 

^■KLcvaxi    —  DvK'ription  d  lia  nppirrtl  «Itnpli*  f^rvaal  4  dtaKintrir  4a« 

^^^■b  ralaUvf»  aut  rrUlton*  ralonfi^ti»'" .  par  M.  .4.  tialMti 416 

9.  FUMw.  —  Sur  \r  pbi^iiiiinènr  dp  IKll  dan*  k«  Uquiilv»  :  par  .U,  II.  Hasard.      4H 

»f,  QtuvAtiiA.   —  âuf  I»  pb/aiMu^nc    d«   U«U   daoa    la»   IU|akl««;   p«r 
M.  a.  Hmgarti t lîfi 
J.  Ro««  l%ftc«  —  ijmdtMtion  d'ttD  Ibrrummètn  m  tnnpAnliirea  abaolua»; 

par  M.  M.  ditfomr \ , 4M 

Be«ttik.  —  HéauUnr*  ^Icrlriiiue  d#  pclllruln  d*-  rtibalt,  de  r«r  al  da  nickel 

pUc^  dan«  de«  champ»  U)a^o^Ui|uc«  «ariablei.  p«r  M    M.  Oufvmr. 47Q 

m     DaiAK.   —   tWlcmiiiiatiim   dr   U  condaittbIllU  ilc    UtiuUlea   en  covehaa 

H        niiDcv»,  par  M.  M.  hufour 4M 

Aibart  Ciaraïu..  —  liupuAitif  pour  (-nmiirnArr  U  vjartattt>n  Ae  fitrrr  élfh^- 

InMBoIrlcvdM  ptle*''latAD4  Av«M>  uiiMiip^raturo:  par  M.  £.  Vfrrtûu 4SI 

LiHd  Kn,TU.  —  F.i|uihl«f()  r^li  -rc  I  urmuiuoi  al  un  toéUI  i»ol#  pUeé 

dan*  la  iroiiin«ff«  ;  \n*t  M    l 431 

Jobn  ZrLSVT    —  Air  ^Icctn*»  dani  U  dtftfbarff»  catts^  par  de  U  lumière 

«Itra-Tirtli-Ue:  par  M.  S,  f^rrmm 431 

f,  koHLKAi'M'.M,  t..  PaâMHi  «1  tl.  OnMttaoUT,  —   NVuvslUa  baae*  prnir 

l»«  «akur»  dr  n>ttdttetllitflU  dea  élmtraljnM;  par  M.  II.  Bauttnt 4a 

W.  Janaa  H  K.  R.imlj    —  BaM-a  ds  I  unik  Ae  r^«uUDCa  tU>i*li1f]ue  pitiar 

nnadllttl  Impérial  <Hcclnil*rhniqu*>  ;  p<ir  M.  II.  Hasani. 4M 

ftkk.  Ams*.  —  Sur  le*  delarminaliima  do  point»  dr  coo^r^latloai  daa  dU«»- 
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lulioas  Alendues  et  leiira  relations  aren  la  théorie  dei  dissolutions;  pu 
M.  /..  JUai-chis.. 

AlliiTl  l>ANtts.  —  Chaleur  ll(^  d4coinp'>sitlon  dans  des  ditioltilinns,  &hftisM^- 
nienl  «lu  point  d«  ronjfélnlion  ;  Bolulillité;  pur  M.  L.  W*rrt'A»> 01^ 

0.  WirorBt'Ho.  —  Sur  le*  transfonimlinns  non  réversibles,  lit.  Place  de  U 
chaleur  duns  la  itérie  Oes  autres  foriue*  d'éneripc;  lois  des  chaleur»  •p6- 
einques:  par  >l.  L.  Marchit 

A. -H.  licCHRMR.  —  i>ur  la  pression  osmotiquc;  par  M.  L.  Uarrfiis 

0.  LuHURR  et  E.  PHiKosnBlM.  —  li^*t<;rTtijiiati.>n  du  ripport  les  rbalcur*  spé- 
ciQqueB  de  quelquefl  gnx;  pnr  M.  L.  Httvchis UC 

!l.  KtBRiïK  et  E.  AftCHKi.tA»s.  —  Rcfherclics  mur  raUttiirption  et  l'éniissitio 
de  la  vapeur  d'eau  et  de  l'addc  carbonique  dan»  l'infra-rougc  ;  par 
M.  A.  Colîon 

II.  RuBr.:fset  AscnaiMAiiA.  —  Sur  la  Irotispiirencc  ilt^  quelques  liquides  pour 
des  ra>'()ii!i  ciloriUrjue»  de  itrrande  li>n)^ueur  d'ondr;  par  M~  .'1.  Cotton. . .. 
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IM«a#    r.-mlîouf-  il'*it*  c*  lufcmW  OtlwWr  rt  ta  in'|inadMr«T  da  niyoQDe- 

iMra(tutiiijimiKiirimU*iiléd«<««RMrt«ld«Ufniaio«;|>w  M.  ff  Sw^- 

fttdttum Itl 

GMrv  kuuflar.  — MamaoKal  d«a  c<ird«i  ncildci  d'uie  maDl^m  «leclfo> 

■a^néUqoa;  par  M.  t.  Mmrfhu T»i 

M-  TaaruK.  —  ObatrvaJloii  dr  roiwbra  d«  vaprtir  wMaH^na  da«a  U  volaU- 

UaaUa«4lMtriqiwd'«offl;)Hr  M.  H  Smt^jtUm» 7IS 

A.  MiMwii   —  U  ddvlatiott   uhHB't*Q««  <^  raya»*  c«lè«Ni|iM«  ;  pw 

H-  H-  SMyafAfa».^ IM 

OUir  Lama.  —  A  Irca  «la  àitimU*  nakire*  aw  la  t»à»tttm  4» 

Braoly.  parM.  ' 711 

H    RaaaMAr-  —  >"  '  M--   i-  rbamp tua|[k«- 

ti^W  al  H»  tn«  »  '      '    nui-'-iO  :■  fMt  M.   If.  Ha- 

f«i-rf W» 

J.  Kuvnnc.  —  llfwanttiaa  a«r  U  r^aklaacr  toUriavra  riaa  ptira  alata»*  ; 

puu.Ê.»*f*^. m 

%.  lar— I  —  AMtia*  4  «a  oïd— Iw  :  Sw  laa  prafrWtdt  dif lartrtiptat  4n 

tetl«»;parll.tf.ft^arW T» 

W  Jaa»M  H  K.  Kmu  —  l«r  laa   JtÊktm  é»  la«v  MailMwi«rlM  mt- 

nira^laa  «I  cadailwa  :  par  M.  U.Mmtmré Il» 

JuL-a.  Wwt.  —  OacMIaHu»*  ■laiwa  Ja  U  piwii  ■■  ■<  d<  l>  liwpifilww  ^ 

laimMupUn.parM.  I.  lfa/«Ai* IM 

CfTaia T*J 

Tayadn  Uk^tiétm ,  7U 

TaMr  par  m»wa  d'MNunil»  ta—  VB IU 

Tabla  aMljU^w  du  t«««  VII ^„ U1 
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tlatlituilu  drx  vibraliont  électrique»  vl  iu(i#DéUi|ueît  itrs  ùnâti   htrtiicmi»,  m.  { 

—  Uempimm  {V.).  Action  chimlquu  des  oscilUliuiift  éleclriqu»):.  IUL. 

RixcrnoTEcnMui':.  Art'ucAT]o*t!>  nvKHsrtti.  —  Sptiifnnitlo.  Cntiranta  IripfaaM*  «n  i 
ftoile,  7W    —  tlftiffld.   Arc  èleclnque,  IIIL  —  f-nn^  \Y.\.  Force  l'^lcrtriwniilriw 
inverse  île  Turc  n  rIectiMdoa  d'nlii minium,   29T,  — ^roaji.  Tcinpi^raturc  aui  (■lof- 
Irmlfs  Af  In  lainpp  h  tin*  «  rucrnirc.  I"i.  —  ^^itiwii.   î'heuoui^uo  acomliijiiu  I 
rdalirs    .i  I  nrr.  3ti<>.   —     Mujmiiiui,    Reprodinlinn  du    dianianl.    ITtf.  —  Jrn^ 
Smifft.  Mesure  d<!  la  torsion  d'un  arbre  tourDant   un   d'un    rrK&url    spiral,  3IV 

Météorologie  et  Physique  du  globe 

Vnn  ttyckevoitet.  Tcmpi-ruture  <lc  l'Europe.  6IB.  —  Wfst.  Osciltatiun 
prt'ssiun  et  de  la  lempt-ruluro  de  liiltiiosphèro.  T'JI.  —  ttriUouin  Vriil»  kI 
niiiifies.  'M.  —  h'niTf,  ScicliC!»  iIps  lacs  «I  ouragonR,  730.  —  CaUlelel,  ilunlz.  Kiti 
rcctierlti  à  grandes  hiiitteurs,  'H.  —  ('aUlctrt.  UiMlc.itrs  atlciiitet  pur  kx  un»-] 
lal8  et  vérilkation  du  bnroinclrc,  las.   —    ViolU.   Actinomelric  cl   hallnnt.  7XJ.1 

—  Vaitol.  Aciinisine,  alUlude  et  4-lialeur.  732.  —  Hi::o.  A«:tiiioiU(Hrir   inr  ta] 
Alpes,  145.  —  Cruta.  Knrcgisln'nieiit  dr    rintriifiili^  ralnyrifîqur   de    U  mi]i«ll<a 
sulaire.  738   —    WiC^ou.  l-'orniotion   des  niui^cs   et  êlrcirisftitnn  At-  suIikImm^^ 
disoiil'!!'.    fi\H-   —     WexendoHci-.  .\ction    des  gaie  des  flammes  sur  1*^  .l-'-h.»-:.^ 
ItiiniDPtiH*'**.    (ïlH.    —    Hm-Hstein     Observ.itlun')   tlertrii|«cs  m    bnllr-n 
UtiUheii-jt.  liiletiKilé  liorizontnle  moyenne.  ii3.  —  Mmii-enuT,  Elt-nirnt 
ques,  721).  —  Mei/fr.  Mc-^ure  de  linrlinnison  et  de  t'inlcnsité  Lori. 
Hri/dtL-riltn-.    VirininrMn!    d'inlennité    rfii    nmÉrnetismc,   4i>U.   —    .^f 
lll(i;^iii'-lii|iii.-s.   15^.    —    Pufruini.    Olistirvalluni   UitUfaéliques.    C6ï.     —    Ar^rT^xa.  1 
(Uitiuip    iim^iii'rlique  â   ItucarKNt.    425.  —   Pour   l'intensilc  de    la   pe-mntfiir,  ^oâ 
Pksastïih. 

PiivwotE  cÈtRSiB,  —  -V.  iMnIiijer,  Sffiuxhr,  Vr  C/i-on.  Cliiuiîe  doB  ^loilei  «p 

622,  —  UriojMbih,.  Sp«r.trc  de ,ç.  de  In  L.vïv,  531.  —  M»frr».  Id.,  V>'M.  —  «« 

Spectres  des  ^^toiles  principales  d'Oriun;  Cnmpoi^iuite»  folorêc*  d'éluilrs  cloiiMn.^ 
735.  —  Svhriner.  Spectre  de  l'IiydrogAiie  lUinn  U-s  iiolmlnwes.  .W3.  —  JuhtutMi  i 
atoncy.  Almosphéreti  dcft  pinnèlcs  et  des  satellites,  TtiX,. 

Histoire  de  la  Physique 

Hrrthelnt.  Miroirs  de  vcrro  doublé  de  métal  dans  l'antiquilé,  734. 

Notice  bibliographique. 
Notice  sur  lu  rie  et  lâii  travaux  de  M-  ilb.  Bmftfic.  Vil. 
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h  in(err^r0nr«  do  Quinrke,  VII,  615, — 
Alisorpli<*n  île»  ondiitnlions  ^leclrî- 
<]tit's  |Kir  IVau,  vn,  r.7fl. 
DuA.Mi  (W.).  —  Mf^thoile  pour  dci-olcr 
le  for  niflnlljqne.  VII,  120.  -  Piles 
llicnnn-tiloclriqtips  électnilyliques, 
Vil.  5M. 

Oi'  B<u«(n.),— Ecriin!'m»ffr>êliqiio5,M), 

30«.  5:i9.  —  SuscppUbilitê  .le  IVau,  VU, 

540-—  Rcrons  Inn^'cnlirU,  VII,  UGO. 
Dt'BMis  (|>.j,  —  Cnpnrili^  ilii  r-ondensa- 

l^iir  platv  sur  k*  priiiiftlre,  VU,  543. 
DticfiiTTKT  {E.l  et  I.KJKL'XK  (L.).  —  Iiilcr- 

nipteur  à  merrure,  VU,  336. 
tHKF(A.).  —  Absorplion  du  son,  VII. 

U6. 
Di  p<iuH  iC).  —  Teiiipérftlnre  de  Tair. 

VII.  W8. 
J)i'»n!(T  (E.),  Sonet  (i;.},   KotiEt.  (A.).  — 

Indices  de  réfrarli«n.  Vil,  34S. 
DiJisTm    (A.).  Knu»  'C.-A.)  et   Rrru 

iM.-K.).  -    Pliiînoniéiie  de  Zeeiiinii. 

VII.  63.1. 
RatiiT  ill.].    —   ixJviaUon   Ae*  niyuns 

caUitMlifities.  VII.  3fi7.  —  Dteharges 

^IccIriqtiPM  dnris  le»  Kim.  V||,  780. 
EBfUT   (Il  )  et    IIufFMA-t:!    (M.-W.).  — 

VoUmrlrc   piiur  filternatif.   VII,  176. 
Eimninnsos    iT  ).    —     Di4)IfClriquos    11- 

fpiidnii,  vn.  4ia. 
Khi.krs  (J.l  —  Ahsnqilinn  do  Ia  lumière 

rfarm  leKrrialuux,  VII.  92. 
EicaK.xwAi.li    (A,).  —  Ontlc»  éleclriques 

dnns  les  élcrtrnlylen.  Vil,  174. 
EnsthAv   (A.).  —  Oaclllntoar  facrtzien, 

VII.  371. 
Ei.»Tin  (J.)  et  GciTin.  (ït.).  —  Coloralion 

dr*  sels,  VU.  m.  —  Rlectnimt^lro  à 

•limdranl.-.  VII.  489. 
EHrnttsi.     —     PseudodllTraclioD  da 

rnynns  X.  Vil.  611. 
EnsKi«  (J.-A  1.  -  Cnndm-liblllW  Oloe- 

Iriqiir  des  (»lcc(roI)U>.  VII,  llî. 
ErAwi   (A.).   —    Spcrtre    du»    rhluro- 

phyllcs.  Vil,  2S&. 
Et-LtH  iM).    —  Mobilité  tics    uinlâciilox 

di»suciÉc^.  Vil.  29y. 
F^fifir  I.C.)  pi  l'rnnr  (A.).  —  Mesnro  dex 

petites  t'pniHseurs,  VII.  aaO.  —Limes- 
étalons,    VII.   231.    —  Eloclnmij'tre 

Absolu.  VII.  317.  —  VoUméln:  éloc- 

Iroâlalique.  VII.  C50. 
Fbdkhic'j  (R.).  — Tél^horiedllff-i-onliid. 

VII,  24-.. 
PiMiuniï  (G.).  —  Chsinu»   veoturiels, 

VII.  477. 
FtKMT  (E.-S.}.    —   Capncit»   Induclîvc 


spécifl«inndcfl  di «électriques,  VU,  lOfi. 
—  Actirmde  In  pression  et  du  rournot 
sur  PiVlnt  de»  («perlmi.  Vil.  liii        , 

Fi.KHnkii  (J.-A.j  L'I  Dsv^tn  (J.l.  —  On»- 
Unie  diélei-triqiie.  VII.  4I5.CI!».  — 
SusceptiliililiV  littwrDclifluc  de  l'oxy- 
gène, VII.  662. 

Fi^mi't  ,F.},  —  Fliénoinène  de  Tloll, 
VII,  426. 

Foteif  {A.-L,J.— Spectres  do  l'Are,  VII, 
164. 

FoRM,  (P-A.l.  —  Rôfriwtinns  et  lui- 
rogos  sur  le  lur  Lëtnan,  Vil,  tSS.  — 
Seiches  dc«  lac«,  VII,  730. 

Founxnn  (J.}.  —  Rteipient  de  sûreté, 
VII.  7M. 

Fol'NXIEII    (J  ).     et     MaXHI  VMIEII    (fi.).     — 

r;iiitleurs  sp4^iflque!i  du   l'iieél^lino, 

VII,  783. 
FmiitiEt.  {G.)  et  DoxnicN  fit.).  —  Xlcsurc 

du  lit  hin^rriogenee.  Vil,  333. 
Fiiinit.A.tiifciiel  Taii»*.^»  ((j.).  —  Vilcfse 

de  !talidini-iti*>n  ot  de  oristallisallon, 

VII.  98. 
FitoBUGii  £1,1.  —  Etalon  do  Mlf-induc- 

lioii,  VII,  305. 
FiMiMMc  fC.].  —  Influenec  de»  tri^plda- 

lions  iourte  mimn^-lisme,  VII.3Û6. — 

TrnJnnue  magtiMiipie,  VII.  SU. 
GAhn,*ssrt  (A-(.— Eipérience-ideZceiimn, 

Vil,  3)j.  —  Couple  duârcuil-i  ptiiirviifi 

de    scir-intliiPtîon    el    de    cHpaeite, 

VII.  248.  —  Décharge   d'un  rmiden- 

satiur.  VU.  S63.75I. 
GAttMstio  (A.  et  A.)    —   Perturbai  ion 

(InuB  un  rayon  ïolaire,  Vlt,2S3,  346. 
GAiititBMi  (A.)  el  Hattilli  (A.).  —  Ac- 
tion  des   rayons   cathodique-^,   VII. 

344. 
Gefitl  (11,1  el  Elrtbm  (J.).  —  Colorslion 

des  sels.  VII,  177.  —  Elcrtroniélrc  n 

quadnuiU.  VII.  489. 
GeiiiKii   [i.  It.  vrm)-  —   Itayonnement 

i-4lliodiMuc.  VII,  547. 
(iiHsrtN  (J.).    —  .Vction  rhiuiique  de  la 

lumiOre,  VII,  9». 
GocKii,   A.}.  —  Eleetrodes  «le  culomel, 

VII.  755. 
GourasT  (C).  —  Mnuvouient  vibratoire, 

VII.  485. 
GoronAHMBn    'D.-A.j.    —   Pli^nomènei 

magnt^tii-optiqiies,  VII,  543. 
Guftixj»  (V.}.  —  Variation  -h-s  iionibree 

de  Iransport  du  caduiiiini.  VII.  too. 
Gut'T.  —  Il4l1c\loii  de  la  lumière,  VII, 

7;ti. 
Gtt.iBTz  (L.}.   —    Transforma  lion    des 


UL. 
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rnurnni*  mliTnnhfs  rn  rtiiiMiiL-  c«n- 
linii».  Ml,  r>3.  —  Polarisaliililf*  îles 
rayon»  lie  Rûolgcn.  VII.  ^U2- 

Ghaimm  ;W.-l'.).  —  Tube*  ileUeissicr, 
VII.  3&». 

UiiAHon-T  [A.  de).  —Spectres  (I»«  wls 
foiidii'i,  VII,  Igfi.  —  Spcclms  «Ifn  !»«- 
(«Ili'ïilr»,  VII,  liil.  —  Spclrr  du  rnr- 
honft.  VU,  13f.. 

fïhROoii  [M.)  et  AHCliiitAuo.  —  (^nilur- 
lililllt«  df    inidtions   iu)iicu9et.  VII. 

an. 

fïniuAU'i  JG.-P.j  el  Plaiihxi*  f(î,i. — 
l'npiK'itf^  dt:  puInri.intidD  dr  friiillci 
rn>-1it|lii|iics  In'»  iiiinrex,  Vil.  319. 

Ginitii.tMii  i\.].  —  I*)ioiiif(ru)>]iii<  dci 
rdliivi-s,   VU.  73». 

GiuBciiitomsi!  |J.'.  —  Hom^riede  slruc- 
liin'.  VU.  132. 

(*l  KHilllliHltlM!     (J.^     et     (il  Vr.   (P.'A.'i-    — 

f'<iii%-tiir   riRS  corps    nrUfit    isnnièreK, 

VII.  34". 
CrtiuHiJiti.  --  VeK«!lt6  iiioIeBalnire  de» 

Iii|ulde5.  Vil.  746. 
tiriLLACBR  (C.-Ë.).  —  A<'lcrs  au  nickel, 

VII.  i«2. 
(irai.M:u   (F..).  —  hlspnrsirtn    nilAtnirr 

du  ^uAilz,  VII,  372 
(il  \K  iC-K-V   —  Vftrmtlons   d«  Itinpii- 

nitui^  d'un  conducteur,  VII,  3tS. 
(irm    i.P.-A.)    el    (jccnriionuix    [J.).  — * 

pouvoir   des  rorp»  acUh  isomère*. 

VII.  347. 
fir«  fPh.-A.)  ri  Artm-ï  {SV"  A.V  -  Pou- 
voir rulatoirc.  VII.  n.  73ft. 
Haauk  (K.'i.  —   H^NisliiiiC(>  inli.*rne  des 

rnupt»  g(ilvmiii|uc8.  VII.  Wl. 
llkotx»\cn.    —     Tu)>cs    II    df^'lior^f, 

VU.  353.  —  liilTiiaion  de-  gu  nu  lr«- 

vor»  de  la f;<ïlAlii(«^,  VU.  llii. 
Hall  (K.)-  —  liiliT{(.'r(*»ii"lrr,  VU,  )ti5. 
Nav*  lU.f.  —  l.aiu|Mr  n  railitiiuin,  VII, 

727.  —  .S{>fiarnliitn  des  radiiUltmt^  sim- 
ple*. VU.  7î8. 
IIakaiiin  U.).  —  (^partie  d'un  ronden- 

«nlfiir,  VU,  781. 
llAiiTi.rT  (W,-N.|.  —  âppclrp  dr  l'oxyilc 

rin  rurboiiv,  VII.  62S. 
ll^TcHArr  (J.-B.].    —  Eclat  el    photo- 

m^lrie,  VU.  (fâl. 
lllCMPrl^\K.   —  Artiou  rliimiquo  dei  oft- 

cilUlionii  ^le<-triqnfît<,  VII,  101. 
IlKiMtiF-T.  —  Pompe  il  iiiPiTure,  ^^l.  737. 
nnim .       —     liiiprexfiii>n      liiininniiK/;. 

Vil,  22fl.    —   Sensibilité    luininfîuM', 

VU.  22a. 
lli:nicrKi.n  (H.).  —  Arc.  élerlri(iue,  VII, 


lUl.  —  Cuh^Ritui  »p«>rini;uc,  Ml.  111 
HeKKiiiM  )N.).  —  Pliitlotnétr*.   Vil.  ffll: 

-^  Annlogivk   des  pli^aomèoes  éJe*-- 

triqiics  et  thermiques.  Vil,  C73- 
lUviiWMiLcn  (A.t.  — TenaftiQ    superli- 

rirlle  de  l'ot,  VU,  179.  —  V«riMtJ<m» 

du  p<iint  do  rukioti  aver  la  pr«t!9l(in, 

VII.   in.  —  Varioin.Mre.  VU.  40S.  - 

r:nnstante4  cupiUftirtr.<7,  VII,  5.'i4. 
HiTTuHK  (W.;,  —  Propriété*  élfi'triMiio- 

trilles  du  ('Iiroinc,  VII.  554. 
H.»rrjiA-(»     M.-W.)   et    tùncm    .II.V  - 

Vtdtmétre  pour  alternatif.  Vil.  47ft. 
M'iLitoiin  (L].  boiitjiAtt^cM  (P.)  et  liai»- 

AiLHoniiT   (Il  1.  —  Cundacliliilité  de» 

(*lrclrnly|r».  Vil.  432 
Uni  i.icvini'ii   (I..).  —  nbnnip  d'unf  bft- 

hilte.  VU.  466.  —  Etal  iia'iaifdc  Vnrin, 

VII.  «w.— For  cicitr»lylHpiij.vll.70iL 
lU'iiiiw»  (W.).  —  K^tilos   du  lni|W'-2ficl 

de  la  nébuleuse  d'finnn.  VU,  73S.  — 

Htntivs  dcmhlcH.  VII.  ISt. 
Itioons  (  W.)  H  Ijidy  lli^ows.  —  8|i«f- 

Ire  lin  calàiim.  Vil.  '>32, 

lIlHPHkKVil      W.J.).    —    AlltrUfptioll    d«* 

rayon»  Uuntjîi'n.  VII.  lOfi.  — Spedra 

dVnii««ion.  VU.  .'Î27. 
llinui-rr.M:ti.  —  Moitidcations  par  l'tl- 

mnntalimi.  VU.  349. 
Usr3  (J.-R.).  —  Isothermes  do  l'CUier. 

VII,  242.  —  tiradimlion  d'un  Uiornio- 

iiiAtrxT.  VU,  428. 
iMK.ii.  —  lnlerruplt;ur,  Vil.  M3. 
Jakckii    (11-1.   —    IniajîW   tnngti*ll<|ttcs. 

VII.  2a6. 
Jaiuikh  ^W.].  —   Eltiment  (Jark.,  Vil. 

1)00.  —  Plk-étaloo  nu  caduiiuin.  VU. 

■144. 
JA*oi;n  <  W.:<  et  K.\ULK  (K.).  ~  Uait«  de 

r.^aistancc.  VII.  i^^.  —  Blalous  mer- 
ru  re  zinc  et  raduliiiuu  V|l.  7V0. 
jArr.KH  iW.,i  el  I.i?ittKCii  (îsl-t-  —  Héai»- 

tnnrrs  en  inniigHfiine,  VII.  TIO- 
Jir.Kn  tti.;  el  Mktkh  (8.1.  —  Susceptibi- 
lité inn(rïn»ti(iue.  VU,  29.1, 
Jan^i   (II.).  —  Nolei  rlcctru-rhlmiquc^. 

VU.  2W. 
jAi:ti«»ii  (tj.).  —   Déchaîne  élMlriituf- 

VII.  lOf»,  —  U^vialinu  de»  rayun»  r«- 

1liodl.|aoB,  VII.  ;iG7. 
Jcnvi«-SMiTn  fJ-).  —  Tiiriion  d'un  aihr» 

tourtumt.  VU.  3K0. 
Kiiii.ii^K.)  >-t  JAitnin(W.1.  —  HollAdr 

r^ftistanc^,  VU.  436.   -  Etalons  nirr- 

i-iim-xinr  rt  cAfltiiiuai.  VU.  7W>. 
Kai-aii:«k    (A.).     —    Spcrires    dans    le» 

tubes  de  Geissler.  Vil»  7S4. 
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LotiKVKK  (J.-N.).   -  Chimi»  «1m  £lolle«. 

Vif.  «22. 
iMum     II. -A-;-    —    Emîasion    ilo    l* 

lunilérp,  VII.  2(4. 
U'i*i*i^  ^H.}.  —  Pht^otntnes  ptintoélec- 

IHques,  VII.  lOS. 
htimtttr.  (A.  «I I..).  —  Indici»  de  i^frac- 

UoD.  Vn.  731 
Ll'HHKK  ;'i.)ft  Piii:iG^neii  'E  ^  — Ilnj-ou- 

nomcnt  d'un  c<irf>3  p'irfaiteinent  nuîr. 

VII,    244.   —   Rapport  des   cb&leuri 

«p6ci(iques.  VII.  436. 
LuMA-fA  (S).  —  R^sl<)tiuice  élFctriqiic, 

VII,  kïO.   —  Chaleur  spécifique  Jcm 

g»,  VII.  4:il.  4:fâ.  1M.  ~  Vil«ssf>  A<i* 

Ions,  VII.  tu.  —  Ilikiic  il»  Mflluiii. 

VII.  4SC. 
LuwAAA  (S.)  et  Cinui  |M.).  —  Pruttc- 

niciit  éleftrolyliqiitf.  VII.  Ï16. 
M«cai:lay  (\V,-II.i.  —  AsseuiMn^'o  de 

puuirt's.  VII.  ïy». 
Mtct  d«?  Lénsav.  —  Arc-cn-fiel,   VII. 

S09. 
UAjnii«x\  (Q.'i.   -  Kayttnj  caltioditiites. 

YII,2i4.  223,   6H.  —  Hcproduclûm 

du  tlinni'uit,  VII,  -(Iti. 
Malauou   —  Voltoniûtre  parcouru  par 

iU>i  courants  nllernalirs.  VII,  607. 

MATIKCVniRII    (G.l    Kl      PolHSlKll      (J.|.    — 

Chnli'urspârtllquedo  l'itcctyléno,  VII. 

720. 
Mahaoc.  —  Cornets  arousljques,   VII, 

131.  -  Voyelle*.  VII.  H'). 
MAuatis  (t).  —   Dvfurmalîuns  pf^cuia- 

ncnU*-»  du  verre.  VII.  573. 
Marout  (C.;.  —  liiti-miplfur.  Vil.  34fi. 
MAi(u(:i.Es[M.t  —  Dissoliiltrtndir  [itnliiic 

L-td*  l'or.  VII,  (iH2. 
Mahir  (T.)  et    HiSAiT  (H.).    -   St<!h^os- 

copie  tft  radiogniphic.  Vil,  727. 
MAiiiac:!  (.S.J.  —  Arc-cn-ciel.  Vil.  506. 
Ma'itiki   fr.1.  —   l'oudrei    huuicctfM, 

VII,  531.752. 
SJkSTHlcCHi  (K...  —  InQuence  du  inagn£- 

tiïiue  sur  les  dt-chorgi-s  étoclriqucs, 

VIl,r>(iv. 
MAiiTR|t-i:ui   cl   Mn:nt:n:i;ci.  —    Pouvoir 

iïiiiis<<ir    des    étiacctles   t'icclriqiicti, 

VII.  (157. 
Mat)iia>  .K.).—  Pluldcssalur^s,  VII,  397. 

—  Ciirtts  U)it^U(}lii{ues.  VU.  453. 
Mattiikwb  (C).  —  Inlcuâité  luniinvuse, 

Vil.  443. 
M.\t;H4t!<i  (C).  —  Ecnuis  électroniapié- 

tiquca,  VII,  2lr.,  —  Energie  dissipée 

dons  luitiMutattun,  Vil,  îtjl- 
Maim  '.A.j-  —   l*»lcntiot»èlre  et  pllv- 


éUtim,  VI),  133.  —  Force  «i««lnMm^ 

Irice,  VII,  423. 
Ma\ck  ;A-J.  —  Trasi*»a«  «vpfrlIncOn 

Vil.  631. 
Mazzotto  U.j  —  r.>scillj|liafis«l««-trii]un. 

VII,  W)3 
MlLATCt   ti'.-ii.i.    —    UéchATge    dOJBft    Ira 

gta  rortfios.  MI,  154. 
Mklm  (F  )    —    llautaur  de  smu  tr^ 

ai«ru».  VII.  6S4. 
UxnniTT  (E.).  ~  Diffu<iinn  des  ffu.  VII, 

447. 
Meumit  et  NicNuLg.  —  Fliunraei»  raaiixc 

(UL-lriques.  Vil,  7(U. 
MnEit  (i;,i.  —  Mesum  de  llndinai^a. 

Vil,  in 

MsTEtl  (S)  ri  iAi'IH  ((î.).   —  SuSCrpltlti- 

lil(>  iii.tgui'-tjtiiir.  VII.  SOS. 
Ms^KH  iM.i  et  STivrr  fC.1. —  Uaaleun 

de  SUD!)  1res  aigu»),  VII,  684. 
MiciiKLL    iJ.-H.).    —    Résiitancc    des 

vJigues,  VU,  243- 
Mtr.iiRi,LUcci  et  .M^sTMrxlil.    —    Pittttoir 

éniissif    lies    Otiacdles    éleclrir]urs, 

VU.  C67. 
Mii:iii.L<«iiK.  •    lUdialitio  doni  un  champ 

Il laifiiû tique,  VU.  48;), 
MiaiCLsux  TA.-A.j  pI  StiiiTTo»(^S.-ft'.)-  — 

Analyseur  baniiunupif,  VII,  340. 
MiMALi  (K.).   —  Solutiuu  benxéniiiue. 

VU,  75;J. 
MlLA^i  (fi.).  ~  C')nduct)Iiilit^  de  solu- 
tion* de  cliliirun;  de  ïcr,  Nil,  i47. 
Mi/.i  KO.  —  Hoir  du  cundcustfteur  dans 

une  ImIhii».  vu,  ttl7. 
Mod'.isa:^  (Il^et  Or.WAii(J.).~Pluor liqui- 
de. VU,  417. 
Mum  (V.J.  —   Tension    superUotelle. 

VU.tW4. 
MusniiT.  —  Champ  externe  d'un  unneau. 

VU.  17  J. 
MniiMC    [G.}.  —  Tursiou  ina^ncliqiir. 

VU,  m. 
MoiiETTo  {P.),  —  Muxiniuui  de  den»itc. 

VU,  36!». 
MuniTi  (P.).  —  Inlensitiï  d'aitnnnialiun, 

VIl,2l«. 
.MmncACx  (Th.).   —     V.ileura   de»  éiù- 

int>nts  iiiaguéliques,  VU,  720. 
Mctr^>.\nn    (R.].    —     Pholttgraphir     ira 

creux    d'objet*    en   relirf.    VII.    233. 

—   Appareil  pour   vuir   en   creu\..  . 

VU,  7i«. 
.Mri.\TZ.   —  Analyse  de  l'air   A  gruDde 

buulcur.  VU.  724. 
Mi'K.«ufcAill.)et  KASUTA(tf.)'  —  Ver  lui- 

»aul.VIl,  :iti4. 
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Mtmi.w  (E.).  —  ElBcU-irilé   voltnique 

(IfR  métaux,  VII.  eir.. 
MvKKS  {r.,-W.J.  —  j*  Lyre.  VU.  531. 
NAM:«kt.  — Précision  osnioUqtic,  VI  I.IÎDH, 
No>*«iiA;H.i    -  DiffraHion.  VU.iHi.- 
Mudilteatiiins  CAUiiL*(.-9  dnn<  un  onncnii 

de  fer  par  l'oimaulntion,  Ml,  tiCC. 
NATA.-vgo7i  (L.)-  —  l*riipri6t/-5  thermot-i- 

ni^liqucB    des    polenlietB  Ihcrniody- 

nnniicjueK,  Vil,  1HS. 
Neksra  [V.)  cl  pAAiJtow.  —  Influence  du 

iDAgnétiiiiUË  sur  l'i  d^'cliargu.  VII,31i6. 
NKUDK-tso  il).).  —  l'*orce  t-loctrouiotncv, 

VII.    lîi.    —   Hfsislumt*  élefltiquc, 

VII,   iH.  —  Machin?  electroBlsIiiiuc, 

VII,  Mît.  — Composante  lioruonlair  II 

lliinircKl,  VII,  iij. 
.NeB!ï*t  (W.jel  Sr.nrT(A.-M.)-  —  Pûlari- 

suLitin  Électrique,  VII.  3fll. 
NKLiiitftK  (|{.  .  —  Lamelles  de  ZcDker. 

VII,  r.«. 
Niciioi.»  (F. -P.;  cl  RuiEK».  —  HaJiotions 

<le  pranilc  lonj^ucur  d'onde,  \lï,  161. 
Nicniii.»  et  Mi;nniTT.  —  Klnmnirs  tiinno- 

niùln()up»,  VII,  lti3. 
NuiRfi'.A.j  et  AnHuT  (C).  —  Preuion  us- 

uiiitique,  \'ll.  \H. 
NitïK-i  (A.)  el  Witirv-Bï.  —  Vilevid  de 

dUsolutmn,  VII,  lui. 
<hi»:uiiKi-k    {A.j    —    INtlarisnIion  gulva* 

ni(|uc,  VII,  2y|.  —  TeasioQ  ;iu  pAle 

d  UHL-  bubiue.  Vil,  .165. 
OïrwALu    \\ .).  —  Tenxiuns  do  vapvur 

de  liquides  sulubles  Ici  uan  daim  les 

.inln-s.  VII.  3IS. 
OviKS   SuiHEti  ;<t.)  et  Oi'stii.SG    ('MrMOm 

(A.).  —  TriuisuitKsion  uu  moyeu  dvit 

courniiUiilU'rnalirii.  VII.  661. 
1'aai-7«>w  il  Nnr-sKs  (1'.].  —  luQucnco du 

iiia^nétiHUicBur  lu  drctinrge,  Vll,35fi. 
pAMMiLn.  —  Uddiargc  olectnquc,  VM, 

t>08. 
I'aiie.nty  IU.J.  —  Ecoulenieol   dt«  gwt. 

Vil,  141. 
l'ASi^tlM  (tL).  —  Double    réfracUrui  de» 

rti.viiUii  de  force  i'lcfUii)iMj.  VII,  m, 
l'RLLAr    (II).    —   Truiurormaliuna   i»o- 

ttien»«8,  vil,  18.  -  linergtedu  cliauip 

luaKtirtit|U«,    Vil,    102.    —    Mucliiac 

llieniuque,  VII.  ItU. 
Pt.LLAi;ll.;ulSAa(MuuTe.  —  Pliénofuénc<i 

dv  cunUcI,  VU.  24. 
Pehot  I  ,\.J  el  I-'aiih\    C).  —  Mesure  de* 

petiU-scpaiitdcurs,  VI1,^0.  —  I^iuil-b- 

aalons,    VII.    231.   —   Klocliuinclrc 

absolu.  VU, 317.  -  Vulliuctrcelcclruft- 

lnhi|u«.  Vll.bân. 


pKnmooT.  —  LumU^re  nuire,  VU.  li^. 
Pr.nisnu.]  (P.).  —  l>c<:liorgee  A  Iniver» 

des  loincs  uilnces,  VII,  565- 
i*FAi:siu.Eii  'L.).  —  Tension  du  wi^H^ur 

du  mercure.  VU,  Mi. 
Puo-tp  (J.-C.j.  —  CuDstante  dléleclriquc, 

VU,  753. 
Plajick  (M  }.  —  Auiorti«seiucDt  dea  os- 

dllRlions  électrique»,  VU,  359. 

PLAXTA5IA(G.)etGli|]gAL[>l(G.-P.].  — Ca- 

pneilrt  de  polarisation  et  feuilles  miîtal- 

UquoB  1res  niiuce!i.  VU.  24'J. 
Pocàclï  {F.).  —  Maguêlitute  de«  roclie« 

boialLiqucB,  VU,  398.  —  Giumnt  de 

dOclmrge.  VII.  ÎG3. 
PiwsoT.  —  Oryuwupit,  VII,731.  — E4[ui- 

libre  Mstiiutique,  Vil.  741. 
l*KK»Tos{li,-U.\— ArctrauBContinenlûl, 

VII.OUO. 
Phtsro-s  [ï.).  —  Phi^nuniine  de  Zeemno, 

VII.  *!io. 
pNixr.!4i)£ui    (E.)    «t    Lcjamii    (O,;.    ^ 

Kayontiemcnt  don  corps  parfaileiuent 

noir,  VU,  Hâ.  —  llupporl  dpKchaJeuts 

«ptViliques  VU.  400. 
Pltaau  (G.-B.;.— ObBervûUon-*  niogn^- 

liques.  VU.662. 
Ql-inckk  (G.I.  —   TlicTmouRHre    hcdu»- 

llque.    VU,  at.'i.  —  Tension   super- 

Uriellc  de  l'nr,  VU,  410. 
Hah^av  (\V.;   tl   Tnukiis   (M.W.).  — 

Nouvel  élément  de  Intr,  VU.   333.  

HuBsafïc  de    l'heliuMi    à    travers    le 

p&iladiuin.  VU,  m7. 
llAoïai  ;K.-,M.J.—  Point  de  congrlnUon 

des  dissidulioBii,  VU,  73S. 
lUv  (1-.)  et    SAXTOht»  ;K.).  —  Change- 

nient   de   poids  dnn»   le»  râactiuiis 

chimique»,  \'II,  lliti. 
tlAVLKiuH  iLord).  —  Pression  de  radia- 
tion. Vll.tlt»!. 
Rkxii  (i.-ii.,i.  —  Induenrc  du  la  tempé- 
rature sur  la  rérrnciiiKi  «.•(  lu  disper- 
sion. VU,  777. 
Item  el  ConTHK]inou.<ts.~  Posllioa  ilea 

projectiles  djuislo  crAne,  VU,  710. 
UiiouA  (E.).  —  btlutalinn    luijjuL'lique 

du  fer.  VII.  704. 
lUBAiT  [\l.)  et  .Mahik  (T.).  —  Slâréoi- 

copie  rndio};rai>tiique,  VU,  727. 
HtcB  (M.-E.}.  kiiAis    'C.A.)  et   Uu.nk- 

TAK  ^A.).  —  Phfrnuuitfue  de  Zeeman, 

VII.  &33. 
Iticiixnn  (G.-A.'i.    —   Photographie  ca 

couleurs,  VII.  185. 
F(u:nAiius  (T.-W.).  —  Electrode  d«  oolo- 

uiol,  VU.  m. 
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Kic«Aiti«  cl  THtiWMiiiOR.    —  Déchflrgr 

oi.(>tlliil<*rrr<,  Mi.  631. 
Riciuiif  IK.)  el  Zitt.tim  iW.J.  —  Teni 

p<!<rntiii-*f  tl'im  r'h'rtn-Iylt*,  VII.  2!>8 
itilckH.  —  Tillw  lie  fifis«lor,  VII,  3ri7. 
Rir,(ii  ;A.i.  —  ilnilcii  ^rcundnlrea.  VII, 

W.         Se^3lllilitl^  <lf>    lutu-»    h  Aé' 

c-bnrg<;«  peur  l'^'^  «mies  électriques. 

VII,  0B8.   —    Kxpisriiîiii;*  «It!  I.i-cher, 

VII,  «6y.  —  ladtcnlrur  d'oDilcs   tlec- 

triiv>e*.  VII,  7ttj. 
ltijrkr.viin<>KL  ;Vnii).  —  Tempu^rature  ilc 

riùirope.  Vlt.tiiS. 
Uns  tVon   et  Siijui..  —  Frottenieat  tle» 

dissolutions.  VM.  W. 
Ri7.n>.   -  M«iiiirr)s  M:lnioiiiélrii|ite4.  VII. 

nr.. 

Rni>t:wAi.h   {IM-  —   TlircmodynAriiique 

lie  l'iiuliibUlon,  VII.  7.VÎ. 
RiilTl  (A  ).    -  U«dh..IiroM.  VII.  416.  - 

KuviiiiH   i*atlioiti(|iii-»)    ol    rnyi>n!i   \, 

VII.  tn. 
Kmm  lie.).  —  Ennyttitreur  di' rournnls, 

VII.  443. 
llust-lirNKS,  —  (Voir  IfiïtM). 
ttotisi  'A. -G.).  —  Coiinmts  sinusoïdaux. 

Vil.   !>07.    —    Eler.trodvnAiiiodi^tn.*, 

VU.  TJO. 
KoTiiui  xii  (V.]'  — pMiiit  lie  trnnsfomin- 

liori  d'une  dUsnhition  soltdv.  Vil.  IKV. 
HitwLAHtt    'II. -A).     —    Mesures     «'lec- 

trir|uc!t  rolativuti  nux  rouranls  nltcr- 

nnlifs.  Vi;.  239. 
hciit\*     (11.)  et     AMciiKtXAHs    ;E.}.   — 

Absoriilioii  do  la  vafu'ur  il'eau  dans 

riiifr«-rout;c,   VII,  431.  —  Tran-^iHi- 

n*nre  dis  Itijuidcs  pour  les  rayons 

i-alorlt)i]urs.  VU,  4Jft.  —  linyons  dusel 

genuntr  ot  de  la  syltiiie.  VII.  5t>0. 
RuHf.'VA  (ll.:i  et  Ni>:iioi.A  IR.-F.}.  —    Ile- 

iliAlions  du  gr/iiide  li>ii(;a<Mir  d'onde, 

VII,  161. 
MuTiir.iii'iihi)  (E.).  —  Kecumbinnlson  des 

inns   pnr  le»    rnvotui  HoutgcD     VU, 

104. 
Sftin^iitiOTF.  (P.),  —   Oàrormallon»   t^ltu- 

tiques,  VU.  M6. 
S^cicnhOTR  iP.)  <l  Piît,UT  (H-l.  —  Phé- 
nomènes de  fonltct.  Vil,  37. 
Baokac   {G.).  —   DilTractioa  k  rinlliù, 

VII.  29. 
Hakai   [IX  -   DisIrlbuUoo  de  l'élec- 

Iricitc.  Vll.wn. 
â«i.A  (M.)     —   On-nicitrit  de  ronductt- 

bilit«  rxleroe.  VII.  2»! . 
9At.oufi<(  {R.).  —  Cuuraul  n^siduel.  VU, 
718. 


Hton.  V[l,   !iftl.    —   IMiM     ' 

du  v«rr*.  VII.  Cee.  —  (1 

dtques.  VII,  745 
SAKrohii  (F.l  cl  Hav   {L.).  - 

ineiil   de  poids    diD*    Un 

cliiiniqucs,  VII,  164. 
Scii.tri'KKk  fV.!.  —  Machinrs 

tuUi)UHfl,   VII,  475. 
âciiAu.  et  ItuTi.  —  Froiteiiient  d««  dl»- 

sululinus.  VII.  99. 
SciiAi rnLUKitcitti  (^V.^  —  Liquide*  dan 

un  champ  élw:lriquc  conctaot,  VII. 

683. 
SuHimBii    (J.).  —  Spectri'  Uf    1  faydn»- 

«éne,  Vll,r»33. 
Scitiu.rii  [N.,.  —  D'^tixi^nio    loi    de  Is 

thvriuûilyDnniîqiiir,  VII.  674. 
SciiwiiiT  (<;.-(î.î.  —   Propi-ii;tf>    pliotv- 

tlti'lriques,  VII,  \W.  --  riii>>rrftcfucc 

et  oclinn-elcctririlL-,  Ml,  WW         Hn- 

dintinn»  du  thuriiiin.  \'ll.  ri49. 
S4;hmiiit  l<i.|  t*!  Wièinutt^n  [V.À     -  Ati- 

sorptiun  de»   vitniUoiis  «: Ici- trique*, 

pur  les  gftx.  VII.   113.  —    InOiivnc* 

di'S   rayons  «inau!i    sur    Ici.    tulir*  t 

décluirjfe.  VII,  114.  —  n&yons  entlto- 

diqueâ,  VII.  177.  —  Sels  boluldcs  uo- 

lurés.   Vil.  3A0. 
SciiHKiirH    ;K.}.   —  Teinpértlure  ub*n 

tur*.  VII,  3fi4.  —  DisHolutûui    du  |ic- 

roiydi!  d'iUEOlu,  S'il,  IVJ, 
SCHtlJt    (F-A.r.  —    Conifiirnt    l«    fef 

suit  l«  loi  de    Wiedeiitann  ni  Fraiu, 

VU,  314. 
SoiiORit  tj.i.  —  PAlr-s  d  (itt  Aîiiianl.  Ml, 

mu.   —   Mesure  des  grandes    rr^ls- 

ljini:e8,  VII,  "im. 
Si:m  sTR».   —  Chimie  dps  #tmte«,    VII, 

62:!.    ~     DtH'iulitiu    ninfint'lîquv    Jet 

rnyonH  rathodiques,  VII.  l'AC. 
fecuri  ,A.-M.)«I  NtfWsriVV.  .   —  fSil»- 

ri^aliou  eleclfique.  VII.  301. 
Skitk^W.j.  ~-  CoeflJcJeat  de  diffuciun, 

VII.  494. 
SiiBi.iio^  fl  nowxi^o.  —  RITrlK  des  L'oa- 

raiila  elPPtrn-iuagnêliquem,  ile>  coo- 

riiits  êlertrolytique«.  VU.  7t>», 
SiKuism*  (L.-ll.,>.  —   Disprr»i(iii  n»la- 

tnirc  magnétique.  VII.  2Rfl-ï!81». 
SmoKill.-T..— Arc  électrique.  VII.  366. 
Smoi.i  cuowsM  de  Sa<iLA.v.  —    f>>D<luc- 

tthditi*  des  «Ol  nui?l)f'-s,VII.  361. 
StiHi.rrHnvrsiii  de  SMnL^.it,    Lom»  Kjcl.\ix 
et    ll«4in.R.   —    IC(7uilitire  électrique 
entre  l'iiraniuiu et  umiiihLoI  tÂulé.VII, 
431. 
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SiitiKT    fC.).   —  Influcace  dru   vagiir», 

VII.  552. 
SoniiL  Cl.Bofin.  (A.)  et  DmoîrT  tE.)- — 

Imlires  de  rtfracdon.  Vil,  34Î"". 
Pi'\o>i'«iMt  ^V.].  —  CniiriinU  Inplmsu»! 

rn  ^toilo.  VII.  IW. 
Spinni*  !F.-S.).  TiunnA»  (F.)  cl  Watms 

(W.-L.^  -  l'ilc*  de  VÀnrV,  \'U,  478. 
Soi'iKK.  —  'Vnir  Owit,s  Si'CiEHl. 
STACKniiRito  illO-  — Ri^pnriidon  dticoii- 

r«n1  «tir  pliwif^urs  Ions.  VII.  101. 
STutmn.t.KH  (  ll.^  —  Thi-ttric  ciiiétiqiu- 

i[t<H  fp\t,  VII,  68t.  —  Loi   de  Ouioag 

i-l  Pelit.  VII.  685. 
ST\Ni«nf:M»  (A.^.  —  Pjrroinôtre  onrvgis- 

iD'iir.  VII.  nfl. 
Sta^tiw  (T.-K.).    —  Vilfls-ic  de  (rnns- 

mJs«tino  de  In  cUnleiir.  VII.  û2K. 
Staiik  (J.).  —  Nnir  di>  niiiirr,   VII,  .14. 

—  AniK'nilx  d«   NewtiMi.    Vil.  M. — 
IMiciiuiiii'tio  <lr  Leidcnfntsl.  VII.  5M. 

—  l-:tl)>li4îuti  des  l)qiiidt>>i.  \II,  "i54. 
tiTcui:>>(.nKu.  —  Pniivriir  réfiinitent  do 

l'hyilroplmitc.  VII,  ;i11.  —  liidir<^  de 

l'iiydroplmnr.  VU,  TÎS. 
SîrvAini  ^A.I.  —  l'^uélriiUim   de  Tni- 

m.'iittitlinri  dnim  le  tn;  VII.  '41. 
SiKvexs    ij.  S.).  —   UilnfntJon  inii^'nè- 

tinuf.  VII.  TM. 
S1^t^*»m  (11. -M).  —  hnynnsd4»  Bwiiuc- 

rrl.  VII,  760. 
Sinsr  (I.  ■-  —  IléiiislancD  lilpclriqim  de 

knips  mlarc*.  VU.  443. 
SiiWKt  (ii.-i.l.  —  AtmaitpliArR  dtfi  pln- 

v^lfs.  VU.  .1Î8. 
Stha«ii  (P. .  -   CiinriiKlibilité  lliormi- 

qiic  dp  \n  i^act,  VII,  "J.'u. 
!sT|tATTt»>  [>*--W.)  et  MiciirtLSox  {A. -A.)- 

—  Annly«riir  hnriiioniiiuc,  Vil,  iM. 
Straiku.  (II.).  —  AuliirtiKiinètre,  VII, 

581. 
Stnniut.  —  T(^li*m*lrp.  S]>ltèrumilrf),  Po- 

c.imMrd,  VU.  24t. 
Sti'W»'  (C)  h  Mkvkm  (S\.).  —  llanteiir 

di>  «nui  IK'H  aif^ii,  VII,  bf)4. 
SiTiiKni.A?(i>  (W.).   —    PrcR-tiun   o.tiiio- 

tiqiie.    Vil,  no,   —   Mmii vaillent    rfi- 

lalif  dr  U  torn>.  VII,  234, 
SwixTiiN  lA.-A.-C.i.  —   PfioVfiir»  p*iiû- 

Imnln  des  rnyons  \,  Vn,rii.1, 
SwtTiEH  l'J  -.X.'i. —  InsrrijihiMi  t\v%  roii- 

rantif  variables.  VII.  "itil'i. 
Swt.v-.r.iiiiJtt'    (lu.    —    Exi'ilitriir   du 

llriu.  VU,  ;r.l.  ~-lJL'i:har^  pnr  *lin- 

crlk'»,  Vil.  hlH. 
T.v)i«a.ik(i>.].  —  LhMÎIcfldcrâlJit  sulide, 

VII,  50.  —  (Aurfllcienl*  de  parln^t.'  cl 
J.  i!f  /»A.vjf.,.V  «iTiP,  i.  vil,  (bi.^;pniLin 


dilTuxlDMnnomnle,  Vil,  ft3.— Tension 
de  vapeur  d'hydrates.  Vil.  SIS. 

TA«MAnr  (G.)  et  EIikomwluhkv.  —  Vi- 
tesse de  réarlion.  VU.  94. 

TAMNA7i*it(î,)  el  PiiiErii.AM'itn.  —  Vitesse 
de  Roliiliflc&tioD  et  de  crlsIullisiitiMn. 
vu.  98. 

TAVLDh  JnvKs  (F.\  —  Dtirdrmalinii  idh- 
un'^tjf(ue  dans  le  nirkrt,  VU,  62l>- 

TKiif.ijiixr-  tS.l.  —  Inllucriro  de  la  tnu- 
[.cnitirn'  »iir  In  niiliiition,  \  11.  «'■'îï. 

TiiuLK  ,T,-N).— Séries  *p«-irnle«,  VU. 

TniKitfn  (M.).  —  Equalion  d'âqnilibre. 

VU.  31 1», 
TiiOM-*i)\  iJ.-J.i.  —  Rayorismlliodiques, 

VU.  3».  —  Théorie  flv  In  di^pcndance 

des  rflyoM»  cnlhudiqiif*.  \'ll.  379.  — 

Kfiri'es  ini'ranîqut'!t  n^isHiinl  sur  un 

lunh'ean  île  fer  Inivwrsé  [wir  im  cou* 

rnni.  VU.  775. 
TiiWMtt  'il.)  el  ArsTix  (L.).  —  Attr/tclion 

nt-wtunnienne,  VU,  44:!. 
Torn-iiii     M.  .  —    Dt-charjre    strnUDôir. 

VU.  3j4.  —  Etincrlles  de  glisnotnent. 

VU,  470.  —  Vyluiili8.iiiun  <ïleeliique 

d'un  111,  Vil,  78^. 
l'itnxsrJiD  |J.-S.).  —  Propriél«B  d«s  gta 

rr'ceiiiinenl  pn^papùs,  VII,  376.  —  Gflï 

l'ondiu-triirs,  VU,  RSH. 
Trainr  \J  i.  —  Pres)«ton osmoliqiw, VU, 

117. 
TNAVfins  'M.-W.1   el   IIimsav  <W.',.   - 

NouvfI  élément  de  Inir.  VII,  3I»3.  — 

Piit«A|to  de  riiéliuni  k  travers  U^  pal- 

Indiiiiii.  VU.  Oi7. 
Tn^rnsHiLHiK  (I.). —  Unulo  force  électro- 

luulrice.  VU.  i42.  —  l-c  vide  conduit- 

i)  lelectrlr'it4:-.  Vll.OIïi.  —  Dispenton 

de  la  sykjiie.  VU.  68n. 
TKowsninriK  (I  '  ni  IU'shimk  (J.-E.^.  — 

Ph(ts{diuri:;M-.enrr.  VII,  348.  —  Snurce.. 

di'  myons  .\,  Ï8I. 
Tnownsioi  et   IticiiAMtMt.   —    Uâcbnrgc 

osrin^tuiFP.  VU.  t>31. 
I'hovuiax  iF.l,  Sni:ii5  'h*. -S.)  el  Watiois 

iW.-I„).  —  Pile.-*  de  rinrk.  Vil.  478. 
TuMPAi»  (A.J.  —  Clistiip  hcrtxien,  VU, 

47ft. 
l'UAiiifl  iW.).  —  Loi  do  Laiiilirrt.  VU, 

115. 
V*i.L»tT(M.  el  M"").  — Uecumpimiliiin <■»*«- 

Inpu-  pnr  In  luuiirrc  stdaire,  Ml,  'ï.l:!. 
N'a.i   l-.utiK   '^A.).   —  Cfi»  d'un   mélange 

binaire.  VII,  I3U. 
VvHDtvTVRii.  —  Dilatation  tiutiulre,  VU. 

44JO. 
lKi)8.)  :^ 


TABKe   ANAl.YTItjrK    DE? 

C\riLi.Knnt.  —  Hff/dueiUfr.  .Mesure  des  c<>n»taiiks  rapitliùrcs.  SS(.  —  t^orgr^, 
id..  méthoile  A<:i  ri'lrs.  lOJ.  —  Vincent.  Id.,  ML  —  (Jmnckr.  Tcdsiod  «uperllridlf 
de  l'or  p«r,  *W,  —  Hei/tivritter.  /(/,.  il9.  —  tf/irmaiin    Ttrniion  sun.rfîi-i-ll'-    MA. 

—  Van  Eldik.  )l«lan(fe  lunaire.  15'i.  —  Slark.  EKlrtMÎon  dt^  — 
MoHti.  T^mpémliir?  el  Ipnnion  supf^rllcjellf .  fiOi.  —  Sanrfnicc».  ,\  :  — 
Maytr,  Aiui«4ux  QutUuU.  631.  —  BartitU.  El»ciriMUua  et  IcoBioa  sapcrnritHJe,  îC*. 

ViwywiiTt.  Dtmsioît.  Osnosk.  —  Lutwnu  el  Owlli.  Frntiem«nt  inli»ri«ur.  I5Î. 

—  Scknti  «t  POU  Byii,  Dissolutions  diins  la  plvréritie,  IW.  —  llcj/f/icetUer.  Trotle. 
ment  ÏDl^'Hcnr  de»  mlides,  SIO.  —  Duff  Absorfitintt  du  s<m  <rt  rnn'«lnDle  de 
r«rr>i<li»fin<rnl  de  l'air,  4*6.  —  .^W/;,  Ciu'ffi<i<>[it  îi-  ililTiisiiin  irn^thiMlc  «-JM-Iroly* 
tiqu«7,  494. —  Merrill.  Lente  dtlTiiMon  des  giu  nux  faibles  prrssîoiif,  <i7.  — 
Haffcnbach.  DilTustoii  dirs  giu  à  trarrr»  la  giïlaliiie.  'IG.  —  Tammnnn.  CorDlrimt 
de  parto^  et  difTuïîuu  aDormale,  !)3.  —  HamBoy  et  Trarrrt.  TeuLalivrs  punr 
Taire  passer  l'aryon  el  Ib'^lium  À  irovcrs  les  iin't.ius  muge*,  637.  —  hithr  Abfurp- 
lioD  do  ^m  par  le»  Itqnidcs.  IB2.  —  fiutherhind.  Prvssum  <>9Uiu1i<]ue.  170.  — 
tlucherrr.  id.-,  436.  —  Sarcari.  Id.  (mesure  dirrclei,  Hfly.  —  S"'frt  el  -\htmU. 
id.  ',t«ntiioiu  de  vapeur),  l>4.  —  Trauir,  Id.  (ot  dîssocutioii  étrclrolytitiiic;,  117. 

—  Panaàl.  Solutions  de  sucre,  711, 

Di9S0umu!i&.  —  SQtfe\  ot  WhilHi'tf.  Difisniulitiii  de  M>lide>  dans  leur  propre 
solution,  102. —  DietrricL  Tensions  do  Tnprur,  180.  —  Wade  id.,  fi*S.  —  ittnyth: 
Mn\iinuiu  de  densité  de  solulioas  aqueuses  d'aieuol  uiéthylique.  TifiS.  —  Du  Hni». 
Susceptibilité  de  t'eaa  et  des  solutions,  5i0.  —  Vijtfti.  ■{•'fnic'tioa  inolr'eulalre 
et  dissociation.  ITdt.  -—  Uothmund.  Iiis^olution  solide  (imint  do  Irunsfomintion}, 
760.  —  Pour  la  rryotcopif-  voir  rjiijr<iKiir.>T«  «'État  :  Krsaos  n  SiM.ipinr.«rto5. 

P«tsiom:iuiiik.  —  RamMtf  cl  Trarén.  —  Nouvel  «létnenl  de  l'air,  SBS.  —  tttwtir. 
Absorption  de  l'hydrogène  par  le  palladiuin,  41.1.  —  Uiliorf  Propriété*  ^Ireln»* 
motrice»  du  chrome,  55*.  —  Oe  WiiCrrilh.  l'roduelion  de  cristaux  Irin-^ parants, 
7i3.  —  Vnn  Lf^trffi.  Séparation  du  sel  de  Scignetle,  9i.  — Sr/ireher.  DisBociatioo 
du  protoxyde  d  amdc,  7."»9.  —  Biicfihnch.  Vitesse  do  d^i:ini|>OBilion  de  COS.  '^S.  - 
Tatiimaftn.  Hydnites  transparents  njirvs  erfloresoenee.  'Mi.  —  ii'tfdeHtani  cl 
Sttiinidt.  Sels  hnloides  eolor'is,  ^ifiu.  —  Cidnini.  AeLion  du  zinc  sur  la  pU<]ue 
photo^aptiifiue  l^i.  —  fiuéhhard.  Krm'sisIreiQenl  photMf>raphique  de«  i-IUuvi*9. 
TJy  (viijr  /i  IvTiiur  m»  RiniATin^ii,  Piiriioi;nAi>iUKi  —  Vai"iné  Chaleur  dé%'eln|>p^ 
en  liutiiectant  les  poudres,  ^ii,  75S.  —  Uoultevigue.  Etat  possir  du  fer  e|  de 
l'acier,  46B.  —  Charpy.  Alliages  eulectîqucs.  14-*r  ;  .Kllisg^'s  plonib-étoin-bisniiilh, 
B(M.  —  Lelifeldl.  Mélanges  tic|uide^.  7CU.  —  Xaihchek.  Equilibre  cbiuiiquc  rntrc 
hIcooI  et  acide  siUfiirique.  752.  —  Tainmann.  Coi^riicienl  de  partage  et  diffusion 
aiiutuale,  93.  —  BoQojaivltitiki  cl  Tamniann,  Pr<?ssioii  el  vitesse  de  rcaclioB. 
Vi.  —  Sanford  el  Hay.  Chnii^enieiit  de  poids  dans  les  réurlivns  ctiimif|uu. 
156.  --  tiodewald.  Theruiodynaiiirque  de  rtmbibilion.  l.'<7. 

Acoustique 


lVeî«{C.).  Analyseur  bamioiiii|ur,  U|.  -  Mirhfimn  et  Strutlon.  Id..  210.  - 
Lrconte.  Id..  16X  ~-  Lci>i-Ciinta.  Eqti.ilion  rie  pn>png.iliMn.  i4l.  —  UoHQnnfiHni. 
Vitesse  de  propaArnlinns  de  vibnilluns  circulaire.*.  7*0.  —  Kinatei/.  Mt:Murp  de  la 
frèqucnre  d'un  ^nurant  allcrnilif,  isa  —  '•«//"■  Abit^rption  du  sou  et  i-oucLanlf 
de  rcffoidissiîmcnt  de  l'air.  4Hi.  —  </M(«ele.  TheriiMiuflro  AC<>ii<.|ti|tic.  aiS. 
—  Mirhiils  cl  .Mf  rf i7/.  Flrtinmes  uiimouii-lriqucs,  7tl-".  —  Afi/jUN,  Itaulfur  de»  »uas 
nigns..775.  —ji/nmpfpl  M'-'/fr.  Id..  681.—  JtfeMe.  /./.,  &A4;  Kxcitnltun  ilondeftsta- 
tionnairt's  pnr  des  décharges.  3îi4.  —  Ln'nd.  Vibralion  d'un  (il  dau!'  un  tiquide 
76i>.  —  Klinkert.  Cordes  e«ctt^e4  •.vleclriquetiienl.  784.  —  teisutf,  \  tl>rntiuu 
transversales   d'une  plaque,   37*.    —  Mat-agt.    Cornets   arouàtiques.    131  ;    /rf. 
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Uoi»  non  réversibles.  116.  —  Wiedet/urti.  IH..  IHO,  30B:  IMare  de  ta  chalrur  duu 
la  sfric  dtî»  Toriufii  d'énergie.  Wï.  —  Satttwion.  IVopriiîtr*  Itieruiocin^Liqiic^  da 
polentiris  Uii.'niH>(lyiiuinique?,  Vi%.  —  Marchii  lter<irui;iUMri^  prrriiaaeolrs 
verre,  5";^.  —  UuHhtume.  Ariers  nu  nickel,  262-  —  Winttrtmann.  X'Arintion  rie 
coerficiriiu  il'i-Iiisliritc  Ju  plnlinc  û^cc  lu  tcti]pt.T.iIiirc>,  MO  —  d  Art-mraK  Air 
lii|uidt'.  i^*'-  —  Vftretttjf.  i^nz  et  v^peiirs  !<  )^coultinl  p(ir  an  oritlc»,  7il .  —  Hnthiat. 
FIdMc^  suliirés,  Ml.  —  ferman,  iUrm*a*j  cl  Hotr-lntitA.  Admlmlirpie»  lï»-  l'i'lIteT, 
!»9.  —  Rme-Utnea.  Isnlbcniies  de  l'èlhi-r,  t\i.  —  Ot/vuiM.  T^n-^ifuis  i\t>  vnpcritr  dv 
lir|nid<:!>  nolublcs  ïen  uns  dnns  [rs  nitlrrt,  315.  —  7'(i>nm<THH.  Ilydrnfe»  lr/iDST<A- 
rcDls  a(<riS  l'fnorcitccnrv.  ttli.  —  Kutiakowwki.  F.rripdnilion  sous  rintltiencr  à» 
fnri'rs  rxtérteurc&,  i/'-l. —  H»tieu>atil.  Thrrinnityunniii]iiL>  dr  rîtiihititlion.  757  — 
Amafiiil.  EïnU  ('..rri-siniDilaiil»,  72J-  —  lhtr:.eut.  ChalfUrs  de  va|Hiris«Uon 
et  loi  de  Von  dcr  H  a  al  h.  7JB.  —  r«.  Qakkér.  Uax  parrnilii,  102.  —  TM/vif .  Gai  qoi 
«uivoDt  lu  lui  de  Joule,  718-  —  tjrtluc.  Densité,  coitiprfsgiliiiit^,  dilalntiou  de^  ^'U 
à  dÎTorws  Iniipt^ratiirc».  .'),  !B9.  —  t^ti^mxky.  Th/'i-rif  ctatHi<iU)«  des  cm. 
fi73.  —  Siiiit/inuller.  i'tixx  p<dynluioi<|iii-3,  6Af  ;  Lui  dr  liiiloag  el  IVtît,  6S%  — 
TowHMvnd.  Applii-filioit  ilv  la  ililTusioii  nttx  gai  i-utiilut-.tciirs,  SUS.  —  f  <- 
Vitesse  de»  iiioU'irulrs  (inzeuae!^  rên^issantrs,  115.  --  tiuQtiietmo.  Vilocil*^  i 
culaire  des  liquides.  748.  —  Juhnttone  Stoitfy.  Atmosphères  des  pUnet^^s  et  d--; 
«ntellili's.  liK.  —  ttnkker.  Thcnrir'  iir%  liquides  li  ninliTuie»  simples.  511-  — 
Kurnen.  MOInD^os  d'ellianf  t'I  .Vi'-'ii  :  phénomènes  critiques.  ISS.  —  l'an  Hl'fii. 
AtiK-cnsion  capill&ire  d'un  intïlanfte  bînuiro,  |.j9.  —  Char/ii/.  Alliiificï'  plooitirtnm- 
liisiuuth.  soi. 

Cn\b('CTiou.iTi^  c\i.AfiiviQrE.  —  Voifft.  Mesure,  85.  361.—  Slnintrit.  <lla<T«.  Tjn.  — 
Hmoluchûwtki  tle  .S'miuM».  Uni  rur^tiv*.  301.  —  Mario  Stil».  Kil»  phn-oiirus  pnr 
un  rolirnnt.  'i-M.  —  Aàroli.  Id.  7iy,  —  Ouff,  Atisi-rplion  du  inn  et  cit^tml.  .]c 
rvfroidirisFiiipnt  de  l'nir.  440.  —  Itrfitûj  Cuiiduclibililii  tlicnnique  et  i>  i! 

•les  iun».  101.  —  Sltinlan.  Pansiige  de   In  chnleur  entre  dr»  t^urfarpii  u.  :  .   • 

et  des  liquides  en  contJict  avvc  olles,  6S8.  —  Sekulie.  Fer,  «1  lui  du  Vi  ledviiimou 
el  Fronx.  3U. 

Optique 

Optiqub  u&oBtrntQL'e. —  Slrowt,  Ti^léniètre,  Kphémcnétre  ut  ri>couifUre,  211  — 
Wriffhl.  linnKCs  micruËcupïqiics  ni  visimi.  669.  —  Storiey.  Id..  71b.  —  Cormu. 
Caustique.  1K3.  —  Farrl.  HitncUoTiH  et  ininigec.  223.  -  Ùrirbrcque.  Pata  mor- 
gnna,  22W.  —  StrauM.  AulifrniiMiiêtre.  5.17. 

VlTBWE  DR  I.A  Limiine  HT  iMiucrs.    OtsraKMitX.  —  Lumirre.  Metiuro    dos  indicM, 
000.  —  Sont,  Bortl  c\   IhnwiNf.  Indices  doa  solutions  bleues  cl  verte;*  d'fUuu  de 
chronoe,  345.  —  («i-nu^^i.  I*re.-t»i«>u  et  iridlir  des  f^.S67.  —  Rfeil.  Tompc-ratur^  et 
r^rmutiori  ut  dispersion  de  i-rî-itaux   et   do  vrrrcs,  777. — SUchruint/fu:   M-     ■ 
pliaiie  îujprè^ni>e  de  liquides,  371,  77S.  —  Gnrbuxno.  Ki>ruic  île  In  porlui' 
dans  un  rayon  solaire,  i'jri.  34(i.  —  hriidf.  Constantes  optiques  du  sudiuiu    

I^BOTOMtraiB.  —  Itaycrefi.  Eclat  et  phntouji>trie,  031.  —  Ihtrhut.  Ftaolomèlrti 
pour  luuiiére  do  jour.  672.  -~  VtaUv.  Ktalon  h  l'acétylène,  t8s.  —  Matthtuu. 
Intensité  borÎ2unialc  uiuyenne  (des  lauipt-s  à  inca(idos«*rnr.e(,  H3- 

Oi^iQCE  PiiïfiioLooiQUE.  —  tlwifnberg.  Exp^lTienceo  sur  la  vision,  472.  —  Strottbei- 
Astiffiuo mètre.  537.  —  Hatjcmft.  Eelol  et  pli<>t<>iiu4He,  <;2l.  —  *iuUtoi.  Phottt|^. 
ptïiede  l.i  réiiue.  180.  —  C/tarfHraliri\  Oscdiations  rélinieime»,  réaitiun  ncifulive. 
strobow-opie  rêlinienne,  irrattialiun  ntiduUluire  de  riuqiressîon  laiumcuiie-.  2i7. 
—  Heurij  [i'h.}.  Production  de  cctulvur.  22lt  ;  Sen><iliiliU'  luuiin.'U-i'*  aux  noirs  ^1 
aux  gris,  L'2H. 


itAS  or-'irsciiK 

i)ni:in  \(.sm:rmogk\ 

ttod  dfssea  prakti&che  Antruodoo^  fa«ftrbe/lcd  von 
O'   H.  LANDOLT 

fr-  0.  flnn^smcxTK.  D'  p.  Lrarm   n  r  srirrrr   n-  t  nmiïTrr 
loniKjhwotg.  Krltfdrlob  VIEWEG  uod  Soha.  189fl. 
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680.  —  Aliitimcsftii.  Kintsttiun  du  sel  ^luiiie,  4H&.  —  ttugifing.  Lign»»  Il  »!  k  4u 
lp«clre  du  calcitiiu,  H^i.  —  Thirlr.  I.ni  tins  ^i^rieH  xpedroitH,  jîH.  —  îlut$iph •■*!}». 
Chaafr*:ninti(  «Un»  lu  rri^ijneDCC  iW  fiinlvs  des  li(rncs  lirb  ti(»er.trc!4  •l'i^itûsftûtn.  TiX? 

—  A.  iMvtt/er.Schuater  rt  .W.  i'.ttrun.  Chimie  des  *loilrs,  spHrlic*,  ttiJï-  — 
Fgrrif.  Varinlinii  ilVrlnl  iIm'î  ».[iertre^  avec  la  nr>'»sHiii  pI  Ii*  l'oiirnnt.  *».ï.  — 
Urutte.  l)ihficr<iW>it  rlrtMHqiio  iiiirmiJilA.  :i(tl.  —  Stihmiùr  HUtrh.  \U*otyi%vQ 
raéUilli)|iii^  de  i&  liiiiiiftre.  M.  —  A/to/onti/f.  Abs^irpUon  dcacrislMix  tintï*  t'ullr^- 
violet,  23ï.  —  Unyme  et  Vfunifhti.  Abft<>r|>ttou  (lar  dos  diivoliiliontt  il'iint^ 
(ibénolft,  (H6.  ~  bnii/e.  i;onf:1.iuti>s  opti()iies  du  sndtuiii,  3(i'X —  ff'-M«A.  Trailft 
ini»sion  de  ta  chaleur  rayi-nnnnl**  pur  ic»  ffu  h  divfrsrs  pre5:<i»[i9.  S,"*"  — 
LuMS/intt.  Loi;*  dr  Irt  rliairur  rnynniianlr  (appareil  dr  ili^nion-ilmtioni.  426.  — 
Laugltru.  Iloloniilrr.  lk»B.  —  ''«//"  Absorption  du  t^^^n  ri  confiant-*  de  ri'frtiidiîM» 
ment  dp  l'nir,  itii.  —  Oibâan.  Arlii>n  chiniii[ue  dv  In  liiini^re,  !M.  —  .Utii-iMi^jf  «| 
KaMuya.  Vi-r  lulvint  :  ai:litilt  »iir  la  pluijne  photu^Tapliique,  36(  ;  A>  ttoii  d<ri 
vnpt^urs  d«  MuUdcs  et  d«  Hi]ultlt'>>.  :ttit.  —  tlohum-  Ar.liolt  du  zioi'.,  ^*t^  — 
i'iHvbtiiuil .  Knre;:istrrui(>tkt  pbuiu^rapliiqu»  de»  «ffluvi-s,  7^9.  —  Lug^in.  Ptii*fta- 
iiiéiics  pliolotyii'clriqu»,  \Ùi.  ~  liUltr  cl  UfUel  Actiou  ptiidu^ler.lriquc  Mir 
)(>s  âeUcnlttr^s,  17*.  —  Schmitft.  Propriétés  pholmilectriques  du  spnlIiQiior  et  du 
ftêlfitium,  lOy;  Fluorosccitce  et  aclimt-élcctncitê.  ilto. —  ii^lt'nu/,  Ih'cUnrttv  \titr 
la  Iumi6rt>  nhinvioltilc.  VAt.  ~  haïuiif.  ItiOucnce  de  deux  elinccllrs.  17S. — 
Trtft^bfitltjf  («t  ItHrhiinli.  J'Iiosptiorem'enoe  par  t>lectrieQitK>n.  :!*2.  —  burkt. 
Yartntion  il'abfitiriiliiiti  pur  fluorf'u:pni-e,  IIj  —  linr^ji'i'in.  TtiertmduininejiceDn' 
par  rayons  de   Hfxit^on  ol  de  UeL-iptcrvl,  971.  —  Vout  Ui  rfialcHr  *olan-e.    voir 

PlIYDIIIIR  Ml    (il-Ottg. 

IUt4):(s  ur  ROvrii».  —  Trowbrid^t  4>t  Burbank.  Source  de  rayons  X.  381  — 
TAonuon  {J.J.)  Haytmi  ritliodiijue*  cl  Hayons  X.  'aili  —  BnUflli.  M.,  37».  (»|i.  — 

—  fli7(7i.  Les  rayons  X  n'eKÎ^lent  pas  déjà  dans  le  fni»cMti  <-alliL>ilti|ue,  il'.  — 
Stuney.  Les  rayons  X  sont  de  la  liiniii-re  ordinaire,  U93.  —  Sivintnn.  Ituyotis  catho- 
dique», ti22.  —  ttoitt.  itailiorliro^c  ;  photoinctric  des  rayons  X.  il6.  —  Swintun. 
Rayooj  X  de  diff<renl5  pnuiroira  pt^mHronls,  Hi^.  —  llumfihiftf».  At^orptitui,  IW». 

—  A'jafoniiff.  Aluforptinn  pnr  It-s  crtiflnux,  îi'i.  —  flciVi.  ItnVDtis  X  Ii*  long  Ann 
obstacles.  Cil.  — Ennlini   Psriido-diOrrnt-tioD.  ftlt.  —  lii-arU.  PolariKabilîll^,  .IBf. 

—  £}of-ri.  Action  calorifique.  '■\ïi'S:  VijibilïtC.  4ttJ.  —  t.enititt.  Aclion  ëlcclli* 
quf^  sur  l'air  des  rayons  ratliodi4.]i)es,  'J'tH.  —  iiuihn-furtî.  Ueeiimbtnaison  ta 
vitesse  dr-  inn'*  dnns  de*  gw  soumis  aux  rayon*  X.  10*.  —  Zetemii.  Vileç^e  Jr 
deux  ions.  773.  —  i'hiUi,  lïOfhart;»'  pur  les  ruyoïis  X,  Ut.  —  VilUifi.  lit..  418  ; 
par  l'nir  ntnljjoriisé,  37-  —  Zflrnuj.  Air  ticcirisî-  par  dtS^har^e  pr«.Mluile  p«r  In 
rayons  X.  t3l-  —  W'iUim.  Condensulion  de  la  %'npeur  dV<iu  en  pr<'-"  i><  •  •i'-%ir 
sans  pau:tsiire.  4iiti.  —  Chilif.  UradienU  de  ]Htt«ntiel  aux  ctrcInMli-^  <  --v 
pendant  lu  décliartce  par  rayons  X,  :i4(*.  -  ViUari.  Décharge  par  l'u               -^^t 

—  Kelvin,  Uftilfif  et  SmoluchowKki  He  ^molan.  ICqiiiltbre  cleeirupic  entre  t  ur«- 
nium  et  un  mêlai  i«ol)^  pltic^?  au  voisinage.  431.  —  hrlrin.  ICIecInultA  df 
P4)ntuctde8  mêlant.  771.  —  Srhmîi/f.  Kadîaliuns  de»  runibinaisons  du  thorium, 
5W.  —  Horgmnn.  ThfrmiHhiniinusceuee  par  rayon»  d*i  Uonltten  et  de  Oecr|uereI, 
671.  —  SvhiHttit.  Kl uore Silence  et  Ji(;tino-*'*lectrirtlê,  iyO.  —  S/eir«</,  Itnyona  du 
fieci|ucreL  TOO.  —  Le  Bon,  l'errii/ot  et  Uritfitm-l.  Luiuiéro  noire  et  Iran«parcni*e 
de  l'êbonlte,  728.  —  WifdfMannctScfimidt.  Rayiins  canaus.  114 

Awt,n;Arif>N9  db  f-'opTiou»  bt  ok  la  tiADiuiin.\cuiE.  —  VinetHt,  Pholiurapble  de 
rides,  ygl.  —  Mutixgnrtt.  hi.,  en  creux  des  \ïbjcl«  en  relief.  a.l1  ;  AppareU 
pour  %'oif  en  rriMix.  720.  —  Itirhni'il.  Plioingniphie  rn  ciiuleura.  IFS.  —  Âlfin<  et 
Hihnut.  Sléreoscopie  appliquée  à  la  radiogniptiie,  7i7.  —  ftemij  el  Vunlr^MotUn; 
Position  des  projeL'tUcs  daii«    le  crAne.  74(1. 
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èlpctr«lytes,  536.  —  VhiUp.  Mélaiiftes  de  lolution*  ?t<-ntlDes.  7S3.  —  Bôll^er 
Emploi  de  l'filet'trumclrr  dan^  Ir  tilmirr  des  ncidr»  vt  drt  basm.  738.  —  Carfj. 
iïllbslancri  dissnulri  dun»  AzIP  li<|iiid«,  3H.  —  Jtfr  tlrrtjur  el  Archihaid  (Àrs- 
diirtibilltK  de  deux  flolutiuas  *an»  iou  rommun.  JTî.  —  Howlatui.  Mcnutv 
nliUivtfB  aux  couraitli  altcrmitiri,  â39    —  Federico.  Têlt^phonc  diO^rcnliffl.  iVi. 

—  Ergkint.  r.oDducUbilité  pour  les  osi-illatiuiis  rapides.  112-  —  Lu^M/nu.  Oiudoc- 
tibililo  on  Tunction  de  U  pression  el  de  la  lemiMr.itu^.  420.  —  tttMtna  «t 
Cinelti.  FrylU'Mient  Olertrulyljqiir,  186.  —  Transe,  l'n-ssion  usmotiqiwf  tl  dli»o* 
cialion  élfclriilvliiiuc,  117.  —  ijordon.  Teiuptrahirc  «l  iti>uibrc»  dr  Iraïuporl  du 
l'nduiiuiii.  lOÛ.  —  Ktimmei.  Nuiiibrrs  de  trnnsp«>rt  dr  <-ct»  Jr  zinc  et  cadmium, 
488.  —  Kuler.  MobîlUé  dc.<i  moléciilrs  llisSlKrÎ1.'(^^  tl  iiuu  dis^^riëcâ.  29^. 
Ruthft'font.  Vitesse  et  riipidilr  de  rerornbtnnÎBon  des  inns  dsns  tes  rox  soaniu 
aux  rayon»  X,  1(H.  —  V.  Stackelberg  Uépartilmn  du  cotirani  sur  plusiean 
tons,  ÏOi.  —  Lit*9ana-  Teniptïralurr  et  vitesse  des  ji>ns.  i'2^.  —  Hrrttifj.  C^ndur- 
Ubillté  tbennique  el  muuvcnieni  des  ions.  iOI.  —  Toumien'I.  Pntprit^tifs  riec- 
triquos  de  gax  n^ccmment  pn^pan';s.  37it  —  Me  i'MUtmt.  Ct>ii<liirtibililr  de* 
gaz  chiiud»,  767.  —  Abt'jg.  Cunp-laltnti  des  dixcululiioiit  et  distortalion  elcrtrv' 
lytiipte.  435.  —  DeuHtr  et  Fleming-  Ctuislniiti*  diiMecIrique  de  t-orpt  orKauii|U<'*<  et 
d'élcL-troIytes  à  b-isses  lempiiniture».  413  :  M.,  de  Inlcool  et  de  la  glace.  619.  — 
Ab€gg.  Fropriêlés  diclectriiiues  do  lu  )fl.iL-e,  54j.  7M. 

Plus,  PUTKMIBU*  ItK  (-ONTACT,  P0I..IHI»»  I  lOX.  l'il.tS  ^KCONUAllltCt.  —  UltUri.  Wlc  èU- 

loii,433;  Vi\e.i  à  sela  do  mercure  et  de  cuivre.  Force  éleclroutotrire  de  «*onr.eiitr*> 
lion.  423.  —  Kohtmliitnm  et  i'uhen.  Elément  normal  de  West«n,  0J6.  —  Hatt^n. 
Ht^ststnnrc  intérieure.  y7.  —  KUmencie,  I<i„  790.  —  Jntfi^r.  Elemen;?  Clnrk,  300î 
Prt>pri(ités  «^Iretromo triées  daiunlgamea  de  radmiuni.  M4.  —  Jot-^tr  cl  kahU. 
Rlalnns  uicrcurc-xinr  ft  uiorrure  cadinmin,  7M-  —  Spim.  Troifmanel  ^ytttel■*.  Force 
6lrclr<^>miilrire  de  la  pile  de  Clnrll  <  vartnlion  avci:  In  tem|>ernlurr\  478.  —  Fnbty 
et  l'êrot.  Elprtroinélre  nb»i>lu  ;tolrurilu  l.ntîiiier  CJarkj.  317.—  H'inM  Jahn.  Nutea 
élei-lroehimiqucu.  syî!.  —  ChriâliitnsrH.  Kleriririté  de  eoutact,  172.  —  Ketrin.  lit., 
TII.  —  Petlal  el  Sacerdnte.  Kner^fie  el  pbvnoménes  de  eunl«e|.  34.  —  Murrtitf. 
Eloelririté  Yolluïqne  des  nieinux.  GIS.  —  Ubrrbtck.  P<dari!«fitjun  iMlvaoiquc,  291. 

—  A7eifi.  UépfdorisaliDn  delen-lrodes  de  mercunr  et  de  pUline,  SU.  —  Gpeètt, 
ElecLrixlen  de  cnloiitcl.  755.  —  HirhnnU.  Id.,  754.  —  Sttltitntm.  Oniraxit  râBldutl 
nvec  lïlri-triMtrs  poloriAûeii.  IS.*'.  —  Abegg.  Vilense  de  dt^polariaatioa  cl  cunstdDlet 
diélectriques  nux  bosses  le loptj ratures,  48-  —  Nrmiti  el  f>tott.  Pt>l.irisutiou  de 
louiex  uirtalliqiies  uiincen.  .loi.  —  Oriimtldi  el  i*lnHhiniii,  td.,  et  dt^p<d.iriwli'>ft. 
H^.  —  liiiitin.  Ilecounalire  si  une  cuuclie  superficielle  conduelrice  e^l  nilbi>r«nt£, 
538.  —  r.  Ltiig.  VoTi'ù  électromolrlce  laverie  de  l'nre  k  électrodes  d'aluminium. 
897.  —  ItolezoUk.  ITu^ûric  cbiiiiique  de  rnceuumlileur,  788.  —  O'ene/i.  Trtn*- 
formotion  de  l'alItTuaUf  on  cunliuu,  il2. 


MicvlTiâHP..  —  l'ellal.  Énerpie  du  chuiip  cuafrm'lique.  702.  —  Schitrr.  PAIm 
d'un  aimant,  282.  —  C/inatvni  et  l'ecchi.  Aiuianls  p^rmonenU,  248.  —  Awatti. 
Aimants  Jamin,  664  ;  Kacleur  demu|rnétisaul  dans  le»  faisf-etiux  de  (Il  et  d&ns  le< 
cylindres  de  fer,  665.  —  Wood.  Airiiatil"*  flotlaiily,  778.  —  Pu  Bot».  Evmna 
mftt^élique8,308.  539,  ftftO.  —  Mnurtiin.  Kcrann  ^leclroninçnt-llquea,  275.  —Jratt*. 
Id.,  68U.  —  M-iurnin.  Kuergle  dissip^se  dan»  l'aima  lit  a  lion.  161.  —  kUmenvic, 
lletard  miffoêlique,  293.  —  Frvmme.  Trafnnge  uingnétiqiie  {Ttteosttè),  541.  — 
JSyer  et  Mvi/rr.  MiipoélisdiP  nlotilique.  203.  —  iehmann.  Vent  éleclrlque  tt 
mofrnétiqiie,  306.  —  Uunne.  M^tliode  pour  déceler  le  fer,  120.  —  W'ildt.  Aiman- 
lotion  limite  du  Ter,  629.  —  Stefanini.  l'èoftrnlion  de  raimenlnlion  don»  Ip  (er, 
747.  —  Kii-xtuiller.  .Aîtiiunlntiou  de  lore»  pleins  cl  creux,  r>42.  —  (iuUinttmr. 
Aciennii  nirkeJ.  26?.  —  fUn'keU.  Rorhes  ba5uillique5.  21(8.  —  Willa.  âub>timeeft 
dianuiftnétiqucs  ou  fnibicmcnt  niagoètiques.  616.  —  Ùu  liai».  }HiM.cpttbiltl^  de 
l'eau  et  des  «olutions.  S46.  -•  Ftemto^  el  Oeu«r.  Oxygène  liquide.  662.  —  tirutte. 
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ShftM,  7S0.  —  ItV&rr.  Innuence  ili*  lu  ftirnie  da  onttPint  ill^rnAlJrdM»  \»  < 
es  iftjvi''ilé<  el    actruiilucUotts.  :iOft.  —  J'irrfr  rt  Kahli*.  Ktalnns   de   l'ohlB  j 
IcnrirlisniikUlt    435.  —  Svtiiirr.  Mesure  des  urADilcs  n'stsluncea,  59ft.  — Pf' 
Tt^lt'plinne  (tiir^rfiilK'l.  21'.  -  h'ru'tilu-h.  tialiiii  tlo   M!llindiirtino.  30:^.  —  Amtl 
Iniluctiiiiiëlrr    itili>rfAr«'i)(it*l.   6:iO.   —   ffou/y     Mesure   il<^   lintenviti'!    d«a  <iiuifi 
inai;i)êh<)iiM,  3:ia.  —  H'it/ii*t-.   Uubtu»  il'inilui'tion  (rAlc  ilu  i-.uoilcnsateurK  H  — | 
UufMi».  Id..  S43    —  Mizuno.  Id..  GIT.  —  thfmeifier.  Interrupteur,  >A.  —  byrrrutë 
ri  Ujfune  lii..rM   —  Cr^miru.  hl.,  338.—  /:<irn.  /•/..  34i.  —  XlaryoL  td  .  M.\ 

—  Wfbsler.  Id..  63i.  —  Ki^hh.  Tbi>ruio|fliooie.  357. 

bcratAKiiK.  —  Bdmti/idson.  Déohitrgc  dlsniptivedann  Tnir  H  tea  liquides  diélce^l 
lrii|ups,  *W.  —  Mtifbuf/f.    Metard  ilr  (a  (IiVhnr^"'.  lOH.  —   Umm-/  •',  a09.f 

—  Jnutnnnn.  K\p(!ncnres  ilo  Swynpcilann"  sur  li  ili'ctnrpc,  liH>.  —   •  ut" 
lléchlirge  par  *linrrllc,  351.  tJÎ8.  —  Mmtricchi  et  Uir/irluh'ri.  Pnu>.iir  .iiii«?if  dri| 
t-lincellfrii,  iWT.    —  Trmvlfriiigr.   Lr.    %iilr  roniliiil-il    IVIrrtrifilr,   (V32.  —    Wn 
tU<tu:k.  AcUon  de&  uu,  dcK  llaniinrA  Mirlc»  ili>rltnrgi*«  Iiiniineuscfi.  078.  —  ^'itnteiu.  J 
l'btiiiiMuciifs    l]i«riuiqu»    dniis    les   circuits    de    iliVbajfte,   534:  AppUoaUoa  ét\ 
riilciiliiiiL'trc  n    |q    iiivsiiro   des    courouls    àt    décharge,    337.   —    Tfowhrtdfe  eti 
H'tvhai\h   Tcai)i<*riilun'    et    résist-iiu'c    des   ^'oz   dniis   uDc  décharge   o»riUal(iin; , 
«31.  —  Uof/ul-m    lït*<'liup;;i's  ottfillnnle*   n   cnifidf    fr*qi»Piic^',  763.    —    Oarkaum.  ^ 
Décharge  d'un  condfDinl»-'ur  iiuanil  dtiux  ctieintosse  [•n'-sciilciit.  H3.  Circuits  dâh-l 
vtf8,    7^1,    —    l'uctrbt.    lotrit^ilr    iiiniiiiia    dc^    rotiraiiti^    de    di'ctiari:e.  N^.    —  I 
Trnwtriilf/f.    Hnutr  fi'M'e  flfClmmolrice.   iii.  —  Pfttinelli.   Déclittrge!*  ti  tmvrr* 
Icx  Iniiii*.'^  ininr(?s,  rrfiri    —  W'iitler.  Hobiit<^  d'induction,  .ït.  —  Fromme.  Influeacv 
dt»  décharges  turic  niniinétisrje,  306.  —  Tivftie$\  Ucohorge  stfAtirie**  /i  t'iiir  lifcn". 
3S4.  —  Melde.  Kxcitntinn  il'indes  «tAtionnnires  (nrniitlûiufi   jmr    de*   d«^rh»t^*, 
35(.  —  i'anttatfi.  lii<<-hnr)(e  diin-f  l'iiir  rnrclir.  ti08.  —  It'ii-Ji,  lit.  i  gaz  nirêfir-*  ,  5f>l. 

—  fAer/.  Cuunints  de  liante  frt'queuiM:  doni  l'élude  de»  déetmrgesdiitisleiuni.TM. 

—  Zelcmp.  Air  éferirifé  pnr  r/icliim  de  décharge  de  \n  Itiniîèrc  iillf«-»iijlett«. 
Cil.  —  Karaltf.  Inllneiire  de  deux  iftinrelles  178,  —  ilelaua.  Inlluenie  dit  iiia^'n^ 
lîniniT  sur  In  d^rbnrge  dnu»  1rs  ga*   ntroflé»,  lit.  —  fUmliow  et  Sccueu.  Id..  3'if>. 

—  Siinih'Hffi.  td  ,  'i'i.  —    Iti'ovti.    Tti-chargej    dniis  un   l'.hninp  ningiit-ti'iui^,  'Id 

—  MfiMificrin  M..  0)3S.  —  Bfiitt'Hi.  Etiluves  unipidaîres  dan»  Icj  tpxt  nnvfie».  7U. 
(t'tviA/fiii.  l'.liriiiip  Ann*  1rs  liil>fs  di'  Ueissler  JKr'idtritl  de  poU-tiliel).  3J9.  — 
f/ij'/enA'iL'A.  lt4>iivi<r<M<in'>(il  deKSi>ii|in(>e.t  dniix  les  tultea  n  d(yhiirge,3->3.  --  Riecit. 
Diritrihiilion  de  ItHertririlé  lilirv  dnns  les  lub«>s  de  lieisslnr,  J^i.  —  A'tttiUi*». 
Spectres  dVIi'inc-nU  dann  le«  tubes  tic  lieisslrr.  7Hi.  —  MenUt.  Lente  diffu9ruft  d«* 
gQX  niix  fnibli;»  presitionit,  4t7.  —  Wetinelt.  Esp:ic<-  <'jilliiidii|ue  obscur.  tiT7. — 
Righi  Seiulbililt'  des  tubvs  a  décharges  aux  ondes  électriques,  tbtt.  —  fefry. 
V.-irinfioii  ilVvlat  dt>s  Hju*4:lre<«  aver  In  prntisinn  cl  le  cniinml.  7ti2  —  W  it^iemaiH 
et  Sf/iniidt.  H'i.vons  ciiUAU^,  lli  :  AltsorpliMii  des  viltraliutis  tileciriques  pcr 
l««  «lU  litiniiie<icfnt<,  113.  —  Vîtt-u-i.  Oinhurgii  [wr  liiir  r»iit(i*'uirâ  17  :  Ùt^char^t' 
développée  par  les  myons  \  et  l'éliureile,  ti8.  l*our  la  dê<-/nn'/c  tlnn»  trt  qti 
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CCI.  —  V.  >'teU\«r.  Uisporston  éterlriquecl  uingiWIiquc,  Si".  — Sandruvcx   Ac4ioii 


.101  liWI, 

l'IlVSIIII 


TIII'^oillUu.  i.i    \ri'i.ioii'i;, 


T 


\rMi.iii.\ 


MM 


IH'f'UWV 


¥«  m 


\^ 


l'\KIS. 


S3S 


TABLE    A.NAL^ÎiOlE    lïEîi    MATtÈHES 


il  alUlail«  «1rs  vilinilii*n«  ^lerln(|iies  el  niaffo^^tw^  *^  nadr»  htrliinnin,  Vî. 
•    Hemjtiinntf  (('.).   Action  chimique  ilei  ftMîllBttwii'*  él(trlrif|Me4,  IM. 

EurTHOTSCiniioi'K.  Arpuc^riox»  mvrh^a.  —  Sfri^nmU. 
floUe.  749  —  H'tzfrid.  Arc  êlectni|ur.  MO.  —  tua?  I 
Inverae  de  l'air  4  );le<tn>de»  d'oJuniiaiuin.  Î91.  —  Jrur- 

Irodes  de  tn  loiiipa    «  WT  a   mercure.   II*.  —   J'iwun     1  

relatifs    À    l'orr.  :iW..    —     ÂlnJ'-rrinn.     itfprudtK'tion    du    iluuujial.    i',1,.     -  A'TW 
.Sori/A.  Mesure  dr  t«   tunton  iliin  arbre  (t>urnanl    •>«    d'un    rcMorl    cpiral,  39. 

MétMrologie  et  Phjuqu  dn  globe 

Ifffi  h'jikérorarl.  Teroprinture  île  l'Eurnpe,  ft|8.  —  »«f.  im. 
prrMion  l'I  iSr  In  le  tu  p*^  rat  lire  de  rnliiiDitpb^re.  Tiil  —  tt-:tl- 
nunirc»-.  142.  —  Fvrvi,  l^eicbes  des  Ifica  et  ounittaus.  "30,  —  C-iitttifi ,  " 
rvi'tieilli  à  fEnuide»  hauteur».  ~ii,  — C<iiUelel.  Hauteurs  «tteintcs  par 
Uilf  <■!  vtTiOcAliun  du  luiroaiélre.  TS3.  —  l'uW/r.  AcliDOUk«trie  rt  hali.! 
~  Vnliai.  Aclinimiip.  alUludr  vl  rlialeur.  73î.  —  Hizzo.  .\ctincuurtri<'  «lu*  letj 
Alpeï.  1tÔ-  —  Cnta,  Knreiri^t renient  de  ritilen«fté  cnluynÛque  dit  U  Mjiitiiia  j 
sulnire,  138  —  H'iTxon  Konualiyu  d»'«  nna^s  el  clertri^nlion  de  «ul»»!*»'»* 
disniiteft,  61*1.  —  Wrurmtfnrk.  Acliofi  des  f{iii  det  flammes  sur  Im  itrchwifr»  J 
luniineustr»,  618.  —  Borntfein.  (>bftertiitioD<  eIertri<tueB  rn  hnllrm,  tSÎ  —  [ 
Arfr//Aeii-«.  Iatensit6  Itf'rizuiitlle  ni'>>'PDue.  itS.  —  JW-ff-rtnir  Ekn)""!»  ■>  -rtiiti-j 
(|iie*i,  720.  —  ^et/er.  Mercure  dr  ItiK-linitisua  et  <le  l'întcoïité  lion/>  > 

HiT'/dn'fiUer.    Variumètre    d'inicnailv   du   iiijt{fnctif>iiie.  4ya.  —    .V^.. irtwl 

niagn(>tii|(ie$.  (35.    —    Vainnm.  <'H)S«rvalit>ns  inapiélir|UM,    Gfi^    —    .\eyi'AtAiL 
Chomp    magni'litiue  4  Itucarewl,  42^.—   Cour  lioiencite  de   U   )H>^anlriir  Tvir  | 

PtSAXTEin. 

pHiMfjKK  rfLKifTC.  —  A'.  Locki/er,  Scfiatiti'r,  ilr  ftran.  Cliimte  de*  étoiles  fpedre*: 
652.  —  hrl'tf^hk'j.  Spectre  de  ^.  de  In  l.>re.  r.3I.  —  iS^jrnt.  td.,  Mi.  —  HnoS'»*- 
Spectres  des  t-lniles  phncipalos  d'Ohnn:  t^iuipnsiuiles  rolnrees  d>t4dle«  dmdtlet, 
735.  —  Scftfinfy  :^pe^t^e  de  {'bcdm^rne  dnn->  U'*  nrltuleuses.  S33.  —  Ji'kwh*-* 
SloRp^.  Atmosphères  des  plnnéles  et  des  satellites.  5jfl. 

Histoire  de  la  Physique 

DertheUU.  Miroirs  de  v«rrc  doublé  de  nifrtol  dans  rantitiuîté.  734. 


notice  bibliographiqu. 
Notict:  bur  la  vie  et  les  travaux  de  M-  (.h.  BHiii»!:,  VII. 


T'MUS.    —    IMPHIMKHIE    l)K>I.IS    I  HKllKS, 


PII  V  su  II  i' 


I  rU\,N>. 


\i    h    iturviii-^    ..fi I  >.  u  r..}.,.ti..„ 


'  '    '  I    I    t    T        •  I  •  I 


l' A  U I  S. 


JOllUNAL 


\: 


)i]  PinsioiiE 

IlitOHlUlK   IT    VITLIOlKli, 


l'AH  J.-Cii.  DVVrMnïDA 


ri  Mnu.»  9M% 


MM.    E.    UOUTY,   A.  ConM  ll>fMANN. 

■  1 
M.  B.  DHLJMIi:S.  iMljtfinVùl^rvJiicOuo. 


TiiO/S/ÈUK    SBRIS. 
TOME    Vit.     ~     FÉVRIER     IS98. 


PAUIS 

AD   BUREAU   DU   JOUHNAi,  ut.  iMU^sJUtli 


Il       le  I   r     K  I  r  t  I   ft       ^  f 


J0€  HclàtMWtaÈ  iUrtai  élpc  «aici Vm  %  U .  Ua*»^  TOft  V^t»Mi% ,  \\ .  V  ^xe*. 


!!'  Ir 


k      JUIIINM.  ,              1 

TIR  IMIVSKÏÎE 

V  ^^^^^^H 

**  ^^^^^1 

^^IIII'OIIKJIK  |':r   API'LIOIKR, 

H         MM     t:.    UOUTV                                  irt'MANN. 

3    ^^^H 

^L 

7    ^^^^1 

^^^B                                                         ^H 

^^^^■«l'RA^D 

,1 

^^^^B 

^^^^1     TOME    TU       '     SCPTCuBfii; 

^^k 

^^^^^^^^^^^^^KITiflTTi  iT 

II 

J^ 

[rcii.<>c   if 

.11 

plus  priinipIn^^^H 
UVIU.AHS  ET  Fltl 

1 

île*. 

^lomo*!'  ■■ 

UBKAiniË 

1  i-l  ■■^  .',    »r  11  - 

}i:    4  li 

TIURP 

^^1 

M 

'  •   M  <  1  1   i         ' 

'  Lies  o^u'iqus'^^^^H 

^^^^^^^^^^^^^^1 

Ev    It 


|:- 


r  n«iit 


\^ 


V\\\\>. 


\ 


i  \  111. 1 


nOVtWBHU    i:iys. 


